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DCXXIII.   CORRIGIOLE.       CORRICIOLA. 

Oi/rt^to/<i.  Linn.  Ju»6.  Laui.  Gœrtn. 
Car.  Ce  genre  diffcre  da  précédent,  parce  que  les  divi- 
sions da  calice  sonl  membraneuses  et  blanchâtres  sur  les  bords  • 
que.  le  fruil  est  une  noix  recouverte  par  le  calice,  arrondie  , 
triangulaire ,  à  une  seule  graine  attachée  au  fond  de  la  noix  par 
un  cordon  ombilical. 

5636.  Corrigiolc  des  rives.     Corrigiola  littoralis. 

Corrigiola  littoralis,  Linn.  spec.  388*  Lam.  Dict.  3.  p.  laS. 

Illustr.  t.  ai3.  — Barr.  ic.  53a. 
jl.  Corrigiola  telephiifolia,  Poarr.  Act.  Toul,  3.  p.  3i6. 

Set  tiges  sont  longues  de  i5-ao  centim.  ,  très  -  uiienues , 
rameuses,  couchées  et  disposées  en  rond  sur  la  terre;  elles 
sont  garnies  de  feuilles  oblongues ,  moins  larges  que  celles  dtt 
télêphe ,  alternes  ,  un  peu  distantes  et  d'nn  vèrd  gtauque 
presque  blanchâtre  }  on  observe  k  la  base  de  chaque  feuille 
nne  couple  de  stipules  fort  petites  et  argentées;  les  fleurs  sont 
blanches  I  extrêmement  petites  et  ramassées  en  bouquets  ser- 
rés aux  extrémités  des  rameaux  et  des  tigos  )  la  variété  ^ 
trouvée  par  M.  Pourret  aux  environs  de  Narbonnê  ,  a  les 
feuillet  un  peu  plus  larges ,  et  semblables  à  celles  du  télcphe. 
O.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  sablonneux ,  sur  le 
bord  des  ruisseaux  ,  aux  environs  de  Paris  ,  de  Strasbourg ,  et 
dans  presque  toute  la  partie  de  la  France  plus  méridionale  que 
ces  deux  villes. 

DCXXIV.   POURPIER.        PORTULACA, 

Portulaca.  Adaas.  Jutt.  Lam.  Goertn.  ^- Portulaca  tp,  Toura. 
Lino. 

Car*  Le  calice  est  persistant ,  comprimé,  divisé  en  2  valves  ; 
la  corolle  est  à  5  pétalos;  les  étamincs  sont  au  nombre  de  6  à 
12  ;  Tovaire  est  quelquefois  adhérent  par  sa  base  avec  le  mi- 
lice ,  surmonté  d'un  stjle  è  4  ou  5  stigmates  )  la  capsule  s*ouvre 
en  travers,  comme  une  bocle  à  savonnette;  les  graines  sont 
nombreuses  ,  adhérentes  à  5  placenta  centraux. 

Ous.  Quelques  espèces  de  pourpiers  qui  ont  l'aisselle  des 
fouilles  garnie  d'un  faisceau  de  poils ,  paroisscnt  se  rapproclicr 
des  Cierges* 
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5637.  Pourpier  cultivé.       Portulaca  oleracea^ 

Portulaca  oleracea,  Linn.  spec.  638.  Lam.  Illnstr.  t.  402.  f.  i. 

Dec.  pi.  grass.  t.  1  si3.  —  Fachs.  Hist.  p.  1 13.  ic. 
/B.  Sativa  rinVù.  —  Fuchs.  ilist.p.  1  la.  ic. 
y.  Sativaaurea,  —  Toarn.Iofct.  p.  a36.  • 

Ses  tiges  sont  teudrcs  ,  charnues,  lisses,  rameuses,  cou- 
chées; SCS  feuilles  sont  oblongucs ,  en  forme  de  coin  ,  obtuses  , 
charnues,  glabres,  lisses,  sessiles.,  caduques;  ses  fleurs  sont 
jaunes ,  sessiles ,  réunies  plusieurs  ensemble  vers  le  sommet 
des  branches  )  elles  s^ouvrenl  à  1 1  heures  du  matin  ,  et  se  flé- 
trissent vers  2  heures  de  Taprës- midi.  La  variété  a,  croit 
spontanément  dans  les  Ueux  cultivés;  elle  a  la  tige  appliquée 
sur  la  terre ,  ordinairement  rougcàtre  ;  ses  fleurs  sont  au  nombre 
de  1-5  ;  elle  est  assez  petite  dans  toutes  ses  parties.  La  variété  j3 
qui  est  cultivée  dans  les  potagers,  est  plus  grande,  moins  cou* 
chée ,  d'un  verd  gai ,  et  porte  5  ou  6  fleurs  réunies  en  une 
espèce  de  cime.  La  variété  y ,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
pourpier  doré  ^  ne  se  distingue  de  la  précédente  qu'à  la  couleur 
jaunâtre  de  toute  la  plante;  ces  différenees  paroissent  se  con- 
server au  moins  quelque  temps  par  les  graines.  Le  pourpier 
est  un  légume  sain  et  rafraîchissant.  G. 

D  C  X  X  V.     M  O  N  T  I  E.  M  O  N  T  I  A. 

Monùa,  Mich.  Linn.  Juts.  Lara.  Gœrtn.  —  yiUinoides,  VallI. 
Car.  Le  calice  est  persistant ,  divisé  en  2  ou  5  valves;  la  co- 
rolle est  monopétale,  à  5  parties  ,  dont  5  altenies  plus  petites; 
les  élaraines  sont  au  nombre  de  5  ou  5;  l'ovaire  porte  3  styles 
et  0  stigmates  ;  le  fruit  est  une  capsule  recouverte  par  le  calice , 
Cl  5  valves ,  à  5  graines  attachées  au  fond  de  la  capsule  par  des 
cordons  ombilicaux. 

5658.  Monlie  des  fontaines.       Montia  fontana. 

Montin  fontann.  Linn.  spec.  139.  Lara.  Dict.  4*  p*  ^70.  Illuslr. 

t.  5o.  —  Vaill.  Bot.  t.  3.  f.  4*  —  Mich.  Gcd.  t.  i3.  f.  a. 
iB.  i>/<i;or.  —  Mich.  Gen.  t.  i3.  f.  i. 

Pelito  herbe  glabre ,  foible ,  un  peu  charnue ,  à  racine  fibreuse  ; 
à  li^c  branrhue ,  très-rameuse;  à  feuillps  opposées,  oblongues 
ou  »»n  spaiulf  ,  très-rniiêres  ;  à  fleurs  aiillaires ,  pédonculées, 
pe(it«*s,  blanclics  ,  pfMichpos  après  la  fleuraison  ,  et  rarement 
éj>anoiiirs  J^t  v.-iriélé  a  n'a  que  /\S  centiiu.  de  hauteur;  sa 
couleur  est  uu  peu  jauuàlrc  ,  ou  quelquefois  même  rougeâtre; 
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ses  tiges  sont  presque  droites  3  elle  croit  sur  les  bords  des 
mares  desséchées ,  et  dans  les  terreins  peu  humides.  La  va-> 
riéié  jB  atteint  a  décim.  de  longueur;  ses  rameaux  sont  longs, 
couchés  et  un  peu  rampans  ;  son  feuillage  est  d'un  verd  gai  ; 
elle  croit  dans  les  lieux  trës*humidcs ,  le  long  des  eaux  vives  ; 
l'uue  et  Tautre  se  trouvent  daus  presque  toute  la  France.  O. 

DCXXVI.  GNAVELLE.        SCLERANTIIUS. 

ScUranthia.  Lina.  Juss.  Lam.  Gœrta.  -—  AlchemiUœ   sp, 
Tourn. 

Car.  Le  calice  est  adhérent  (  Gœrtn.  ) ,  tubuleux,  resserré 
k  son  orifice  ,  à  5  lobes;  la  corolle  est  nulle  ;  les  étaniines  sont 
«a  nombre  de  5- 10,  insérées  sur  le  calice;  l'ovaire  porte  ^ 
stjles  ;  la  capsule  est  monosperme. 

Obs.  Les  gnavelles  sont  des  herbes  à  feuilles  opposées,  H- 
ticaires ,  à  (leurs  en  corimbcs  terminaux  ;  leur  place  dans  Tordre 
naturel  est  loin  d'être  fixée  ;  leur  port  les  rapproche  des  Cario- 
phyllées;  leurs  caraclërcs  ont  une  grande  analogie  avec  ceux 
des  Thymélées  ou  des  £léagné<ïs ,  et  l'on  doit  peut-être  les 
transporter  dans  l'une  de  ces  familles. 

3639.  Gnavelle  vivace.      Scleranthus  perennis. 

Scieranthus  pcrennis,  Linn.  spec.  58o.  Lain.  Dict.  3.  p.  763. 
Illustr.  t.  374.-»  Vaill.Bot.  t.  i.  f.  5. 

Ses  tiges  sont  longues  de  i  -  2  décimètres  ,  articulées ,  k 
demi-couchées  à  la  base,  dressées,  rameuses  et  un  peu  pa- 
uiculccs  à  leur  sommet;  ses  feuilles  sont  opposées,  légcrcaient 
réunies  par  leur  base  ,  linéaires ,  aiguës  et  très-étroites  :  les 
fleurs  sont  ramassées  %  ou  5  ensemble  par  petits  bouquets 
portés  sur  des  pédoncules  pubcsccns  et  paniculés;  les  Heurs 
sont  il  5  lanières  droites  ,  cni«ussées  k  leur  sommet,  blanches 
sur  les  bords ,  et  traversées  par  une  nervure  verte  assez  pro« 
noncée.  ¥.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  les  terreins  sa- 
blonneux. 

56/jo.  Gnavelle  annuelle.     Scleranthus  annuus. 

Sc/entnthus  annuus,    Liiiu.  spcc.  58o.  Lum.  Dict.  3.  p.   763. 

GuTiii.  Frnct.  'j.  p.  19'».  t.  ia(>. 
(l.  ScUranthu»  polycarpos.  Linn.  spec.  SSi  i* 

Ses  tiges  sont  articulées ,  rameuses  ,  plus  longues  ,  plus  éta- 
lées el  plus  irrégulièrcs  que  celles  de  rcspccc  piérrdenle;  elles 
tout  h-gèremeut  puucsccnles  :    les  (leurs  sont  ramassées  par 
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DCXXVIII.  GROSEILLE  R.  R  î  B  E  S. 

JiUfCs,  Linn.  Jqss.  Lam.  -^  Grossulûria,  Tonrn.  Goprtn. 

Car.  Le  calice  est  ventru ,  adhérenl,  à  5  lobes  un  peu 
colores;  les  pétales  sont  au  nombre  de  5;  les  élamines  sont 
en  nombre  égal  à  celui  des  pétales;  l'ovaire  est  adhérent,  sur- 
ntonlé  d'un  style  bifurqué  à  stigmates  obtus  ;  la  baie  est  glo- 
buleuse, à  une  loge,  à  plusieurs  graines;  celles-ci  sont  atta- 
chées par  de  petits  cordons  ombilicaux ,  à  a  placenta  opposés 
aux  parois  de  ia  baie;  rcmbrjon  est  droit,  très-petit,  situé  k 
]a  base  d'un  périspcrme  dur  et  corné. 

Obs*  Les  grosciilers  sont  des  arbrisseaux  quelquefois  garnis 
d'aiguillons,  à  bourgeons  écaillenx  placés  à  Taisselle  des  ai- 
guillons, h  feuilles  alternes,  dont  les  nervures  sont  palmées, 
à  Ûeurs  en  grappes  axillaires  dans  les  espèces  sans  aiguil- 
lons ,  et  pcdonculées ,  solitaires  ou  géminées  dans  les  espèces 
piquantes, 

§.  I«^.  Arbrisseaux  sans  aiguillons. 
5642.  GrôscîUer  rouge.  Hibes  rubrum, 

liihes  nibrum.  Linn.  spec.  290.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  47^»  — ' Hibes 

vuffjnre,  Jiam.  Dict.  3.p.  47«  — Lob.  ic.  a.  p.  aoa,  f.  i, 
«,  Syifvsfre  ,  'petioiis  peihtnculisqne  suhhirsutis, 
/B.  Hnriense ,  petioiis  ftedanculisquc  glabris ,  fruetu  rttbro, 
y.  Llcmfmetuflaucscente, 

Arbrisseau  de  1-2  mètres  de  hauteur,  droit,  très-rameux , 
^  ù  écorce  brune  ou  cendrée,  dont  l'épidermc  se  fendille  en 
long;  les  feuilles  sont  pétiolées,  échancrées  en  ccear,  à  trois 
lobes,  dentés  et  divergens  :  le  pétiole  atteint  5-6  centime 
de  longueur;  il  est  souvent  cilié  dans  sa  jeunesse,  hérissé  de 
petits  poils  dans  les  individus  sauvages,  gbbre  dans  les  va- 
riétés cultivées;  les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  simples, 
pendantes;  les  bractées  sont  beaucoup  plus  courtes  que  les 
pédicelles;  leur  corolle  est  évasée,  presque  plane,  d'un  blanc 
}aunâtre  ou  verdâtrc;  la  baie  est  globuleuse,  d'une  saveur 
acide  et  agréable,  glabre,  lisse,  i>ouge  dans  la  plupart  des  in- 
dividus, d'un  blanc  jaunâtre  et  moins  acide  dans  la  variété  y^ 
]),  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  valh*  s  du  Jura  et  des  basses 
Alpes.  On  le  cultive  dans  presque  tous  les  jardins,  sous  les 
noms  de  groseîîler^  raisin  de  mars ^  etc.;  ses  fruits  servent 
d'aliment,  soit  crus,  soit  confits  au  sucre,  et  de  boisson  sou^ 
forme  de  sirop  :  ils  sont  tros-rufraichissans. 
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3643«  Groseiller  de  roche.         Rihes  petrœum. 

Ribes petratum,  Jacq.  ic.  rar.  1.  t.  4o*  Lam.  Dici.  3.p.4B.lIIustr. 
1. 146.  f*  a.  — Rihes  Alpinum ,  var,  Delarb.  AuV.  166. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  groseiller  rouge  , 
mais  on  l'en  distingue  à  sa  slaturc  un  peu  moins  élevée,  à  ses 
feuilles  peu  ou  point  échancrées  en  cœur  h  leur  base,  à  ses 
grappes  droites ,  du  moins  à  Tépoque  de  la  fleuraison  ,  à  ses 
calices  très-colorés  en  rouge,  à  ses  corolles  moins  évasées  et 
d'un  rouge  brun,  enfin  à  sa  baie,  dont  la  saveur  est  à-la-fois 
acide ,  acerbe  et  astringente.  1>.  Il  croît  dans  les  montagnes ,  aux 
lieux  couverts,  parmi  les  pierres  près  des  ruisseaux^  il  a  été 
observé  par  M.  Lamarck  au  Monl-d'Or,  sous  le  rocbcr  du 
Capucin;  par  M.  Scbleicber  dans  les  Alpes  du  Valais  au-dessus 
de  Bex;  par  M.  Clarion  dans  les  Alpes  de  la  Provence;  par 
M*  Ramond  à  la  vallée  de  Cauterets  dans  les  Pvrénées. 

3644*  Groseiller  des  Alpes.         Jîibes  jilpinum. 

Ribes  yffpinum.  Linn.  spcc.  291.  Larn.  Dlct.  3.  p.  49"  •""  Ribcs 
dioicum,  Mœnch.  Mclli.  683.  —  J.Baufi.  Hist.  a.  p.  98.  ic. 

Ses  liges  sont  hautes  de  1-2  mètres,  rameuses  et  recouvertes 
d'une  écorce  blanchâtre;  ses  feuilles  sont  petites,  pétiolées, 
glabres  ,  trilobées ,  dentées ,  vertes  en  dessus  et  un  peu  pâles  eu 
dessous;  les  fleurs  forment  de  petites  grappes  dressées,  garnies 
de  bractées  longues  et  pointues  ;  elles  sont  le  plus  souvent 
dîoiques  par  Tavortement  de  l'un  des  deux  sexes;  les  pétales 
font  très-petits ,  et  Withering  a  observé  qu'ils  se  changent 
quelquefois  en  étamines  :  les  baies  sont  d'un  blanc  rougeâtre , 
d'une  saveur  très-fade.  J>.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  haies 
des  pays  montagneux ,  au  pied  des  Alpes ,  du  Jura  et  des  Vosges  y 
h  Royac  en  Auvergne  (  Delarb.);  dans  les  Cévenoes  près  Mont-^ 
pellier  (Gou.  );  aux  environs  de  Barrcges. 

5645.  Groseiller  noîr.  Ribes  nigrum. 

Ribes  ni^i-um,  Lina.  spcc.  291.  Lam.  Dict.  3.  p.  {9.  -*—  Bibes 
olidum,  Mwiicli.  Meih.  683.  —  J.  UauJi.  Hiac.  a.  p.  99.  f.  i. 

Cet  arbrisseau  s'élève  à  1-2  mètres;  sa  tige  est  droite, 
rameuse;  ses  feuilles  sont  assez  grandes,  pétiolées,  glabres, 
anguleuses,  h  trois  ou  cinq  lobes  un  peu  pointus  et  dentés; 
leur  surface  inférieure  est  couverte  ainsi  que  celle  des  fruits 
de  points  j.iuno,  glanduleux,  qui  rendent  toute  la  plante  odo- 
rante; les  grappe»  soulJâdies,  pendantes i  velues,  composées 
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ordînaîremeDt  de  cinq  à  six  fleurs ,  assez  grandes  9  campanu-* 
lées  et  d*un  verd  blanchâtre;  les  bractées  sont  plus  courtes  que 
]es*  pëdicelles  ;  les  fruits  sont  globuleux  ,  plus  gros  que  ceux  du 
groseiller  rouge,  noirs,  tachetés  de  petites  glandes  jaunes  ^  leur 
saveur  est  aromatique  ;  ils  sont  toniques ,  cordiaux  et  stoma- 
chiques, h.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  bois  des  montagnes 
de  l'Auvergne  (Delarb.);  à  Prades  et  k  Meyrueis  près  Monter 
pellier  (Gou.);  en  Dauphiné?  (Yill.);  au  mont  Cenis  et  à  la 
vallée  de  Viii  eu  Piémont  (Al!.).  On  le  cultive  dans  les  jar- 
dins ,  sous  les  noms  .de  cassis  ou  cassien 

§.  II.  Arbrisseaux  garnis  d'aiguillons. 
5646.  Groseiller  piquant.       lîibes  iiva  crispa. 

liibcs  uvn  crispa.  Lam.  Dict.  3.  p.  ùo.'^Jiiùes  spinosum.  Lam.. 

Tl.  fr.  3.  p.  {70. 
«t.  Sy^yt^stris. — Rites  iiuacrispa,  Linn.  spec.  292  ?'~'Grossuiaria 

uva  crispa,  Mîli.  Dict.  11.  3.  — Lob.  ic.  1.  p.  ao6. 
/S.  Satiua.  —  liibes  ^rosiularia.  Linn.   spec.   393.  -«  Crossu- 

iaria  hirsuta,  Mili.  Dict.  n.  s.  —  Black  w.  t.  377. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  io-i5  décim.  rameuses  et  garnies 
d*cpines  ou  d'aiguillons,  disposés  communément  2  ou  5  en- 
semble; ses  feuilles  sont  petites  ,  pétiolées,  arrondies,  cré-> 
neiées,  incisées,  à  5  ou  5  lobes,  et  un  peu  velues  en  des<^ 
sons;  les  fleurs  naissent  des  boutons  à  feuilles  ,  attachées 
ime  ou  deux  ensemble  à  des  pédoncules  courts  et  pcndans  ;  il  leur 
succède  des  baies  verdâtres  ,  un  peu  velues  dans  leur  jeunesse  , 
mais  qui  deviennent  glabres  dans  leur  maturité.  J^,  Cet  arbris- 
seau est  commun  dans  les  haies.  La  variété  )3  est  cultivée 
dans  les  jardins ,  sous  le  nom  de  grosseiller  à  maquereaux  ou 
é^embresaifles  i  elle  est  un  peu  plus  grande  dans  toutes  ses  par- 
ties; ses  feuilles  sont  glabres,  un  peu  luisantes;  ses  baies  so^it 
plus  grosses;  on  en  distingue  2.  variétés  principales  :  savoir,  le 
groseiller  à  fruit  ronge  et  celui  à  fruit  d'un  blanc  jauxiâtre;  ces 
fruits  sont  acides  ^vant  leur  maturité;  on  les  emploie  alors 
daus  certaines  pâtisseries  et  pour  assaisonner  les  maquereaux  ; 
ils  deviennent  doux  et  un  peu  fades  à  leur  maturité  :  on  les 
emploie  alors  comme  alimcps;  en  Angleterre,  ons'eo  sert  pour 
fyijje  une  e5][»'wce  de  vin. 
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SALIÇARIÉES.        SALICJRIjE. 

Salicariœ.Jnu,  Adtns.  Lam.— -  Cafycanthemœ,  Vent.—  Ca/y- 
canthemarum  gen.  Lion, 

Les  Salicariées  sont  en  gênerai  des  herbes  ou  des  sous-arbris- 
•eaui  à  boargeons  non  ëcailleaz ,  'à  feuilles  simples ,  sessiles  , 
dépourvues  de  stipules  9  et  opposées  ou  alternes  dans  le  haut 
des  plantes;  leurs  flenrs  sont  axillaires  ou  terminales,  quelque- 
fois dépourvues  de  corolle  9  toujours  hermaphrodites;  le  calice 
est  libre,  tubuleux,  persistant;  les  pétales  sont  en  nombre  dé- 
terminé ,  insérés  au  sommet  du  calice ,  alternes  avec  ses  dîvi- 
•îons  ;  les  étamines  sont  attachées  au  milieu  du  calice  ,  en 
nombre  égal  à  celui  de  ses  divisions ,  ou  en  nombre  double  ; 
rovaire  est  simple  ,  libre ,  caché  dans  le  calice  ;  le  stjle  est 
nnique^  le  stigmate  ordinairement  en  tête;  le  fruit  est  une 
capsule  entourée  ou  couverte  par  le  calice ,  à  une  ou  plusieurs 
loges;  les  graines  sont  nombreuses,  insérées  sur  un  placenta 
central;  le  périsperme  est  nul ,  Tembryon  droit ,  et  la  radicule 
inférieure. 

DCXXIX.  SALICAIRE.      L  YTHR  U 31. 

L^thrum.  Lioa.  Juu.  Lam.Gœrtn.  -*-«$'a/ictfrid.Toam.  Lam. 
Car.  *Le  calice  est  cylindrique,  strié ,  à 6  ou  12  dcnjs,  dont 
6  alternes  plus  petites  ;  la  corolle  est  à  6  (  rarement  4  ou  5) 
pétales;  les  étamines  sont  au  nombre  de  12  ^  disposées  sur  a 
rangs  ;  la  capsule  est  oblongue ,  couverte  par  le  calice ,  à  a 
loges ,  à  a  valves  qoi  sont  quelquefois  divisées  en  a  lobes  au 
sommet  Le  placenta  adhère  k  chaque  coté  de  la  cloison  qui  est 
opposée  aux  valves. 

§.  I«'.  Feuilles  opposées  ;  12  étamines  ou  plus. 
5647 «Sallcairc  commune.      Ljthrum  salicaria. 

Lythnim  ta/iearia,  Linn.  tpec.  640.  Lam.  Illastr.  t.  408.  f.  i.  " 

Saiicaria  *picata,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  io3. 
jl.  Foliii  vctiiciiiaU's  ternis  seuquaternis.  Poil.  pal.  n.  4^0. 

Sa  tige  est  haute  de  6-g  décim. ,  droite  ,  ferme  ,  carrée  , 
rougeâtre  et  uu  peu  rameuse  vers  son  sommet;  ses  feuilles 
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sont  opposées  ,  quelquefois  ternëes  ,  lancéolées  ,  un  peu  en  cœur 
à  leur  base,  lisses,  pointues  et  trës-entiëres ;  ses  fleurs  sont 
purpurines  ,  et  forment  de  beaux  épis  aux  extrémités  des  ra- 
meaux et  de  la  tige^  elles  ont  un  calice  strié  et  à  12  dents,  6 
pétales  oblongs  et  une  douzaine  d'étamines.  ^.  Cette  plante  est 
commune  sur  le  bord  des  ruisseaux ,  des  étangs  et  des  fossés 
aquatiques }  elle  est  vulnéraire ,  astringente. 

§.  II.  Feuilles  alternes  ;  6  étamines  ou  moins. 

3648.  Salicaire  à  feuilles    Ljthrum  hjssopifolia. 
d'hysope . 

Zythrum  hyssnptfolia,  Linn.  spcc.  ^^i,  Jacq.  Auslr.  t.  i33.  -« 
Saiicaria  hyssopifolia,  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  io3.  —  Lyihrum 
hyssopifolium,  Gou.  Uort.  oaS. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décimètres ,  un  peu  dures  ,  ra- 
meuses et  quelquefois  assez  droites^  ses  feuilles  sont  alternes  ^^ 
linéaires,  trèsKentiëres  et  obtuses  à  leur  sommet;  ses  fleurs 
n'ont  que  6  étamines  et  un  pareil  nombre  de  pétales  rougeâtres 
et  lancéolés;  elles  sont  axillaires  ,  ordinairement  solitaires  et 
presque  sessiles  :  il  leur  succède  une  capsule  cylindrique  qui 
est  divisée  en  quatre  loges,  selon  Scopoli.  O.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs  voisins  des  bois  ,  dans  les  lieux 
bumides  et  sablonneux  aux  environs  de  Paris ,  et  dans  pres- 
que toutes  les  parties  de  la  France  plus  méridionales  que  celle 
ville. 

3649.  Salîcaire  à  feuilles      Ljthrum  thjmifoUa. 
de  thym. 

Lyihrum  thymifolia.  Linn,  spcc.  6ja.  —  Saiicaria  thymifotia* 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  io4«  —  Lythrum  thymifolium.  Goa.  Uort. 
aaS.  — Barr.  ic.  773.  f.  3. 

Cette  esp^e  est  une  fois  plus  petite  que  la  précédente,  avec 
laquelle  elle  a  beaucoup  de  rapport  ;  sa  tige  est  droite  et  ra- 
meuse^ ses  feuilles  sont  linéaires,  peu  distantes,  la  plupart 
alternes,  mais  les  inférieures  opposées^  ses  fleurs  sont  axil- 
laires,  solitaires  ,  sessiles  et  à  4  pélales.  O.  £lle  croit  dans  les 
lieux  bumides  des  provinces  méridionales  ;  dans  les  sables  voi- 
sins du  Paillon  près  Nice  (Ail.);  dans  les  Pyrénées;  à  6ause 
près  St.-Paul-Trois- Châteaux;  aux  environs  d'Embrun  (Yill.)f 
en  Provence  (Gér.);  à  Grammont  près  Montpellier  (Gou*)^ 
en  Auvergne  (  Delarb.  ). 
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DCXXX.    GLAUX.  G  L  A  U  X. 

Glaux.  Linn.  Juss.  Lam.  »  Glaueis  sp,  Toarn. 

Car.  Le  calice  est  coloré ,  en  cloche ,  h  5  lobes  roulés  en 
dehors;  la  corolle  manque;  les  étamines  sont  au  nombre  de  5; 
la  capsule  est  globuleuse  ,  entourée  par  le  calice ,  à  une  loge , 
a  5  valves ,  à  5  graines  insérées  sur  un  placenta  creusé  et  glo- 
buleux. 

565o.  Glaux  maritime.  Glaux  maritima. 

Glaux  maritima.  Linn.  spcc.  3oi.  Lam.  Illnstr.  t.  14 1« 

5es  tiges  sont  longues  de  2  décimètres,  glabres,  rameuses, 
couchées  et  étalées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  petites ,  ovales, 
elliptiques  9  scssilcs  ,  glauques ,  un  peu  charnues  ,  nombreuses  et 
très-rapprochées  les  unes  des  autres  ;  les  fleurs  sont  axillaircs ,  fort 
petites  et  d'un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  rose.  ¥.  On  trouve  cette 
plante  sur  le  bord  de  TOcéan;  aux^environs  d'Ostende,  le  long 
de  r£scaut  sous  Anvers  (Roue.);  à  la  prairie  de  Lavicr  près 
Abbeville  (Bouch.);  aux  rives  d'Oystreham  près  Cacn  (Ronss.); 
dans  l'anse  de  Pontchastcl ,  vis-à-vis  de  Rrcst;  auCroisic,'à 
Guerrande  et  à  Piriac  près  Nantes  (  Bon.);  entre  Bordeaux  et 
Bavonne ,  à  la  télé  de  Busch  (  Thor.  )  ;  on  ne  l'indique  aux 
bords  de  la  Méditerranée  qu'aux  environs  Ue  Nice,  oii  elle 
paroit  rare  (  Ail.  )  ;  on  la  trouve  au  bord  des  salines  près  Dcrc- 
kheim ,  FrancLenstal ,  Oggcrsheim  et  Nauenheim  dans  le  Pa— 
latinat. 

DCXXXL  SUFFRÉNIE.        SUFFRENJA. 

Suffrenia,  Bell. 

Cak.  Le  calice  est  d*une  seule  pièce ,  en  forme  de  cloche , 
m  4  dents  droites  et  pointues;  la  corolle  manque;  les  étamines 
sont  au  nombre  de  2 ,  insérées  sur  la  corolle  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre;  l'ovaire  est  libre,  arrondi,  surmonté  d'un  style  très- 
court  et  d*un  sligniatr  ;  la  capsule  est  ovale-oblongue  ,  à  uut 
loge,  à  a  valves;  les  graines  sont  nombreuses,  attachées  4  un 
réceptacle  central. 

565 1 .  Suflrcnîe  fili forme.     Suffrenia  Jiliformis. 

'      Suffrrnin  fififK>rniis,  FirlI.  Aci.  Acad.  Tiir.  7.  p.  444-  *•  '•  f»  *•— 
Po/yfftt/a  Kpt'fis  ttniterorum.   Lob.  Obs.   ai^.  f.  3.  Icon.  t. 

Petite  herbe   couchée,  rampante,  grêle,   simple  ou  peu 
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rameuse,  longue  de  2  dëcim.,  glabre  dans  toutes  ses  par« 
ties  ,  garnie  de  feuilles  opposées  un  peu  écartëcs-y  sessiles, 
ovales-oblongues  ,  obtuses  ,  entières  et  plus  courtes  que  les 
entre-nœuds;  les  fleurs  sont  petites,  jaunâtres  ,  sessiles  et  soli- 
taires à  l'aisselle  de  chacune  des  feuilles  supérieures.  0 .  Cette 
plante  croît  sur  le  bord  des  rizières ,  aux  environs  d'Ivrée  et 
de  Yerceil  en  Piémont ,  oii  elle  a  été  découverte  par  M.  de 
6uffren;  elle  fleurit  à  la  fin  de  Télé. 

DCXXXIL    PÉPLIDE.        P  E  P  L  J  S. 

PeplU,  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn.  -«  Chahrœa^Aàtmh,^-^  Glauci» 
«^.  Toarn. -^  G/a«coi</e5.  M ich. 

Car.  Le  calice  est  en  cloche,  à  12  dents  ,  dont  6  alternes 
plus  courtes  ;  la  corolle  est  à  6  pétales  qui  manquent  quelque- 
fois; les  élamines  sont  au  nombre  de  6;  la  capsule  est  recou« 
verte  par  le  calice ,  à  2  loges  qui  ne  s'ouvrent  pas  d'elles- 
mêmes  ,  à  plusieurs  graines;  le  placenta  adhère  aux  deux  côtés 
de  la  cloison.  ^ 

3652.  Pépllde  pourpier.  Peplis  portula. 

Peplis  portula.  Lion.  tpec.  474*  l^**»^*  IHustr.  t.  afia.  —  Vailt» 
Bot.  t.  i5.  f.  5. 

Set  tiges  sont  longues  de  1-2  décimètres ,  glabres  ,  souvent 
rougeÂtres  ,  couchées  sur  la  terre  ,  et  souvent  fixées  par  de  pe- 
tites racines  qui  parlent  des  aisselles;  ses  feuilles  sont  polîtes , 
lisses  ,  un  peu  charnues,  entières,  arrondies  et  presque  spatu- 
léès;  les  fleurs  sont  très-petites,  solitaires,  couleur  de  chair  » 
axillaires  et  sessiles.  G.  Cette  plante  croit  dans  les  marais,  sur 
le  bord  des  étangs  et  des  mares  alternativement  inondées  et  à 
moitié  desséchées. 

DCXXXIIL  CORNIFLE.       CERATOPHYLLUM. 

Cemtophytlum.  Linn.  Jum.  Lam.  GcetCn.  -—  HydrocBratophyi» 
lum,  VailL 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  >  et  ont  un  calice  à  plu- 
sieurs parties  ;  les  mâles  ont  des  étamines  en  nombre  double 
de  celui  des  divisions  du  calice ,  c'est-^à-dire ,  de  i4  ^  20  ;  les 
femelles  ont  un  ovaire  comprimé ,  surmonté  d'un  stigmate  obli-» 
que  ;  le  fruit  est  une  noix  ovale  ,  pointue ,  à  une  graine-  : 
celle-ci  n'a  point  de  périsperme  (?)  ,  un  embryon  droit,  à 
cotylédons  divisés ,  et  à  radicule  ioférieure  (Gœrtn.). 
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Obs.  La  place  de  ce  genre  dans  Tordre  iiaturel  n'est  point 
fixée  :  je  le  rapporte  à  la  suite  des  5alicariëes ,  à  cause  de  sa 
radicale  inférieure }  il  se  rapproche ,  par  le  port ,  des  pcsses  et 
aur-loot  des  volana-d'ean* 

S653.  Gornifle  nageant.    Ceratophjllwn  demersum» 

Ctratophyllum  demenum,  Linn.  spec.  1409.  Gœrtn.  Froct.  1.  p. 
a  1  a.  c.  44.  Lam.  Ulnttr.  c.  775.  f.  a.  —  Ceratophyllum  atperum, 
Lain.  FI.  fr.  3.  p.  196. 

Sa  tige  est  longue ,  trës^rameuse  et  garnie  dans  toute  sa 
longueur  par  les  verticilles  des  feuilles  ,  qui  sont  trës-rappro- 
cfaés  )  sor*tout  aux  extrémités  des  rameaux,  oii  ils  forment  des 
paquets  serrés  d'un  ¥crd  foncé  :  ces  feuilles  sont  nombreuses 
k  chaque  verticille ,  découpées  en  lobes  linéaires  garnis  de  pe- 
tites dents  qui  les  rendent  rudes  a»  toucher;  son  fruit  est 
elliptique ,  muni  de  3  cornes  de  longueur  variable  ,  dont  une 
droite,  terminale ,  très-longue ,  et  2  divergentes  placées  près  de 
la  base.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  étangs  ,  les  rivières 
et  les  fossés. 

5654*  Gornifle  submerge.     Ceratophyllum  sub^ 

mersum. 

Ceratophyllum  iubmertum,  Linn.  tpec.  1409*  Lun.  lUottr.  t; 
775.  f.  t.*—  Ceratophyllum  demanum,  fi,  UaïU.  Angl.  4>9**~ 
Ceratophyllum  l<9ve,  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  197. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  k  la  précédente  ,  tt  se 
trouve  dans  les  mêmes  lieux  ,  mais  plus  rarement  ;  elle  en  dif- 
fère par  ses  feuilles  plus  divisées  ^et  nullement  bordées  de  petites 
dentelures  épineuses;  par  les  folioles  de  son  calice,  dentées  au 
sommet  (  Smith.  ) ,  et  sur  -  tout  par  son  fruit ,  qui  est  ovoïde , 
absolument  dépourvu  de  cornes  saillantes. 
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ONAGRAIRES.       ONAGRARI^. 

O/uigrarim,  Jma.  mmmQnagrœ.  Adani.  Jum..— iE/ii/o^ûiiiiv.  Vent. 
•-*  Calyeanthemarum gen,  Linn. 

Lxs  Onagraires  sont  la  plupart  des  herbes  k  feuilles  opposées, 
toujours  simples ,  entières  ou  dentées ,  et  dépourvues  de  sti* 
paies;  leur  calice  est  d'une  seule  pièce,  adhérent  avec  Tovairci 


4i4  FAMILLE 

tubulcuz ,  divisé  au  sommet^  la  corolle  est  raretni^nt  nulle  , 
presque  toujours  composée  de  4  pétales  insérés  au  sommet  du 
calice,  et  alternes  avec  ses  divisions;  les  étamines  sont  insé- 
rées au  somnlet  du  calice  en  nombre  égal  ou  double  de  celui 
des  pétales  ;  Fovaire  est  simple ,  adhérent ,  surmonté  d'un  style 
unique,  à  stigmate  simple  ou  divisé;  le  fruit  est  séparé  en 
plusieurs  loges ,  rempli  ordinairement  de  plusieurs  graines , 
dont  le  point  d'attache  est  au  sommet  de  chaque  loge;  ce» 
graines  n'ont  point  de  périsperme  ;  leur  embryon  est  droit  ;  la 
radicule ,  qui  est  supérieure ,  est  généralement  plus  longue  que 
les  deux  lobes.  Dans  quelques  genres  le  firuit  n'a  qu'une  seule 
loge  qui  ne  s'ouvre  pas  d'elle-même  ;  dans  d'autres ,  les  ovaires 
ne  sont  pas  solitaires ,  mais  au  nombre  de  4* 

*  Genres  voisins  des  Onagraires% 

DCXXXIV.  CALLITRICHE.         CALLITRICHE. 

CallUriche,  Linn.  Ju&s.  Lam.  Gœrtn.  —  Steiiaria.  Yaill. 

Car.  Les  (leurs  sont  monoïques  ou  hermaphrodites;  le  calice 
manque;  la  corolle  est  à  deux  pétales;  les  fleurs  mâles  ont  une 
seule  étamine  saillante;  les  (leurs  femelles  ont  un  ovaire  chargé 
de  2  styles;  le  fruit  est  à  4  loges  mouospermes,  et  qui  ne  s'ou- 
vrent pas  d'elles-mêmes  ;  Tembryon  est  attaché  à  la  partie  su- 
périeurC'des  loges  ,  et  a  la  radicule  plus  longue  que  les  cotylé- 
dons (Gœrtn.). 

Obs.  Ce  genre  a  le  fruit  des  Onagraires ,  et  n'en  dififcre  que 
par  la  fleur ,  qui  mérite  d'être  étudiée  de  nouveau. 

5655.  Callitriche  à  fruit  sessîle.    Callitriche  sessilis. 

CallUnche  aquatica,  Hads.  Angl. 439. Smith.  Fl.brit.  t.  p.  8. 
«t.  Callitriche  verna.  Linn.  spcc.  6.  FI.  dan.  t.  i  aQ^Lam.  111.  t.  5. 
fi.  Callitriche  œstivalis,  Tbuil.  FI.  paris.  II.  1.  p.  a.) 
y.  Callitriche  dubia,  Thuil.  FI.  paris.  II.  i.  p.  a.  —  Callitriche 

intermedia.  Wild.  spcc.  i.  p.  29. 
#.  Callitriche  autumnalis.  Linn.  spec.  6. 

# 

Herbe  aquatique  qui  flotte  sur  l'eau  au  moment  de  la  fécon- 
dation ,  et  qui  est  submergée  pendant  le  reste  de  sa  durée; 
ses  tiges  sont  grêles ,  longues  de  1-4  dccim.  ;  elles  poussent 
çà  et  là  des  racines;  les  feuilles  sont  opposées,  glabres,  d'un 
verd  clair ,  serrées  au  sommet ,  écartées  dans  le  bas  de  la 
plante ,  presque  en  spatule  dans  la  variété  a  ,  ovales  ou  arron- 
dies dans  la  variété  /3 ,  oblongues ,  et  les  supérieures  échan- 
crëes  au  sommet  dans  la  variété  y ,  toutes  linéaires ,  et  les 
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topérieurcs  ëchancrées  an  sommet  dans  la  variété  f  ;  les  fleurs 
sont  sessiles,  axillaires,  monoïques ^  le  fruit  est  scssile,  court, 
creusé  de  4  sillons  et  à  4  angles  saillans.  q.  Cette  plante  se 
trouve  dans  les  fossés  d*eau  peu  bourbeuse  9  les  mares  et  les 
misseaux  tranquilles.  On  la  trouve  en  fleur  depuis  le  printemps 
jusqu'4  l'automne. 

3656.  Callitriche  à  fruit     Callitriche  pedunculata. 

pédoncule. 

Cette  espèce  a  le  port  des  dernières  variétés  de  la  précé- 
dente, mais  elle  est  plus  petite,  plus  grêle;  ses  feuilles  infé* 
Heures  sont  linéaires;  les  supérieures  sont  oblongues  :  toutes 
sont  obtuses  et  non  échancrées  au  sommet;  le  fruit  ressemble 
k  celui  de  Tespèce  précédente ,  mais  il  est  porté  sur  un  pé- 
dicelle  qui  s'alonge  après  la  fleuraison,  et  qui  est  d'autant 
plus  long ,  qu'il  appartient  à  une  fleur  plus  éloignée  du  som- 
met; il  atteint  jusqu'à  i  centimètre  de  longueur;  le  fruit  su- 
périeur est  presque  sessile.  O.  Cette  plante  a  été  observée 
dans  les  mares  de  la  forêt  de  Fontainebleau  par  M.  Deleuze  : 
îe  l'y  ai  retrouvée  d'après  ses  indications  ;  elle  étoit  en  fruit  au 
commencement  de  l'été. 

DCXXXV.  PESSE.   HIPPURIS. 

Bippuris.  Lion.  Jast.  Lam.  Gœrtn.  — Zim/zo/^euce.  VaiU. 

Car.  L'ovaire  est  adhérent ,  monosperme ,  bordé  en  dessus  par 
le  limbe  du  calice  qui  est  entier  et  très-petit  ;  il  n'y  a  point  de  co- 
rolle, une  seule  étamine ,  et  un  style  reçu  dans  le  sillon  de  Fanthère  ; 
la  graine  est  attachée  au  sommet  des  loges  ;  l'embryon  est  à 
2  lobes,  entouré  par  un  périsperme  charnu  qui  semble  être 
la  membrane  intérieure  épaissie  :  la  radicule  est  plus  longue 
que  les  cotylédons. 

Obs.  Ce  genre  n^a  qu'un  rapport  éloigné  avec  les  Ona- 
graires.  M.  de  Jussicu  soupçonne  qu'il  doit  peut-être  se  pla- 
cer dans  la  famille  des  Eléagnées,  laquelle  exige  un  nouvel 
examen. 

5657.  Pesse  commune.  Hippiiris  vulgaris. 

Jlippurh  vufgarii.  iJnn.  spec.  6.  Gœrin.  Friict.  a.  p.  i^.i.  84.  f» 
7.  Fl.fliiii.  (.87.  Lam.  lllosir.  n.39.  t.  5.  f.  i.  Bull.  Herb.  t. 
36*».  JuM.  ann.  3.  p.  .'iQ3.  t.  3o.  f.  3. 

$,  UippunêJluviatUu.  Uoffni.Gcrni.  3.  p.  i.  — Ray.  ayn.  i3G. 

Ses  tiges  sont  droites,  simples,  feuillées ,  et  s'élèvent  au-dessus 
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de  la  surface  de  l'eau  JQtqii*^  a-3  décimètres;  elles  sont  garnies 
dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  verticillëes ,  étroites  et  li- 
néaires ;  les  verticilles  sont  nombreux /trës-rapproché»,  et  com- 
posés de  lo  à  12  feuilles;  la  longueur  de  ces  feuilles  est  d'au- 
tant moindre ,  que  les  Terticilles  sont  plus  voisins  du  sommet 
des  tiges  :  les  fleurs  sont  petites  ,  axillaires ,  sessiles.  ?.  Oa  ** 
trouve  cette  plante  dans  les  fossés  aquatiques  et  sur  le  bord  des 
étangs.  Les  feuilles  qui  naissent  sous  l'eau  sont  plus  longues ,  plus 
minces,  plus  diaphanes;  quelquefois  lorsque  la  plante  n'est  pas 
encore  â  l'âge  de  fleurir ,  on  que  l'eau  dans  laquelle  elle  a  cr& 
s'est  élevée  pendant  sa  croissance ,  alors  la  plante  entière  porto 
des  feuilles  semblables  à  celles  qoje  je  viens  de  décrire;  telle 
est  l'origine  de  la  variété  j8  qui  est  stérile,  dont  le  port  esffort 
différent ,  et  qui  parottroit  une  espèce  distincte ,  si  des  échan- 
tillons intermédiaires  et  l'observation  de  la  végétation  de  ces 
plantes  ne  montroient  son  identité.  M.  Broussonet  m'en  a  en- 
voyé un  échantillon  trouvé  dans  la  fontaine  de  Yanclnse  par 
M.  Boucher. 

**  f^ raies  Onagrairea  ;  plusieurs  ovaires. 

DCXXXVL  VOLANT-D'EAU.    MYRIOPHYLLUM. 

Mynophyllum,  Linn.  Jnst.  Lam.  G«Brm.  Desf.  «^  Pentapteriè% 
HaU. 

Cak.  Les  fleurs  sont  ordinairement  monoïques ,  tantôt  dé- 

Sporvues  de  corolle ,  tantôt  munies  d'une  corolle  à  4  pétales 
ans  les  fleurs  mâles  ;  celles-ci  ont  nn  calice  à  4  folioles  et  S 
étamines;  les  femelles  ont  le  calice  à  4  folioles,  4  ovaires 
libres;  le  fruit  est  composé  de  4  i)oi<  monospermes  et  à-peu- 
près  globuleuses;  la  graine  est  munie  d'un  périsperme  qui 
paroit  n'être  que  l'épaississement  de  la  membrane  intérieure. 

Obs.  Herbes  aquatiques  flottantes  dans  l'eau ,  qui  élèvent 
leurs  sommités  hors  de  l'eau  au  moment  de  la  fleuraison ,  et 
qui  sont  munies  de  feuilles  verticillées  et  pinnatifides. 

5658.  Volaiit-d'eau  à  épi.  Myriophjllum  spicatum. 

MyriophylUtm  spientum,  Linn.  tpec.  i4o9*  Lam.  Ulattr.  t.  775. 
Desf.  Atl.  a.  p.  345.'>C.  BaiiIi.  prod.  73.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  rameuses ,  assez  longues,  foibles  et  flottantes 
dans  l'eau  ;  les  feuilles  son  t  verticillées  au  nombre  de  4  ou  5  à  chaque 
nœud ,  et  elles  sont  découpées  en  manière  de  plume  ;  les  verticilles 
dés  feuilles  finissent  subitement  dans  l'endroit  011  commence 

lepi 
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r^pi  des  fleurs  qui  est  toul-à-faît  nu,  long  de  6-g  cent,  et 
presque  liuëairc;  les  verticilles  des  fleurs  sont  un  peu  écartés 
et  les  mâles  occupent  le  sommet.  ¥.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  eaux  tranquilles. 

5659.  Volant-d'eau  7 erti-    Myriophjrllum  verti^ 
cillé.  cillatum. 

Myriophyllum  verticillatum,  Linn.  spec.  1410.  Lau.  Fl.fr.  3.  p. 
196.  —  Cins.  Hisc.  a.  p.  aSa.  f.  i . 
Cette  espèce  a  le  port  de  la  précédente ,  mais  les  feuilles 
ne  cessent  point  à  la  place  oii  commencent  les  flieurs ,  de  sorte 
que  celles-ci  forment  de  petits  verticilles  axillaires ,  ou ,  si  Ton 
veut|  un  épi  entremêlé  de  feuilles  :  ces  fleurs  sont  le  plus  sou- 
vent hermaphrodites.  ¥•  Elle  croît  de  même  dans  les  eaux 
tranquilles.  • 

***  Vraies  Onagraires  ;  un  seul  ovaire. 

DCXXXVII.    CIRCÉE.  C  I  R  C  ÂE  A. 

Grcœa»  Toam.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 
Car.  Le  calice  est  court,  caduc,  k  2  parties^  les  pétales  et 
les  étamînes  sont  au  nombre  de  2  ^  la  capsule  est  en  forme  de 
poire,  hérissée  de  poils  écailleux,  à  2  loges  qui  ne  s'ouvrent 
pas  d'elles-mêmes,  à  2  graines. 

366o.  Circée  de  Paris.  Circœa  Lutetiana. 

Circœa  Luietiana,  Linn.  fpcc.  la.  Lam.  lUustr.  t.  16.  f.  i.  — 
Circœa  major,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4 7 3. —> Lob.  ic.  aG6.  f.  a. 
Sa  racine  est  très-rampante;  sa  tige  est  droite,  un  peu  ra- 
meuse, velue,  et  haute  de  5  décira .  ;  ses  feuilles  sont  opposées,  pé« 
tiolées ,  ovales  1  non  échancrées  en  cœur  à  leur  base  ,  pointues , 
et  à  peine  dentées  en  leur  bord  ;  ses  fleurs  sont  blanches  ou  roiv* 
geàtres  ,  portées  sur  des  pédoncules  velus  ;  et  disposées  au  som<» 
met  de  la  tige  et  des  rameaux ,  en  longues  grappes  :  les  folioles 
de  leur  calice  sont  réfléchies,  peu  ou  point  membraneuses;  les 
capsules  sont  presque  sphériques,  très-hérissées.  ^.  On  trouve 
cotte  plante  dans  les  bois.  On  la  nomme  vulgairement  V herbe 
de  Saint' Etienne. 

5G6i .  Circce  des  Alpes.  Circœa  Alpina. 

Ctrcten  A/pina,  Linn.  fpcc.  la.  Lam.  Illufcr*  C.  16.  f.  a.  Smîch* 

FI.  hrit.  i4'  —  Circœa  minima,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  473. 
/B.   Cirt'tra  intrrmetUa.  HofTm.  Gerro.  3.  p.  \,  FI.  dan.  i.  '\^(\* 
Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  ordinaire- 
inent  couchée  ou  ascendante ,  toujours  glabre;  par  ses  feuilles 
Tome  ir.  Dd 
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çchancrëcs  en  cœnr  à  la  base,  luisantes  ,  constamment  glabres | 
bordées  de  dénis  pointues ,  écartées  et  saillantes;  par  ses 
fleurs  moius  notubrenses ,  à  calice  colore  et  membraneux  -y  par 
ses  capsules  un  peu  en  massue  et  hérissées  seulement  au  sommet. 
Elle  croît  danslos-lieux  humides  et  ombragés  des  hautes  mon- 
tagnes ',  la  variété  jS  qu'on  trouve  dans  les  montagnes  peu  éle* 
vécs ,  se  distingue  à  sa  grandeur  et  à  sa  tige  droite  qui  lui 
donnent  le  port  de  la  précédente.  ^. 

DCXXXVIIL    MACRE.  T  R  A  P  A. 

Trapax  Lina.  Juss.  Lam.  Gœrtn.  —  Tribuloide$,  Toum. 
Cak.  Le  calice  est  persistant ,  k  4  parties ^  les  pétales  et  les 
étamincs  sont  au  nombre  de  4?  l'ovaire  est  à  a  loges,  dont 
une  avorte  à  la  maturité;  le  fruit  est  une  noix  dure,  co- 
riace ,  à  2  ou  à  4  cornes  épineuses  ;  la  graine  est  grande , 
charnue,  à  2  cotylédons,  dont  un  est  très-petit,  et  l'autre  qui 
est  très-grand,  paroît  seul  à  Tépoque  de  la  germination. 

3662.  Macre  flottante.  Trapa  natans. 

Trapa  natans,  Linn.  spec.  175.  Lam.  Illustr.  t.  ^S.  AU.  Ped.  n. 
87a.— Cam.  Epii.  715.  ic. 
Sa  tige  est  longue,  rampe  dans  Teau,  et  jette  çà  et  là  quel- 
ques feuilles  capillaires,  garnies  vers  leur  base  de  6lets  laté- 
raux, disposés  en  forme  d'aile;  elle  s'élève  jusqu'à  la  surface 
de  Teau  ,  et  produit  alors  beaucoup  de  feuilles  flottantes  dis- 
posées en  rond,  et  qui  forment  un 0  belle  rosette  à  la  super- 
ficie de  ce  fluide;  ces  feuilles  sont  glabres  en  dessus ,  trian- 
gulaires ou  rhomboïdalcs  ,  dentées-  et  portées  sur  de  longs 
pétioles;  ceux-ci  sont  souvent  renflés  vers  le  milieu  en  une  vé- 
sicule pleine  d^air  qui  semble  destinée  à  soutenir  la  plante  sur 
l'eau;  les  fleurs. sont  petites ,  verddtres,  presque  sessiles  aux 
aisselles  des  feuilles;  les  fruits  sont  noirs,  cornés,  munis  de 
4  cornes  pointues  et  divergentes ,  remplis  d'une  pulpe  blanche  , 
farineuse ,  bonne  à  manger.  ^.  Cette  plante  croît  dans  les  étangs 
et  les  fossés  pleins  d'eau;  en  Belgique;  dans  les  bassins  deVersailles^ 
dans  la  Sologne  et  le  canal  d'Orléans  (Dub.)  ;  dans  le  Maine, 
l'Anjou  ,  le  Liniosin ,  la  Champagne»  l'Alsace  ,  la  Bourgogne , 
l'Auvergne  ,  le  Dauphiné ,  le  Piémont ,  la  Corse  :  dans  quelques 
pays  ^  ses  fruits ,  grillés  ou  cuits  à  l'eau  ,  servent  d'aliment,  et  se 
vendent  sur  les  marchés.  On  connoît  la  plante  sous  \e&  noms  de 
macre  ^  châtaigne  d'eau  ,  saligot ,  tribule  (£eau^  inijfe  d'eau  > 
ccharbot ,  cornes ,  cornuelle  \  coniiotle ,  noix-d'euu  ,  (^alurin. 
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DCXXXIX.   ISNARDE.        ISNARDIA. 

IsnardUt.  Lino.  Jasf.  Lam.  — />/r/i//A.  Pet.  Goctt. 
Cin.  Le  calice  est  tuboleiiT^  adhérent  avec  l'ovaire,  à  4 
divisions  I  la  corolle  manque  ;  les  étamines  sont  ou  nombre  de 
4  insérées  au  sommet  du  calice  ;  le  style  est  simple,  terminé 
par  un  seul  stigmate;  le  fruit 'est  une  capsule  à  4  loges  polys* 
permcs  (Juss.  aiiu.  5.  p.  4/^*)' 

3665.  Isnarde  des  marais.      Isnardià  palustris. 

Isnnrâia  pàlnstris,  Linn.  ipec.  T75.  Lum.  Illustr.  t.  77.  — •  Boec. 
Mns.  t.  84.  f.  a. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  péplide  pourpière ,  mats 
er*e  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  ;  sa  tige  est  grêle 
et  rampante  ou  flottante  dans  Teau  ;  ses  feuilles  sont  ovales- 
arroudies ,  opposées,  entières,  glabres  et  un  pou  épaisses;  ses 
fleurs  sont  sessiles,  petites,  verdâtrcs  et  axillaires  :  les  fruits 
semblent  être  de  trcs-pelils  doux  de  gérofle.  y.  Elle  croît  dans 
les  fossés  d'eau  tranquille  ou  dans  les  ruisseaux  qui  coulent  len- 
tement; aux  environs  du  Mans;  d'Abbèville  (Bouch.);  le  long 
de  la  Loire ,  autour  de  Sully  et  dans  la  prairie  de  Kéaumur 
(Guett.  )  ;  à  Tétang  de  la  Jonclière  près  Orléans  (  Dub.  );  en  Al- 
sace (  Lin.  );  dans  leLyonnois  et  le  Forez  (Latour.);  en  Bour- 
gogne (Dur.);  en  Dauphinc ,  à  Cicrs  et  a  la  plaine  de  Saint- 
pidicr  (Vill.);  aux  environs  de  Dax  (TJior.);  de  Tarbcs  et  de 
Lourdes  :  elhe  est  commune  en  Piémont  (AIK). 

D  C  X  U    ONAGRE.  (E  N  O  T  H  ERA. 

ffnnihcra,  Linn.  Jusi.  Lam.  Goertn.— ^  Oriagra   Scop.  Lam,  -.« 
Onagrte  fp.  Toarn. 

Cjlk*  Le  calice  est  aloogé ,  cylindrique ,  et  son  limbe  se 
divise  en  4  P'')rlies  caduques  :  la  corolle  est  à  4  pétales;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  8;  leurs  anthères  sont  remplies 
d*un  pollri) ,  dont  1rs  globules  sont  liés  par  une  humeur  vis- 
queuse; la  capsule  est  alongée,  .14  ^^gl^s  obtus,  à  4  log^'S*  à  4. 
valves ,  et  renferme  plusieurs  graines  non  couronnées  par  une 
lioupjie  de  poils. 

5664-  Onagre  bisannuelle*       CEnothera  biermis. 

(£fiothtra  bienni*.  Linn.  •))ec.  492.  Lam.  lliustr.  t.  379.  f.  i.Dict. 

4.  p.  S/io.  —  0/«fl^r/i  ùiennit,  Lam.  FJ.  Ir.  3.  p.  478. 

Sa  tige  est  haute  de  i  mède  et  })Ii:s ,  velue,  feuillée  et  un 

peu  rauifiise  vers  son  sommet;  ses  leuilles  &orit  ovales-lancéo- 

UeS)  planté  y  dcutccs  en  leur  bord)  et  remarquables  par  uno 
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)iervure  blanche  qui  les  traverse  dans  leur  longaeor;  ses  fleurs 
«ont  jaunes,  grandes  ,  pédonculëes  ,  aiillaircs  ,  à-peu-près 
^disposées  en  épi  terminal.  cT.  Celte  plante  est  indigène  de  la 
Virginie,  d'oii  elle  a  été  transportée  en  Europe  Tan  1614  :  elle 
"est  maintenant  commune  dans  les  marais  et  les  taillis  humides. 

N.  B,  Les  onagres  exotiques,  cultivées  dans  les  jardins,  se 
naturalisent  facilement  dans  la  campagne  ^  ainsi  Vœnothera 
longijlora  se  trouve  sauvage  dans  quelques  endroits  aux  envi- 
rons de  Paris,  et  notamment  au  Plessis-Piquet  :  Vœnothera 
muricata  a  été  trouvée  par  M.  Nestler  dans  l'ancien  lit  de  la 
rivière  dlll  près  Colmar. 

DCXLL   ÉPILOBE.  E  P  J  L  O  B  I  U  M. 

Epilobium*  Lino.  Just.  Lam.  Goerta.  -»  Chamœnerion,  Toum. 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent ,  parce  que  les  globules 
<du  pollen  ne  sont  pas  réunis  par  une  humeur  visqueuse  ,  et 
que  les  graines  sont  couronnées  par  une  houppe  de  poils. 

Obs.  Les  épilobes  sont  des  herbes  à  fleurs  roses  ou  purpu- 
rines ,  et  jamais  jaunes  comme  dans  les  onagres. 

-§.  I«^.  Fleurs  irrégulières  ;  étamines  et  pistil  inclinés, 
5665.  Epilobe  à  épi.  Epilobium  spicatum. 

Epilobium  spicatum,  Lam.  Dict.  a.  p.  ^'j^,  -^  Epilobium  angus' 

tifolium.  Aie.  Kew.  a.  p.  4*  *~  Epilobium  angustifolium  ,  «e. 

Linn.  spec.  ^g3,  —  Epilobium  Gessneri,  Vill.  Daaph.  3.  p. 

507.  -—  Chamœnerion  angustifolium»  Scop.  Carn.  éd.  a.  n.455. 
•  —  J.  Baah.  a.  p.  907.  f.  i. 
/B,  Epilobium  latifolium,  Schmidt.  Rokem.  n.  37a.  non  Linn.  — • 

Epilobium  angustifolium,  iS.  Linn.  spec.  494* 

Le  laurier  Saint-Antoine  est  une  belle  plante  ,  dont  la  tige 
«st  haute  de  i  mètre  et  plus,  simple ,  glabre  et  souvent  rou- 
geâtre;  ses  feuilles  ressemblent  un  peu  à  celles  de  l'amandier  : 
elles  sont  longues ,  lancéolées  ,  pointues ,  à  peine  dentelées , 
glabres,  traversées  par  une  nervure  blanche  et  longitudinale ,  et 
d'un  verd  blanchâtre  en  dessous;  ses  fleurs  sont  grandes  ,  fort 
belles ,  d'une  couleur  rouge  ou  violette ,  et  forment  un  épi 
superbe  au  sommet  de  la  tige;  elles  ont  leur  calice  coloré  et 
leur  ovaire  cotonneux  :  elles  naissent  à  l'aisselle  d'une  bractée 
linéaire,  et  n^adhèrent  nullement  avec  elles.  ^.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  bois  montagneux  :  on  la  cultive  comme 
plant«  d'ornement. 
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5666.  Hpilobe  à  feuilles  de    Epilobium  rosmarini-^ 
romariti.  Jblium. 

Epilobium  rotmarinifolium,  Haenk.  Jacq.  Coll.  a.  p.  5o.  —  Epi" 
lobium  anguttifoiium  y  y.  Linn.  spec.  494*  ^^  Epilobium  an." 
ffustifoiium.  Lam.  Dicc.  a.  p.  3^4*  "  EpilobiunK  angustisii'^ 
mum.  Aie.  Rew.  a.  p.  5.  —  Lob.  ic.  t.  343.  f.  a. 

/i.  Epilobium  dodonœi,  Vill.  Dauph.  3.  p.  5o7.  •—  Epiibbium 
Halleri.  Retz.  Prod.  éd.  a.  n.  45&* 

Sa  tige  est  haute  de  6  décimètres  y  cylindrique»  glabre  et 
rameuse;  ses  feuilles  sont  alternes ,  éparses,  linéaires,  étroites 
et  rarement  dentées;  ses  Qéurs  sent  asses  grandes,  purpu- 
rines ,  et  portées  sur  des  pédoncules  chargés  à  leur  base  d'une 
bractée  longue  et  linéaire }  elles  onl  leurs  pétales  presqae  en- 
tiers, oblongs,  et  moins  larges  que  ceux  de  l'espèce  précé- 
dente. La  variété  «  a  la  tige  droite,  haute  de  5-&  dccim. , 
et  ses  bractées  naissent  sur  le  pédicclle  même  qui  porte  la 
fleur ,  ordinairement  vers  le  milieu  de  sa  longueur  :  elle  se 
trouve  dans  les  lieux  humides  des  plaines  aux  environs  de 
Paris  et  dans  presque  toute  la  France;  la  variété  |3,  qui  est  peut^ 
être  une  espèce  distincte ,  a  la  tige  tortue ,  demî-couchée  ,  haute 
de  2-5  décim. ,  et  ses  bractées  naissent  h  b  base  du  pédicelle^ 
Cette  dernière  crott  dans  le  sable  ou  le  gravier ,  le  long  des 
fleuves  et  des  torrens  des  Alpes.  ¥• 

§.  IL  Fleurs  régulières  ;  étamines  droites  ;  pétales 

échancrés. 
3667.  Epîlobe  hérissé.         Epilobium  hirsutum. 

Epilobium  hirsutum ,  «.  Lion.  spec.  H^,  '^  Epilobiuin  Idnutum^ 
Wild.  tpec.  a.  p.  3i5.  ^ Epilobium amplêxicauie,  Lam.Dici. 
a.  p.  374*  —  Epilobium  gtand^rum.  Ail.  Pcd.  n,  101&— » 
Epilobium  ramosum»  Uada.  Angl.  i6a.  —  Epilobium  aquatir 
•um,  Thail.  FL  paria.  II.  r.  p.  191.  —  Chtkmœneiion  hinu^ 
tum,  Scop.  Cam.  éd.  a.  n.  45a.  — Fucbs.  Hut.  491*  î<^« 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  mètrea^,  cylindrique,  fouillée, 
velue  et  branchue  dans  sa  partie  supérieure;  ses  feuilles  sonl 
grandes,  ovales-lancéolées,  pointues,  d'us  verd  noirâtre,  ve- 
lues sur-tout  sur  les  nervures ,  alternes  011  opposées ,  toutes  em- 
brassantes k  leur  base ,  et  ont  leurs  bords  un  peu  décurrens ,  et 
qui  se  réunissent  pour  former  une  gaine  plus  ou  moins  distincte  : 
les  fleurs  sont  purpurines ,  fort  grandes,  et  ont  leurs  pétalcsechan- 
ercs  en  cœur.  ¥.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  raux. 
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3668.  Epllobe  mollet.  Epilobium  moîte^ 

KpUobium  molle.  Lam.  Dict.  a.  p.  475.—  J^pitobium  hirsutum^ 
.^,  Liiin.  spoc.  49Î»  — Epilobium  hirsutuni.  AU.  Ped.  n.  1017. 
'^  Epilobium  pubescenx.  Kolli.  Gcrm.  1.  p.  iG*^,^-- Epilobium 
parui/lQruni.  Schreb.  S[ùc,  i^G.  —  Epilobium  villosum.  Ait, 
Kew.  7.  p.  5.  non  Thiinb.  —  Moris.  t.  3.  i.  1 1 .  f.  4* 
Cette  espèce  me  paroit  sufEsainment  distinguée  de  la  pré- 
cëdente^  sa  tige  est  simple,  haute  de  i  mètre,  velue  et  cylin- 
drique ;  ses  feuilles  sont  lancéolées  ,   dentelées ,  non  embras- 
santes,  d'un  verd  blanchâtre,  très-molles  et  pubescentes  sur 
toute  leur  surface  :  ses  fleurs  sont  petites ,  composées  de  4  pétales 
échancrés  ,  peu  ouverts,  et  d'une  couleur  de  chair  assez  pâle.  ?. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides  et  couverts. 

5669.  Épilobe  des  marais.      Epilobium  palustre. 

Epilobium  palustre,  Linti.  spcc.  /j^^S,  Lain.  Dicc.  a.  p.  S^S*  — 

Tab.  ic.  856.  • 

jB.  Eoltis  ternis,  Ram.  Pyr.  ined. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  simple ,  haute  de  5  décim. , 

glabre  ou  un  peu  velue;  ses  feuilles  sont  opposées  ou  alternes | 

lancéolccs-lincaires ,  pointues,  entières  ou  à  peine  dentelées, 

glabres ,  réunies  par  leur  base  au  moj'en  d'une  petite  nervure 

qui. embrasse  la  tige  :  les  fleurs  sont  d'un  pourpre  pâle;  le  sti^ 

niùle  est  linéaire  ,  entier  ;  les  siliques  sont  pubescentes }  on  en 

trouve  une  variété  à  feuilles  tcmées.  ?f,  11  croit  aux  bords  des 

fossés  et  des  étangs. 

SG70.  Epilobe  tëlragone.     Epilobium  tetragonunu 

Epilobium  ielragonum.  Linn.  spec.  ^gS.  FI.  dan.  t.  loag.  Lam. 
Dicc.  a.  p.  37$.  ^^Chtimœnerion  tetragonum.  Scop.  Carn.  ed« 
a.  u.  4^4* 
5a  tige  est  droite  ,  rameuse ,  tctragonc  ,  presque  glabre , 
liaute  de  5-5  décîm.;  ses  feuilles  sont  lancéolées,  opposées  oa 
«Itemcs  dans  le  haut  de  la  plante,  dentées  en  scie,  à-peu-près 
glabres ,  sessiles ,  non  j  éuuies  par  une  nervure  transversale  » 
mais  prolongées  par  leurs  bords  en  deux  nervures  qui  descen- 
dent le  long  de  la  tige;  les  grappes  sont  peu  considérables ,  en* 
tremélées  de  feuiUes>  les  fleuri  sont  petites,  purpurines;  le  stig- 
mate est  entier  y  en  forme  de  massue.  ¥.  Il  croît  au  bord  des. 
fbsséSj  des  marais,  et  dans  les  lieux  inondés. 

567 1 .  Epilobe  rose.       Epilobium  roseum^ 

*,   Cauin  §labro,  —  Epilobium  roseum,  ikîirth.  spic.  147. 

jjl.,  CuiUn  lU/iiiqua  Unca  pUosa  nolato,  -»  Epilohium  éUpesiTÊ* 
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ScTioiidc.  Bohera.  d.  $77.  5chleich.  cent,  exsic.  n. 44*  —"Hall. 

Helr.  n.  996.  jB. 
y.  Foliù  ternis,  —  EpUobium  trigonum,  Schranck.  Bar.  n.  594. 

Epilobium  alpestre.  Hop.  cent.  ext.  t.  —  Hall.  HeW.  n.  999. y. 
Sa  tige  est  droite,  simple,  feuillée,  cylindrique  et  pubes- 
cente  dans  le  haut ,  glabre  et  à  2  ou  5  angles  obtus  dans  le  bas 5 
les  feuilles  sont  alternes  vers  le  haut  ,  opposées  dans  le  bas  de 
la  plante ,  ternées  dans  la  variété  y^  ovales ,  un  peu  pointues , 
bordées  de  dentelures  en  9cie  assez  écartées ,  embrassantes  à 
leur  base ,  glabres  sur  toute  leur  surface ,  pubescentes  su^ 
les  nervures  k  la  surface  inférieure;  leurs  bords  inférieurs  se 
prolongent  sur  la  tige  en  une  raie  proéminente ,  glabre  dan» 
la  variété  « ,  hérissée  dans  la  variété  j8  ^e  petits  poils  qui 
descendent  longitudinalement  jusqu'à  la  feuille  suivante;  la 
tige  paroît  alors  marquée  de  deux  raies  velues  et  opposées  ,. 
comme  dans  la  véronique  petit-chêne;  les  fleurs  naissent  à 
l'aisselle  des  feuilles  supérieures,  et  sont  plus  courtes  qu'elles; 
elles  sont  rougeâtres;  leur  stigmate  est  entier;  les  siliques  sont 
pubescentes.  ¥.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  ,  au' 
mont  l'Avaraz ,  par  M.  Schicichcr;  dans  les  Pyrénées  voisines- 
de  Barrcges,  par  M.  Ramond. 

3672.  Épilobe  de  montagne.  Epilobium  monêqnunu 

JSpiloBiton  montanum,  Linn.  spcc.  4u4*  1^'*  ^^^*  '*  9^^*  l-am* 
Dict.  3.  p.  375.  *—  Chaniœnmrion  montanum,  Scbp.  Carn.  éd. 
a.  0.  453. 

jl.  Cauie  ramnsissùne^ 

y.   Caule  nann. 

Cette  espèce,  quoique  sujette  k  un  grand  nombre  de  varia»- 
lions ,  se  distingue  toujours ,  1^.  à  ses  feuilles  ovales-lancéolées, 
rétrécies  en  uu  court  pétiole  ,  dentées  en  scie  sur  les  bords  , 
à-peu-près  glabres  sur  toute  leur  surface  ,  excepté  sur  les  ner- 
vures de  la  surface  poètérieure ,  qui  sont  pubescentes  ;  ^°.  à 
ses  Qeurs  assez  petites ,  purpurines ,  dont  les  pétales  sont  forte* 
jncnt  écfaancrés ,  et  dont  le  stigmate  est  divisé  en  4  lobes  pro* 
fonds.  La  variété  «  a  la  tige  cylindrique,  presque  simple,  haute 
de  5-5  décim.  ;  elle  est  assez  commune  dans  les  bois  et  les 
pays  dé  montagnes.  La  variété  /S  est  d*e  moitié  plus  petite. 
Ires-rameuse  ,  et  a  sa  tige  presque  tétraf;one  à  la  base;  elle  se 
trouve  dans  les  bois ,  parmi  les  rochers  des  Alpes  de  Savoie ,  au- 
dessus  de  Servoz ,  et  dans  les  montagnes  de  Seyrie  en  Provence. 
La  var.  y  que  M.  Rauiond  a  observée  dans  les  Pyrénées ,  et  qu« 
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j'ai  retrouvée  dans  les  Alpes  |  a  le  porl  nain  des  deux  suivantes  , 
mais  son  stigmate  a  4  lobes  ,  et  ses  siliqucs  divergentes  prou- 
vent son  identité  avec  l'épilobe  de  montagne.  ¥. 

3675.  Epilobe  à  feuilles     Epilobium  origanifoUum. 
d'origan. 

Epilobium  origanifolium,  Lam.  Dict.  a.  p.  3^6.  Scbleich.  cenu 
exf.  n.  ^'i*''^ Epilobium  alsinefolium^  ViU.  Daiiph.  3.  p.  5i  i. 

Cette  espèce ,  long-temps  confondue  avec  la  suivante ,  s'en 
rapproche  en  effet  par  sa  petitesse  ,  et  parce  qu^elIe  est 
presque  entièrement  glabre;  mais  sa  tige  est  droite  ou  ascen- 
dante, non  rampante  à  sa  base;  ses  feuilles  sont  pointues,  un 
peu  dentées  en  scie  sur  les  bords  ;  la  sommité  de  la  plante  est 
souvent  penchée  ou  inclinée  ;  elle  est  foiblc  ,  simple  ou  un' 
peu  rameuse,  longue  de  1-2  décim.  ;  sçs  feuilles  sont  op- 
posées, ovales,  glabres;  les  fleurs  sont  purpurines,  axillaires, 
pédonculées ,  à-peu-près  de  la  grandeur  de  celles  de  Tépilobe 
de  montagne.  ¥.  Elle  croit  au  bord  des  ruisseaux  et  des  fontaines 
dans  les  Monts-d*Or ,  les  Alpes ,  les  Pyrénées.  M.  Ramond  en  a 
observé  des  échantillons  gigantesques ,  longs  de  5  déc.  environ. 

5674.  Epilobe  des  Alpes.      Epilobium  Alpinwn. 

Epilobium  Alpinum,  Linn.  spcc.  49^*  FI.  dan.  t.  3:^2.  Lam.  FI.  fr. 
3.  p.  tfix»-^  Epilobium anagallidifotium,  Lam.  Dicc.  a.  p.  376. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre ,  et  atteint  à  peine  1  dé- 
cimètre de  longueur  ;  sa  tige  est  rampante  à  sa  base  ,  puis  un 
peu  dressée ,  cylindrique  ,  simple  ou  peu  rameuse  \  ses  feuilles 
sont  opposées  ,  ovales  ou  oblongues ,  obtuses  ,  entières  sur  les 
bords,  un  peu  luisantes;  les  fleurs  sont  purpurines,  axillaires  , 
])resque  scssiles,  au  nombre  de  i  à  5,  placées  vers  le  som* 
met;  les  siliques  sont  droites  ,  glabres.  ^.  Cette  espèce  croit  sur 
les  rochers  arroses  par  des  eaux  de  source ,  dans  les  hautes 
montagnes  des  Monts-d'Or  ,  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 


SOIXANTE-DIXIEME  FAMILLE. 
MYRTES.  M  Y  RT  I.     , 

Myrti.  Juss.  Adnns.  —  Myrtoidcœ,  Vent.  —  Ue:prrideœ,  Lion. 

AiiBRES  OU  arl)risseaux,  la  plupart  exotiques,  qui  exhalent 

une  odeur  agréable ,  et  dont  le  port  est  élégant;  leurs  rameaux 

sont  opposés  ,  ainsi  que  les  feuilles  ;  celles-ci  sont  simples,  dé» 

pourvues  de  slipuies,  ordinairement  entières  |  et  munies  dan* 
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lear  tissa  de  glandes  transparentes  ;,  les  fleurs  sont  hermaphro- 
dites ,  axiilaires  ou  terminales;  leur  calice  est  d'une  seule  pièce, 
persistant,  adhérent  en  tout  ou  en  partie  avec  l'ovaire,  di- 
visé en  un  nombre  déterminé  de  lobes  ;  les  pétales  sont  insé- 
rés au  sommet  du  calice ,  alternes  avec  ses  divisions }  les  éta- 
mines  sont  noipbreuses  (  20  et  au-delà  ) ,  insérées  sur  le  calice 
au-dessous  des  pétales;  l'ovaire  est  simple,  adhérent  en  tout  ou 
en  partie;  le  stjle  est  unique;  le  stigmate  est  simple  ou  divisé; 
le  fruit  est  une  baie  ,  une  drupe  ou  une  capsule  à  une  ou  plu- 
sieurs loges  ;  les  graines  n'ont  point  de  périsperme;  leur  em- 
bryon est  droit  ou  courbé ,  à  cotylédons  planes. 

DCXLII.  SERINGAT.      PHI  LA  DELPHUS, 

PhUadelphu$,  Lion.  Jnss.  Lam.  Gcerm.— «Syn/i^a.  Toam.  nonLinn-. 

Car.  Le  calice  est  en  toupie,  à  5  ou  6  divisions;  la  corolle 
est  à  4  ou  5  pétales  ;  le  stigmate  à  4  ou  5  lobes;  le  fruit  est  une 
capsule  demi -adhérente  au  calice  ^  k  4  loges,  k  4  valves,  à 
plusieurs  graines;  les  cloisons  sont  opposées  aux  valves,  et 
portent  les  graines  sur  leur  bord  intérieur;  les  graines  sont 
petites ,  munies  d'un  arille  frangé  «u  sommet. 

Obs.  Gœrtner  dit  que  les  graines  du  seringat  ont  un  péris- 
perme charnu ,  que  Yentenat  soupçonne  être  la  membrane  in- 
terne épaissie. 

3675.  Seringat  odorant.     Philadelphus  coronarius. 

Phiiadeiphus  eoronariut  Lion.  spec.  67 1 .  Lam.  Iliostr.  t.  4^0. 
/8.  Phiiadeiphus  nanus,  Mill.  DicC.  n.  a. 

Arbrisseau  élégant ,  d'un  mètre  environ  de  l.autcur ,  à  ra- 
meaux souvent  opposés  ,  à  écorce  rousse  ou  brunâtre ,  à  feuilles 
opposées  ,  nullement  munies  de  glandes  transparentes,  ovales, 
pointues ,  un  peu  dentées  en  scie  sur  les  bords  ,  et  d'une  con- 
sistance plus  molle  que  dans  les  autres  genres  de  cette  famille; 
les  fleurs  sont  blanches ,  trës*odorantes ,  pédicellées ,  disposées 
5  ou  5  ensemble  au  sommet  des  rameaux  en  petites  grappes;  la 
fleur  terminale  fleurit  la  première  ,  et  a  5  pétales;  les  autres 
n'en  ont  que  4*  i>-  Cet  arbrisseau  croit  naturellement  dans  les 
baies  du  Bas-Valais;  du  Piémont  (Ail.);  en  Dauphiné,  entre 
Charbillac  et  Pisançon  (Vill.).  Il  est  cultivé  dans  les  jardins  et 
les  bosquets  sous  les  noms  de  seringat ,  de  ciironelle. 

DCXLII  I.     MYRTE.  M  Y  R  T  U  S. 

Afyrtus,  Tonrn.  Linn.  Jasi.  Lam.  Goertn. 

Cab.  Le  calice  est  à  5  divisions;  la  corolle  à  5  pétales;  le 
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stigmatç  obtus;  le  fruit  est  uoe  baie  ovoïde  ou  sphérique,  cou- 
ronoée  par  le  limbe  du  calice,  à  2  à  5  loges  qui  renferment 
cbacune  i  à  5  graines  presque  osseuses. 

3676.  Myrte  commua.  Mjrtus  communis. 

Myrtus  communi»,  Lina.  spec.  673.  Lam.  lUa&tr.  t.  419^ 

4t.  i2o/Ra/ia.  — Mill.  ic.  t.  184*  f.  i« 

/?•  Tarentina.  —  Mill.  Dieu  n.  6. 

y.  Itaiica,  — >  M iil.  Dict.  n.  5. 

i.  ^«£cca. -~Biackw.  t.  iif.  y 

f .  Lusitaniea,  —  dus.  Uisc.  p.  66.  f.  t. 

2^.  Belgiea,  —Mill.  Dict.  n.  a. 

^.  Mucronata,  —  Clas.  Hist  i.  p.  67. 
Arbrisseau  peu  élevé  y  dont  la  tige  se  divise  en  beaucoup  ie 
rameaux  flexibles ,  feuilles  ,  et  d'un  port  très-agréable  ;  ses 
feuilles  sont  petites ,  nombreuses,  fort  rapprochées  les  unes  des 
autres ,  lancéolées ,  pointues ,  vertes  ,  lisses  et  un  peu  dores  : 
elles  ne  tombent  point  pendant  l'hiver  ;  ses  fleurs  sont  blanches , 
«xillaires,  solitaires,  pédonculées  et  munies  de  2  petites  bracrces 
sous  leur  calice.  La  variété  «&  a  les  feuilles  ovales  et  les  pédicelles 
assez  longs.  La  variété  0  ,  ou  le  myrte  de  Tarente ,  le  mjrrte  à 
fouilles  de  bois ,  a  les  fleurs  petites  ,  les  baies  arrondies  ,  les 
feuilles  ovales,  petites  et  sessiles.  La  variété  y  s'élève  droite, 
a  les  feuilles  lancéolées ,  aiguës,  les  fleurs  petites,  un  peu  rou- 
geâtres  au  sommet,  les  baies  ovales.  La  variété  <r  est  plus  éle- 
vée ,  plus  ferme  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  réunies 
en  paquets )  ses  fleurs  sont  en  petit  nombre.  La  variété  i  a 
les  feuilles  très-aiguës ,  d'un  verd  sombre ,  des  fleurs  et  des 
Laies  très-petites.  La  variété  Ç  a  les  feuilles  rapprochées,  pe- 
tites, et  dont  la  côte  longitudinale  est  rouge  en  dessous;  ses 
pédoncules  sont  très-courts.  La  variété  2r,  ou  le  mjrte  à  fouilles 
de  romarin ,  ou  myrte  à  fouilles  de  thym  ,  est  remarquable 
par  ses  feuilles  presque  linéaires,  terminées  en. pointe  roide 
et  aiguë.  On  cultive  encore  dans  les  jardins  des  variétés  à  fleur 
double.  Le  myrte  est  commun  sur  les  collines  arides  des  environs, 
de  Nice  ,  de  5avone(  Ail.  )  ;  dans  les  forêts  pierreuses  de  la  Pro^ 
vence  méridionale  (  Gér.  ). 

DCXLÏV.    GRENADIER.         P  U  N I  C  A. 

Punica,  Xoum*  Lion.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  coriace,  coloré*,  à  5  ou  6  divisions  ;  les 
pétales  sont  nu  nombre  de  5  ou  6;  le  stigmate  est  en  télé }  le  fruit 
est  une  grosse  baie  sphérique  à  écorce'  coriace  ,  couronuée  par 
les,  divisions  du  calice ,  divisée  par  un  diaphragme  transversal 
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en  deux  cellales  inégales ,  la  supérieure  grande ,  partagée  en 
7  ou  9  loges;  l'inférieure  plus  petite,  séparée  en  5  01^4  loges: 
les  graines  sont  nombreuses ,  entourées  de  pulpe }  leurs  cotylé-* 
àons  sont  roulés  en  spirale. 

3677.  Grenadier  commun.       Punica  granatum. 

Punica  granatum,  Linn.  >p«c.  676.  Latn.  lUastr.  t.  41 5. 

«.  SylvetirU,  '^Punica  tyiuestris.  Tourn.  Insu  636.  -^Punica 
spinosa,  Lara.  Fi.  fr.  3.  p.  ^S3. 

li.  Saliva»  —  DqIuuh.  Arb.  t.  44* 

y.  Flore  alpo,  » 

Arbrisseau  toujours  verd  ,  qui  s'élève  à  2  ou  5  mètres  de  bau- 
leur ,  et  dont  les  branches  sont  trës-nombreuscs  et  à-peu-prës 
disposées  en  téte;*ses  feuilles  sont  petites,  lisses  ,  opposées  , 
lancéolées ,  entières ,  rougeâtrcs  dans  leur  jeunesse ,  ainsi  que 
les  jeunes  pousses  ;  les  fleurs  sont  grandes  ,  presque  sessiles  , 
disposées  au  sommet  des  branches;  leur  calice  est  charnu , 
coloré;  les  pétales  sont  chiffonnés,  d'un  roiige  éclatant  dans  les 
deux  premières  variétés ,  blancs  dans  la  variété  y.  Le  grena- 
dier sauvage  a  les  rameaux  épineux  à  leur  extrémité ,  et  les 
fruits  acides;  le  grenadier  cultivé,  ou  balaustier y  n*a  pas  les 
rameaux  sensiblement  épineux ,  et  a  les  fruits  plus  doux  ;  ces  fruits 
font  de  la  grosseur  d'une  pomîne,  recouverts  d'une  écorce  coriace, 
astringente  et  d'un  brUn  rougeâtre;  ils  sont  remplis  d'un  grand 
nombre  de  graines  enveloppées  d'une  pulpe  rouge  rafraîchissante. 
Cet  arbrisseau  croît  naturellement  dans  les  provinces  méridiona- 
les ;  la  variété  /S  est  cultivée  dans  le  Midi  pour  en  recueillir  les 
fruits;  on  cultive  dans  les  jardins  des  provinces  septentrionales  , 
des  grenadiers  À  fleur  double  qu'on  rentre  dans  Torangerie 
pendant  l'hiver ,   et  qui  servent  h  l'ornement  pendant  l'clé. 


SOIXANTE-ONZIEME  FAMILLE. 
ROSACÉES.        R  O  S  A  C  E  M. 

Jtosaceœ,  Jom.— iloxtf  eC  Ziayphorumgen.AdtLUB,  —  Senticosœ 
9t  Pomacar,  Linn. 

Lk  nom  même  de  cette  famille ,  en  rappelant  celui  de  la 
rose ,  indique  l'élégance  des  végétaux  qui  la  composent  ;  elle 
renferme  des  arbres  et  des  herbes  à  tige  cylindrique,  à  bran- 
ches alternes  ;  les  feuilles  sont  tantôt  simples ,  tantôt  compo-r 
fées  y  presque  toujours  pliées  ,  avant  leur  développement ,  sur 
leurs  nervures  principales ,  ordinaireoieiit  pétiolées  »  munies  k 
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leur  bâte  de  a  stipules  souvent  adhérente»  acr  pétiole }  les  fleurs 
sontcomplettes ,  hermaphrodites  ;  elles  se  présentent  sous  diverses 
dispositions ,  et  ont  beaucoup  de  £scilité  à  doubler ,  comme 
toutes  les  plantes  qui  ont  un  grand  nombre  d^étamines. 

Le  calice  est  ordinairement  persistant,  tantôt  adhérent  et 
tubuleux,  tantôt  libre  et  ouvert  ,  quelquefois  recouvrant  les 
ovaires  comme  un  sac  ,  mais  sans  adhérer  avec  eux  ;  son  limbe 
est  divisé  en  un  nombre  de  parties  égal  ou  double  de  celui  des 
pétales^  la  corolle  est  composée  de  pétales  en  nombre  déter- 
miné (ordinairement  5) ,  insérés  au  sommet  du  calice ,  alternes 
avec  les  divisions  du  calice  lorsque  celles-ci  sont  en  nombre 
égal  h  celui  des  pétales ,  ou  placés  devant  les  plus  petits  lobes 
du  calice  lorsque  ceux-ci  sont  en  nombre  double  des  pétales;, 
les  étamines  sont  presque  toujours  en  nombre  indéterminé ,  in- 
sérées sur  le  calice  un  peu  au-dessous  des  pétales  ;  l'ovaire  est 
simple  ou  multiple  ,  libre  ou  adhérent  dans  les  divers  ordres  ; 
)e  fruit  est  aussi  variable ,  comme  on  peut  le  voir  en  comparant 
le  caractère  des  ordres  qui  composent  celte  famille;  !es  graines, 
sont  marquées  sur  le  côté  et  un  peu  au-4cssous  du  sommet  ^ 
d'un  ombilic  auquel  s'insère  un  cordon  ombilical  qui  part  du 
fond  du  réceptacle  ;  le  périsperme  est  nul ,  mais  la  membrane 
intérieure  de  la  semence  est  quelquefois  renflée  ou  légèrement 
charnue;  l'embryon  est  droit ,  et  ses  cotylédons  sont  planes. 

La  famille  |des  Rosacées  est  composée  de  plusieurs  grouppes 
très-prononcés ,  qu'on  peut  indifféremment  considérer  comme 
des  sections  d'une  même  famille ,  ou  comme  des  'familles  dis- 
tinctes. 

PREMIER    ORDRE. 
POMMACÉES.  POMACEuE. 

Ovaire  simple,  adhérent  au  calice,  chargé  de  plu-- 
sieurs  styles;  pomme  ombiliquée  et  couronnée 
par  les  lobes  du  calice ,  dii^isée  en  plusieurs 
loges;  radicule  inférieure;  tige  ligneuse  ;  fleurs 
complettes  hermaphrodites  ;  étamines  en  nom-^ 
bre  indéterminé  ;  feuilles  simples  ou  ailées. 
DCXLV.    POMMIER.  MALUS. 

Malus,  Tourn.  Jum.  Lam.  Dcsf.  ^^Pyrisp,  Linn.  —  Sorbi  sp. 
Craïuz. 

€▲&•  Les  styles  sont  au  nombre  de  5  y  velus  et  sondés  à  U 
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base^  le  fruit  est  une  pomme  sphéroïde,  glabre,  ombilîquée 
aux  deux  extrémités,  à  5  loges  centrales,  cartilagineuses,  qui 
contiennent  chacune  deux  pépins,  c'est-à-dire,  deux  graines 
cartilagineuses. 

Obs.  Le  fruit  de  ce  genre  et  du  suivant  peut  être  considéré 
comme  formé  de  5  capsules  enveloppées  d'une  chair  solide 
(  Vent.  ). 

3678.  Pommier  commun.        Malus  communis. 

Malus  communis»  Lam.  Illnstr.  t.  435.  Poir.Dict.  5.  p.  56o.  — 
Pyrus  malus,  Linn.  spec.  686.  -^  Sorbus  malus,  Craatz. 
Aaatr.  93. 

«.  Malus  syluestris,  Mill.  Dict.  n.  i.  Blackw.  1. 178. 

/B.  Malus  satiua,  —  Dnham.  Arb.  frnic.  8".  toI.  a.  p.  81. 1. 1-1 3. 

Arbre  de  moyenne  grandeur ,  dont  les  rameaux  étalés  for- 
ment une  tête  régulière  et  hémisphérique;  les  rameaux  sont 
épineux  dans  les  individus  sauvageons  (variété  «&);  les  feuilles 
sont  pétiolées ,  ovales  »  un  peu  aiguës  ,  légèrement  dentées , 
d'un  verd  sombre  en  dessus,  un  peu  velues  en  dessous;  les 
fleurs  sont  d*un  blanc  mêlé  de  rose  ,  assez  grandes ,  disposées 
en  ombelle  presque  sessile  :  les  fruits  sont  arrondis ,  glabres , 
de  forme  et  de  grandeur  variables,  très-*acerbes  dans  l'es- 
pèce sauvage  ;    le  pommier  cultivé  n'est  point  épineux ,  est 
plus  grand  dans  toutes  ses  parties ,  sur-tout  dans  ses  feuilles 
et  ses  fruits  :  ceux-ci  doivent  être  divisés  en  deux  classes , 
i^,  les  pommes  dites  à  couteau ,  c'est-à-dire  ,  qui  sont  agréa-* 
bles  à  manger  ;  on  en  connoit  environ  4^  variétés  ,  dont  00 
peut  voir  la  description  dans  l'histoire  des  arbres  fruitiers  de 
Duhamel  ;  2^.  les  pommes  à  cidre ,  qui  sont  cultivées  en  Nor* 
mandie  et  dans  quelques  provinces  voisines ,  pour  en  fabriquer 
du  cidre  ;  la  distinction  de  leurs  variétés  est  encore  mal  éta- 
blie ,  et  mérite  l'attention  des  agriculteurs  et  des  botanistes.  Oa 
en  peut  voir  une  énumération  succincte  dans  le  Dictionnaire  d'A- 
griculture de  Rozier. 

DCXLVL    POIRIER.  PYRUS. 

Pyrus,  Lam.  Desf.  Poir.  ^^ Pyrus  et  Cydonia.Tontn.  Joit.— 
Pyri  sp.  Linn.  —  Sorbi sp,  Cranlz. 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent,  parce  que  les  5  stjles 
sont  distincts  à  leur  base ,  que  le  fruit  est  en  forme  de  toupie 
ombiliqnée  au  sommet ,  et  non  à  la  base. 
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367$.  Poirier  commun.         Pjrus  communls. 

Pyrus  eommunis,  Linn.spcc.  686.  Lam.lllustr.  t. 433.—  «S'or&uâ 

pynu.CTKDU,AuHtT.g5» 
«t.  <$y/(^««lm.  — Dubam.  Arb.  3.  t.  45* 
0.  «S'otiVa.  —  Diibam.  Arb.  frait.  8®,  vol.  3. 1. 1.  ad  c.  $7. 

Arbre  élevé ,  à  bois  dur  et  rougeâtre ,  à  écorcc  fei^dlllée  sur 
les  vieux  troncs ,  lisse  et  rougeâtre  sur  les  jeunes  pousses  9  à 
branches  fortes  et  demi-étalées  qui  avortent  et  deviennent  épi- 
neuses dans  les  individus  sauvageons  ,  et  qui  poussent  sans  se 
changer  en  épines  dans  les  variétés  cultivées  -,  les  fleurs  sont 
blanches  ,  et  naissent  5  ou  6  ensemble  avant  les  feuilles^  celles-ci 
sont  pétiolées ,  coriaces ,  glabres ,  lisses  en  dessus ,  ovales  oa 
lancéolées ,  légèrement  dentées  ^  les  fruits  sont  pédoncules ,  de 
forme  ,  de  grandeur  et  de  couleur  variables  ,  toujours  globrcs  : 
ces  fruits  sont  âpres  et  trës-pctits  dans  les  poiriers  sauvageons; 
Ja  culture  et  peut-être  aussi  le  croisement  des  races  et  des  grejQes , 
les  ont  singulièrement  améliorés  y  et  en  ont  fait  un  aliment  très- 
agréable  f  le  nombre  des  variétés  connues  de  ce  fruit,  s*élève  à  plus 
de  2CO  ;  le  défaut  d*espace  nous  empêche  d'entrer  dans  aucun 
détail  sur  cet  arbre  ;  ceux  qui  désireront  connoître  avec  quel- 
que précision  les  variétés  des  poires ,  doivent  consulter  l'article 
poirier  de  l'histoire  des  arbres  fruitiers,  où  Duhamel  a.  décrit^ 
et  figifré  119  variétés,  et  celui  du  Dictionnaire  d'Agriculture, 
oii  Kozier  a,  d'après  Duhamel,  indiqué  120  variétés. 

568o.  Poirier  coignassier.  Pjrrus  cjrdonia. 

Pyrus  cydonia.  Linn.  spec.  687.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  49^* 
«.  Sylvestris,  Dubam.  Arb.  1. 1. 83. 
|B.  Cydonin  oblonga.  Mill.  DicC.  n.  i.  — Blackw.  C.  i^, 
y.   Cydonia  maUformiâ,  Mill.  Dict.  n.  a. 

S,  Cydonia  lusiianica,  Mill.  Dict.  n.  3.  —  Daliam.  Arb.  froit. 
I.  p.  39.5.  ic. 

Arbre  médiocre ,  souvent  tortu ,  dont  le  tronc  et  les  grosses 

bronches  sont  bruns,  et  les  jeunes  pousse?  couvertes  d'un  duvet 

cotonneux;  les  feuilles  sont  grandes,  pétiolées,  ovales,  molles, 

trcs-cntièrcs ,   vertes   en  dessus  ,  blanches  et  cotonneuses  en 

dessous  }  les  fleurs  sont  grandes  ,   d'un  blanc  mêlé  de  rose  , 

portées  sur  un  court  pédicelle ,  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles 

supérieures)  les  fruits  sont  gros,  jaunâtres  ,  odorads,  couverts 

d'un  duvet  fin;  la  variété  tt,  est  petite ,<  tortue;  la  variété  ^  a  le 

fruit  oblong  ;    la  variété  y  a   le  fruit  arrondi ,  en  forme  do 

pomme;  la  variété  J^  est  très-grande  dans  toutes  ses  parties. 
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C^t  arbre  croit  oaturcllement  dans  les  proviuces  méridionales , 
en  Provence  ;  on  le  cultive  dans  les  jardins  ;  ses  fruits  passent 
pour  stomacliiques ,  et  se  mangent  en  coojpotes  et  en  confi- 
tures. 

DCXLVII.    ALISIER.        CRA  TAE^GU  S. 

CraUtgus,  Tonna*  Jass.  Latn.  Deif.— il/ei^it/i  et  Cfatœ§i  sp,  LiDOé 
'—Pyri  sp.  Wilcl.  —  Sorùi  sp.  Crantz. 

Car*  Ce  genre  diffère  du  suivant  par  ses  graines  cartilagi- 
neuses non  osseuses I  et  du  précédent,  parce  qu*il  n*a  pas  le 
fruit  en  forme  de  poire ,  et  a  rarement  5  styles. 

3G8 1 .  Alisier  anti-dysenté-     Cratœgus  torminalis. 
rîque. 

Cratœgus  tormimafis,  Lînn.  «pec.  68t.  Lam.  Dirt.  i,  p.  83.  — 
Pyrus  torminafis,  Wilil.  spec.  a.  p.  loaa.  —  Sorbus  tormina» 
iis.  Cranu.  Austr.  p.  85.  Cam.  Epit.  163.  ic. 

Arbrisseau  ou  arbre  médiocre ,  rameux  et  dont  Técorce  est 
rongcatre  ;  ses  feuilles  ressemblent  un  peu  à  celles  de  quelques 
espèces  d 'érable  j  elles  sont  pétiolées  ,  assez  larges,  courtes , 
un  pou  en  coeur  à  leur  base  et  divisées  en  5  ou  7  angles  dentés  et 
dont  les  inférieurs  sont  grands ,  écartés  et  divergens  :  elles  sont 
légèrement  velues  en  dessous ,  mais  presque  point  cotonneuses  ; 
les  fleurs  sont  blanches,  disposées  en  corimbe,  et  portées  sur 
des  pédoncules  un  peu  cotonneux.  1>.  On  trouve  cet  arbre  dans 
les  forêts;  son  écorce  ,  qui  est  astringente  >  étoit  jadis  employée 
contre  la  dysenterie. 

3G83.  Alisier  à  large  feuille.     Cratœgus  latifolia. 

Cratœgtu  latifoUa,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  486.  Dict.  i.  p.  83.  — 
Crtuœgut  âentata.  Thuil.  FI.  paris.  II.  1.  p.  1^^,  —  Duhamt 
Arb.  1.  t.  80.  n.  3. 
Arbre  élevé ,  trcs-rameux ,  dont  Técorce  est  grisâtre  et  le 
bois  blanc ,  mais  assez  dur  ;  ses  feuilles  sont  péliolées ,  larges , 
non  écliancrées  en  cœur  à  leur  base ,  ovales-arrondies ,  poin- 
tues, dentées,    augtileuses  particulièrement  vers    leur    base, 
Tertesen  dessus,  blanchâtres  et  un  peu  cotonneuses  eu  dessous: 
tes  fleurs  sont  blanches ,  et  disposées  en  corimbe;  leurs  pédon- 
cules et  leurs  calice»* sont  cotonneux;  ses  fruits  sont  d'un  rouge 
jaunâtre,  et  d'un  goût  amer.  J).  On  trouve  cet  arbre  dans  la 
foi  et  de  Fontainebleau;   il  porte  le  nom  vulgaire  à^  alisier  da 
FonUiiiieblcau }  quelques  personnes  le  regardent  comme  une 
hybride  du  cratœgus  aria  et  du  sorbus  aucuparia  ;  mais  il  so 
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conserve  sans  altération  depuis  le  temps  de  Vaillant ,  et  mêrile 
d'être  considéré  comme  une  espèce  constante. 

3683.  Alisier  allouchier.  Cratœgus  aria. 

Cratœgus  aria.  Lion.  ipec.  68i.  Lam.  Dict.  i.  p.  8a.  —  Pyni$ 
aria,  Wiid.tpec.  a.  p.  loii.  ^^Metpilu»  aria.  Scop.  Carn.  n. 
691  .--^orbu*  aria,  CranU.  Aattr.'  i .  t.  9.  f.  a.  Dalcch»HUt.  aoa. 

fL,  Longifolia, 

Arbrisseau  communément  de  5-5  mètres ,  et  qtiî  s*é1ère  en 
arbre  jusqu'à  la  hauteur  de  io-i5  mètres  ,  lorsqu'on  lé  cultive; 
ses  feuilles  sont  péliolées,  ovales,  dentées,  un  peu  fermes  , 
vertes  en  dessus ,  et  garnies  en  dessous  d'un  coton  blanc  très- 
remarquable  :  ses  pétioles,  ses  pédoncules  et  ses  calices  sont 
aussi  trës-cotonneux  ;  ses  fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  co- 
rimbe,  et  portées  sur  des  pédoncules  rameux;  il  leur  succède 
des  baies  globuleuses ,  rouges  dans  leur  maturité ,  et  bonnes  k 
manger.  i>.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  bois;  il  porte  les 
noms  vulgaires  d'ana,  alisier  y  alisier  commun  ^  allouchier  ^ 
allouche  de  Bourgogne  y  allier  ^  droulUer. 

5684- Alisier  faux-neflier.  Cratœgus  chamœmespilus. 

Cratœgus  chamœmespitus,  Jacq.  Austr.  t.  a3i.  -^âfespHutcha^ 
mœmespilut.  Linn.  spec.  685.  —  Cratœgus  humilisr,  Lam.  Dicc. 
I.  p.  83.  —  CIus.  Hist.  I.  p.  63.  f.  I. 

Arbrisseau  de  6-9  décim. ,  rameux  ,  tortueux  ,  et  dont  Té- 
corce  est  noirâtre  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  dentées  en  scie  , 
un  peu  dures,  d'un  verd  foncé  en  dessus,  pâles  en  dessous  , 
glabres  des  deux  côtés  dans  leur  parfait  développement ,  et 
portées  sur  de  courts  pétioles  :  les  fleurs  sont  rougeâtres  ,  dis- 
posées en  corimbe  au  sommet  des  rameaux ,  et  n'ont  que  2 
styles,  selon  MM.  de  Haller,  Jacquin  et  5copo1i;  les  fruits 
sont  à  leur  maturité  des  baies  d'un  jaune  rougcâtre ,  à-peu-prcs 
globuleuses ,  à  une  ou  2  loges  qui  renferment  chacune  2  pépins,  h. 
Cet  arbrisseau  croît  parmi. les  buissons  des  montagnes  élevées; 
dans  les  Alpes;  les  Pyrénées;  les  Monts-d'Or? 

3685-  Alisier  amélanchier.  Cratœgus  amelanchier. 

Mespiliu  amelanchier,  Linn,  spcc.  685.  —  Jacq.  Aastr.  t.  3oo. 
— Pyrus  amelanchiermL'tnn.  F.  snppl.  a56.  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 
49a.  —  Cratœgus  amelanffiier,  Dcsf.  Cat.  173.  —  Cratœgus 
rotundifolia,  Lam.  Dict.  i.  p.  83.  —  Sorbus  amelanchier, 
Cranu.  Aastr.  t.  90.  —  f^tis  idœa  IIL  Clns.  Hitt.  i.  p.  6a.  ic. 

Arbrisseau  de  12-18  décim.,  rameux,  et  dont  l'écorce  est 

d'uu 
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â^on  roage  noirâtre;  ses  feuilles  sont  pétiolëes ,  ovales )  près-* 
^e  obtuses ,  dentées ,  glabres ,  souvent  rougeâlres  ,  et  pubes- 
ceotes  en  dessous  dans  leur  jeunesse  :  ses  fleurs  sont  blanchâtres 
et  reoaarqoables  par  leurs  pétales  alongés  et  lanccolës  ;  il  leur 
succède  des  fruits  lisses,  d'un  bleu  noirâtre,  ombiliquës,  d'une 
saveur  douce,  et  qui  renferment  6-10  semences  semblables  4 
des  pépins.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  lieux  pierreux  et 
un  peu  découverts  au  pied  des  montagnes  des  Alpes  ,  du  Jura , 
des  Vosges ,  des  Monts-d'Or ,  des  Pyrénées }  à  Fontainebleau  ; 
dans  risie  de  Corse ,  etc^ 

DCXLVIII.    NÉFLIER.       MESP  I  LUS. 

Mtspilus,  Tonro.  Jqh.  Lam.  Deif*  Gœrtn.  —  Mespili  €t  Cra» 
iœgi  tp.  Lion. 

Car.  Le  nombre  des  styles  varie  de  i  à  5;  le  fruit  est  une 
pomme  sphérîque ,  à  a  -  5  graines  osseuses. 

Obs.  Arbrisseaux  souvent  épineux,  à  feuilles  entières  on 
lobées,  à  fleurs  le  plus  souvent  disposées  en  corimbes  ter-« 
minaux. 

5686.  Néflier  aubépine.      Mespilus  oxyacantha. 

Mespiius  axyacantha.  Gœrtn.  Frnct.  a.  p.  43.  t.  87.  Lam,  DicU 

4.  p.  4^7*  "^  Cratœguê  ojcyacaniha.  Lion.  spec.  683.  Lam.  FI. 

fr.  a.  p.  4^*  ^ar.  «.  ->«  Cr^œgus  monogyna,  Jacq.  Auttr.  t. 

393.  f.  I. 

/B.  Flore  ros€0. 

Arbrisseau  élevé,  dont  le  bois  est  dur,  le  tronc  tortueut  v 

•i  les  rameaux  nombreux ,  diffus  et  armés  de  fortes  épines  ;  ses 

feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  glabres,  lisses ^  vertes  des  deux 

côtés ,  profondément  découpées ,  incisées  ,  k  lobes  un  peu  poin« 

tus  et  divergens  y  ses  fleurs  sont  blanches ,  disposées  par  bou*- 

qaets  semblables  â  des  corimbes,   n'ont  ordinairement  qu'un 

•eul  style ,  et  exhalent  une  odeur  très-agréable  ;  les  fruits  sont 

rouges  I  et  quelquefois  monospermes.  1>.   Cet  arbrisseau  est 

commun  dans  les  haies  et  autour  des  bois  ;  ses  fruits  sont  un 

peu  astringens  ;  il  est  connu  sous  les  noms  à* aubépine ,  ^ine 

blanche ,   noble  ^  épine ,  bois  de  mai.  La  variété  /S  ,  qu'on 

connoit  sous  le  tkomà*épine  rose ,  est  cultivée  dans  les  bosquets. 

5687.  Néflier  fausse-aubé-     Mespilus  oxjraam-- 
pine.  thoidcs. 

CfattÊgui  oryacanthoid€9.  ThuîKFl.  paria.  IL  i.  p.  ^45.— Cra- 
tœgui  oxyacûiUha*  Jarq.  FI.  aaatr.  1. 191.  f.  a. 

Cette  espèce  a  le  port  de  la  précédente  |  mail  elle  en  diflere , 
Tome  ir.  Et 
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parce  que  ses  (leurs  ont  plus  souvent  2  styles ,  et  sur-  tout  par 
SCS  fcnillcs  ,  beaucoup  moins  découpées  ,  de  forme  ovale ,  à 
5  lobes  courts,  obtus,  dentés,  non  divergons.  j>.  Cet  arbuste 
croît  dnns  les  environs  de  Paris  ^  il  est  beaucoup  moins  commun 
que  le  précédent. 

3688.  INéflierazerolîer.       Mespilus  azarolus. 

Mespilus  nznroius,  Lain.  Dict.  ^,  p.  4^8.  —  Cralœgus  azarolus. 

Linn.  »pcc.  683.  —  Cratcrgus  osyacaniha^  ^.  Lam.  FI.  fr.  3. 

p.  48}.  —  Pyrus  azarolus.  Scop.  Carn.u.  $97.  —  J.  Baaii.  !• 

p.  67. ic. 
L'azcrolier  ressemble  tellement  à  Taubépine,  qu'on  a  été 
porté  à  croire  qu'il  en  est  une  variété  produite  par  la  cul- 
ture; il  est  plus  grand  dans  toutes  ses  parties,  s'élève  à  7-8 
mètres,  et  a  le  port  d'un  arbre;  ses  branches  sont  pou  épi- 
neuses; ses  feuilles  sont  un  peu  pubescentes  ,  profondément 
«îécoupécs ,  à  lobes  nombreux,  un  peu  dentés;  les  calices  ont 
leurs  lobes  ovales  et  obtus  (Wild.),  et  les  fruits  sont  gros, 
arrondis ,  de  couleur  rouge  ou  jaunâtre ,  pulpeux  et  d'une  sa- 
veur agréable  ;  ces  fruits ,  connus  sous  le  nom  d'azeroles  ,  servent 
d'aliment  dans  les  provinces  méridionales,  ou  Fazerolier  est 
assez  généralement  cultivé.  1?.  Il  croit  naturellement  dans  les 
champs  et  les  vignes,  aux  «nvirons  de  Montpellier  (Lin.),  à 
Caslelnau  et  Moulferrier  (Gou.). 

3689.  Néflier  buisson-ardent.  Mespilus pjrracantha. 

AJespilus  fnnicnnthft.  Liuii.  spec.  685.  Lam.  Dirt.  4«  p«  44^'  ^ 

Lob.  ic.  'X.  p.  i8i.  f.  I. 

Arbrisseau  très-rameux  ,  diffus,  disposé  en  buisson  ,  et  garni 

de  fortes  épines;    son  écorce   est  rongeâtre  ou   noirâtre;  ses 

feuilles  sont  ovales- lancéolées,  légèrement  dentées,    un  peu 

fermes,    lisses  en  dessus,   nerveuses,    et    quelquefois  un   peu 

velues  en  dessous;  ses  (leurs  sont  d'une  couleur  pâle  ou  rou- 

geatre,  et  so4il  remplacées  par  des  fruits  petits,  ovoïdes,  d'un 

rouge   écarlate,  et  qui,   par  leur  grand  nombre,  font  souvent 

parci^trecet  arbrisseau  comme  en  feu.  j^.  Il  croît  dans  les  haies, 

en  Provence;   d.nis  le  midi  du  Dauphiné,  à  Orange,  w)euse  et 

Avignon  (Vill.);  en  Savoie  (Ail.);  sur  les  coteaux  voisins  de 

'J\irbes. 

3690.  Néflier  d'Allemagne.     Mespilus  Germanica. 

Mop'/ua  Oeruinnua.   Linii.  spcc.  6b4.  Lam.  Dict.  4*  p.  4P'  ~" 

lUespifus  tiomcitmi,  Gat.  Fl    inontaub.9?. 
«.  Sytyeitris.-^D^ham.  Arb.  fiuit.  8®. t.  a. p.  i52.  t.  a. 
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/B.  Macrocarpa.  »  Duliam.  loc.  cit.  p.  i54*  t>  3. 
y.  jipyrenax  — Daham.  loc.  cit.  p.  157.  t.  4* 

Arbrisseau  ou  arbre  inëdiocre,  dont  le  tronc  est  tortueux, 
et  Içs  rameaux  oi'dinairement  garnis  de  fortes  épines,  qu'ils 
perdent  lorqu'on  le  cultive;  ses  feuilles  sont  ovales-Ianccolées , 
Jëgèrement  dentées  en  leurs  bords,  vertes  en  dessus,  d'une 
couleur  pâle ,  et  un  peu  velues  en  dessous  :  leurs  pétioles  sont 
très -courts;  lé);  fleurs  sont  blanches  ou  un  peu  rougeâtres  , 
solitaires ,  terminent  les  rameaux ,  et  sont  remarquables  par  les 
découpures  de  leur  calice,  alongées  et  pointues  :  il  leur  suc- 
cède des  fruits  connus  sous  le  nom  de  nèfle.  La  variété  tt , 
qui  est  la  souche  primitive ,  se  trouve  naturellement  dans  les  bois  : 
elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  les  2  suivantes; 
la  variété  ^  qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  sous  les  noms  de 
néflier  à  gros  fruit  ^  néflier  de  Nottingham,  est  remarquable 
par  la  grandeur  de  toutes  ses  parties  et  suMout  par  celle  de 
son  fruit  :  ses  feuilles  sont  plus  fortement  dentées  ;^la  variété  y  y 
qui  est  produite  par  la  culture,  donne  des  fruits  pulpeux  et  dé- 
pourvus de  graine;  son  calice  a  ses  lanières  plus  alongées  :  sa 
fleur  n'a  que  5  styles.  2>.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les 
bois  et  les  baies  :  les  nèfles  sont  un  peu  astringentes. 

3691 .  Néflier  cotonnier.      Mespilus  cotoneaster. 

Mespilut  cotoneaster,  Linn.  spec.  6S6.  Lam.  Dict.  4*  p*  44^*  *" 
Mespilus  tomentosa.  Sclileich.  cent.  ezs.  n.  5a.  non  Lam.  — 
Clus.  Hist.  1.  p.  60.  f.  3. 

Arbrisseau  peu  élevé ,  tortueux ,  rameux ,  et  dont  l'écorce 
est  d'un  rouge  noirâtre;  ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  ovales  , 
arrondies ,  très-entières  ^  vertes  en  dessus ,  blanchâtres  et  co- 
tonneuses en  dessous  ;  ses  fleurs  sont  petites ,  de  couleur  her- 
bacée ,  et  disposées  2  à  5  ensemble  par  bouquets  axillaires  ; 
elles  n'ont  souvent  que  5  styles,  et  leurs  fruits  sont  des  baies 
rouges ,  obtuses  et  à  3  graines.  ]>.  Cet  arbrisseau  croît  parmi 
les  rochers  ,  dans  les  lieux  exposés  au  soleil ,  au  pied  des  mon- 
tagnes. On  le  trouve  au  pied  du  mont  Salève  près  Genève ,  en 
Savoie,  en  Piémont  (AIL),  en  Dauphiné  (Yill.)  1  en  Provence 
(Gér.),  dans  les  Pyrénées. 

DCXLIX.    SORBIER.  S  O  R  B  U  S. 

Sorhut,  Tourn.  Linn.  Jau.  Lam.—  Pyri  sp.  Cœrtn.  ^^Sorhi  sp, 
Cranu. 

Car.  Ce  genre  difTere  des  alisiers  par  ses  styles  au  nombre 
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<le  5  :  son  fruît  est  globuleux  on  en  toupie  i  mol ,  à  5  grainet 
cartilagineuses. 

Obs.  Arbres  à  feuilles  pinnatifides,  on  plus  souvent  ailées 
avec  impaire. 

3692.  Sorbier  des  oiseleurs.      Sorbus  aucuparia. 

Sorbusaucuparia.  Linn.  tpec.  683.Diihain.  Arb.  a.  t. 7$.  Lam.Fl. 
fr,  3.  p*  4^7.  —  Mespilus  aucuparia.  AU.  Ped.  n.  1810.  — 
Pynu  aucuparia.  Goertn.  Frncc.  a.  p.  45.  t.  87. 

Arbre  droit,  rameuz  et  médiocre;  ses  feuilles  sont  ailées, 
composées  de  i5  à  17  folioles  ovales •  lancéolées ,  pointues, 
dentées  en  leurs  bords ,  glabres  des  deux  côtés ,  mais  d'une 
couleur  pAle  en  dessous  ,  et  même  un  peu  velues  dans  leur  jeu*  . 
cesse;  ses  fleurs  sont  blanches  et  disposées  en  corimbe ,  sur 
des  pédoncules  rameux  :  il  leur  succède  des  fruits  d'un  beau 
rouge  9  contenant  3  ou  4  semences.  î>.  Cet  arbre  est  commun 
dans  les  bois. 

3693.  Sorbier  domestique.      Sorbus  domestica. 

Sorbus  domestica.  Lion.  ftp«c.  684*  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  488.  •— 
MespHut  domestica,  AU.  Ped.  n.  181 1.  -—  Pyrus  domestica, 
Smiih.  FI.  Brit.  532.— -  Pyri»  sorbus,  G«rtii.  Fnict.  a.  p.  45. 
t.  87.  —  Cam.  Epit.  160.  ic. 

Cet  arbre  est  plus  élevé  que  le  précédent;  son  tronc  est 
uni  et  fort  droit ,  et  ses  branches  forment  une  tête  assez  ré- 
gulière; les  folioles  de  ses  feuilles  sont  ovales ,  dentées,  un 
peu  obtuses ,  blanchâtres  et  légèrement  velues  en  dessous  , 
même  dans  leur  développement  parfait  ;  ses  fleurs  sont  blanches , 
disposées  en  corimbe ,  et  remplacées  par  des  fruits  d'un  ronge 
îaunâtre  et  semblables  à  de  petites  poires.  2><  On  trouve  cet  arbre 
dans  les  bois  en  Alsace;  en  Provence;  en  Piémont  (Ail.):  ses 
fruits  sont  astringens.  On  le  cultive  sous  les  noms  de  cormier^ 
sorbier ,  dans  presque  toute  la  France  :  ses  fruits  connus  sous  le 
nom  de  sorbes ^  sourbes ^  cormes^  ne  sont  mûrs  qu'en  hiver j 
on  les  emploie  sur-tout  à  la  fabrication  du  cidre. 

SECOND    ORDRE. 
ROSIERS.  Ji  O  S  jSE. 

Os^aires  nombreux ,  monospermes ,  non  adhérens  ; 
mais  recouverts  par  le  calice  qui  est  enfonne  de 
godet  et  qui  est  resserré  à  son  orifice;  un  stjLc 
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pour  chaque  ovaire  ;  radicule  supérieure  ;  tige 
ligneuse  ;  fleurs  complettes  hermaphrodites  ;  étor* 
mines  en  nombre  indéterminé  ;  feuilles  ailées. 

DCL.    ROSIER.  R  O  S  A. 

Masa.  Tonm.  Lion*  Jass.  Lam.  Goerta. 

Car.  Le  calice  est  en  forme  de  godet ,  ovoïde. ou  sphérique» 
resserré  à  TorifScei  divise  en  5  lobes ,  dont  2  ou  3  munis  d'ap- 
pendices qui  paroissent  des  folioles  avortées  ;  ce  calice  devient 
charnu  k  la  maturité ,  et  renferme  plusieurs  semences  osseuses , 
hérissées;  la  corolle  est  k  S  pétales  :  les  étamines  et  les  pistils- 
son  t  nombreux. 

§.  I«'.  Fruits  globuleux. 
S694*  Rosier  églantier.  Hosa  eglanteria. 

Rota  eglanteria,  Linn.  ipec.  708.  -^  Rota  lutea,  Mill*  Dicc«  n.- 
11. Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i3a.  — iZom  cerca,  Rœssig.  Boi.  t.  a.— • 
Rota  ehlofophylia,  Ehrh.  Beitr,  a.  p.  69.—  Rotafœtida,  AU. 
Ped.  n.  179a. 

ft»  Rota  bicolor*  Jacq.  Hort.  Vind.  t.  i.  — /lofapimictfa.  Rœs». 
Ros.  t.  5. 

Arbrisseau  élégaAt,  à  racine  traçante,  à  tige  haute  de  ar 
mètres ,  garnie  d'aiguiMons  droits  épars  y  k  feuilles  odorantes  } 
ces  feuilles  sont  ailées ,  à  5  ou  7  folioles  ovoïdes ,  obtuses ,  den- 
tées en  scie  suMout  vers  le  sommet  :  les  pétroles  sont  munis  de 
petits  aiguillons;  les  stipules  sont  dentées  en  scie  ;  leurs  dents 
sont  glanduleuses ,  aussi  bien  que  celles  qui  se  trouvent  au  bas 
des  folioles  ;  les  fleurs  sont  solitaires  sur  des  pédoncules  ter- 
suînaux;  elles  sont  d'un  jaune  vif  dans  la  variété  «,  d'un  rouge 
orangé  k  la  face  supérieure  des  pétales  dans  la  variété  /3  ;  le  tube 
do  calice  est  sphérique  »  à  5  divisions  réfléchies  après  la  flen- 
raîson ,  pinnatifldes  vers  le  sommet ,  munies  en  dessus  de 
poils  blancs  et  nombreux,  et  en  dessous  de  poils  rares  et  glan» 
duleux.  2>*  Il  crott  sur  les  collines  autour  d'Alliano  ,  en  Piémont 
(Ail.  );  en  Provence  ,  entre  le  Poct  et  Sisteron  (Vill.);  dans 
les  baies  près  de  Soissons(Poir.);  aux  environs  de  Paris  (Vaill.)? 
Il  est  cultivé  dans  les  jardins,  sous  les  noms  à* églantier  jaune 
qu'on  donne  à  la  première  variété ,  et  de  rosier  ponceau  on 
rosier  capucine  qii'oii  donne  à  la  seconde* 
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3695.  Rosier  jaune-soufre.        Rosa  sulphurea. 

Rosa  sulphurea.  Ail.  Kcw.a.p.  aoi. — RosaglaucophyUa»'E\\ih. 
Bcilr.  a.' p.  6g.  "-^  liosa  lutea  multiplex.  Knorr.  Del.  1.  l.  R. 

Cet  arbrisseau,  cultive  dans  tous  les  jardins  sous  le  nom  de 
rosier  jaune ,  a  été  long-teiups  regarde  comme  une  variété  du 
précédent ,  mais  il  en  diffère  par  ses  feuilles  non  odorantes , 
d'un  verd  glauque ,  pâle ,  d'une  consistance  délicate  et  légère- 
ment pubescente ,  par  ses  stipules  découpées ,  par  sa  fleur  d'un 
jaune  plus  pâle  et  qui  ne  devient  jamais  ponceau  :  cette  (leur 
est  toujours  double  dans  nos  jardins ,  et  s'épanouit  même  avec 
diiliculté.  2>.  Cet  arbrisseau  passe  pour  indigène  d'Orient.  Ga- 
ridel  dit  qu'il  est  commun  aux  environs  d'Aix  en  Provence. 

5696.  Rosier  des  champs.  JRosa  arçensis. 

Jlosa  arucnsis.  Linn.  Manc.  a45.  Smiih.  FI.  brit.  538.  •—  Rosa 

sylvestris.  Poil.  pal.  n.485.  — >  J.Bauh.  a.p.  44*  ^'  '• 
fè.  Rosa  serpens»  Ebrb.  Arb.  35.  Scbl.  Cat.  ^i. 

Arbrisseau  tortueux ,  souvent  rampant ,  qui  s'élève  à  peine  k 
la  hauteur  d'un  mètre,  qui  est  glabre  dans  toutes  ses  parties  y 
et  dont  les  rameaux  sont  alongés  ,  garnis  d'aiguillons  épars 
et  crochus;  les  feuilles  sont  ailées ,  à  5  ou  7  folioles  ovoïdes  , 
pâles  et  quelquefois  pubescentes  en  dessous,  bordées  de  dents 
qui  se  terminent  par  une  petite  pointe;  les  fleurs  naissent  i  à  5 
ensemble,  portées  sur  des  pédicelles  légèrement  garnis  de  poils 
glanduleux;  C(^s  fleurs  sont  blanches,  odorantes;  leur  calice  a  le 
tube  sphériquo,  glabre;  les  pétales  et  les  étamine»  sont  insérés 
sur  le  bord  d'un  disque  charnu  formé  par  la  soudure  naturelle 
de  tous  les  styles  :  du  milieu  de  ce  disque  s'élève  une  petite 
colonne  glabre  qui  s'épanouit  au  sommet  en  plusieurs  stigmates 
distincts.  j>.  Cette  espèce,  très-remarquable  par  sou  r«tyle,  croît 
dans  les  haies,  les  buissons,  sur  les  cpllines  et  le  boid  des 
champs. 

3697 .  Rosier  pimprenelle.     JRosa  pimpinelUfolia. 

Rosa  spinosissima.  Linn.  spec.   ^oS.    Smiib.  FI.  brit.  53^.  — 

Glu».  KibC.  1.  p.  1  f6.  f.  I.  a. 
j8.  ^oia /;mi;;me//i/b/ta.  Linn. spec,  703 kSui.  FI.  bclv.  i.p.  3oa. 

Tbiiil.  FI.  paiifi.  IL  i.  p.  aSo.  non  Vill. 
y.  lue I mis. 
Arbrisseau  d'un  mètre  au  plus  de  hauteur  »  à  rameaux  courts  , 
droits    et  nombreux  ,   remarquable  par  les  aiguillons  grêles , 
droits  y  inégaux  ,  qui  couvrent   aboudammenl  la  tige   et  lei 
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branches;  les  feuilles  sont  ailées,  à  7  ou  9  folioles  ovafes- 
arrondies,  forleinent  dentées  en  scie,  glabres  et  assez  potilrs  ; 
les  pédoncules  sont  glabres  ,  hérissés  de  ({uolques  aiguillons 
dans  la  variété  «,  nus  dans  la  variété  /3  qui  est  la  plus  com- 
mune; les  (leurs  sont  blanches  avec  Tonglct  un  peu  jaunâtre; 
le  tube  du  calice  est  globuleux,  et  le  limbe  a  5  lanières  glabres, 
étroites ,  égales  et  euticres  :  le  fruit  est  d'un  rouge  qui  devient 
noir  à  la  maturité.  î>.  Cet  arbuste  est  assez  commun  dans  les  ter* 
reins  pierreux  ou  sablonneux,  sur  le;^  collines  et  parmi  les  buis- 
sons. La  variété  y  diffère  des  deux  prérédenlcs  par  sa  tige 
entièrement  dépourvue  d'épines.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  M.  Ncstler  qui  Ta  trouvée  sur  la  roche  de  Neunerstcin  au 
champ  du  feu  dans  Ic^  Vosges. 

5698.  Rosier  h  mille  ëpînes.     Hosa  mjriacantha. 

Ce  rosier,  qui  m'a  été  envoyé  sous  le  nom  de  rosa  sptnosis» 
sima  y  convient  en  effet  à  la  phrase  spécifique  de  Linné,  mais 
Dulloment  à  sa  synonimic  et  aux  descriptions  des  auteurs  sub- 
séquens  \  il  diffère  de  l'espèce  précédente  par  ses  aiguillons  de 
moitié  plus  longs  et  plus  noinbreux  ;  par  ses  branches  roides  , 
droites  qui  émettent  latéralement  des  rameaux  courts  ,  feuilles 
et  uniflores;  par  ses  folioles,  de  moitié  plus  petites;  par  ses 
pédicelles  hérissés  d'aiguillons  et  de  poils  glanduleux  ;  par  ses 
fleurs,  dont  le  diamètre  ne  dépasse  pas  2  ccntim.  ;  enfm  par 
les  poils  coarts  et  glanduleux  qui  se  trouvent  sur  les  pétioles  y 
les  dents  des  folioles ,  et  sur-tout  les  lanières  du  calice.  1>.  H 
est  indigène  du  Dauphiné  ou  des  environs  de  Lyon  ;  je  la  trouve 
parmi  les  plantes  envoyées  à  M.  Delessert  par  M.  Mouton- 
Fontenille. 

5699.  Rosier  cannelle.         Rosa  cinnamomea. 

Rosa  cinnamomea.  Linn.  tpec.  ^oS.—- Aoia  coiiinco/a.  Ehrh, 

Bciir.  Q.  p.  70.  —  hosa  fœcuniUssîma,  Roih.  Germ.  i.  p.  ai 8» 

—  J.  Bauli.  Hisc.  a.  p.  39.  f.  i. 

/I.  H^sa  mayaiis,D*:k(.  Fl.  ail.  1.  p.  400.  Regoier.  act.  soc.Lans.. 

i.p.  68.  t.  .\. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  écorce  lisse  ,  d'un  brun  jaunâtre 

qui  approche  de  la  teinte  de  la  cannelle;  les  aif^uillons  sont 

blancs ,  à  peine  courbés  ,  rarement  épars ,  ordinairement  placés 

2  ou  5  ensemble  sous  l'origine  des  feuilles;  celles-ci  sont  ailées^ 

à  5  ou  7  folioles  ovales- oblongues  ,  dentées  en  scie,  glabres 

et  vertes  en  dessus ,  blanchâtres  et  pubescentes  en  dessous  ;  les 

£e  4 


440  FAMILLE 

stipules  soBt  larges  )  à  peine  dentëes;  les  pëJiceRes  sont  gh^ 
bres ,  peu  alongës^  et  dépassent  à  peine  la  longueur  des  stiputes 
dans  la  variété  jt;  les  calices  ont  le  tube  lisse,  globuleux  ,  le 
limbe  à  5  divisions  étroites ,  entières,  un  peu  cotonneuses  sur 
les  bords;  la  corolle  est  rouge,  odorante.  }.  Il  crott  sut  les 
collines  voisines  du  lac  de  Genève ,  à  Pully  près  Lausanne  ^ 
dans  les  bois  du  mont  Chape  près  Exilles  (  Ail.  );  dans  la  Marche 
près  d'Anbusson  (  Brid.  );  dans  les  bois  de  T Auvergne  (  Dclaib.)  ; 
au  Ballon  dans  les  Vosges  (  J.  Bauh.  ). . 

3700.  Rosier  velu.  fiosa  ^illosa. 

Mosa  vUiosa,  Linn.  spec.  704*  Smith.  FL  brit.  538.  -^  Rosa  po^ 
mifera.  Herm.  Ros.  n.  11.  --r-Rosa  hispida.  Poir.  Dtct.  6.  p. 
986.  —  Rosa  eglanteria. ,  /B.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i3i.  -— J.  Baali. 
Hist.  9.  p.  38.  f.  I. 

fi,  Fructu  lœvL  —  Rosa  moliissima.  "Wild.  Prod.  n.  1137. 

Arbrisseau  droit ,  ramçux ,  de  1-2  mètres  de  hauteur,  gam» 
d'aiguillons  épars  ,  grêles ,  droits ,  peu  ou  point  élargis  à  leur 
fcose  ^  les  feuilles  sont  *  ailées  ^  à  5  ou  7  folioles  elliptiques  ^ 
obtuses ,  doublement  dentées  en  scie ,  plus  grandes  vers  Tex- 
trémité  des  feuilles  ,  couvertes  sur  leurs  deux  surfaces  de 
poils  mois  ,  nombreux ,  couchés  et  grisâtres  ;  le  pédoncule 
est  court ,  hérissé ,  ainsi  que  le  tube  du  calice ,  d'aiguillons 
mois ,  droits  et  en  forme  d'alêne  ;  le  calice  a  le  iube  globu- 
leux ,  qvi  se  change  6n  un  fruit  très-gros  ,  hérissé  ,  couleur 
de  sang;  les  divisions  du  calica. portent  en  dessous  des  poils 
glanduleux;  les  pétales  sont  d'un  rouge  assez  foncé. 2>.  Il  croit 
sur  les  collines  et  dans  les  bois  montueux  de  presque  toute  la 
France.  La  variété  j3 ,  dont  )e  possède  un  échantillon  recueilli 
au  mont  Laurenti ,  dans  les  Pyrénées ,  a  le  tube  du  cahce  ^  et 
conséquenunent  le  fruit,  lisse  et  sans  aiguillons. 

§.11.  Fruits^  oçoïdes. 
S701.  Rosier  cotonneux.  JRosa  tomentosa^ 

Rosatomentosa,  Smith.  F],  hffk.  53g» '^  Rosa  vUlotaf  '**  Hads, 
Angl«  2i9.^i{o«d  vUèosa,  Poic.  Dict.  6.  p.  a85.  ezd.  syn.  —> 
J.  Baah.  Hîn.  1.  p.  44*^  ^-  ^^ 

Cette  epcce  ressemble  beaucoup  au  rosier  velu  par  ses  feuilles 
couvertes  de  poils  mois ,  nombreux  et  couchés ,  mais  son  port 
approche  de  celui  du  rosier  des  chiens;  ses  aiguillons  sont  cro- 
chus» plus  gros  y  élargis  et  comprimés  à  leur  base  |  ses  folioie» 
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font  on  peu  plas  petites;  ses  fletirs  sont  d'iin  rose  pins  pâle; 
rar-tout  eofîn  ses  fruits  sont  eIii|>soîdes  et  non  globuleux  ;  ]6 
pédicule  et  lé  tube  du  calice  sont  hérissés  d'aiguillons  mois  et 
souvent  glanduleux ,  caractère  qui  le  distingue  du  suivant.  Cette 
espèce  croît  dans  les  haies  et  les  buissons;  aux  environs  de 
Montbeillard  (J.  Banh.)?  elle  m*a  été  envoyée  de  NeucliAtcl 
en  Suisse  par  M.  Chaillet;  M.  Lamarck  l'a  trouvée  dans  TAu- 
yergne  ;  on  la  retrouvera  sans  doute  dans  plusieurs  parties  de  la 
France ,  lorsqu'on  la  distioguera  de  la  précédente  et  de  la  sui- 
vante. 

> 

Zjoa.  Rosier  des  collines.  Hosa  collina. 

Rota  coUina,  Jacq.  Austr.  3.  1. 197. 

/B.  Hota  collina.  Hall.  fil.  in  Bœm.  arch.  i.  si.  9.  p.  6. 

Cette  espèce  de  rosier  ressemble  beaucoup  à  la  précédente , 
mais  elle  s'en  distingue,  parce  que  ses  pédoncules  sont  plus 
courts  et  entièrement  dégarnis  de  poils  et  d'aiguillons ,  aussi 
bien  que  les  tubes  des  calices  ;  la  variété  ce  s'en  éloigne  en- 
core par  set  feuilles  glabres  en  dessus;  la  variété j3  semble  tenir 
le  milieu  entre  les  deux  plantes,  et  a  les  folioles  pubescentcs  en 
dessus.  K.  Elle  croit  parmi  les  buissons ,  sur  les  collines  aux  envi- 
rons de  Tarin  (  Ail.  }  ;  dans  les  garennes  de  Sèvres  près  Paris  ; 
aux  environs  du  Mans;  j'ai  reçu  la  variété  jS  des  environs  de 
Narbonne;  l'une  et  Pautre  variétés  ont  été  trouvées  à  la  vallée 
de  Servan ,  dans  les  Alpes,  par  M.  Schleicher,  qui  me  les  a 
envoyées  comme  appartenant  à  la  même  espèce. 

5703.  Rosier  en  toupie.  Rosa  turbinata. 

Rota  turbinata.  Ait.  Kew.  9.  p.  io6«— /^o^acampa/iu/aCn.Ebrii. 
Beitr.  6.  p.  97.  ^^  Rota  francofurtentis,  Desf.  Cat.  175.  — 
Rota  franeofurtana,  Manchh.  HaasT.  5.  p.  24*  ^*  Wild.  spcc. 
9.  p.  lO'j^.'^Rotafrancfurtentit,  Ro«^.  Ros.  1. 1 1. 

Arbrisseau  intermédiaire,  par  le  port,  entre  le  rosier  vêla 
et  le  rosier  à  cent  feuilles  ;  ses  aiguillons  sont  un  pen  recour- 
bés ,  peu  nombreux;  ses  feuilles  ont  le  }>étiole  un  peu  velu^ 
chargé  de  5  à  7  folioles  ovales,  grandes,  fortement  dentées 
en  scie ,  velues  en  dessous  ;  les  pédicclles  sont  fortement  héris- 
sés de  poils  glanduleux  qu'on  retrouve  en  petit  nombre  au  bas 
du  tube  dn  calice;  ce  tube  est  lisse  dans  le  reste  de  son  éten- 
«lue ,  remarquable  par  sa  forme  ,  qui  s'évase  beauooop  vers  le 
sommet ,  et  qui  est  couronné  par  nn  large  étranglement  qui  lui 
donne  la  forme  d'une  tonpie  j  et  qui  l 'a  fait  nommer  vulgairement 
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rosier  à  gros  cul;  les  fleurs  sont  grandes ,  d'un  ronge  foncé. 
On  ignore  le  lieu  natal  de  ce  rosier ,  qui  passe  pour  indigène 
d'Europe;  il  est  cultivé  dans  un  grand  nombre  de  jardins. 

5704.  Rosier  à  cent  feuilles.       Rosa  centifolia. 

Rosa  centifnlia.  Linn.spec.  704.  Kœss.  Ros.  t.  i.  Poir.  Dict.G. 
p.  376.  Tar.  «. 

fi,  Rosa  eariophyllea»  Poir.  loc.  cit.  Tar.  ».  ^^Rosa  unguiculata, 
Dcsf.  Cat.  1^5. 
Ce  rosier  a  reçu  le  nom  de  rosier  à  cent  feuilles ,  parce 
qu'il  porte  des  fleurs  doubles  dans  les  jardins;  M.  Dupont ,  en 
recueillant  les  graines  d'un  rosier  de  celle  espèce  à  fleurs  semi- 
doubles  ,  est  parvenu  h  en  obtenir  un  pied  à  fleurs  simples. 
Cet  arbrisseau  s'élève  à  i  ou  2  métros;  ses  branches  por- 
tent des  aiguillons  nombreux  ,  presque  droits  ;  les  pétioles 
portent  quelques  poils  glanduleux ,  mais  point  d'aiguillons;  les 
folioles  sont  au  nombre  de  5 ,  ovales ,  pubesccntcs  en  dessous , 
munies  vers  le  bord  de  quelques  poils  glanduleux  ,  bordées 
de  fortes  dentelures  en  scie  qui  sont  elles-mêmes  un  peu  den- 
tées; les  pédicelles  sont  fortement  hérissés  de  poils  glandu- 
leux ;  le  tube  du  calice  est  ovale ,  presque  hémisphérique  ;  la 
fleur  est  de  couleur  rose  ,  d'une  odeur  agréable.  i>.  Cet  arbuste  , 
dont  la  patrie  est  inconnue ,  est  cultivé  d^ns  tous  les  jardins.  La 
variété  /3  est  très-singulière  par  ses  pétales  domi-avortés ,  ré- 
trécis en  onglet,  déchiquetés  au  sommet;  elle  est  cultivée  dans 
quelques  jardins,  sur- tout  aux  environs  du  Mans  ,  sous  les 
noms  de  rose^déchiquetée ,  rose-guenille  ,  rose-œillet ,  rose 
onguiculée,  » 

SyoS.  Rosier  mousseux.  Rosa  muscosa. 

Rosamuscosa.  Ait.  Kew.  3.  p.  ao^.  Rœss.  Ros.  t.  6.  —  Mil),  ie. 
t.  331.  f.  1. 

Celte  espèce  diffère  de  tous  les  rosiers ,  parce  que  ses  pé- 
tioles, ses  jeunes  rameaux,  et  sur-tout  ses  pédoncules  et  set 
calices,  sont  hérissés  de  longs  poils  verdàtrcs  ,  glanduleux  y 
très-nombreux ,  qui  lui  donnent  le  même  aspect  que  si  elle 
éloit  couverte  de  mousse;  ses  aiguillons  sont  droits,  grêles  ; 
les  lobes  de  son  calice  sont  pinnatifides  ;  ses  fleurs  sont  pres- 
que toujours  doubles.  2>.  Cet  arbrisseau  n'a  jamais  clé  trouvé  sau- 
vage, et  n'est  probablement  qu'une  monstruosité  du  rosier  à  cent 
feuilles,  produite  ,  soit  par  la  culture ,  soil  par  le  croisement  do 
quelque  autre  race;  on  le  cultive  dans  les  jardios. 
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5706.  Rosier  de  tous  les  mois.   Hosa  semperflorens. 

Rosa  semperflf^rens.  Dcsf.  Cat.  175.  non  Curt.  —  Rosa  omnium 
calendarum,  Rœss.  Ros.  t.  8.  —  Rosa  cenlifotia  bifera,  Poii. 
Dict.  6.  p.  276.  Tar.  Ç. 

Cette  espèce  diffère  du  rosier  à  cent  feuilles  par  ses  fruits 
plus  alongés  )  par  ses  fleurs ,  au  nombre  de  5-4  j  disposées'en 
corimbe;  par  ses  aiguillons  plus  recourbés;  par  ses  folioles  pu- 
bescentcs  sur  les  bords ,  mais  dépourvues  de  poils  glanduleux, 
entourées  de  dentelures  en  scie  peu  profondes,  et  non  dentées 
sur  le  dos.  j).  On  ignore  son  pays  natal;  ce  rosier  est  cultivé  dans 
les  jardins ,  et  on  le  préfère  aux  autres  espèces ,  parce  ^u'il 
fleurit  plusieurs  fois  dans  Tété. 

5707.  Rosier  ponpon.  Rosa  pomponia. 

Rosa  bu/^undiaca,  Desf.  Cat.  175.  non  Rorss.  Dur.—  Rosa  GaU 
iica  j  t.  Poir.  Dict.  G.  p.  278.  —  Rosaproi^incialis ,  var.  CurC. 
Bot.  Mag.  t.  407. 

Sous-arbrisseau  de  7*8  décim.  de  hauteur,  rameux,  droit, 
dont  les  aiguillons  sont  grêles ,  droits ,  un  peu  inclinés  vers  la 
terre  ,  dont  les  pétioles  ,  et  sur-tout  les  pédoncules  et  les  ca- 
lices ,  sont  garnis  de  poils  épars  ,  glanduleux  ;  les  feuilles  sont 
il  5  folioles  ovales ,  dentées  en  scie ,  pubescentes  et  pâles  ea 
dessous,  un  peu  velues  sur  les  bords  des  dentelures;  la  feuille 
supérieure  n'a  que  5  folioles  :  toutes  sont  d'un  ^erd  clair  ;  les 
fleurs  sont  d'un  rose  pule  ,  un  peu  plus  vif  dans  le  centre ,  et 
n'ont  pas  plus  de  5  centim.  de  diamètre  ;  elles  naissent  ordi- 
rairenient  deux  à  deux  ;  le  tube  de  leur  calice  est  presque 
spliérique  ;  les  lanières  sont  deini-pinnatifîdes.  Je  n'ai  jamais 
vu  cette  espèce  à  fleur  simple  ;  la  variété  double  est  cultivée 
dan»>tous  les  jardins  sous  le  nom  de  rose-ponpon  ;  on  la  nomone 
aussi  souvent  rose  de  Bourgogne  ;  mais  je  n'ai  pas  conservé 
ce  dernier  nom ,  qui  semble  devoir  appartenir  à  l'espèce  con* 
nue  sous  le  nom  de  rose  de  Champagne,  Elle  est  très-proba- 
blement indigène  de  France;  mais  il  existe  chez  tous  les  au- 
teurs une  telle  confusion  sur  les  rosiers  cultivés ,  que  je  d'oso 
indiquer  aucun  lieu  précis. 

5708.  Rosier  de  Champagne.       Rosa  Remensis. 

Rosa  Remrnsis.  Dc»f.  Cat.  175.  —  Rosa  burf*undiaca.  Rocks. 
Ros.  t..{.  Ditr.  Ronrp^.  1.  p.  iifi,  non Deftf.  —  if 01a  damasc0nét. 
Lob.  ic  1,  t.  "ioG.  f.  J  ? 

Soos-arbrisscau  assez  toulfu  ,  et  dont  la  hauteur  ne  passe 
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pas  6-8  décîiD.  ;  ses  aiguillons  sont  peu  nombreux,  presqut 
droits;  ses  pétioles  portent  à-Ia-fois  quelques  aiguillons,  des 
poils  glanduleux  et  des  poils  non  glanduleux  ;  ses  feuilles  ont  5 
folioles  ovales,  un  peu  lancéolées,  glabres  et  d'un  verd  foncé 
en  dessus  ,  pâles  en  dessous ,  pubescentes  sur  les  nervures  , 
bordées  de  dents  en  scie  glanduleuses ,  et  munies  elles-mêmes 
de  dents  glanduleuses  ;  les  fleurs  ^sont  petites  ,  solitaires ,  d'un 
rouge  pourpre  foncé ,  ordinairement  doubles  ;  leur  pédicelle  est 
glabre ,  muni  de  2  ou  5  aiguillons  avortés ,  à  peine  visibles  ;  le 
tube  du  calice  est  glabre ,  ovoïde  ;  ses  lanières  sont  trës-velues 
en  dedans.  2>.  Cet  arbuste  est  connu  sous  les  noms  de  rose  de 
Meaux  ^  rose  de  Rheims  ^  rose  de  Champagne;  ce  qui  peut 
faire  penser  qu'il  est  réellement  indigène  de  Champagne;  il  est 
commun  sur  les  montagnes  aux  environs  de  l)ijon  (Dur.). 

S709.  Rosier  de  France.  Mosa  Gallica. 

Rota  Gallica,  Linn.  tpec.  764*  "^RotaAuiiriaca,  Crantz.  Aostr. 
86.  -^Rota  rubra,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i3o.  —  Rosa  tylvatica, 
Gat.Fl.  moncaab.  94.  — Dubam.  Arb.  3.  t.  53. 

jB.  Ro$a  venicolor,  Robm.  Ros.  t.  i4*  -~  Ro$a  prœnestina,  MiH. 
Dict.  t.  aai.  f.  1. 

y.  Rosa  pumila.  Jacq.  Aostr.  t.  198. 

Cet  arbrisseau  s'élève  à  i  mètre  de  hauteur  ;  ses  jeunet 
rameaux  sont  hérissés  d'aiguillons  nombreux ,  droits ,  rougcâtres , 
qui  tombent  promptemcnt ,  de  sorte  que  les  tiges  anciennes 
en  sont  dépourvues;  les  stipules ^  les  pétioles,  le  bord  et  les 
nervures  des  feuilles ,  les  pédoncules  et  la  base  des  calices,  sont 
garnis  de  poils  glanduleux;  les  feuilles  sont  à  5  folioles  ovales, 
arrondies ,  un  peu  fermes ,  glabres ,  et  d'un  verd  foncé  en  des- 
sus ,  d'un  blanc  glauque  et  pubescentes  en  dessous  ,  bordées  de 
dents  en  scie  glanduleuses,  et  elles-mêmes  dentées;  les  pédon« 
cules  sont  hénssés  de  poils  roides  dans  le  bas  ,  glanduleux 
dans  le  haut;  le  tube  du  calice  est  ovoide,  divisé  en  lanières 
•longées  ,  demi-pinnatifîdes  ,  chargées  en  dessous  de  poils  glan« 
doleux.  La  variété  a,  connue  aous  le  nom  de  rose  de  Proyins^ 
rose  pourpre  j  a  la  fleur  grande,  d'un  rouge  pourpre  très-foncé; 
le  tube  de  son  calice  est  hérissé  a  sa  base,  lisse  dans  presqqe 
toute  sa  surface.  La  variété  )S ,  qu'on  nomme  rose  bigarrée  f 
rose  mi' partie  y  a  la  fleur  panachée  de  bandes  purpurines, 
roses  on  blanches.  Enfm  la  variété  y  ne  me  paroit  difierer  de 
la  première  que  par  s»  ftatuFe  looins  élevée  f  le  tube  de  soa 
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èalicc  plus  hérissé.  2>.  Cet  arbuste  croît  sur  les  colHnes  boisées 
et  pierreuses  aux  environs  de  Genève;  de  Turin;  d'Orléans 
(  Dub.  )  ;  à  Vichj  et  Brughat  en  Auvergne  (Delarb.  )• 

5710.  Rosier  rouillé.  Mosa  rubiginosa. 

Rota  rubiginoêa.  Lina.  Mavt,  564*  Jacq.  Aastr.  t.  5o.  —  Rotà^ 
eglanieria»  MiU.  Dict.  n.  4*  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i3i.  Tar.  «.  — ? 
Hosa  tuauifoiia,  Lightf.  tScof.  a6a.  —  J{osd  eglanieria  rubra* 
Rœts.  Rof.  t.  10. 

Arbrisseau  de  9-12  décim. ,  dont  les  tiges  sont  rameuses  et 
bérissées  d'aiguillons  un  peu  crochus  et  nombreux;  ses  feuilles  sont 
composées  de  5  ou  7  folioles  assez  petites  ,  ovales ,  dentées ,  odo- 
rantes ,  un  peu  rudes  au  toucher ,  et  remarquables  par  des 
poils  glanduleux ,  visqueux  et  roussâtres  ,  placés  entre  leurs 
dentelures  et  dans  toute  leur  surface  postérieure;  les  fleurs 
sont  rouges ,  petites  9  et  portées  sur  des  pédoncules  courts  et 
hérissés;  les  pétales  sont  ëchancrés  en  cœur,  et  les  fruits  sont 
lisses ,  ellipsoïdes.  î>.  Ce  rosier  est  assez  commun  dans  les  ter- 
reins  secs  et  pierreux  le  long  des  champs  et  des  routes  ;  00 
le  connott  sous  les  noms  d'églantier ,  à!églant£er  rouge ,  de 
rosier  à  odeur  de  pomme  de  reinette. 

37 1 1  •  Rosier  à  feuilles  rougeâtres.  Rosa  rubrifolia. 

Roia  nibrifolia.  Vill.Dauph.  3.  p.  549*WiId.  spec.  3.  p.  lo^S* 
Rasa  glauea,  Desf.  Cat.  17$.  '^Rosa  cahina ,  /B.  Sot.  Fl.heiT, 
I.  p.  3oa.—  Rota rubicunda.  Hall.  fil.  in  R«eni.  Arch.  i.  stt  3. 
p.  6.  —  Rota  muUiflora.  Reyn.  act.  toc.  Laos,  i .  p.  70.  t.6« 

Arbrisseau  de  2 -5  mètres ,  dont  toutes  les  parties  ont  une 
coule«r  rougeAtre ,  et  sont  recouvertes  d'une  poussière  glauque; 
ses  aiguillons  sont  blancs ,  peu  nombreux ,  légèrement  courbés, 
élargis  en  base  elliptique;  ses  feuilles  ont  des  aiguillons  sur 
leur  pétiole  ,  sont  ailées ,  à  7  folioles  ovales->oblongaes ,  gla- 
'breSf  dentées  en  scie  vers  le  sommet;  les  fleurs  sont  rouges, 
portées  sur  des  pédoncules  glabres ,  peu  alongés  ;  le  tube  dn 
calice  est  ovoïde ,  glabre;  ses  lanières  sont  plus  longues  que 
les  pétales ,  chargées  en  dessous  de  poils  glanduleux.  >.  Cet  ar'» 
brissean  croît  dans  les  prairies  exposées  au  nord  et  un  peu 
'Iwaiides  des  montagnes;  elle  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  de 
Savoio;  en  Daaphîné,  par  M.  Villars;  dans  les  Vosges,  aa 
Ballon ,  par  M.  Nestler;  dans  les  montagnes  d'Auvergne;  aui 
•otiroos  de  Gayanri  dans  les  Pyrénées  1  par  M.  Ramond* 
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5712.  Rosier  des  Alpes.  Rosa  Alpina. 

Rosa  Atpina»  Linn.  spec.  70$.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i3a.Tar.  ce.  — * 
Rosa  inemtis.  Mili.  Dict,n.6,— Rosa rupestris.  Cranu.  Austr. 
85.-*J.Baah.  2.  p.  39.  f.  a. 

jB.  Rosa  lagenana,  Vill.  Dauph.  3.  p.  553. 
Sa  tige  esl  haute  de  6-10  décitnëtres  ,  rameuse,  glabre 
et  point  hérissée  d'aiguillons  ^  ses  feuilles  sont  composées  de 
7  ou  de  9  folioles  ovales ,  glabres  et  dentées  ;  elles  ont  leurs 
pétioles  communs  ,  et  leurs  stipules  ciliés  ou  chargés  de  pointes 
foibles  extrêmement  petites  ;  les  fleurs  sont  jpetiles ,  d'un  rouge 
foncé ,  mais  trës-vif ,  solitaires  ou  géminées ,  et  portées  sur  des 
pédoncules  couverts  de  petites  pointes  peu  sensibles;  le  tube  du 
calice  est  ovoïde ,  glabre  :  ses  divisions  sont  simples  ,  et  leurs  pé- 
tales ont  les  onglets  blancs  :  son  fruit  est  trcs-gros  ,  pendant , 
presque  sphérique.  Dans  la  variété  jS,  le  fruit  s'alonge  beaucoup  , 
se  renfle  an  milieu  et  se  rétrécit  aux  deux  extrémités.  î>.  Cet  ar- 
brisseau croît  dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes;  il  est  com- 
mun dans  les  Alpes;  on  le  retrouve  dans  les  Vosges ,  dans  les 
Pyrénées,  les  Monts-d'Or,  les  Cévennes. 

57 1 3.  Rosier  des  Pyrénées.       Rosa  Pjrenaica. 

Rosa  Pyrenaica.  Gou.  Illiistr.  3t.  t.  19.  Wild.  spec.  3.  p.  1076. 
—  Rosn  Alpina  f  jS.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i3a.  — Rosa  hUpida, 
Krock.  Silcs.  n.  783. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  du  rosier  des  Alpes, 
et  n'en  est  peut-être  qu'une  simple  variété  ;  elle  se  distingue 
à  ses  calices  ,  dont  le  tube  est  hérissé  de  poils  roides  ou 
glanduleux.  Toutes  les  autres  différences  indiquées  par  Gouan 
sont  communes  aux  diverses  variétés  des  deux  plantes.  On  le 
trouve  dans  les  Pyrénées  ;  il  se  retrouve  dans  les  Alpes  voisines 
du  Valais  et  du  lac  de  Genève. 

37 14.  Rosier  toujours-verd.      Rosa  sempervirens . 

Rosa  sempert'irens.  Linn.  spec.  70}.  Poir.  Dîci.  5.  p.  293.— DilL 
Elth.  326.  t.246.  f.3i8. 
Ce  rosier  se  distingue  de  la  plupart  des  autres  espèces, 
parce  qu'il  conserve  son  feuillage  pendant  l'hiver;  il  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  mètre  et  demi ,  et  porte  sur  ses  rameaux  et  sur 
ses  pétioles  des  aiguillons  crochus  et  épars  :  ses  feuilles  son! 
glabres  ,  lisses ,  fermes  ,  à  stipules  étroites  et  acérées ,  à  5 
ou  7  folioles  lancéolées,  pointues,  dentées  en  scie;  les  fleurs 
sont  disposées  en  corimbe,  portées  sur  des  pédicellcs  héris- 
fés  de  poils  glanduleux  :   à  l«i  base  de  chaque  pcdicelle  >  est 
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une  bractée  étalée  ou  réfléchie  \  les  calices  ont  le  tube  ovoide  , 
hérissé  de  poils  giaiidulcux ,  les  divisions  courtes,  entières, 
ovales  .à  la  base,  acérées  au  soiumet  :  les  corolles  sont  blan- 
ches ,  odorantes.  ^.  lia  ('-(é  trouvé  en  Provence  près  de  Marseille, 
sur  les  bords  de  TUveauine  ,  par  M.  Poirel  ;  je  Tai  reçu  de 
M.  Droussonet,  qui  Ta  trouvé  en  Languedoc. 

3715.  Rosier  musqué.  Hosa  moschata. 

Jioàa  moAcftutn.  Ait.  Kew.  3.  p.  307.  Dcsf.  A(l.  1.  p.  400.-* 
Hosa  opsostemma,  Elirh.  Reitr.  3.  p.  73.  ^-  J.Bauh.  Hist.  s. 
p.  4^'  ic. 

Cette  belle  espèce  de  rosier  ressemble  par  son  feuillage  au 
rosier  tonjours-verd  ,  mais  on  Ten  distingue  facilement  à  ses 
fleurs  blanches ,  disposées  en  corimbe  :  elle  s'élève  jusqu'à  la 
.hauteur  d*un  homme  ;  ses  aiguillons  sont  fermes  ,  recourbés , 
peu  nombreux;  les  pétioles  portent  quelques  aiguillons  et  des 
poils  glanduleux  ;  les  folioles  sont  au  nombre  de  5  à  p ,  ovales, 
pointues ,  lisses  ^  dentées  en  scie ,  d'un  verd  foncé  ;  les  pé- 
doncules sont  garnis  de  poils  courts  et  glanduleux  :  le  tube  du 
calice  est  un  peu  velu ,  ovale-oblong  :  la  fleur  est  très-odo- 
rante ,  et  fournit  une  huile  essentielle  très-aromatique.  J'in- 
dique cette  plante  d'après  M.  Bridel ,  qui  m'a  assuré  l'avoir 
trouvée  sauvage  dans  le  Roussillon.  On  en  cultive  dans  les  jar- 
dins,  sur -tout  dans  les  provinces  méridionales,  une  variété 
k  fleurs  doubles  ,  connue  sous  le  nom  de  rosier  -  muscade  ; 
Caridel  dit  en  avoir  vu  un  pied  qui ,  dans  sa  jeunesse ,  portoit 
des  fleurs  simples,  et  qui,  dans  sa  vieillesse,  en  donnoit  de 
doubles. 

3716.  Rosier  des  chiens.  Rosa  canina. 

Jiosacanina,  Linii.ftprc.  ^oj.Poir.  Dirt.6.  p.  387.  FI.  daa.t.  555. 

—  Rota  sepiitm.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  139. 
/B.  Ansa  »epium.  TlitiiJ.  FI.  paris,  ed,  3.  vol.  T   p.  353, 
y.  Hosa  ilumetorum.  'lliuil.  FI.  paris,  éd.  3.to1.  i.  p.  35o. 

Arbrisseau  élégant,  droit,  à  rameaux  élancés,  glabre  dans 
presque  toutes  ses  parties  ;  ses  aiguillons  sont  épars  ,  coru* 
primés,  largos  à  leur  base,  crochus  au  sommet;  ses  folioles 
sont  au  nombre  do  5*7,  ovales,  dentées  en  scie;  ses  fleurs 
sont  d*un  blanc  tirant  .•>ur  le  rose  ,  portées  sur  des  pédicelles 
courts  et  glabres;  le  (ube  du  calice  est  lisse  ,  ovoïde;  les  divi- 
sions sont  2  entièr<*s,  3  demi-pinnatitides;  les  pistils  sont  courts 
et  distincts ,  caractère  qui  disliuguc  cette  espèce  de  la  rose  des 
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champs.  La  variété  j8  a  les  folioles  et  les  pétioles  chargés  en 
dessous  de  glandes  sessites ,  et  les  fruits  trës-alongés  ;  la  va- 
riété y  a  les  feuilles  pubescentos  en  dessous ,  et  Içs  fruits  pres- 
que sessilcs.  Cette  espèce  paroît  renfermer  plusieurs  races  dis- 
tinctes ,  mais  je  ne  les  coonois  pas  suffisamment  pour  oser 
les  distinguer.  J>.  Elle  est  assez  commune  dans  les  haies  et  les 
buissons. 

37 1 7.  Rosier  blanc.  Rosa  alba. 

Jtosa  alba,  Linn.  spec.  ^oS.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i3o.  ^-  Rosa  usi* 

talissima.  Gat.  FI.  montaab.  94. 
/S.  Florepleno,  K«e&s.  Ao».  1. 15. 
Arbrisseau  trës-rameux ,  dmus  et  haut  de  i-a  mètres  ;  set 
feuilles  sont  com^sees  de  7  folioles  ovales ,  dentées  ,  d'un  verd 
foncé ,  gfebres  ,  mais  portées  sur  des  pétioles  pubescens  et  garnis 
d'aiguillons^  les  stipules  sont  étroites;  les  fleurs  sont  grandes, 
tout-à«fait  blanches  et  odorantes  \  elles  ont  les  divisions  de  leur 
calice  pinnatiddes ,  et  sont  portées  sur  des  pédicelles  hérissés 
de  poils  glanduleux;  le  tube  de  leur  calice  est  glabre,  ovoïde) 
les  feuilles  qui  sont  à  la  base  des  pédicelles ,  sont  avortées ,  ré- 
duites seulement  a  leurs  stipules,  ce  qui  forme  des  feuilles 
simples ,  ovales^lancéolées.  J?.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  haies  ^ 
sur  les  collines  ;  on  le  cultire  dans  tous  les  jardins. 

TROISIÈME    ORDRE. 
AGRIMONIÉES.        AGRIMONIACEJE. 

Ovaires  monospermes ,  solitaires  ou  en  nombre  J^- 
terminé,  recouverts  par  le  calice  qui  est  en  godet 
resserré  à  son  orifice  ;  un  seul  style  pour  chaque 
ovaire  ;  radicule  supérieure;  tige  herbacée  ou 
demi-ligneuse;  fleurs  souvent  sans  pétales  et 
quelquefois  urUsexuêUes  ;  feuilles  ailées  ou  di^ 

'   gitées. 

DCLL   PIMPRENELLE.        POTERIUM. 

Poterium,  Linn.  Jost.  Lam.  —  Pimpinellœ  tp,  Toirrn. 
Car.  Les  fleurs  sont  dioîques ,  sans  corolle;  le  calice  est  co- 
loré, &  4  lobes,  muni  en  dehors  de  5  écailles;  les  mâles  ont 
5o  étamines  ;  les  femelles  a  ovaires ,  a  styles ,  2  stigmates  en 
forme  de  pinceau ,  a  semences  renfermées  dans  le  calice  qui 
ressemble  à  nne  capsule. 

Obs. 
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Ob6.  Herbes  oa  sous-arbrisseaux  k  feuilles  àiWes  avec  im- 
paire ,  à  stipules  adhérentes  au  pétiole ,  à  fleurs  disposées  en 
têtes  ou  en  épis  terminaux  >  la  pimprenclle  épineuse  se  distingue 
des  autres  par  ses  calices  qui  se  changent  en  baies  après  la 
i'écondation  :  elle  a  presque  le  port  d'un  rosier  et  doit  peut- 
être  former  un  genre  distinct. 

57 1 8.«  Pimprenelle  sangui-     Poterium  sanguisorba. 
sorbe. 

Poterium  ianguisorba.  Linn.  spec.  i4i  *•  Lam.  lUustr.  t.  777.  -• 
Pimpinella minor,hMn.'Fï, fr. 3.  p.  343.  — Cam. Epit.  777.  ic. 

Ses  tiges  sont  un  peu  anguleuses ,  plus  ou  moins  velues ,  lé-* 
gërement  rameuses,  et  ne  s'élèvent  que  jusqu'à  5  décim.  ;  ses 
feuilles  sont  composées  de  1 1  à  1 5  folioles  assez  petites  ,  glabres , 
presque  toutes  égales  >  ovales  et  garnies  de  dentelures  profondes  ; 
ses  fleurs  sont  terminales  et  disposées  en  tête  ovale  ou  quel-^ 
quofois  entièrement  arrondie  ;  les  unes  sont  femelles  ,  et  n'ont 
que  deux  styles  plumeux  et  rougeâtres  :  ce  sont  les  supérieures  ; 
d'autres  sont  mâles ,  et  ont  5o  à  40  étamiues  fort  longues  ; 
d'autres  enfin  sont  hermaphrodites.  ¥•  On  trouve  cette  plante 
dans  les  prés  secs  et  montagneux }  elle  est  vulnéraire ,  astrin- 
gente :  elle  entre  comme  assaisonnement  dans  les  salades  ; 
elle  porte  les  noms  de  petite  pimprenelle  >  pimpinelle ,  pini'»^ 
pane  la, 

57 19.  Pimprenelle  bâtarde.     Poterium  hybridum. 

Pottrium  hytfidum,  Lian.  tpec,  i4ia.-— Barr.c.  639. 
Elle  a  le  port  de  la  précédente ,  mais  elle  est  plus  velue  dans 
toutes  ses  parties^  sa  tige  est  cylindrique,  ses  folioles  sont 
ovales-oblongues ,  ses  étamines  dépassent  à  peine  la  longueur 
du  calice.  ^.  Elle  croit  dans  les  proviuces  méridonales  (  Poir.  )  ? 
à  Montpellier  (  Lin.  )  ? 

5720.  Pimprenelle  épineuse.     Poterium  spinosimié 

Poterium  tpinotum.  Lion.  spec.  t^\^,  AU.  Ped.n.4^«-*-lMorit. 
3.  8.  8.  t.  18.  f.  5*  —  J.Bauh.  1.  p.  1.  p.  409. 
Petit  arbrisseau  tortu,   trës-rameuz,  et  dont  les  branches 
persistent  et  se  changent  en  épines  pointues ,  rameuses  et  di- 
vergentes; les  feuilles  sont  ailées  avec  impaire  y  à  7  ou  9  paires 
de  folioles  ovales,  petites,  d*un  verd  obscur,  fortement  den* 
lées  sur-tout  vers  le  sommet ,  un  peu  cotonneuses  en  dessous 
dans  leur  jeunesse  et  ensuite  gUbresi  les  fleurs  sont  en  épis  y 
Tome  IF.  Ff 
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inunies  h.  leur  base  de  bradées  petites  et  ciliées  ;  le  cab'ce  est 
4  4  lobes  glabres,  ovales,  ouverts  et  pubescens^  les  fruits 
sont  charnus ,  sphériques ,  rougeâtres  et  couronnés  par  les  lobes 
-  du  calice.  î>.  Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  la  partie  niéridio-^ 
nale  du  Piémont  (J.  Bauh);  dans  les  montagnes  autour  de  Gar- 
rexio  et  de  la  Morra  (  Ail.  ). 

DCLIL    SANGUISORBE.      SANGUISORBA. 

Sanguisorba,   Lion.  Jnss.  Lam.  —  Pimpinellœ  sp,  Tourn. 
Goertn. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  sans  corolle;  le  calice 
est  coloré  ,  à  4  lobes,  muni  de  2  écailles  à  sa  base*;  les  étamines 
sont  au  nombre  de  4>  les  ovaires  sont  au  nombre  de  2 ,  char- 
gés chacun  d'un  styfe  et  d'un  stigmate  simple  :  les  2  graines 
Éont  contenues  dans  le  calice  ,  qui  ressemble  à  une  capsule. 

Syai.SanguIsorbe  officinale.  Sanguisorbaofficinalis. 

Sanguisorbaoficinaiis.  Linn.  spec.  169.  Lam.  lUustr.  t.  85.  — 
Pimpinella  oficinatis,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  343» 
Ses  tiges  sont  droites  ,  anguleuses  ,  glabres  ,  médiocrement 
.rameuses  et  hautes  de  i  mètre;  ses  feuilles  sont  alternes,  un 
peu  distantes,  pétiolées  et  composées  de  11  ou  i5  folioles  cor- 
diformes,  obtuses  à  leur  sommet,  dentées  en   leur  bord  et 
d'uu  verd  glauque  en  dessous;  les  fleurs  sont  terminales,  rou- 
geâtres  et  disposées  en  une  tête  ovale  où  un  épi  fort  court.   ¥. 
Cette  plante  croît  dans  les  prés  secs  :  elle  est  vulnéraire  et 
astringente. 
DCLIIL   AIGREMOINE.       AGRIMONIA. 

Agrimonia,  Tutirn.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  oblong ,  à  5  lobes ,  hérissé  en  dehors  de 
pointes  crochues  à  leur  sommet,  entouré  d'un  petit  involucre 
à  2  lobes;  la  corolle  est  à  5  pétales  ;  les  étamines  sont  au 
nombre  de  12  à  20;  les  ovaires  sont  au  nombre  de  2,  charges 
chacun  d'un  style  et  d'un  stigmate  :  les  graines  sont  au  nombre 
de  2  ,  contenues  dans  le  calice  qui  ressemble  à  une  capsule. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  ailées  avec  impaire,  dont  les  folioles 
sont  alternativement  grandes  etpetites»  à  fleurs  jaunes  disposées 
en  longs  épis. 

3723.  Aîgremoîne  eupiatoire.  Agrimonia  eupatoria. 

jigrimnnia  eupatoria.  Linn.  spec.  643.  Lam.  Illa«lr.  t.  409.  f.  i. 
^Agrintonia  minor.  Mill.  Dicl.  04  a.  -^Agrimonia  oficina^ 
rum,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4/7* 
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/B.  Flore  albo. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim. ,  plus  ou  moins,  un  pen  dure, 
velue,  et  ordinairement  simple;  ses  feuilles  sont  alternes,  ai- 
lées avec  une  impaire ,  et  composées  de  7  ou  9  folioles  ovales^ 
oblongnes,  dentées  en  scie,  velues,  et  entre  lesquelles  on  eni 
trouve  d'autres  extrêmement  petites  :  les  folioles  vont  en  aug-» 
mentant  de  grandeur  vers  le  sommet  des  feuilles;  les  fleurt 
sont  jaunes ,  petites ,  presque  sessiles ,  et  forment  un  épi  grêle , 
alongé  et  terminal;  les  fruits  sont  trë^-hérissés  de  pointes  cro- 
chues. ^.  On  trouve  cette  plante  le  long  des  haies ,  des  che- 
mins et  dans  les  bois  :  elle  est  vulnéraire ,  astringente. 

5ja5*  Aigremoine  odorante.     Agrimonia  odorata: 

Agiimoniaodorala.  Camer.  Hort.  7*  Mill.  Dict.  n.  3.  Thail.  FK 
paris.  U.  i .  p.  33a.  •—  j4grimoma  eupatoria ,  y.  Desf.  Cat.  1 76. 

Cette  plante  ressemble  à  la  précédente ,  mais  elle  est  plus 
grande  dans  toutes  ses  parties;  ses  fleurs  sont  odorantes,  ses 
folioles  sont  oblongues,  leur  longueur  est  double  de  leur  lar— • 
geur,  et  celles  du  bas  de  chaque  pétiole  sont  beaucoup  plus 
petites  que  celles  du  sommet.  ¥.  Elle  crott  dans  les  bois ,  au 
château  de  la  Chasse  près  Montn^orency  (  Vaill.  )  et  ailleurs , 
dans  les  environs  de  Paris  (  Thuil.  ). 

DCLIV.  ALCHIMILLE.       ALCHEMILLA, 

Alchimilia,  Toam.  haaa,Dei{,'^AlchemUlaetAphanes,hinQji 
Juss.  Gœrui, 

Car.  Le  calice  est  tubuleux,  à  8  découpures,  dont  4  al- 
ternes plus  petites  et  plus  extérieures  :  la  corolle  manque;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  4»  trës-courtes;  Tov^ire  est  soli- 
taire ,  chargé  d'un  style  et  d'un  stigmate ,  et  se  change  en  une 
graine  recouverte  par  le  calice. 

37^4-  Alchîmille  commune.     Alchemilla  a^iilgaris. 

AUhemillavulgaris,  Linn.  spec.  178.  Lam.  Illuslr.  t.  86.  f.  i. 
/B.  j4tchemilla  hyhtida»  Linn.  spec.  179.  —  Pluk.  t.*  340.  f.«. 
y.   Clmbra* 

5a  racine  est  grosse ,  ligneuse ,  garnie  de  beaucoup  de  (ibres 
chevelues ,  et  pousse  plusieurs  tiges  cylindriques ,  rameuses  » 
légèrement  velues ,  feuillées  et  hautes  de  5  décim.  ou  environ  ^ 
ses  feuilles  sont  pétiolccs,  arrondies,  à  8  ou  10  lobes  dentés , 
glabres  en  dessus ,  nerveuses  et  veinées  en  dessous ,  et  chargées 
de  quelques  poils  ea  leur  bord  et  sur  leurs  i^rvures  :  celles  de 
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la  racine  sont  asses  grandes ,  et  portées  sur  de  longs  pétioles  | 
les  fleurs  sont  petites,  nombreuses,  verdâtres,  et  disposées  par 
bouquets  pédoncules  au  sommet  et  dans  les  aisselles  supérieures 
des  tiges.  La  variété  jS  est  un  peu  moins  grande  dans  toutes  ses 
parties^  ses  tiges  et  le  dessous  de  ses  feuilles  sont  plus  abon- 
damment garnis  de  poils.  La  variété  y  que  M.  Clarion  a  ob- 
servée auprès  des  glaciers  dans  les  montagnes  de  Seyne  en  Pro- 
vence, diffère  des  précédentes,  parce  qu'elle  est  entièrement 
glabre ,  et  que  ses  fleurs  sont  un  peu  plus  grandes.  ¥.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  prés  et  les  bois  montagneux;  sa  variété 
croit  dans  les  Alpes. 

Sj25.  AlchimîUe  des  Alpes.    Alchemilla  Alpina* 

jélchemiiim  Alpina,  Linn.  spec.  17g.  —  Alchemilla  argentea, 
Lam.  FI.  fr.  3»  p.  3o3.  —  Gam.  Epii.  909.  îc. 

'  Cette  plante  a  un  aspect  charmant  |  sa  racine  est  assez  grosse , 
ligneuse ,  et  pousse  plusieurs  tiges  hautes  de   a  décimètres ,  ^^ 
•grêles,  souvent  simples,  feuillées  et  pubescentes;  ses  feuilles  fla 
sont  pétiolées,  composées  de  5  ou  7  folioles  très  -  distinctes  ,^«|P 
disposées  en  manière  de  digitations^  ces  folioles  sont  ovales , 
un  peu  rétrécies  vers  leur  base,  dentées  à  leur  sommet,  vertes 
en  dessus ,  soyeuses ,  luisantes  et  très-argentées  en  dessous  5  les 
fleurs  sont  petites,  ramassées  par  bouquets  serrés,  et  dispo- 
sées au  sommet  et  dans  les  aisselles  supérieures  des  tiges.  ^^ 
Cette  plante  croit  dans  les  prairies  et  les  lieux  pierreux  des 
montagnes  ;  dans  les  Alpes  de  la  Savoie ,  du  Piémont ,  du  Dau- 
phiné,  de  la  Provence  ;  dans  les  Monts-d'Or;  sur  les  sommités 
du  Jurai  ;  elle  est  très-rare  dans  les  Vosges ,  où  M.  Herman  ne 
l'a  trouvée  qu'au  Tossberg  dans  le  5undgaa  près  du  Masevaux. 

3726.  Alchimille  à  cinq    AlchemiUapentaphjllea. 
feuilles. 

jtlehemillapentaphyllea,  Linn.  ipec.  179.  Ltnu  Dict.  i.  p.  77. 
•*  Bocc.  Mos.  p.  18.  t.  I. 

Sa  racine  est  fibreuse,  noirâtre,  et  pousse  plusieurs  tiges 
menues ,  glabres ,  *  feuillées ,  et  longues  de  i  décimètre  ;  ses 
feuilles  sont  pétiolées ,  vertes ,  chargées  dans  leur  jeunesse  de 
quelques  poils  écartés  les  uns  des  autres ,  deviennent  glabres 
en  vieillissant,  et  sont  composées  de  5  folioles  et  non  de  5  : 
ces  folioles  -sont  prof<nidément  divisées  en  découpures  étroites 
«t    presque    linéaires  ;   les   deux    latérales  sont    quelquefois 
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partagées  eim ,  au-delà  de  moitié,  ce  qui  fait  parottrc  les  feuilles 
quiuées,  mais  elles  ne  le  sont  pas  réellement;  les  fleurs  sont 
verdâtres ,  et  disposées  7  à  9  ensemble  en  ombelles  extrême- 
ment/petites I  garnies  d'une  ou  a  feuilles  sessiles ,  situées  em 
manière  de  collerette.  ¥.  Cette  plante  croît  parmi  les  gazons  ^ 
dans  les  lieux  froids ,  pierreux  et  exposésr  au  nord  ;  dans  les 
hautes  Alpes ,  en  Savoie  au  col  du  Bonbomme  ;  au  Saint-Ber- 
nard près  le  couvent;  en  Piémont;  en  Dauphinéan  mont  Cœlo , 
au  bourg  d'Oysans  et  au  Yalgaudemar  (  Yill.  )• 

3737.  Alchlmille  des  champs.    Alchemilla  awensis. 

Alchemilla atvenais,  S^p.  Cans.  i.  p.  1 15.  Lam.  Dict.  t.  p.  78*. 
"^  Aphanes  arvemii,  Linn.  spec.  179.  FL  dan.  u  gjS.— ^Z- 
chemilla  aphanes,  Leers.Herb.  n.  laa» 

Cette  plante  est  petite  et  légèrement  velue  dans  toutes  ses 
parties;  ses  tiges  sont  grêles,  feuillées  et  hautes  de  6-9  cent.; 
ses  feuilles  sont  petites ,  blanchâtres ,  arrondies ,  découpées  en 
5  lobes  bifîdes  ou  trifides ,  et  portées  par  des  pétioles  fort  courts  » 
à  la  base  desquels  on  trouve ,  comme  dans  les  espèces  précé» 
dentés,  une  stipule  embrassante  et  vaginale  ;  les  fleurs  sont  très-» 
petites,  herbacées,  sessiles  et  ramassées  dans  les  aisselles  des 
feuilles;  les  fruits  sont  souvent  composés  de  2  semences.  O.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  champs;  elle  passe  pour  diurétique* 
on  la  Gonnoît  sous  le  nom  de  perchepier. 

DCLV.   SIBBALt>I£.  S I D  B  A  L  D  I  A. 

Sibbaldia»  Lion.  Joit.  Lim.  GatTïn,^^Fragariœtp,  Toom, 
Cin.  Le  calice  est  ouvert,  divisé  en  10  découpures,  dont 
5  alternes  plus  petites;  les  pétales^  \e%  étamines,  les  ovaires^ 
les  styles  et  les  stigmates  sont  au  nombre  de  5  :  les  graines  sont 
recouvertes  par  le  calice  qui  se  referme  après  la  fleuraison. 

3728.  SIbbaldie  couchée.     Sibbaldia  procumbens^ 

Sibhatdia  procumbem,  Lian.  spec.  4^6.  Laiii.  Illuscr.  t.  lai.  f*i  • 
FI.  dan.  i.  3a. 

Sa  racine  se  divise  en  plusieurs  souches  garnies  d'écailîet 
brunes;  ses  tiges  sont  longues  de  6-9  centimètres,  très-grèles  , 
Ibibles ,  feuillées ,  légèrement  velues ,  et  portent  à  leur  sommet 
3  ou  5  fleurs  blanchâtres ,  assez  petites  :  les  feuilles  radicales  sont 
pétiolées ,  et  composées  de  3  folioles  cunéiformes ,  tronquées  à 
leur  sommet ,  et  terminées  par  5  dents  vcrdAlres,  un  peu  ve- 
hieS)  et  légèrement  soyeuses  dons  leur  [cunesse  :  celles  de  la  tige 
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sont  presque  scssilcs  et  en  petit  iiorubre;  chaque  fleur  a  une  pe- 
tite bractée  à  sa  base.  ¥•  Llle  croit  dans  les  prairies  exposées  au 
nord ,  parmi  les  ravins  et  le  long  des  glaciers ,  dans  les  hautes 
Alpes  de  Savoie;  de  Piémont;  de  Dauphiné;  de  Provence; 
dans  les  Pyrénées. 

QUATRIÈME    ORDRE. 

DRYADE  ES.  D  R  Y  A  D  E  JE. 

Ovaires  monospermes ,  libres  ,  nombreuse ,  portés 
sur  un  réceptacle  commun ,  surmontés  chacun 
d'un  stjle  ;  radicule  supérieure  ;  tiges  herbacées 
ou  rarement  ligneuses  ;  étamines  en  nombre  in^ 
déterminé  ;  feuilles  simples ,  ailées  ou  digitées. 
DCLVL  TORM  EN  TILLE.         TORMENTILLA. 

Tormenlilia,  Tourn.  Lion.  Juss.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à  8  découpures,  dont  4  alternes  plus 
petites;  la  corolle  est  à  4  pétales;  le  réceptacle  des  graines  est 
polit,  non  charnu. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  digitées^  qui  ont  le  port  des  poten- 
tîlics,  et  n'en  diilèrcnt  que  par  le  nombre  des  parties. 

5729.  Tornientille  droite.     Tormentilla  erecta. 

7'ormenlUla  erecta,  Linn.  spec.  71G.  Lam.  IHustr.  t.  444*  ~~* 
Tormentilla  ofîcinalis,  Cart.   FI.  lond.  t.  35.  "^  Poteniilla 
tomientilln,  Abbot.  Bcdf.  114.  —  Cam.  Epit.  685.  ic. 
Ses  tiges  sont  menues ,  chargées  de  quelques  poils ,  rameuses, 
longues  de    2   décimètres,     quelquefois    assez    droites,  mais 
souvent  couchées  et  diffuses;  ses  feuilles  sont  sessiles  et  com- 
posées de  5  ou  de  5  folioles  digitées ,  lancéolées ,  dentées  en 
scie  :  ses  fleurs  sont  petites,  solitaires,  pédonculées  et  de  cou- 
leur jaune.  ^.  Cette  plante  est  commune  sur  le  bord  des  bojs, 
des  chemins,  sur  les  pelouses  et  dans  les  pâturages  secs  :  elle 
rsl  vulnéraire  et  astringente. 

oyjo.  Tormenlille  couchée.     Tormentilla  reptans^ 

TormetUilla  rcptans.  Lina.  spcc.  716.  Smilh,  FI.  bril.  553.— 
Potenùlla  procumbens.  Sibth.  Oxon.  16a. 

Sa  tige  est  grêle ,  couchée ,  non  rampante ,  plusieurs  fois 
bîfurquéc;  les  feuilles  sont  pétiolées,  digitées,  à  5  folioles 
en  forme  de  coin,  dentées  au  sommet,  peu  velues;  les  sti- 
pules sont  entières,  lancéolées;  les  fleurs  ressemblent  à  celles 
de  la  précédente;  mais  leurs  pcdicellea,  au  lien  de  sortir  de 
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Taisselle  des  feuilles,  naissent  entre  la  bifurcation  des  ra- 
meaux; les  pétales  ne  sont  paséchancrés  au  sommet.¥«Elleaélr 
trouvée  h  la  foret  de  Cressy  près  Abbevilie,  par  M.  Boucher. 

DCLVII.    POTENTILLE.      POTENT!LLA. 

Potentiiia,Lt\nn,  Jdsi.  Lam.  -*  Quinquefoliumy  Pentaphyl- 
ioides  et  Fragariœ  sp.Tourn. 

Car.  Le  calice  est  ouvert ,  à  lo  découpures ,  dont  5  alternes 
plus  petites;  la  corolle  est  à  5  pétales;  le  réceptacle  des  graines 
est  petit ,  persistant ,  non  charnu ,  souvent  garni  de  poils. 

Obs.  Los  potentilles  sont  presque  toutes  des  herbes  à  feuilles 
alternes,  pétiolées  ,  ailées  ou  digilées,  ou  temées,  dont  les  sti- 
pules adhèrent  à  la  base  du  pétiole;  les  fleurs  sont  ordinairement 
disposées  en  corimbes  terminaux  ,  de  couleur  jaune  ou  blanche^ 
leur  réceptacle  est  toujours  plus  ou  moins  hérissé  de  poils.  Les 
vraies  potentilles  ont  les  graines  ridées  en  travers  ;  quelques-' 
unes  des  dernières  espèces  du  genre  y  qui  ont  la  graine  lisse  et 
la  fleur  blanche  comme  les  fraisiers ,  doivent  peut-être  former 
un  genre  particulier. 

§.  l«'.  Fleurs  jaunes  :  feuilles  découpées  en  manière 

d^aile  (  Pentaphjlloides ,  Tourn.). 
SyS  I .  PotentîIIe  arbrisseau.     Potentillafruticosa. 

Potentilla  fruticota.  Lion.  spec.  709.  Potr.  Dict.  5.  p.  58|^. 
Dnbam.  éd.  sec.  p.  1 1.  t.  4* 
Arbrisseau  d'un  mètre  de  hauteur ,  à  écorce  brune  tombant 
toutes  les  années,  à  jeunes  pousses  velues  ,  à  stipules  marces— 
centes ,  lancéolées;  ses  feuilles  ont  un  pétiole  court  qui  porte  S 
ou  7  lanières  linéaires  ,  oblorfgues  ,  disposées  en  manière  d*aile  » 
et  dont  les  5  du  sommet  sont  un  peu  soudées  par  la  base;  les 
fleurs  sont  jaunes  ,  pédonculées ,  terminales ,  solitaires  ou  en 
petit  nombre.  2>.  II  croit  dans  les  lieux  exposés  au  soleil  ;  dans 
les  montagnes  de  Tlnfcrno,  près  Tende  en  Piémont  (  All.)^ 
M.  Nestler  Ta  trouvé  dans  les  haies  de  la  haute  Alsace  ;  je  Tai 
rencontré  dans  les  dunes  de  la  Hollande  ;  mais  peut-utre  il 
a  été  planté  dans  ces  deux  dernières  stations. 

57 32.  Poleniille  argentine.     Potentilla  anserina. 

Potentilla   anterina.   Lian.  «pec.  710.  Bull.  Ucrb.   t.   iS;.-* 

Frûgaria  anterina.  Crantz.  Aiittr.  71.  —  j4rgeniina  vu/garis. 

Lam.  FI.  fr.  3.  p.  1 19.— *Cam.Epit:  758.  ic. 

Ses  tiges  sont  menncs ,   rampantes  ,  traçantes  ,  légèrement 

velues  et  rameuses  ;  ses  feuilles  sont  asses  grandes ,  ailées  et 

Ff /j 
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composites  de  i5  à  17  folioles  ovales-oblongues ,  peu  distantes» 
dentées  en  leur  bord /velues  y  verdâlres  en  dessus,  mais  blan- 
châtres y  soyeuses  et  luisantes  en  dessous  :  entre  ces  foIio)es  , 
ou  en  trouve  souvent  d'autres  fort  petites  j  qui  sont  comme 
avortées }  les  fleurs  sont  jaunes ,  axillaires  ,  solitaires ,  et  portées 
sur  de  longs  pédoncules  radicaux  ;  les  divisions  moyennes  de 
leur  calice  sont  quelquefois  découpées  ou  dentées.  ¥•  Cette  plante 
est  très-commune  sur  le  bord  des  chemins  et  dans  les  lieux  un 
|)eu  humides.  Elle  est  vulnéraire ,  astringente  et  dessicative. 

3753.  PotentîIIe  couchée.       Potentilla  supina. 

Potentilia  sitpina,  Linn.  «pec.  'jii, '^Fragaria  supina.  Cran  (s. 

Austr.  ')Z,—^uirgentina supina,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  119.— Clas. 

Hist.  a.  p.  107.  f.  a. 
Ses  tiges  sont  longues  d'un  décim. ,  couchées ,  rameuses  vers 
leur  sommet,  et  légèrement  velues;  ses  feuilles  sont  pétiolées  , 
ailées  ,  un  peu  velues ,  d'un  verd  pâle  ou  assez  clair ,  et  compo- 
sées de  folioles  incisées  et  pînnatifides  ;  les  fleurs  sont  petites  » 
et  disposées ,  vers  rextrcniité  des  tiges ,  sur  des  pédoncules  so- 
litaires, axillaires  et  d'une  longueur  médiocre  ;  leurs  pétales  sont 
jaunes,  et  ne  dépassent  pas  la  longueur  du  calice  y  le  réceptacle 
est  épais,  hérissé  de  poils*  O.  Elle  croit  dans  les  champs  pier- 
reux ou  sablonneux ,  dans  les  lieux  012  l'eau  a  séjourné  pendant 
l'hiver;  aux  environs  de  Paris;  en  Bourgogne  (Dur.);  en  Lor- 
raine (Buch.);  à  Strasbourg;  sur  les  collines  voisines  de  Turin 
(  Ail.  )  ;  aux  environs  de  Nantes  (  Bon.  )• 

3734»  Potentille  découpée.     Potentilla  multijida. 

Potentilla  multifida.  Linn.  spec.  7 10.  ~- Hall.  Helv.  n.  i  ia5. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  potentille  argentée;  sa  tige  est 
ascendante,  presque  glabre;  ses  feuilles  sont  composées  de 
lobes  pinnaliBdes ,  glabres  en  dessus,  couverts  en  dessous  d'un 
coton  blanchâtre;  mais  ces  lobes,  au  lieu  de  partir  tous  du 
sommet  du  pétiole  ,  comme  dans  la  potentille  argentée,  nais- 
sent le  long  du  pétiole  ,  disposés  en  manière  d'aile  :  chaque 
pétiole  en  porte  5  ou  4  paires  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  dispo** 
sées  en  corimbe  ;  les  pétales  atteignent  à  peine  la  longueur 
du  calice ,  et  sont  échancrés  au  sommet  et  en  forme  de  cœur 
renversé.  ¥.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  du  Piémont, 
sur  le  sommet  de  la  Yanoise  (Ail.);  au  mont  Stock  et  au  mont 
6ylvio(SMt.)(i). 

(1;  OuU€  les  poicaiilletf  h  feuilles  pcuaces  qKiQ  je  viens  ck*  (k'crire,  oa 


D  E  5    R  O  S'A  C  É  E  s.  457 

S-  n.  Fleurs  jaunes  :  feuilles  digitçes  (  Qutnquefo" 

liurrij  Toum.). 
5735.  Potentille  droite*         Potentilla  recta. 

PotentiUa  recta,  Liiu.  tpec.  711 .  Jacq.  FI.  anstr.  t.  383.  —  Lob» 

ic<  689.  f.  9. 
jB.  Potentilla  suffurea,  Lara.  FI.  fr.  3.  p.  1 14.— Garid.  Aix.  t.  83. 

Elle  se  distingue  de  toutes  les  espèces  voisines  à  ses  stipules 
profondëment  découpées  en  lobes  linéaires  sur  leur  bord  exté- 
rieur; sa  tige  est  haute  de  6  décim.  ,  très-droite,  cylindrique, 
feuiJIée  >  velue  et  sioiplement  verdâtre  )  ses  feuilles  sont  pé* 
tiolées ,  un  peu  épaisses ,  velues ,  et  presque  rudes  au  toucher  : 
les  inférieures  sont  composées  de  7  digitations  oblongues  et 
dentées  en  scie  ;  les  supérieures  sont  presque  sessiles ,  et  ti*eii 
ont  ordinairement  que  5  :  les  fleurs  sont  terminales ,  d'un 
jaune  de  soufre ,  les  unes  ramassées  et  soutenues  par  des  pé- 
doncules fort  courts,  et  les  autres  solitaires  sur  les  pédoncules 
qui  naissent  des  bifurcations  de* la  tige  ,  et  qui  sont  asses 
longs.  ?.  On  trouve  cette  plante  en  Provence  (Gér.  ),  en  Pié- 
mont (  Ail.  )  ;  en  Languedoc  ;  dans  le  Dauphiné  près  Gap  et 
Embrnu  (Vill.  ) }  dans  la  Bresse  et  le  Lyonnois  (Latourr.);  en 
Bourgogne  (  Dur.  )• 

5756.  Potentille  hérissée.        Potentilla  hirta. 

Potentilla  hirta,  Linn.  tpec.  71a.  AU.  Ped.  n.  i4y8.  t.  7T.  •« 
Potentilla  recta,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  1  iS.Tar.  «.  ThuiK  FI.  paris» 
IL  i.p.  356? 
/B.  Potentilla  rubens.AW,  Ped.  n.  i48Q*  non  Vill. 
Sa  tige  est  droite ,  rougc&tre ,  hérissée  de  longs  poils  blancs , 
moins  épaisse  que  celle  de  la  potentille  droite,  haute  de  5-4 
décim.  ,  terminée  par  un  corimbe  irrégiilier ,  de  7-8  fleurs 
grandes ,  d'un  beau  jaune  ,  portées  sur  des  pédicelles  hérissés  : 
les  stipules  sont  étroites  ,   longues ,   pointues ,  entières  ou  à 
pi»ine  dentées;  les  feuilles  sont  à  5  folioles  oblongues,  un  peu 
rétrccies  à  la  base ,  fortement  dentées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, hérissées  de  poils  épars  :  celles  du  bas  ont  quelquefois 
7  folioles  y  celles  du  haut  sont  presque  sessiles ,   et  n'en  ont 
que  S.  La  variété  «  a  les  folioles  élargies  au  sommet,  en  forme 

troiiTe  aox  environs  de  Paris,  b  Arcucil  et  au  bois  <le  Boulogne ,  la  po^ 
tenlilla  pensylvanica  ,  qui  se  distingue  ^  sa  tige  droite  1  herbacée,  pnbes« 
eentc,  &  ses  feuilles  ailccs,  &  7- 11  folioles  fortement  dvotées  j  mais  ente 
plante  est  étraogvie  c(  a  ctc  stm^  autour  de  Paris. 
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de  coin;  la  variété  J3  a  les  folioles  plus  étroites  et  plus  poin-^ 
tues.  ¥.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des  provinces 
méridionales  ;  dans  le  Piémont ,  la  Provence  ,  le  Dauphinë 
(Yill.),  le  Languedoc;  elle  a  été  retrouvée  aux  environs  de 
Mayence  (Kœl.);  au  bord  des  champs  dans  la  haute  Alsace  et 
près  de  Colmar ,  par  M.  Nestler  ;  au  bois  de  Boulogne  près  Paris. 

5j5j.  Polenlille  intermé-    Potentilla  intermedia. 
diaire. 

Potentilla  intermedia.  Lion.  Mant.  76.  Vill.  Daoph.  3.  p.  568. 
non  Poir. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  potentille  droite  et  la 
potentille  de  Norvège;  sa  tige  est  longue  de  5-4  décim. ,  as* 
cendante,  à  peine  velue,  une  ou  plusieurs  fois  bifurquée ;  les 
stipules  sont  étroites  y  entières,  longues  et  pointues;  les  feuilles 
inférieures  sont  portées  sur  de  longs  pétioles  ,  à  7  folioles 
oblongues,  très  -  profondément  divisées  en  dents  étroites  et 
pointues;  celles  du  milieu  de  la  tige  ont  le  pétiole  plus  courte 
et  seulement  5  folioles  ;  celles  du  sommet  sont  presque  sessiles, 
et  à  5  folioles:  les  fleurs  naissent,  soit  au  sommet,  soit  à  la 
bifurcation  des  rameaux ,  portées  sur  de  longs  pédicclles  ;  leurs 
pétales  sont  d'un  jaune  vif,  en  forme  de  cœur  renversé  ,  à 
peine  plus  longs  que  le  calice.  ¥.  Elle  nait  parmi  les  rochers 
«les  montagnes  du  Dauphiné,  h  la  Cou  dans  le  Champsaur  ,  à 
'  Chaudun  près  de  la  rivière  du  Buech  (Yill.);  dans  les  monta- 
gnes du  Valais. 

SySS.  Potentille  de  Savoie.     Potentilla  Sabauda. 

Potentilla  rubens,  Vill.  Daopb.  3.  p.  566.  non  Ail. — Potentilla 
Sabauda,  Vill.  ined.  ex.  herb.  Desf. 

Sa  racine  est  longue ,  ligneuse ,  grêle  ,  couverte  vers  le  haut 
d'écailles  brunes  ;  elle  pousse  2  ou  trois  tiges  droites  ou  demi- 
ctalées ,  presque  nues ,  pubescentes  ou  un  peu  velues  ,  longues 
de  2  décim.  ;  les  feuilles  radicales  sont  portées  sur  de  lon^s 
pétioles  hérissés  de  poils  mois ,  composées  de  5  folioles  digitées, 
légèrement  velues ,  sur-tout  en  dessous  ,  ovales  ,  rétrécios  en 
coin,  divisées  vers  le  haut  en  5  ou  7  dents  très-profondes  et 
un  peu  obtuses  :  celles  de  la  tige  naissent  à  l'origine  des  ra- 
meaux ,  ordinairement  opposées  ,  sessites  ,  munies  de  2  grandes 
stipules  foliacées,  divisées  en  5  folioles  incisées  :  les  fleurs  sont 
au  nombre  de  2  ou  4  9  portées  sur  de  longs  pédicclles  ;  les  pé- 
tales sont  d'mi  jaune  doré*^  cchancrés  au  sommet ,  plus  grands 
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que  le  calice.  ?.  Cette  plante  croit  dans  les  fentes  des  rochers, 
et  dans  les  pâturages  élevés  des  Alpes  du  Dauphiné  ;  de  la  Sa— 
Toie;  de  Piémont?  du  Valais.  La  potentillajiliformis  de  Yil- 
lars  ne  paroît  pas  différer  de  notre  plante. 

57  Sg.Polen tille  des  Pyrénées.  PotentilLa  Pjrrenaica. 

Polentilia  Pyrenaica,  Ram.  Pjr.  ined. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  potentille  dorée ,  mais  elle  s'en 
distingue  dès  le  premier  coup  -  d*œil ,  parce  que  ses  feuilles  ne 
sont  point  bordées  d'un  liseré  de  poils  blancs  et  soyeux ,  mais 
portent  au  contraire  des  poils  épars  et  un  peu  hérissés  :  elle  a 
été  aussi  confondue  avec  la  potentille  à  grande  fleur ,  dont  elle 
se  distingue  par  ses  feuilles  radicales  à  5  folioles  ;  elle  parott 
s'éloigner  encore  des  espèces  voisines,  parce  que  les  lobes  de 
son  calice  sont  presque  égaux.  ¥.  Elle  croit  dans  les  prairies  des 
Pyrénées;  M.  Ramond  Ta  trouvée  fréquemment  dans  les  envi- 
rons de  Barrègcs,  et  M.  Pourret  Ta  aussi  recueillie  dans  l'ei- 
trémilé  orientale  de  la  chaîne* 

5740.  Potentille  dorée.  Potentilla  aurea. 

Polentilia  aurea,  Linn.  spec.  719.  —  Fragaria  aurea*  Crante. 
Aastr.  77.  —Hall.  Helr,  n.  1 123.  t.  31. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  suivante ,  mais  elle 

est  un  peu  plus  grande  et  moins  hérissée  dans  toutes  ses  parties  ;  ses 

tiges  sont  longues  de  1 5- 18  centim. ,  très-menaes,  couchées  à  leur 

bose ,  mais  redressées  dans  leur  partie  supéncure  ;  les  folioles  de 

ses  feuilles  sont  légèrement  soyeuses  en  leur  bord  ,  et  celles  des 

inférieures  ne  sont  pas  sensiblement  tronquées  h  leur  sommet } 

les  fleurs  sont  grandes ,  d'un  beau  jaune ,  et  portées  sur  d'assez 

longs  pédoncules  î  leurs  pétales  sont  en  cœur,  et  souvent  d'un 

jaune  de  safran  à  leur  base.  ¥.  Elle  naît  dans  les  prairies  et  les 

lieux  herbeux  des  montagnes;  dans  les  Alpes  de  Savoie,  de 

Piémont ,  de  Provence ,  de  Dauphiné }  au  Mont-d'Or ,  k  la 

roche  Sanadoire  en  Auvergne  (Delarb.  );  à  la  Dole  et  au  Chas^ 

serai   dans  le  Jura  (  Hall.);  dans  les  Vosges  (  Duch.  )  ;   les 

montagnes  du  Forez  (  Lalourr.  ) }  aux  environs  de  Mayeilce 

(  Kœl.  ). 

5741 .  Potentille  printannière.     Polentilia  verna. 

Potentilla  verna.  Linn.  tpcc.  711.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  fi6.— /'**'«' 
garia  verna, i^t^nlz,  Aiistr.  74.  t.  i.  f.  1.  —  Glaa.  Hiat.  a.  p. 
106.  f.  2. 

oes  tiges  sont  couchées ,  menues ,  rameuses ,  et  longues  de 
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pétales  dépassent  à  peine  le  calice ,  et  sont  tronqués  ,  presque 
ëchancrés  au  sommet;  le  calice  est  trës-velu.  ¥•  Elle  a  été 
trouvée  par  M.  Villars  aux  environs  de  Sigoyer  en  Dauphiné. 

5747-  PotentîUe  couleur  de  neige.  Potentilla  nwea. 

Potentilla  nivea,  Linn.  spec.  71$.  Gunn.Nonr.  t.  3.  f.  i. 
Sa  racine  y  qui  est  grêle  et  brunâtre  ,  donne  naissance  à  2  ou 
5  liges  ascendantes,  hantes  de  6-10  centim.;  les  feuilles  sont 
presqoe  toutes  radicales,  très -courtes,  péliolc'es  ,  à  5  folioles 
ovales  y  fortement  incisées ,  vertes  et  glabres  en  dessus  ,  cou- 
vertes en  dessous  par  un  duvet  blanc  et  serré  :  celles  de  la 
tige  ont  des  stipules  grandes  et  divergentes;  celles  qui  naissent 
à  la  base  des  pédicelles  sont  réduites  aux  deux  stipules  et  au 
pétiole ,  qui  devient  foliacé  et  qui  forme  un  troisième  lobe  in- 
termédiaire ;  enfin  les  pédicelles  portent  i  ou  2  folioles  simples 
et  linéaires;  les  fleurs  sont  jaunes,  petites.  ^.  Elle  croit  dans 
les  Alpes  du  Valais  ,  près  de  la  frontière  de  France;  au  mont 
Sylvio  (5ut.  )  ;  au  mont  Lettcherberg  ,  d'oii  elle  m'a  été  en- 
voyée par  M.  Necker  de  Saussure;  dans  les  environs  du  grand 
Saint  -  Bernard*  ;  dans  les  landes  voisines  de  Nantes ,  depuis 
Sautron  jusqu'à  la  Roche-Bernard  (  Bon.  ). 

S748.  Potentille  des  frimats.     Potentilla  frigida, 

Potentilla  frigiJa,  Vill.  Daaph.  3.  p.  563.  Poir.  Dict.  5.  p.  601. 
— Potentilla  Ueluetica,  Scbleich.  Cat.  p.  4o*  —  Potentilla 
Notvegica,  Sut,  FI.  helr.  i.  p.  3io.—  Hall.  HeW.  n.  1 1 15. 

/B.  Potentilla  Brauniana'  Hopp.  cent.  exs.  1.  ^^ Potentilla  mi- 
nima,  Schleicb.  cent.  ex«.  n.  5g, 

'  Cette  plante  est  la  plus  petite  de  toutes  les  potentilles  con- 
nues ,  et  n'atteint  pas  4  centim.  de  hauteur;  sa  racine  est  noi- 
râtre; ses  tiges  sont  droites  ou  demi-couchées  ;  les  feuilles  sont 
pétiolées  ,  à  5  folioles  ovales  ,  asses  fortement  dentées  dans 
leur  moitié  supérieure  ;  les  stipules  sont  assez  grandes  et  lan- 
céolées; la  fleur  est  jaune,  terminale,  solitaire;  ses  pétales 
sont  en  forme  de  cœur  renversé  ,  très-légèrement  échancrcs  au 
sommet,  à  peine  plus  longs  que  le  calice.  La  variété  «  est  très- 
abondamment  chargée  de  poils  sur  toute  sa  surface  ;  la  variété  fi 
est  moins  velue ,  mais  ces  deux  plantes  se  ressemblent  trop  pour 
que  j^ose  les  séparer;  elles  semblent  au  premier  coup-d'œil  être 
des  variétés  naines  de  la  potentille  printannière ,  dont  elles  dif- 
fèrent par  leurs  feuilles  temées.  2:.  Elle  croit  sur  les  plus  hautes 
sommités  des  Alpes ,  auprès  des  neiges  étemelles  ;  dans  le 
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Valais  aa  mont  Enzeindaz ,  à  la  vallée  de  Saint-Nicolas  j  en 
Piémont;  en  Dauphiné  sur  le  sommet  de  ChailloMe-Vieux 
(Yill.);  en  Provence;  sur  les  sommités  des  hautes  Pyrénées. 

3749.  Potentille  acourte  tige.  Potentilla  subacaulis. 

PotentUla  subacaulU,  Lian.  8pec«7i5.  Jacq.  Coll.  q.  p.  145.  Poir. 

Dict.  5.  p.  603.  DGaWild.— -jCeuctfM.  J.Bauh.  Hitc.  2.  p. 398. 

g.  f.  I .  —  PotentUla  grandiflora*  Scop.  Cara.  n.  ù^>  t.  aa.  — ^ 

Potentilla  opaca.  Poil.  Pal.  n.  498.  ex  Hoffm.  Germ.  3. p.  a34. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  potentilles  à  ce  qu'elle 

est  entièrement  couverte  d'un  duvet  court ,  serré  y  blanchâtre  , 

composé  de  poils  disposés  en  faisceaux,  comme  dans  les  althœa^ 

auxquelles  on  a,  avec  raison,  comparé  l'aspect  de  notre  plante; 

sa  tige  est  très-courte ,  rameuse  au  collet  ;  les  feuilles  sont  à  5 

folioles  ovales  ou  oblongues ,  obtuses ,  dentées  dans  toute  leur 

longueur;  les  pétioles  sont  assez  courts,  comparativement  à  lu 

longueur  des  folioles  ;  les  fleuri  sont  jaunes ,  pédonculées  ,  un 

peu  plus  grandes  que  dans  la  potentille  printannière.  ¥•  Cette 

plante  sort  des  fentes  des  rochers  ,  sur  le  mont  Victoire  et  dans 

d'autres  montagnes   de  la  Provence   (Gér.  );  elle  se   trouve 

parmi  les  cailloux  le  long  des  routes  près  Valence ,  Lauréol , 

Orange ,  entre  w>aint- André  et  Jonquières  (  Vill.  )  ;  dans  les 

prés  et  les  bruyères  sablonneuses  du  Palatinat;  à  Holzhof  près 

Durckheim  (Poil.  );  dans  les  lieux  exposés  au  soleil  délia  Pava- 

rina ,  dans  la  vallée  de  Pîsi  en  Piémont. 

SySo.  Potentille  à  grande     Potentilla  grandijlora. 
fleur. 

Potentilla  grandi/lora,  Linn.  spec.  71$.  Poir.  Dict.  5.  p.  699. 
cxcl.  Vaill.  syn.  ^  Fragaria  grandijlora,  Lam.  Fi.  fr.  3.  p. 
lia.  -^Hall.  UelT.  n.  iii4>  t.  ai. 

Sa  racine  est  épaisse,  de  couleur  brune;  ses  tiges  sont  droites 
00  ascendantes ,  rougeâtres ,  légèrement  velues  et  longues  de 
1-5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  et  composées  de  5  fo-> 
lioles  ovales ,  assez  grandes ,  un  peu  velues  et  profondément 
dentées  en  scie;  ses  fleurs  sont  pédonculées,  terminales,  fort 
grandes  et  d'un  beau  jaune;  les  pétales  sont  arrondis,  échan« 
crés ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  ¥.  Cette  plante  se 
rencontre  dans  les  prairies  des  Alpes  de  Savoie;  de  Piémont; 
de  Provence  (  Gér.  )  ;  de  Dauphiné  (  Vill.  )  ;  elle  se  retrouve  k 
Fontainebleau  (Thuil.)  (1). 

(ij  J^omcuici  deux  eipècei  de  poteaiiUeaiadiqoécfco  France  par  quclquoi 
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§•  III.   Fleurs  blanches  :  feuilles  découpées   en 

manière  d'aile. 

SySi .  Potcnlille  des  rochers.     PoterUiUa  rupestris. 

PotentUla  rupestris,  Linn.  «pec.  711.  Jacq.  FI.  anttr.  1. 1 14*  — 
Fragaria  rupestris,  CranU  Auitr.  'j'i. -^  j4rgentina  rupestris» 
Lam.  FI.  fr.  3.p.  lao.  —  J.  Bauh.  Hut.  a.  p.  398.  d.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ou  un  peu  plus,  droite , 
rougeâtre  y  régërement  velue ,  et  rameuse  vers  son  sommet  ;  ses 
feuilles  sont  pétiolëes ,  ailées  et  composées  de  5  ou  7  folioles 
ovales-arrondies ,  dentées ,  vertes  ,  et  dont  les  inférieures  sont 
les  moins  grandes;  les  fleurs  sont  blanches,  pédonculées  et  ter- 
minales ;  leurs  pétales  sont  un  peu  plus  grands  que  le  calice  ; 
celui-ci  est  plane,  à  10  divisions  ,  dont 5 alternes  portent 2  lobes 
latéraux.  ¥•  Elle  croît  dans  les  terreins  pierreux  et  parmi  les 
rochers  sur  les  côtes  des  montagnes  de  moyenne  hauteur;  dans 
les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  montagnes  de  la  Bresse  et  du 
Lyonnois  (  Latourr.  ). 

§.  IV.  Fleurs  blanches  :  feuilles  digitées. 
SySa.  Potentille  ascendante.  PotentUla  caulescens. 

Potentilla  caulescens.  Linn.  «pec.  718.  Jacq.  Anatr.  t.  aao.  -«. 
PotentiUa  caulescens ,  «.  Poir.  Dict.  S,  p.  $97.  — -  Potentilla 
alba  ,  fl.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  118. 

Sa  racine ,  qui  est  une  souche  brunâtre ,  donne  naissance  à 
plusieurs  tiges  ascendantes ,  longues  de  2  décimètres ,  termi- 
nées pa;-  un  corimbe  de  i5  à  20  fleurs  blanches;  les  tiges,  les 
pédoncules  ,  les  calices ,  les  pétioles  et  le  bord  des  feuilles  sont 
garnis  de  poils  blancs  et  couchés;  les  feuilles  sont  pétiolées , 
munies  de  2  longues  stipules  lancéolées,  aiguës  et  courbées  en 
faulz,  composées  de  5  folioles  digitées,  oblongues,  dentées  en 
scie  vers  le  sommet,  pubescenles  en  dessous;  les  pétales  sont 
étroits ,  presque  en  forme  de  coin ,  un  peu  plus  longs  que  le 


antenrs ,  MToir  :  1  °.  le  potentilla  AlonâpeÙensis ,  qui  te  dittingoe  h  sa  cig^ 
droite,  h  ses  fenilles  tcrnéci,  k  set  folioles  OTales,  obcnsea  :  elle  n'a  point 
ctc  reirt.uvcc  depuis  Magnol,  et  il  est  même  dontcox  que  le  synonyme  de 
IVIat^nol  b'y rapporte;  a*,  le  potentilla  lYonfegica  d*Allioni  paroU  nVire 
poiai  celui  de  Linné,  et  sa  synonymie  semble  indiquer  que  cVst  notre 
poUntUla  frigida, 

calice. 
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calice.  ^.  Cette  plante  croit  parmi  les  rochers  et  sar  les  mu- 
railles dans  les  pays  de  montagnes;  dans  les  Pyrénées  ;  dans  les 
Cévennesj'à  THort-de-Diou  (Lin.  );  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné ,  au  mont  Genèvre ,  au-dessus  de  Sey'ssins ,  à  la  grande 
Ciiartreuse ,  au  château  d'Entrcmont ,  près  de  Grenoble  (Vill.)  ; 
en  Piémont  près  Tende  y  Teruiignon ,  Fenestrelle ,  la  Tuile , 
Yinadio  (AU.) }  à  l'Allée-Blanche  ;  dans  les  Vosges  près  Bussang 
au-dessus  delà  source  de  la  Moselle  (Buch.). 

5755.  Potentille  de  Valderîo.  Potentilla  F'alderia.' 

PotemtUla  f^alderia.  Lion.  tpec.  714*  excl.  Toani.  syo.  Ail. 
Ped.'  n.  1454.  t.  34.  f.  1.  non  VilK  Poir, 

Cette  plante  s'élève  jusqu'à  4  décim.;  sa  tige  est  droite  9  ou 
à  peine  coudée  à  sa  base ,  pubescente  ainsi  que  les  pédicelles 
et  les  pétioles  j  ceux-ci  sont  très -longs  dans  les  feuilles  infé- 
rieures; les  stipules  sont  étroites ,  adhérentes  au  pétiole,  dans 
une  longueur  de  2-5  centim.  ;  les  feuilles  sont  digitées ,  à  5 
folioles  ovoïdesy  presque  en  forme  deroin ,  rélrécies  à  la  base  9 
obtuses,  dentées  en  scie  dans  toute  leur  longueur,  blancbÂtres, 
cotonneuses  en  dessous ,  glabres  en  dessus  ;  les  fleurs  sont  aa 
nombre  de  8  il  10  disposées  en  un  petit  corimbe  serré ,  termi- 
nal,  velu;  les  pétales  sont  blancs,  plus  courts  que  le  calice. 
¥.  £lle  croît  parmi  les  rochers ,  dans  les  Alpes  de  Yinadio ,  de 
Valderio  et  de  Tende  en  Piémont. 

3754*  Potentille  des  neiges.     Potentilla  nivalis. 

Potentilla  nivalis,  Lapeyr.  act.  Toul.  i.p.  3io,  t.  16.  ^^Poten' 
tUla  lupinoides,  AVUd.  ipec.  3.  p.  1107.  ^^Poientilla  lanata, 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  646.  ezcl  tyo.  —  PotentUla  p^alderia,  Yill. 
Davpb.  3.  p.  57a.  Poir.  Dict.  5.  p.  698.  non  Lino*  AU. 
Sa  racine  est   ligneuse  ,  cylindrique  ,  garnie  à   son  collet 
d'ccailles  brunâtres;  sa  tige  est  droite,  haute  de  1-2  décim.  » 
hérissée  ainsi  que  les  pétioles  de  poils  mois  ,  horieontaux  «  nul- 
lement couchés  ,  terminés   par  un  corimbe  serre  de  S  à  10 
fleurs  blanclies;  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  à  7  fo- 
lioles ovales,  rétrécies  à  la  base,  obtuses,  garnies  de  poila 
soyeux  sur  les  deua  surfaces  et  sur-tout  vers  les  bords,  termi- 
oées  par  plusieurs  dentelures  rapprochées,  presque  obtuses  ;  les 
feuilles  de  la  tige  n'ont  que  5  folioles;  leur  pétiole  est  plus  court, 
les  stipules  sont  larges ,  grandes ,  et  dans  les  supérieures  n'ad- 
lièrent  pas  au  pétiole  dans  la  moitié  de  leur  longueur  ;  les  pé- 
tales sont  un  peu  jilui  courts  que  le  calice*  ^*  Cette  plaate 
Tome  IF.  Gg 


466  CAMILLE 

croit  parmi  les  rochek's  disposes  au  nord  et  voisins,  de  la  neige 
élernelle;  dans  les  Alpes  du  Daupliinë,  à  Belledone,  au-dessus 
d'Ailemonl ,  au-dessus  de  Brande  en  Oysans,  au  col  de  l'Arc, 
près  de?  Grenoble*,  à  Orcicre,  au  Noyer,  dans  le  Chatnpsaur, 
{  Vîll.)  ,  à  la  montagne  d'Uriagc;  dans  les  montagnes  de  i>eyne 
en  Provence  ;  dans  les  Pyrénées ,  à  la  montague  de  Crabèrcs  , 
près  le  village  de  Molle  en  haut  Coraminge  (Lapeyr.),  au 
mont  Laurenli  et  dans  les  liantes  Pyrénées. 

5755.  Polentille  alchi-     PotentilLa  alchemilloides. 
mille. 

Potentilla  alchemiiloiJes,  Lapeyr.  act.  Tou].  1.  p.  213.  t.  17. 
Poir.  Dict.  5.  p.  597.  —  Tourn.  In^t.  îq^.  n.  19. 
Sa  racine  est  dure,  cylindrique,  brunâtre  ,  garnie  au  collet 
d'écaillés  dues  aux  débris  des  anciennes  feuilles;  la  tige  est 
droite  ou  ascendante,  pubescente,  longue  de  2  décim.  ,  ter- 
^ninéc  par  pn  corinibe  de  5  à  6  fleurs  blanches;  les  feuilles 
radicales  sont  portées  sur  do  longs  pétioles;  celles  de  la  tige 
ont  les  pétioles  plus  courts  et  les  stipules  étroites  et  aiguës; 
toutes  sont  composées  de  5  folioles  digitées ,  oblongues ,  gla- 
bres et  vertes  on  dessus,  garnies  en  dessous  de  poils  blancs, 
soyeux  et  couchés  ,  terminées  par  5  ou  5  dents  rapprochées 
et  très -aiguës;  les  pétales  sont  ovales-arrondis,  rétrécis  eu 
onglet  très-court,  échancrés  en  cœur  au  sommet.  2^.  Celle 
plante  croit  sur  les  rochers,  dans  les  Pyrénées;  au  haut  du 
pic  de  Gard,  dans  la  vallée  de  Laspujoles ,  sur  le  mont  Gi- 
sole  près  Saint-Béat  (Lapeyr.).  Je  Tai  reçue  de  M.  Ramond 
oui  Ta  trouvée  dans  les  hautes  Pyrénées. 

3756.  Potentîlle  blanche.         Potentilla  alba. 

Potentii/a  afba,  Liun.  spec.  713.  Jacq.  Austr.  t.  iî5.  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  1 18.  var.  «t.  —  Cliis.  HUt.  a.  p.  io5.  f.  i. 
Celte  espèce  est  assez  petite  et  dépasse  rarement  5-6  centim. 
de  hanteur  ;  ses  feuilles  naissent  du  collet  ,  pétio!ées  ,  c<»niposéeii 
de  5  folioles  oblongues  un  peu  dentelées  au  sommet  sr»uleinenf  ; 
leurs  pétioles  et  lr»ur  surface  inférioure  sont  garnis  dr  poi!s 
soypux  ,  luisnns  et  couchés  ;  la  surface  supérieure  est  glabre  :  ses 
û'^vs  sont  grêles,  un  peu  couchées  .  terminées  par  un  petit 
nombre  de  Ueurs  blanches  pédirellées ,  et  dont  le  «liamèlre  ne 
dépasse  pas  i5millim.;  leurs  pé'ales»  sont  larges  ,  irès-obins;  leur 
re-eptacle  est  très-velu  2£.  Klle  croit  parmi  les  gazons  des  mon- 
tagnes ea  Provence;  au-dessus  de  Prémol  et  au  mont  Bay ard 
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prcs  Gap  (  Vill.  );  dans  le  Biigey  (Latourr.  );  à  la  forét  de  Pran-i 
^in  près  Genève  (  Sut.  )  \  en  Piémont  (  Ali.  ). 

SySy.  PotentUle  brillante.     Potentilla  splendens. 

Potentilla  spUntlens.   Ram.  Pyr.  incd.  — •  PotentUlm.  nitirlaj 
Tliuil.  FI.  paris.  II.  i,  p.aS^.nonLinn. — Vaill.  Bot.  t.  lo.  f.  i. 

Sa  racine  est  long^je  ,  dure.,  brunâtre^  ses  feuilles  et  sc§ 
tiges  forment  un  gazon  luclie  et  irrc'gulier,  dont  la  hauteur  va<- 
rie  de  5  centim.  à  2  dccirn.  ;  ses  feuilles  sont  portées  sur  de 
longs  pétioles  hérissés  de  poils  longs,  mois,  étalés  et  jamais 
*coucIiés;  elles  sont  composées  de  5,  4  ou  rarement  5  folioles 
ovales  - oblongues ,  dentées  en  scie  vers  le  sommet,  glauques 
en  dessous,  et  garnies  de  poils  soyeux  et  c*^uchés,  veites  en 
dessus  ,  ou  elles  sont  munies  de  poils  épars  et  couchés;  les  tiges 
sont  à  demi-couchées ,  et  portent  de  5  à  6  ou  8  fleurs  pédir* 
collées ,  blanches ,  de  la  grandeur  de  celles  du  fraisier  stérile  v 
à  5  pétales  en  forme  de  cœur,  échancrés  au  sommet,  rétrécis 
à  la  base.  ¥•  Celte  plante  crott  dans  les  terreins  sablonneux  ^ 
d;ins  les  gazons,  sur  le  bord  des  bois;  à  la  forêt  de  Fontaine* 
LIrau;  dans  les  Pyrénées  sur  les  montagnes  de  moyenne  hauteur. 

GySS.  Potentille  luisante.         Potentilla  nitida. 

Pnteniilla  nitûin,  Linn.  spcc.  714*  Jacq.  Aiistr.  5.  t.  3$.  Poir. 
Dict.  r>.  p.  5«)8.  Lam.  FI.  t'r.  3.  p.  1 17.  — Potentill^t  subacautis» 
Scop.  Carn.  n.  Ga^. 

Elle  diflere  de  la  précédente ,  parce  qu'elle  est  ordinaire- 
ment plus  petite ,  que  ses  poils  sont  couchés  sur  toute  sa  sur^ 
face,  même  sur  ses  pétioles,  et  aussi  nombreux  sur  la  sur-« 
face  supérieure  des  feuilles  que  sur  Tinférieure,  parce  qu'enfin 
sa  fleur  est  ?.  fois  plus  grande  et  un  peu  rougeAtrc  :  ses  tiges 
ne  dépassent  gucres  5-6  centim.  de  longueur;  sa  surface  en- 
tière est  couverte  de  poils  soyeux  et  luisans;  ses  feuilles  sont 
n  "^  011  5  folioles  digilécs ,  oblongues ,  terminées  par  ?.  ou  > 
dcntoluros  aiguës  et  rapprochées;  les  (leurs  sont  au  nombre 
de  I  à  j,  de  la  grandeur  de  celles  du  pêcher.  2C,  PJle  croît  dans 
]ps  lieux  ombragés  eiposés  au  nord,  parmi  1rs  rochers  des 
montagnes;  en  Dauphinc,  ;i  la  grande  Chartreuse  ,  au  mont 
I^ovin.'iiit ,  nu  Collet  près  Charmanson  ,  au-dessus  de  Saint-* 
r«obrrl  de  Cornillon  ;  en  Savoie,  à  la  montagne  de  Petil-Son 
(lîorr.  Ail.);  dans  les  bois  de  U.'iie  et  de  Cu!»liiic  en  L'>rraijie 
(  Cucii.}  } 

Cg  a 
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SySg.  Potentîlle  fraisier,       Potentillafragaria^ 

PotentiUa  fragaria.  Poir.  Dîct.  5.  p.  599.  •-  Fragaria  sterilir» 
Linn.  sper.  'joç^,-^  Potentilla  fragarioitles .  Vill.  Danph.  3.p« 
56i.  —  Comarum  fragarioUîes.  Roili.  Gerni.  1.  p.  i^\,  — 
PotentUla  emarginala.  Deif.  Cat.  I77«—  Lob.  ic.  t.  698.  f.  i. 

Celte  espèce-,  et  la  suivante ,  s'éloignent  de  toutes  les  précé* 
dentés,  et  se  rapprochent  des  fraisiers  par  leurs  folioles ,  toujours 
au  nombre  de  5,  ovales,  bordées  dans  tout  leur  pourtour  de 
larges  crénelures  qqi  se  terminent  par  une  petite  pointe  ;  ses 
tiges  sont  longues  de  g- 12  centim.  ,  presque  filiformes ,  velues 
et  couchées  sur  la  terre  ;  elles  sont  garnies  à  leur  base  de  plu-' 
sieurs  stipules  lancéolées  et  d'une  couleur  souvent  ferrUgi« 
neuse^  ses  feuilles  sont  petites,  velues,  un  peu  soyeuses  eu 
dessous,  pétîolécs  et  composées  de  5  folioles  ovales,  courtes, 
obtuses  et  dentées;  ses  fleurs  sont  blanches  et  plus  petites  que 
celles  de  l'espèce  précédente;  le  réceplable  des  semences  se 
dessèche  et  ne  grandit  point.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans 
ies  bois  et  les  lieux  arides  :  elle  fleurit  de  bonne  heure. 

5760.  Potentîlle  à  petite  fleur.  PotentUla  micrantha. 

PotentUla  micrantha.  Ram.  Pyr.  incd. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  elle  reste 
plus  basse  et  plus  rabou£*rie  ;  le  collet  de  sa  racine  n  ciuel  aucun 
drageon  ni  aucun  jet  stérile;  ses  pétioles  et  ses  pédioelles  ne 
dépassent  pas  2  centim.  de  hauteur;  ses  pétales  sont  plus  courts 
que  le  calice,  ov.iles,  presque  toujours  entiers  au  sommet  ^ 
Irès-rarcmcnt  échancrés.  ¥.  Elle  croit  sur  les  rochers,  dans 
les  Pyrénées ,  à  la  vallée  d'Asîé  près  Bagnères ,  au  pic  à'E^ 
reslids  près  Barrèges ,  oh  elle  a  été  découverte  par  M.  Kaniond. 

DCLVIII.   FRAISIER.        F  R  A  G  J  R  I  A. 

Fragariœ  sp,  Touin.  Linn.  —  Fragarin,  Lam.Ducb. 
Car.  Le  calice  est  ouvert,  à   10  découpures,  dont  5  al- 
ternes plus  petites;  la  corolle  est  h  5  pétales;  le  récoplacle 
des  graines  est  pulpeux,  grand,  hémisphérique,  coloré,  or^ 
diuairomcnt  caduque. 

3761 .  Fraisier  de  table.  Fragaria  vesca. 

FroA^aria  vesca.  Linn.  spec.  708.  Lani.  Dict.  a.  p.  5a8.  Illastr. 

t.  44a. 
|3.  Fragaria  magna,  Thnil.  FI.  paris.  II.  1.  p.  a54« 
y.  Fragaria  g randi/lora.  Thnil.  FI.  paris.  U.  1.  p.  a54. 
/.  Fragaria  efUigellis,  Ducli.  inLam.  Dict.  3.  p.  533. 

Sa  racine  est  noirâtre ,  fibreuse  i  rameuse  |  et  pousse  phisicors 
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tîges  grêles ,  velues ,  peu  garnies  de  feuilles  ,  et  hautes  de 
i2-i5  centim.;  les  feuilles  sont  la  plupart  radicales,  velues, 
portées  sur  de  longs  pétioles ,  et  composées  de  5  foliole»  ovales, 
presque  soyeuses  en  dessous  et  fortement  dentées  en  scic>  les 
fleurs  sont  blanches ,  pédonculées  et  terminales  :  leurs  pétale» 
sont  arrondis  5  le  réceptacle  des  semences  grandit  a|>rès  la  (leu- 
raison  ,  devient  pulpeux  ,  succulent ,  acquiert  ordinai renient 
Qne  couleur  rougeâlre  et  se  transforme  en  une  espèce  de  fruit 
d*une  odeur  agréable,  d'un  goûl  exquis,  et  qui  est  connu  gé« 
néralement  sous  le  nom  de  fraise.  ¥.  Celte  plante  croU  sur  les 
coteaux  ombragés,  parmi  la  mousse  et  ju^^ques  sur  les  hautes 
montagnes ,  oii  son  fruit  est  encore  plus  odorant.  On  en  trouve 
dans  la  nature  quelques  variétés;  la  variété  j8  se  distingue  par 
sa  grandeur  qui  atteint  2-5  décim.  ;  la  variété  7^  y  est ,  au  con»* 
traire ,. assez  petite,  et  son  calice  est  aussi  grand  que  ses  pé* 
taies;  la  variété  i  est  entièrement,  dépourvue  des  drageons 
rampans  qu'on  a  regardés  long-temps  comme  le  caractère  de 
l'espèce.  Dahs  les  jardins ,  la  culture  et  le  croisement  des  races 
ont  multiplié  les  variétés  jusqu'au  nombre  de  25.  On  doit*  en 
lire  les  détails  dans  l'Histoire  naturelle  des  Fraisiers  de  M  Du-* 
chesne  :  ces  variétés  se  divisent  en  deux  races  :  les  fraisiers 
propreqient  dits ,  qui  ont  les  ovaires  petits ,  nombreux  et  les 
étamines  courtes;  les  capitons ^  dont  les  ovaires  sont  f^rcs  et 
rares,  et  les  étamines  longues  :  ces  derniers  sont  peut-être 
tous  d'origine  exotique  ;  parmi  les  premiers ,  on  doit  distinguer 
le  fraisier  à  fruit  blanc  ^  le  fraisier  ^1^  f^ersailles  ,  dnnl  toutes 
lè%  feuilles  n'ont  qu'une  seule  foliole;  le  fraisier  capiton  dont 
le  fruit  est  très-gros,  etc. 

DCLIX.    COMARET.  COMARUM, 

Cttmarum,  Lion.  Jais.  Lam.   GoertD.   •—  Ptntaphylioidi»  sp»- 
Toarn.  — -  Poi9ntUieg  sp.  Scop. 

Car*  Le  calice  est  h  10  divisions,  dont  5  alternes  plus  pe- 
tites ;  la  corolle  est  à  5  pétales  ;  le  réceptacle  des  graines  est 
grand  ,  ovoïde ,  spongieux ,  persistant. 

SyGa.  Coinarct  des  marais..      Comarum  palustre^ 

Comarum  palustre,  Linn.  spec.  718.  Lam.  illiistr.  c.  44i*  ~"  Ar» 
gerttinn  ruLnt»  Lan.  FI.  (V.  3.  p.  120.—  Pnientii/a  paluttris, 
Scop.  CacD.  éd.  3.  n,  617.  —  Fragpria  patustrit,  Ciaou 
AuiCr.  73* 

Sa  tige  est  longue  presque  de  5  décim. ,  et  couchée  dans  sa 

Cg  3 
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moitié  inférieure;  ses  feuilles  sont  pelioiées  ,  ailées,  et  com- 
posées de  5  ou  7  folioles  ovales-oblongues ,  un  peu  étroites , 
vertes  en  dessus,  blanchâtres,  et  chargées  d'un  duvet  très- 
court  en  dessous;  les  (leurs  sont  teraiinales , ' pédonculées  et 
remarquables  par  leur  calice  coloré,  à  lo  divisions  pointues, 
alternativement  grandes  et  petites ,  et  par  leurs  pétales  rouges  , 
ligules  et  fort  courts  :  le  réceptacle  est  un  peu  charnu.  ^.  On 
trouve  cette  plante  en  Belgique  (Roue.);  à  Villers-sur-Anthie 
près  Abbevillc  (Bouch.),  près  du  Bocage  en  basse  Normandie 
(Roiiss.  );  à  Montfort ,  Saint-Léger  et  Rambouillet  près  Paria 
('l'huil.);  à  Montaran  près  la  forêt  d'Orléans  (Dub.);  à 
%Srnuir  (Dur);  sur  les  bords  de  la  Moselle,  à  Raon-rEtapc  et 
au-drssus  de  Remiremont  (Duch.);  dans  les  montagnes  d'Au- 
vergTie  (Delarb.);  de  la  Bresse,  du  Lyonnois  et  du  Força 
(Latourr. );  à  Nantes  (Bon.  );  à  Hagucnau. 

X>  C  L  X.     B  E  N  O  I  T  E.  G  E  U  M. 

Ceum.  Linn.  Juss.  Lani.  Gœrtn.'  non  Toiun.  —  Caryophyl/ata, 
Lara.  —  Caiiaphyliatœ  sp,  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  à  lo  découpures,  dont  5  alternes  plus 
petites  ;  la  corolle  est  h  5  pétales;  le  réceptacle  des  graines  est 
oblong  et  velu;  les  graines  se  terminent  par  des  barbes  lon- 
gues ,  ordinairenicnt  genouillées  ,  souvent  plumeuses  ou  cro- 
churs  vers  leur  sommet. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  ailées  ou  rarement  digitées,  dont  le 
lobe  impair  est  plus  grand  que  les  autres  ,  et  dont  les  stipules 

sont  adhérentes  au  pétiole.  ^ 

t 

^.  l*^*^.  Barbe  des  semences  tortillée  dans  le  milieu 

de  sa  longueur. 

5763.  Benoîte  commune.         Geum  urhanum. 

Geum  urhanum.  Liini.  spcc.  716.  FI.  tlaa.  lA\'-ji.  —  Caryrphyt- 
iata  urbana.  Scop.  Curu.  n.  628.  —  Caryophyltata  vu/^aris 
Lani.  Dict.  i.  p.  IU)Ç), 
[è,   (Jettni  inîenuedium.  Elihr.  Beitr.  6.  p.  i^S.  —  Fuclis.  Hisi. 
335.  ic. 
Sa  tîge  est  haute  de  5  décim.  ,  droite,  foui  liée ,  légèrement 
velue,  et  rameuse  dans  sa  partie  supérieure;  ses  feuilles  rac^i- 
cjIcs  sont  ailées,  h  pinnules  peu  nombreuses,  dont  la  terminale 
est  fort  grande»  et  dentée  :  celles  de  la  lige  sont  à  5  folioles 
ncisées,  ou  même  simples  et  à  3  lobes;  les  lleurs  sont  jaunes, 
pJdonculécs ,  terminales ,  ordluaircmcnt  droites  cl  assez  petites; 
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l^iirs  pctalcs  sont  très-ouverts  ,  et  les  barLics  des  semences  sont 
rouges  et  presque  onJicrenient  glabres.  ¥.  (^elle  planle  est  com- 
mune dans  les  bois  ,  les  lieui  couverts  et  los  haies;  clic  rsl  siv- 
dorifiquc  y  vulnéraire  et  un  peu  astringente.  La  variété  jS  a  le 
port  do  l'espèce  suivante ,  et  la  fleuraison  de  celle-ci. 

5764.  Benoîte  des  ruisseaux.  Gitum  rivale. 

Geum  rit*uie.  Linii.  spcc.  717  —  Cary  oph)  lia  ta  aqiiuUca.  Lnm^ 
Dict.  1.  p.  399.  —  Caryophyliata  rifu/ïj.  Scop.  Ccirn.  a.  6'jg. 
Geum  nutans.  Craniz.  Aiiklr.  70.  —  tob.  ic.  t.  6«jJ. 

/B.  Ccurn  hyùridum,  Jacq  ic.  lar.  l.  91.—^  Ancmons  tlotlcca- 
phylla,  Krock.  Sîl.  'à.  p.  a35.  i.  20.  ex  \\  ild.  —  Cam.  Epit. 
7^6.  ic. 

5os  tiges  sont  hautes  de  5  décîm. ,  quelquefois  davantage, 
droites,  velues  et  presque  simples;  leurs  feuilles)  sont  petites  , 
ternées  ou  à  5  lobes  dentés,  et  sont  portées  sur  de  fort  courts 
pétioles  :  celles  de  la  racine  sont  longues  ,  ailées  ,  à  pinnules 
latérales  ,  petites  et  peu  nombreuses  ;  mais  la  terminale  est 
fort  grande  ,  arrondie  ,  dentée,  cl  souvent  à  5  lobes;  les  fleurs, 
au  nombre  de  ?-  ou  5  ,  sont  pédonculécs  ,  penchées ,  et  ter- 
minent les  tiges  ;  leur  calice  est  d'un  rouge  noiiAtre ,  et  {es  pé- 
tales sont  un  peu  échancrés,  légèrement  couleur  de  rose,  mé- 
diocrement ouverts ,  et  point  plus  grands  que  le  calice  :  les. 
barbes  des  semences  sont  tordues  dans  le  milieu ,  et  légèrement 
pluineuses  dans  toute  leur  longueur;  mais  cette  espèce  est  sur-» 
tout  caractérisée,  selon  l'observation  de  M.  Ramond,  parce 
qiK*  les  graines  sont ,  à  la  maturité,  portées  sur  une  espèce  de 
piidicello  qui  les  soulève  au-dessus  du  calice.  La  variété  jS  dif<» 
lirre  de  la  précédente  par  ses  calices  plus  grands  que  les  pétales, 
«  l  développés  en  folioles  dentées.  2^.  On  trouve  cette  plante 
d.;!)5  les  lieux  aquatiques  des  montagnes  ,  sur  le  bord  des  mis- 
sc:iux. 

5705.  Benoîte  des  Pyréne'es,     Geum  Pyrenœwn. 

(.'  r.M  P'jrKttiVum,  Raïu.  liiill.  Philom.  n.  .ji.  p.  i4o«  t.  10.  f.  3^ 
—  Cci'iii  Pjnnaicum,  Wil<l.  fcpcc.  a.  p.  1  n5. 

Tette  f  s|»î*«;e  ressemble  à  la  précédente  par  ses  feuilles  info— 
rietuTs  et  le  nonib:e  de  ses  llcurs,  à  la  suivante  par  la  forme. 
Il  roulour  cl  la  grandeur  de  ses  corolles;  sa  racine,  qui  est  une 
^otiche  brune  ,  «'p.iis  e  et  horizontale,  émet  une  tîgo  presque 

.1  longue  de  :•-!  déciui. ,  ordinairement  terminée  par  5  fleurs 
I  ■.i'-nculccs,  grandes,  un  piiii  penchées ,  à  corolle  ouverte,  et 
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d'an  b^aa  Jaune  ;  les  feuilles  radicales  sont  ailées  f  un  petr  Yê*^ 
lues;  les  folioles  latérales  sont  trës-pctites ,  dentées,  inégales f 
celle  du  somuict  est  très-grande ,  arrondie  ,  à  5  ou  7  lobes 
Irës-courts ,  dentés  et  obtus;  les  feuilles  de  la  tige  sontsessiles  ,  k. 
5  lobes  incisés,  et  très-petites:  les  semences  sont  grosses,  velues, 
recourbées ,  prolongées  en  une  arête  glabre  ,  tortillée  dans  le 
milieu ,  et  dont  l'extrémité  est  caduque.  ?.  Cette  plante  est 
commune  dans  les  Pyrénées;  M.  Ramond  l'a  observée  depuis  i5 
à  1600  mètres  d'élévation ,  jusqucs  à  environ  2000  ou  2200. 
On  en  trouve  des  individus  uniflores. 

§.  II.  Barbe  des  semences  droite. 
5766.  Benoîte  de  montagne.      Geum  montanuml 

Geum  Viontanum.  Lino.  spec.  717.  Lam.  Illnbtr.  t.  /i^3,^^CaryO' 
phyllata  montana,  Cam.Epit.  727.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  2  décimètres,  droite,  simple,  cylin- 
drique et  légèrement  velue  ;  elle  est  presque  nue  ou  chargée 
de  quelques  feuilles  sessiles ,  distantes  et  fort  petites  :  les 
feuilles  radicales  sont  grandes  ,  péliolées ,  ailées ,  velues  ,  et 
composées  de  pinnules  qui  vont  en  augmentant  de  grandeur 
vers  le  sommet  de  chaque  feuille ,  de  sorte  que  la  pinnulc  ter- 
minale est  ovale  et  a  au  moins  6  centim.  de  largeur;  la  fleuv 
est  grande,  droite,  ouverte,  d'un  beau  jaune,  et  ses  pétales 
sont  un  peu  échancrés;  les  barbes  des  semences  sont  plumeuses  » 
droites  et  non  tortillées.  ^.  Elle  croît  dans  les  hautes  sommités 
des  montagnes ,  dans  les  prairies  et  auprès  des  neiges  ;  dans  les 
Alpes;  les  Pyrénées  ;  les  montagnes  d'Auvergne  ;  les  Cévennes; 
dans  les  Vosges  au  pied  du  Ballon  (Bucb.);  dans*  les  mon- 
tagnes du  Bugey  (Lalourr.  ). 

5767.  Benoîte  traçante.  Geum  reptans. 

Geum  reptans,  Lino.  spec.  'ji'),'^CaryophyUatareptans,  Lam. 
Dict.  I.  p.  400.  —  Barc.  ic.  t.  4oo« 

Sa  racine  est  fort  grande,  et  pousse  souvent ,  outre  les  feuilfes 
et  les  tiges ,  des  rej^ets  grêles ,  couchés  et  presque  traçans  ; 
ses  tiges  sont  à  peine  plus  longues  que  les  feuilles  ,  et  portent 
chacune  à  leur  sommet  une  fleur  [aune  et  très-grande  :  les 
feuilles  radicales  sont  longues ,  ailées  y.  k  pinnules  découpées  ^ 
et  beaucoup  moins  larges  que  celles  de  Tespèce  précédente.  ¥. 
Elle  croît  piruii  les  graviers  ot  les  débris  de  rochers  da.'^s  les 
hautes  Alpes  »  auprès  des  neiges  éternelles;  je  l'ai  trouvée  daua 
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les  Alpes  voisines  du  Mont-Blanc.  On  l'indique  dans  le  Piémont 
au  mont  Cenis  ,  au  mont  Assiëte ,  à  Montveran ,  à  la  descente 
d'Arbriez ,  au  col  de  la  Croix ,  à  la  vallée  de  Qucyras  (  Ail.  )  ; 
dans  le  Gapençois  ,  le  Champsaur,  l'Oysans  ,  le  Briançonnois  » 
h  Allevard,  Sept-Laus,  etc.  (Vill.);  dans  les  Alpes  de  Bar- 
celonette  en  Provence  (  Gér.  ). 

DCLXI.    DRYADE.  D  R  Y  A  S. 

Dry  as,  Linn,  Jum.  Lam.  Gœrin.  —  CaryopJiyliatœ  sp.  Toam. 

Car.  Le  calice  est  à  8  découpures  égales  j  la  corolle  à  8  pé- 
tales ;  le  réceptacle  des  graines  est  conique  ,  pubescent ,  creusé 
de  petites  fossettes;  les  graines  sont  terminées  par  une  longuo 
barbe  plumeuse,  jamais  entortillée  au  milieu  de  sa  longueur. 

3768.  Dryade  à  huit  pétales.     Dry  as  octopetala. 

Dry  as  octopetala,  Lino.  tpec.  717.  Lam.  Illusir.  t.  44^*  -— Geuni 
chamœdryfolium,  Crantz.  Aastr.  70.  ^'Leucas,  FI.  daa.  t.  5t. 

Ses  tiges  sont  longues  de  1-2  décim. ,  couchées,  rameuses, 
diffuses ,  rougeâtres ,  feuillées  ,  dures  et  presque  ligneuses  ;  ses 
feuilles  sont  pétiolées  ,  simples  9  cavales ,  crénelées  ,  fermes  , 
vertes  en  dessus  ,  fort  blanches  et  couvertes  d'un  coton  court 
en  dessous;  les  fleurs  sont  blanches ,  assez  grandes ,  solitaires, 
pédonculées.  ¥•  Cette  plante  croît  dans  les  prairies  sèches  et 
découvertes  des  montagnes  des  Alpes  ,  du  Jura  ,  des  Pyrénées. 

DCLXI  L    RONCE.  R  U  B  U  S. 

Rubus.  Toam.  Lion.  Jnff .  Lam.  Gœrtn. 

Cak.  Le  calice  est  ouvert,  à  5  divisions;  la  corolle  à  5  pé- 
talQ^;  le  réceptacle  des  graines  est  court,  conique,  glabre;  les 
graines  sont  enveloppées  chacune  par  une  pulpe  aqueuse,  et 
leur  réunion  forme  une  baie  composée. 

Obs.  Les  ronces  sont  la  plupart  des  arbrisseaux  sarmenteux, 
garnis  d'aiguillons;  quelques  espèces  sont  herbacées  et  dépour* 
vues  de  piquans  ;  leurs  feuilles  sont  ordinairement  à  5  ou  5 
folioles  digitées  au  ailées;  les  stipules  sont  très-petites,  un  peu 
ftdhér«ntes  au  pétiole. 

3769.  Ronce  des  rochers.        Rubus  saxatilis. 

Huhus  saxatilis,  Lina.  spec.  708.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ]33.  FI. 
dan.  t.  i34« 

Ses  tiges  sont  plus  ou  moins  couchées,  longues  de  3-9  dé- 
dmètres ,  presque  herbacées ,  rameuses  »  glabres  ou  chargées 
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de  quelques  aiguillons  trcs-petits;  ses  feuilles  sont  composées 
de  5  folioles  ovales ,  grandes,  vertes  et  glabres  des  deux  cotes, 
grossièrement  et  inégalement  dentées  ;  on  remarque  sur  leur  pé« 
tiole  et  sur  leurs  nervures  postérieures ,  quelques  aiguillons 
extrêmement  fins  ;  les  fleurs  sont  blanches  et  disposées  une 
à  5  sur  des  pédoncules  axillaires ,  légèrement  hérissés  ;  les  pé* 
talos  sont  oblongs  et  un  peu  plus  grands  que  le  calice  :  les 
baies  sont  composées  de  5  ou  4  grains  rouges ,  lisses  et  sépa- 
rés. ¥  ,  ^'  Elle  vient  au  bord  des  bois  parmi  les  pierres  et  les 
rochers  des  montagnes;  aux  environs  ^c  JMayencc  (Kœl.);  en 
Alsace  sur  le  Ballon,  près  Colmar,  d'oii  elle  m'a  clé  envoyée 
par  M.  Nesller;  dans  le  Jura  sur  le  Chasserai,  aux  environs 
de  Moticrs-Travers  et  à  Thoîry;  dans  les  Alprs  de  Savoyc  , 
de  Dauphiné,  de  Piémont  ,  de  Provence  j  dans  les  Pyrénées. 

3770.  Ronce  h  frull  bleuâtre.        liubits  cœsiiis, 

Jlubtts  casiHS,  Linn.  spec.  706.  f.am.  FI.  fr.  3.  p.  i3.}.  Bull.  Ilcrb. 
t.  3Si.  -— J.  Baiih.  Hist.  -J.p.  u^.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  des  sarmens  ligneux  ,  longs  ,  foibles  ,  couches  , 
cylindriques,  rougcâtres,  feuilles  et  chargés  de  beaucoup  d'ai- 
gnillons  )  ses  feuilles  sont  pétiolées,  ternées ,  un  peu  velues  eu 
dessous  ,  et  leurs  folioles  latérales  sont  souvent  à  2  lobes  :  les 
baies  sont  blèuÂtres,  couvertes  d'une  poussière  fine  c|ue  le  tou- 
cher fait  disparoilre,  composées  de  grains  assez  gros  et  peu  nom- 
breux, j).  Ou  trouve  ce  sous -arbrisseau  dans  les  haies,  le  long 
des  murs,  et  sur  le  bord  des  chemins. 

077 1 .  Ronce  glanduleuse.      Riibus  glandulosus. 

Rubus  glamlulosus,  Bell.  act.  Tur.  3.  p.  33o.  Sut.  Fi.  hclv.  ^.  p* 
3o4. — Jiubus  hybriâus.  Vill.  Dauph.  3.p.5:'>9. 
Arbrisseau  ù  jets  un  peu  sarmenlcux ,  à  branches  rougedtres, 
couvertes ,  ainsi  que  les  pétioles  et  les  pédoncules  ,  de  poils 
glanduleux,  entremêlés  de  trcs-petites  épines ^  dans  les  échan- 
tillons que  )'ai  sous  les  yeux ,  les  feuilles  sont  toutes  à  5  folioles , 
à  l'exception  de  la  supérieure,  qui  est  simple;  ces  folioles  sont 
grandes ,  velues  sur  les  doux  surfaces  ,  bordées  de  dentelures 
en  scie,  aiguës,  et  souvent  elles-mêmes  dentées,  ovales,  ob- 
tuses dans  les  feuilles  inférieures ,  souvent  prolongées  en  pointe 
dans  la  foliole  impaire  des  feuilles  supérieures;  les  stipules  sont 
linéaires,  étroites,  insérées  sur  le  pétiole  à  environ  i  centini. 
de  la  lige  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  disposées  eu  grappe  ;  le 
calice  est  hérissé  de  poils  roides  et  glanduleux  ;   les  bractées 
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«ont  linéaires  ,  velues ,  égales  à  la  longueur  du  pédicelle.  1>. 
Cet  arbrisseau  croît  dans  les  forêts  ombragées  des  montagnes; 
au-dessus  de  Bex  dans  le  Valais  ;  dans  les  bois  de  la  grande 
Chartreuse ,  d'AlIcvard  ,  de  Lans ,  de  Taillefer  en  l)auphiné  ; 
dans  les  montagnes  de  Pisi  et  de  Dissimauda  en  Piémont  (  Bell.); 
dans  les  Pyrénées  aux  vallées  de  Barrcgcs  et  de  Cauterets  ,  où 
il  a  été  observe  par  M.  Raniond. 

0772.  Ronce  h  feuilles  de      îluhiis  corjUfoUus. 
jioisettîer. 

Jliti/us  en rytifn tilts,  Smilh.  FI.  hril.  S\'i.-^ Ruhus  fruUcosus  ^  a, 
Poir.  Dicl.  5.  p.  'xi^o.  — Schmiil.  ic.  l.  a. 

Cet  arbrisseau  ,  long-temps  confondu  avec  le  suivant,  et  que 
M.  Sinilli  en  a  séparé,  se  distingue  par  ses  tiges  plus  longues, 
plus  élancées,  moins  anguleuses;  par  ses  aiguillons  plus  grêles 
cl  presque  droits;  par  ses  feuiilcs  plus  grandes,  glabres  et  d'un 
verd  gai  en  dessus,  vertes  et  un  peu  velues  en  dessous,  mais 
iiullcuient  cotonneuses  ni  blanchâtres;  par  ses  folioles  latérales 
scssilcs  et  un  peu  lobées  du  côté  extérieur  dans  Ips  feuilles  à  5 
folioles;  par  ses  pétioles,  ses  pédicelles  et  ses  calices  velus  et 
non  cotonneux  ;  par  ses  calices  ,  dont  les  folioles  sont  plus  lon- 
gues et  prolongées  en  pointe  un  peu  foliotée,  souvent  tortillée; 
enfin  par  son  fruit  plus  rougeâtre ,  pins  acide,  et  composé  d*un 
moins  grand  nombre  d(% grains.  1>.  Il  croit  naturellement  dans 
les  h:iies  ,  aux  environs  de  Bagnères  ,  de  Genève,  de  Honflcur, 
€t  probablement  dans  toute  la  France. 

5773.  Ronce  arbrisseau.  Rubus friiticosus. 

Jlubusjntticosus.  Linii.  spi.-r.  ^07.  Laiii.  lllustr.  t.  44**  ^'  ^»  "^ 

Iliibus  tomcntosus.  Tliuil.  Fl.pniis.  II.  1.  p.  aoJ. 
f.,  Incnnis.  —  Bair.  ic.  t.  '<()5. 
y.  Laciniatus,  —«  Mapp.  alk.  'J7?. 

Ses  liges  sont  ligneuses ,  j>lus  ou  moins  couchées ,  longues  , 
sarnienteuses ,  anguleuses  et  garnies  d'aij»uillons  Irës-forts  et 
cr<»«:lius;  ses  feuilles  sont  la  ]»!upart  composées  de  5  folioles 
pptioiées,  ovales,  pointues,  dentées ,  d'un  verd  foncé  en  des- 
sus ,  un  peu  cotonneuses  et  l)lanchAlrrs  en  dessous  :  la  foliole 
impaire  est  éciirtée  des  deux  ou  des  quatre  autres;  les  fleurs 
fcnnt  blanches  ou  un  peu  rongeûf  res  ,  v.\  disposées  vn  bouquet  ter- 
minal ;  et  les  fruits  sont  composés  de  beaucoup  de  grains  noi- 
r'iires.  La  variéié  jS  se  dislin/^iie ,  parce  que  sa  tige  est  dépour- 
vue d*aigui!Ions.  La  variété  y  a  les  C^Iioles  découpées  en  lobes 
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nombreux.  ¥.  Cette  plante  est  commuDe  dans  les  baîes ,  les  buis* 
sons  et  sur  le  bord  des  bois  ;  ses  fruits ,  connus  sous  les  noms  de 
mdres  sauvages  ^  meuronSy  mares  de  renard,  sont  d'une  sa- 
veur doudeàtre  ;  les  enfans  les  mangent  avec  plaisir ,  mais  ila 
sont  un  peu  astringens ,  et  sujets  à  causer  des  coliques  lorsqu'oa 
en  mange  trop. 

3^74.  Ronce  cotonneuse.      Bubus  tomentosus. 

Rubus  tomentosus,  Wild.  spec.  2.  p.  io83.  —  Rubus  triphyllus, 
Bell.  ftct.  Tnr.  3.  p.  a3i .  cxcl.  syn. 

Cette  espèce  est  trës-voisine  de  la  précédente  ,  mais  elle  s'en 
distingue  par  des  caractères  faciles,  et  qui  paroissent  coudtans; 
sa  tige  est  peu  ou  point  anguleuse,  garnie  d*aigiiiMon.s  p^is  pe- 
tits, plutôt  velue  ou  pubescente  que  cotonneuse;  ses  ieuilles 
ont  tantôt  5  folioles  ,  dont  les  2  latérales  sont  légèremrnl  pé- 
tiolé<*s,  un  peu  lobées  du  côté  extérieur;  tantôt  5  folioles,  dont 

4  sont  insérées  2  à  2  an  même  point ,  et  la  cinquième  pétiolée  f 
toutes  sont  dentées  en  scie ,  eicepté  vers  leur  base  ,  blaiiclics 
et  cotonneuses  en  dessous ,  couvertes  en  dessus  de  poils  mois  ^ 
courts  et  doux  au  toucher;  Tes  fleurs  sont  branches,  assez  pe- 
tites; leur  calice  a  ses  folioles  réfléchies,  velues,  concaves  ^ 
obtuses.  I?.  Elle  croît  sur  les  collines  sèches  el  pierreuses  ;  ]p  Tai 

'  trouvée  aux  environs  de  Fontainebleau;  je  l'ai  reçue  des  envi^ 

rons  de  Montpellier  et  de  Turin. 

3775.  Ronce  framboisier.         Bubus  idceus* 

Rubus  idœus.  Linn.  spec.  706.  •-•  Rubus  frambœsianut,  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  i35.  — Dubam.  Arb.  fcoit.  ed.8^.  V0I.3.  p.  igi.t*  i. 
/L.  Fructu  albo^ 
y.  Inermis, 

Sa  racine  est  traçante;  ses  tiges  sont  hautes  de  1-2  mètres ,  assea 
droites,  foibles,  blanchâtres,  et  chargées  d*aiguillons  très-petit» 
et  p«;u  piquans;  ses  feuilles  inférieures  sont  ailéçs,  composées-  de 

5  folioles  ovales-oblongues ,  pointues ,  dentées  ,  d'un  verd  gai 
en  dessus  ,  et  blanchâtres  en  dessous  ;  les  supérieures  sont  ter- 
nées  :  ses  fleurs  sont  blanches ,  et  disposées  sur  des  pédoncules 
velus  et  un  peu  rameux  ;  il  leur  succède  des  fruits  rougeâtres  y 
blancs  dans  une  variété,  velus  ,  d'une  odeur  très-suave,  et  que 
tout  le  monde  connoit  sous  le  nom  de  framboise.  1>.  Il  croit  dan& 
les  lieux  pierreux  de  la  Provence  septentrionale  (Gér.);  dans 
les  montagnes  du  Dauphiné  (  Vill.  ) ,  du  Piémont  (  Ail.  ).,  de  la 
Glisse  (Hall. },  de  l'Alsace  (  Mapp.  };  dans  les  bois  du  Moot-^ 
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d'Or  y  de  la  Rochc-Sanadoire  et  du  Cantal  (Dclarb.);  dans  la 
Flandre  et  le  Brabant  (  Rouç.}>  à  la  foret  de  Crcssy  près  Abbe- 
ville  (l)ouch.)  j  aui^  environs  de  Paris  (Tbuil.);  à  Citeaux 
(  Dur.)  ;  dans  le  Ljonnois ,  le  Forez,  le  Bugey  (Latour.) ^  dans 
les  Pyrénées. 

CINQUIÈME    ORDRE. 

UL  MAIRES.  U  L  M  A  R  I  JEl. 

Ovaires  libres ,  en  nombre  fixe  y  chargés  d'un  seul 
stj'le ,  et  qui  se  changent  en  autant  de  capsules 
à  une  ou  plusieurs  graines  ;  radicule  supérieure  ; 
tige  herbacée  ou  ligneuse  ;  fleurs  ordinairement 
complet  tes  et  hermaphrodites  ;  et  aminés  en  nom^ 
hre  indéterminé  ;  feuilles  simples  ou  ailées. 

DCLXIII.     SPIRE  E.  SPIRAEA. 

Spirœa,  Linn.  Jiisi.  Lam.  Goertn,  -^  Spirœa  ^  Uimaria,  Barbm 
cnprœ  et  FilipenJuin,  Tourn. 

Cah.  Le  calice  est  ouvert,  à  5  divisions;  la  corolle  à  5  pé- 
tales; les  ovaires  au  nombre  de  5  à  12;  les  capsules  à  une  loge  , 
bivalves  à  l'intérieur;  les  graines  au  nombre  de  i  à  3,  insérées 
à. la  suture  interne  des  valves. 

Obs.  Herbes  ou  arbrisseaux  à  fleuHs  petites  |  blanches  el 
nombreuses. 

§.  I«^.  Tige  ligneuse. 
5776.Spîrée  à  feuilles  de  saule.  Spirœa salicijblia. 

Spirœa  saiicifotia.  Lion.  spec.  700.  —  Duham.  Arb  t.  7S. 
Arbrisseau  d'un  mètre,  à  rameaux  grêles,  à  écorce  lisse, 
|aiinàlre,  à  feuilles  glabres,  éparses  ,  presque  péliolées,  oblon- 
gups,  lancéolées,  dentées  en  scie;  les  fleui-s  sont  couleur  de 
cliair,  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  plusieurs  grappes, 
dont  la  réunion  forme  une  panicule  serrée;  au-dessous  de  cha- 
cune d'elles  est  une  bractée  linéaire  ,  pubescente  ;  les  pétales 
sont  arrondis.  }>.  Cet  arbrisseau  croît  dans  les  montagnes  d'Au« 
Tergne  ,  au  Mont-d'Or  et  au  Cantal  (  Delarb.  ). 

5777.  Spîrée  crénelée.         Spirœa  crenata. 

Spinra  crenata.  Linn.  spec.  700.  PaU.  FI.  rosv.  t.  19. 
^  ^.  Spirœa  ere.nata.  Gou.  lUustr.  3i.  — Barr.  îc.  t.  5d{. 

Arbrisseau  de  1  juètre  et  plus,  dont  les  rameaux  sont  nom* 
Ir  rijx,  grêles ,  rongeâtrss  et  flexibles;  ses  feuilles  sont  petites, 


4Bo  FAMILLE 

Obs*  Ambres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  oblongues ,  à  stipules 
caduques  y  dtroiles,  un  peu  adhérenles  h  la  base  du  pétiole,  «à 
fleurs  blanches  disposées  eu  épis  terminaux  ou  en  bouquets 
latéraux ,  et  qui  naissent  dans  plusieurs  espèces  avant  le  déve* 
loppement  des  feuilles  :  celles-ci ,  dans  leur  bouton ,  sont  pliées 
sur  leurs  nervures  longitudinales. 

3781 .  Cerisier  à  grappes.  Cerasus  padus. 

Prunm  padus.  Linn.  spec.  677.  FI.  dan.  t.  3o5.—  Padus  awium» 

Mill.  Dict.  n.  L-i-Pruntu  racemosa,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  107. 
/9.  Fructu  rubro,^'  Prunus  rubra,  Wild.  Arb.  337. 

Arbrisseau  de  2<-5  uiëlres  ,  dont  l'écorce  est  d*un  brun 
rougeâtre  )  les  feuilles  ovales-lancéolées  ,  pétiolées  ,  glabres  , 
dentées  en  leur  bord^  et  d'un  verd  gai  ;  les  fleurs  blanches  y 
pédonculées  et  disposées  en  grappes  plus  longues  que  les 
feuilles;  les  pétales  denticulés  à  leur  sommet;  et  les  fruits  pe- 
tits,  ronds  et  d'un  goût  amer  et  désagréable  :  ces  fruits  sont 
noirs  dans  la  variété  « ,  rouges  dans  la  variété  J3  qui  est  cul- 
tivée dans  les  jardins.  1>.  Cet  arbrisseau  connu  sous  les  noms 
de  merisier  à  grappes  ,  de  putiet ,  de  faux  bois  de  Sainte* 
Lucie ,  croit  naturellement  dans  les  haies  et  les  bois  des  col- 
lines; en  Piémont  (AIL);  en  Dauphiné  (Yill.);  dans  les  mon- 
tagnes du  Forez  (Latourr.  );  dans  le  Jura  près  du  Doubs 
(Hall.);  en  Lorraine  près  Plombières  et  Giromagny  (Buch.); 
en  Alsace  (Mapp.);  aux  environs  de  «Paris  (Thuil.  );  au 
Mont-d'Or  et  au  Cantal  (Delarb.);  dans  les  haies  de  Tarbes 
et  auprès  des  torrens  à  TEscoubous  dans  les  Pyrénées.  On 
le  cultive  dans  les  bosquets  :  les  oiseaux  sont  avides  de  ses 
fruits. 

Le  laurier-cerise  (pmnus  lauro^cerasus ,  L.  )  qui  est  cultivé 
dans  plusieurs  jardins  et  presque  naturalisé ,  diffère  de  cet  ar- 
brisseau par  ses  feuilles  persistantes ,  lisses ,  coriaces  et  munies 
de  2  glandes  ^ur  leur  face  inférieure. 

3782.  Cerisier  mahaleb.        Cerasus  mahaleb. 

Cèrasiu  malutieb.  Mill.  Dict.  n.  4*  *~  Prunus  mahaUb*  Linn, 
ftpec.  678.  Jacq.  Fl.aastr.  t.  937.— Prunkii  odonUus,  Lani. FI. 
fr.  3.  p.  108. 

Arbre  qui  s'élève  dans  les  jardins,  jusqu'il  6  mètres  dt 
hauteur;  son  écorce  est  brune  ou  grisâtre ,  et  son  bois  dur  el 
•donnt;  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  arrondies;  mais  avec  une 

pointa 
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poîole  à  leur  sommet,  dentées  en  leur  bord,  verles,  glabres 
et  un  peu  fermrsj  elles  ont  une  odeur  agréable,  sur-tout  lors- 
qu'elles sont  sèches;  les  (leurs  sont  blanches,  pédonculées  et 
disposées  presque  en  corimbe  sur  un  pédoncule  commun ,  long 
de  .5-6  centim.;  leurs  pétales  sont  alongés  et  très-étroits  :  il 
leur  succède  un  fruit  noirâtre,  petit,  rond,  d'un  goût  désa- 
gréable et  amer.  J>.  On  trouve  cet  arbre  dans  les  lieux  incultes 
et  les  bois;  en  Dauphiné,  parmi  les  fentes  des  rochers  (Vill.); 
aux  environs  de  Lyon  (Lalourr.  );  dans  les  hairs  de  la  val 
d'Aost,  les  bois  de  6uze  et  les  montagnes  de  Nice  (AIL);  au 
marais  de  Cambron  près  Abbcville  (Bouch.  );  aux  environs  de 
Paris  (Thuil.);  à  Chenove,  Pldnibières  et  Larrey  en  Bour- 
gogne (Dur.);  en  Auvergne  (Delarb. );  dans  les  Pyrénées.  On 
le  nomme  vulgairement  quénot ,  malagué  ,  et  sur-tout  bois  de 
Sainte'Lucie ,  parce  qu'il  croît  à  5ainte-Lucie  près  ]\Iihiel  en 
Lorraine  (Buch.  ). 

5785.  Cerisier  tardif.       Cerasus  semperflorens . 

Prunus  temperflorens,  Wild.  «pcc.  a.  p,  lyr^i.  —  Prunus  sero" 
tina,  Rotfa.  Cal.  i.  p.  58.  —  Duhani.  i\rb.  fiuit.  éd.  S°.  to1«  i. 
p.  265.  n.  X.  t.  7. 

jB.  Peduncuto  foliato»  Tourn.  Inst.  6a6. 

Arbrisseau  qui  se  ramifie  dès  la  base ,  et  dont  les  branches 
sont  touffues  et  pendantes;  les  feuilles  sont  glabres,  ovales- 
lancéolées,  dentées  en  scie,  d'un  verd  foncé  en  dessus;  les 
boutons  à  fruit  donnent  au  printemps  de  petites  branches  qui 
portent  à  l'aisselle  de  leurs  feuilles  supérieures  les  boutons  des- 
tinés à  fleurir  l'année  suivante;  les  fleurs  sont  portées  sur  de 
longs  pédicelles  axillaires  et  solitaires;  les  foHoles  du  calice 
sont  fortement  dentées  en  scie;  la  fleur  s'ouvre  peu,  et  ses 
pétales  ne  sont  point  creusés  en  cuiller;  le  fruit  est  rond,  à 
noyau  blanc ,  à  chair  tendre ,  légèrement  acide ,  à  peau  d'uo 
rouge  clair.  1^.  Cet  arbre  est  à-la-fois  chargé  de  fleurs  et  de  fruits; 
ceux-ci  mûrissent  jusqu'à  la  fin  de  l'automne  :  ce  qui  a  fait 
nommer  cet  arbre  cerisier  de  la  Toussaint  ou  de  la  Saint" 
Martin;  la  variété  jS  qu'on  trouve  sauvage  dans  les  bois,  et 
qu'on  nomme  cerisier  à  la  feuille^  ne  paroît  différer  du  pré- 
cédent ,  qu'en  ce  que  le  pédoncule  porte  la  feuille  à  sa  base , 
au  Uea  de  naître  à  son  aisselle. 

Tome  ir.  Hh  * 
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3784.  Cerisier  griotlier.       Cerasus  capronianal 

Prunus  cerasui,  Linn.  fpec.  679.  Tar.  <c,  jB,  y.  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 
io5. —  Cerasus  vutgarU,  Mill.  Dict.  n.  i.  —  Duham.  Arb. 
fruit,  éd.  8®.  toI.  i.  p.  a5a.  t.  3- 16.  ezcl.  yar.  X.  et  t.  7. 

Je  réanis  ici  toutes  les  variétés  nommées  cerisiers  à  Paris , 
griottiers  dans  les  provinces  »  et  cerisiers  à  fruit  rond  par 
Duhamel.  Ces  arbres  ne  s'élèvent  guèrcs  au^elà  de  7  à  15 
mètres;  leurs  branches  sont  étalées;  leurs  feuilles  sont  glabres, 
d'uu  verd  foncé  et  portées  sur  des  pétioles  assez  fermes;  leurs 
fleurs  sont  assez  ouvertes  et  un  peu  plus  petites  que  celles  du 
guignier;  ils  en  diffèrent  sur-tout  par  leurs  fruits  sphériques, 
fondans ,  toujours  plus  ou  moins  acides ,  et  dont  la  peau  se 
sépare  facilement  de  la  chair;  ces  fruits  sont  ordinairement 
rouges ,  mais  leur  teinte  varie  dans  diverses  variétés  depuis  le 
rouge  pâle  au  pourpre  noirâtre.  Duhamel  en  distingue  21  va- 
riétés que  le  défaut  d'espace  m'empêche  de  rapporter  ici.  Cet 
arbre  est  généralement  cultivé  :  il  est  peut-être  sauvage  dans 
nos  bois.  }>. 

3785.  Cerisier  guignier.  Cerasus  juliana. 

Prunus  cerasus ,  t.  Lion.  spec.  679.  Lam,  FI.  fr.  3.  p.  io5.  ■«• 
Duham.  Arb.  fruit,  éd.  8°.  toI.  1.  p.  338.  t.  i. 
Les  guigniers  appelés  spécialement  cerisiers  dans  plusieurs 
provinces ,  sont  des  arbres  qui  s'élèvent  jusqu'à  10  ou  12  mètres 
de  hauteur,  et  qui  soutiennent  leurs  branches  dans  une  direc- 
tion presque  verticale  dans  leur  jeunesse ,  peu  étalée  dans  leur 
vieillesse;  leurs  feuilles  sont  grandes,  souvent  pendantes,  asses 
profondément  dentées  en  scie  ,  glabres  sur  leurs  2  surfaces;  leur 
fleur  est  peu  ouverte  et  plus  grande  que  celle  des  griottiers  ; 
enfin  leurs  fruits  sont  à*peu-près  en  forme  de  cœur,  de  cou- 
leur rouge  ou  noirâtre ,  jamais  acides ,  couverts  d'une  peau 
très-adhérente  k  la  chair  :  celle-ci  est  tendre  et  aqueuse.  Du- 
hamel distingue  5  variétés  de  guigniers.  j^. 

3786.  Cerisier  merisier.          Cerasus  avium. 

Cerasus  avium,  Mœncb.  Meth.679.— <  Prunujai/iMiTi.Lion.  spec. 

6^0,^-  Prunus  cerasus ,  «.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  loS.  —  Cerasus 

nigra.  Mill.  Dict.  d.  2.  — -  Dahan.  Arb.  fruit,  éd.  8®.  i.  p.  a35* 

Cet  arbre  s'élève  à  10-12  mètres;  ses  branches  sont  fortes, 

étalées;  son  écorce  lisse;  ses  feuilles  sont  grandes,  pendantes, 

vertes  et  lisses  en  dessus ,  blanchâtres  et  un  peu  pubescentcs 

par  dessous  ;  ses  fleurs  sortent  2  ou  5  ensemble  d'un  bouto» 
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long  et  pointu  ;  leurs  corolles  sont  peu  ouvertes ,  de  5-4  cen- 
timètres de  diamètre  j  leurs  fruits  sont  très-petits  dans  les  va- 
riétés sauvages ,  de  forme  presque  ovoïde,  de  couleur  qui  varie 
selon  le  degré  de  i  laturîté  et  qui  finit  par  être  d'uo  pourpre 
Doir;  leur  peau  adhère  k  la  chair  qui  est  tendre,  aqueuse  et 
de  saveur  douce  et  sucrée  :  le  suc  de  ce  fruit  est  coloré.  Cet 
arbre  est  commun  dans  les  grandes  forêts,  sur-tout  dans  les 
pays  de  montagnes  :  la  cultnre  en  a  obtenu  une  variété  à  fleur. 
double  et  une  autre  k  gros  fruit.  1}. 

Z^Sy.  Cerisier bigarreautier.     Cerasus  duracma. 

Prunus  ayium,  jB  et  y.  Lion.  spec.  SSo,  —  Prunus  cerasus,  /•! 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  io5.  — Doham.  Arb.  fruit,  éd.  8^.  toI.  i.p» 
9^6.  t.  a. 

Les  bigarreautiers,  regardés  par  la  plupart  des  auteurs  comme 
des  variétés  des  merisiers ,  me  semblent  suffisamment  distincts 
pour  en  être  séparés  :  ce  sont  des  arbres  élevés,  à  rameaux  dres* 
ses,  et  dont  le  port  approche  de  celui  des  guigniers  ;  les  boutons 
sont  gros,  obtus  $  les  feuilles  grandes,  moins  larges  vers  le 
pétiole  qne  vers  le  sommet,  régijièrement  dentelées,  peu** 
Âintes;  leur  pétiole  et  leur  nervure  sont  souvent  rougeâtretr 
les  fleurs  sont  peu  ouvertes  et  naissent  jusqu'à  5  ou  6  ensemble 
da  même  bouton  ;  enfin  leurs  fruits  sont  en  forme  de  cœur  ^ 
marqués  d'un  côté  par  un  sillon  longitudinal ,  asses  gros  ^ 
de  consistance  ferme  et  cassante  ;  leur  couleur  varie  du  rouge 
eu  noir  :  leur  peau  est  très-adhérente.  Cet  arbre  ne  se  trouve 
point  sauvage  :  on  le  multiplie  en  le  greflant  sur  le  merisier. }}. 

DCLXV.    PRUNIER.         PRUNUS. 

Prunus,  Tourn.  Jn%».-^  Prunisp*  Lina.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  La  fleur  est  comme  dans  le  genre  précédent;  le  frnit 
est  glabre ,  couvert  d'ime  poussière  glauque ,  arrondi  ou  ovoïde  » 
un  ))eu  sillonné  d 'un  côté  ;  le  noyau  est  ovoïde  ou  oblong  ^ 
comprimé,  pointu  au  sommet,  un  peu  raboteux,  sillonné  et 
anguleux  vers  les  bords. 

Obs.  Arbres  à  feuilles  simples  dentées,  qui,  dans  les  bon- 
tons,  sont  routées  sur  leur  nervure,  et  dont  les  dents  infé- 
rieures sont  glanduleuses  :  les  stipules  sont  étroites,  un  peu 
adhérentes  \  les  fleurs  sont  blanches  et  naissent  avant  les 
feuilles ,  disposées  le  long  des  branches  par  petits  bouquets  qui 
•orteni  de  bourgeons  écaUleux. 
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3788.  Prunier  épineux.  Prunus  spinosa. 

Prunus  spinosa,  hinn.  spcCtCSi.  Lain.  FI.  fr.  3.  p.  106.-— Pru- 
nus  acacia,  Crantz.  Austr.  198.  —  Black "w.  t.  494* 

Arbrisseau  médiocre ,  trcs-rameux;  diffus,  e'pineuz  et  sou- 
Yeqt  en  buisson;  son  écorce  est  brune;  ses  feuilles  sont  ovales- 
lancéolées ,  assez  petites  et  dentelées;  ses  (leurs  sont  blanches  , 
pédonculées ,  solitaires  ,  et  paroissent  avant  les  feuilles  ;  ses 
fruits  9  d'abord  verdâtrcs ,  deviennent  d*un  bleu  foncé  en  mû- 
rissant. Ils  so|it  petits  et  connus  vulgairemçnt  sous  le  nom  de 
prunelle.  1?.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  haies  et  dans 
les  lieux  arides  :  ses  feuilles ,  son  écorce  et  ses  fruits ,  avant  leur 
maturité,  sont  astringens. 

3789.  Prunier  de  Briançoa.     Prunus  Brigantiaca. 

Prunus  Brigantiaca,  ViU.  Danph.  i.  p.  399.  3.  p.  535. 
-  Ce  prunier  s'élève  rarement  au-delà  de  5  mètres  ;  son  écorce 
«Bt  lisse ,  d'4in  roux  brun  ;  ses  feuilles  sont  vertes ,  glabres  ^ 
excepté  sur  leurs  nervures  postérieures  ,  pétiolées ,  ovales , 
terminées  en  pointe*  étroite,  bordées  de  dents  en  scie  dentées 
elles-mêmes  et  assez  profondes;  les  stipules  sont  petites ,  divisées 
presque  jusqu'à  la  base  en  deux  lobes  linéaires  et  dentés  ;  les  fleurs 
naissent  un  peu  avant  les  feuilles,  sortent  d'un  bourgeon  ovale, 
brun ,  écailleux  ;  elles  sont  presque  sessiles ,  assez  petites ,  ra-* 
massées  2  ou  S  ensemble  ;  les  élamines  sont  2  fois  plus  longues 
que  les  pétales;  les  fruits  sont  ronds-,  lisses,  d'un  blanc  jau- 
nâtre ou  noisette,  souvent  un  peu  rouges  du  côté  du  soleil  ;  le 
uojrau  est  un  peu  applati ,  mais  très-court  et  strié  :  l'amande 
est  amère,  ovale,  applatie.  C'est  du  noyau  de  ce  fruit  qu'on 
tire  Vhuile  de  marmotte  ;  cet  arbrisseau  croit .  aux  environs 
de  Briançon  dans  la  vallée  de  Monestier ,  à  Saint-Cbaffrey  et 
ailleurs  (Vill.)j  dans  la  vallée  de  Quejras  entre  Oulx  et  Ce— 
sane  (Ail.)*  ^- 

3790.  Prunier  domestique.     Prunus  domestica. 

prunus  domestica,  Liap.  spec.  680.  excl.  var.  Ç  et  1.  Laïu.  FI.  fr.  - 
3.  p.  io6.  — Daham.  Arb.  fruit,  éd.  8**.  vol.  a.  p.  257.  n.  i-35. 

ctn.4i-44-  '•  1-16. 
'  fi.  Prunus  insitilia,  Linn.  spec.  68o« 

Arbre  médiocrement  élevé ,  dont  les  branches  sont  étalées ,  le 
bois  veiné  et  rougeâtre,  l'écorce  brune  un  peu  cendrée,  et  les 
feuilles  alternes ,  pétiolées ,  ovales-obloogueS|  serveuses ,  d'un 
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verd  triste  ,  dentées  en  leur  bord ,  et  velues  en  dess6as;  ses  fleurs 
sont  blanches ,  et  remplacées  par  un  fruit  ovale  ,  chargé ,  daîtis  sa 
maturité  y  d'une  poussière  fine,  à  laquelle  on  donne  vulgaire- 
ment le  nom  de  JUur^  et  qu'on  n'observe  jamais  sur  lés  ce- 
rises. La  culture  a  développé  ou  conservé  une  foule  de  variétés 
qui  sont  figurées  et  décrites  dans  les  ouVrages  de  Duhamel  et 
de  Rozier  ^  elles  différent  par  la  couleur  violette ,  verdâtre  ou 
jaunâtre  du  fruit,  )par  la  chair  adhérente  ou  non  adhérente  aa 
noyau.  La  variété  /8  qn'on  trouve  sauvage  dans  les  bois ,  et  qui 
probablement  est  le  tjpe  naturel  de  plusieurs  variétés  culti- 
vées, se  distingue  à  sçs  feuilles  plus  ovales,  et  à  sq%  rameaUx 
qui  deviennent  épineux  en  vieillissant.  j>. 

3791 .  Prunier  pyramidal*     Prunus  pjrrarttidalis. 

Prunus,  DuBam.  Arb.  fruit,  cd.  8°.  Vol.  2.  p.  3 10.  n.  3^4^.  t. 
17.  18?  —  Prunus  galatensis,  Lînn.  spéc.  680.  var.  t  .'^ 

Cet  arbre ,  connu  dans  les  enviroii^  de  Genève  sons  le  nom 
de  ptuneauUer ,  constitue  certainement  une  espèce  distincte  dti 
prunier  domestique;  au  lieu  de  porter  ses  branches  étalées ,  il 
les  redresse  en  forme  de  pyramide  alongée,  et  conserve  cett% 
disposition  jnsc^u'à  la  fin  de  sa  vie  :  ses  fleurs  ont  des  pé- 
tales de  moitié  plus  étroits  et  plus  écartée  que  dans  Tespëc^ 
précédente  ;  enfin  son  fruit  est  oblong ,  2  fois  plus  long  que 
large ,  un  peu  poinin  aux  a  extrémités ,  de  couleur  violeMè  ^ 
couvert  de  poussière  glauque  :  sa  chair  se  détache  du  noyau  f 
celui-ci  est  oblong ,  comprimé ,  pointu  aux  2  bouts  :  ses  fruits 
sont  très-bons  à  sécher  comme  pruneaux^  ils  différent  des  vraies 
prunes  soit  par  leur  saveur,  suit  parce  que  Ià  cuisson  les  rend 
plus  sucrés ,  au  lieu  de  les  faire  tendre  à  l'acide.  }).  On  ignore 
son  pays  nâtâl. 

DÇLXVL  ABRICOTIER.        ARMENIACA. 

Armeniaca,  Tonm.  Jofs.  Ijàm,  "^Pnmisp,  Linn. 

Cak.  La  fleur  ne  diffère  pas  des  deux  genres  précédens  \  \q 
fruit  est  arrondi ,  sillonné  d'un  côté ,  couvert  d'un  duvet  court  : 
le  noyau  est  arrondi ,  comprimé ,  marqué  sur  les  côtés  de  detn 
crêtes  saillantes  ,  l'une  obtuse ,  l'autre  aiguë. 

Obs.  Arbres  à  feuilles  roulées  sur  elles-m^iuei  avant  leur 
épanouissement,  à  stipules  étroites,  un  peu  âdhéretitOs»  à  flfurs 
disposées  par  bouquets  le  long  des  branches ,  et  sortant  de  bou- 
lofts  éctilleux  «vânt  U  oaissauce  des  feqilleSf 
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5792.  Abricotier  commun.    Armeniaca  ^ulgaris: 

Arme niacavulga ris.  Lani.  Dîct.  1.  p.  2.  —  Prunus  armeniaca., 
Lion.  spcc.  679. — Duham.  Arb.  froiu  éd.  8^.  t.  i .  p.  2o3.  t.  5. 6. 
Arbre  de  moyenne  grandeur  ,  à  écorce  brune ,  à  rameaux 
étendus  ,  disposés  en  têle  assez  large  ;  les  feuilles  sont  pëtlolëes , 
grandes  ,  fermes ,  glabres ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  ovales  , 
presque  en  forme  de  cœur;  les  fleurs  sontbiandbes ,  sessiles.  1>. 
Cet  arbre  passe  pour  indigène  de  l'Annénie;  AlHoni  assure 
qu'on  trouve  l'abricotier  sauvage  dans  les  bois  du  Montferrat. 
On  le  cultive  dans  presque  tous  les  jardins  f  la  culture  en  a 
obtenu  plusieurs  variétés  qu'on  distingue  à  la  couleur  plus  ou 
moins  jaune  ou  rougcâtrc  du  fruit,  à  sa  grosseur,  à  son  amande 
douce  ou  amëre.  f^ojrez  Duhamel  et  Rozier. 

DCLXVII.   AMANDIER.      AMYGDALUS. 

Amygdalus.  Tourn,'-'  Amygdali  sp.,  Linn.  Jnss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  La  fleur  diffère  peu  des  genres  précédens;  le  fruit  est 
oblong,  peu  ou  point  charnu,  couvert  d'un  duvet  court;  le 
noyau  est  oblong ,  pointu  au  sommet ,  lisse ,  parsemé  de  petits 
pores  épars. 

Obs.  Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  oblongues  ou  lancéo- 
lées ,  pliées  sur  leur  nervure  avant  leur  développement ,  à  sti- 
pules un  peu  adhérentes ,  dentées  en  scie. 

5795.  Amandier  commun.     Amygdalus  communis^ 

Amygdalus  communis,  Linn.  spec.  677.  Lam.  Dict.  i.  p.  loi. 

«.  Dulcis,  —  Dnham.  Arb.  fruit,  éd.  8".  yoL  t.  p^  186.  n.  i-5. 
t.  I.  a. 

iB.  Amara,  —  Daham.  loc.  cit.  p.  192.  n.  6.  7. 
Arbre  de  5-5  mètres,  dont  le  bois  est  assez  dur,  l'écorce  du 
tronc  un  peu  gercée,  et  celle  des  rameaux  lisse  et  grisâtre; 
ses  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées ,  longues ,  étroites ,  pointues 
et  dentées  en  leur  bord  ;  ses  fleurs  sont  blanches  ,  un  peu  rou- 
geàtres  vers  le  centre  ,  presque  sessiles ,  solitaires  ou  géminées  : 
il  leur  succède  un  fruit  suflisamment  connu  sous  le  nom  d*/7- 
mande ,  dont  on  distingue  deux  sortes  ,  le$  amandes  douces 
et  les  amandes  amères.  }>•  Cet  arbre  est  commun  dans  les  pro- 
vinces méridionales  ;  les  amandes  fournissent ,  par  l'expression , 
une  huile  douce ,  laxative  et  très-anodine. 
DCLX.VIU.    PÉCHER.  PERSICA. 

Persica.  Tonm, -^Amygdatisp.  Linn.  Jnss.  Lam.  Gœrtn. 

Cak.  Les  pêchers  ne  différent  des  aouindîers  que  par  leur 
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fruit  plus  arrondi ,  plus  charnu ,  tantôt  glabre ,  tantôt  coton- 
neux ,  et  sur-tout  par  leur  noyau  plus  ovale ,  marqué  de  sil- 
lons ou  de  crevasses  profondes  ^  et  anastomosées  irréguliè- 
rement. 

3794*  Pêcher  commun*         Persica  vulgaris, 

Persica  vulgaris,  Mill.  Dict.  n.  i.-—  Afnygdalus persica.  Linn. 

tpcc.  677.  Lam.  Dict.  i.  p.  98.  excl.  var.  ai-^7. —  Daham. 

Arb.  fraie,  éd.  8*.  toI.  a.  p.  173.  n.  i-ao.  et  28-43*  ^  i-i4*  ^ 

t.  3o-3a. 
«.  Came  a  nucleo  secedente, 
fi»  Carne  nucleo  aâhœrente, 

Arbre  de  médiocre  grandeur,  originaire  de  la  Perse,  cultivé 
maintenant  dans  tous  les  jardins ,  et  presque  naturalisé  dans  les 
vignes  et  les  lieux  cultivés;  ses  branches  forment  une  tête  peu 
touffue;  son  écorce  est  lisse,  verte  ou  rougeâlre  sur  les  jeunes 
pousses  ;  ses  feuilles  sont  étroites ,  lancéolées ,  pointues  ,  den- 
tées en  scie ,  glabres ,  lisses  et  portées  sur  de  courts  pétioles  ; 
les  fleurs  sont  d'un  rose  vif,  sessiles ,  solitaires  ;  elles  naissent 
avant  le  développement  des  feuilles ,  et  dans  chaque  branche 
au-dessous  des  bourgeons  à  feuilles  y  les  fruits  sont  de  consis- 
tance charnue  ,  un  peu  aqueuse  ,  délicate  ;  leur  peau  est  cou- 
verte d'un  duvet  court ,  serré  et  peu  adhérent  ;  le  nojau  est 
fortement  crevassé.  Les  variétés  de  pèches  sont  très-nom- 
breuses; on  doit  les  classer  sous  deux  races  principales:  «,  les 
pèches  proprement  dites  ,  dont  la  chair  n'adhère  point  au 
noyau ,  et  dont  la  pean  soulève  facilement  \  elles  sont  plus  es- 
timées et  plos  communes  dans  les  provinces  du  Nord  :  jS  ,  les 
pavies  ou  alberges ,  dont  la  chair  adhère  au  noyau  ,  même  à 
l'époque  de  la  maturité»  6t  dont  la  peau  s'enlève  difficilement f 
elles  sont  plus  répandues  dans  les  provinces  du  Midi.  1>. 

3795.  Pêcher  à  fruit  lîssc.  Persica  lœvis. 

Amygâalui  persica,  Lam.  Dict.  i.  p.  98.  rar.  21-37. •-•  DuhâM» 

Arb.  fruit,  éd.  8^.  Tpl.  3.  p.  300.  n.  31-37.  t.  i5-i9» 
«•  Carne  a  nucleo  tecedentc 
jB.  Camenueleoadhœrente, 

Cet  arbre  se  distingue  du  précédent  à  ses  fruits,  dont  la 
chair  est  plus  ferme ,  dont  le  noyau  est  moins  sillonné*,  et  dont 
la  peau  est  lisse ,  entièrement  dépourvue  de  duvet  y  la  saveur 
et  Todeor  même  de  ces  fruits  diffèrent  de  celles  des  véritables 
pêches.  On  y  distingue  deux  races  principales  qui  correspondent 
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à  celles  cle  Tespëce  précédente  :  «,  la  pèche  ^iolettdj  dontlâ 
chair  se  sépare  du  noyau  à  la  maturité  j  /3,  le  brugnon^  dont  la 
chair  reste  adhérente  au  noy&u  ,  même  à  l'époque  dé  sa  matu- 
rité. Cet  arbre  est  cultivé  dans  la  plupart  des  jardins  }  il  est 
probablement  t>riginaire  de  la  Perse.  }). 


SOIXANTE-DOUZIEME  FAMILLE. 

LÉGUMINEUSES.      LEGVMINOSjE. 

Legumlnosœ,  Juss.  Adans.  -*  Papilionacece  et  Lomcntaceœ, 
Linn. 

Les  légumineuses  méritent  de  fixer  notre  attention  d'une 
jn«iniërc  spéciale  ,  soit  parce  qu'un  grand  nombre  d'entre  elles 
sont  indigènes  de  l'Europe ,  soit  parce  qu'elles  sont  journellement 
employées  comme  fourrages  ou  comme  plantes  potagères ,  soit 
enfîn  parce  qu'elles  offrent  au  plus  haut  degré  ces  mouvemens 
singuliers  qu'on  a  désignés  sous  les  noms  de  sommeil  et  de 
réveil  des  feuilles  ^  et  que  quelques-unes  même  sont  mises  en 
mouvement  par  le  simple  contact.  Cette  famille  renferme  des 
herbes  ,  des  arbustes  ou  des  arbres  ;  les  racines  sont  presque 
toujours  fibreuses ,  et  les  fibres  de  plusieurs  espèces  portent  de 
petits  tubercules  charnus  \  les  tiges  sont  quelquefois  grimpantes; 
]es  feuilles  sont  toujours  articulées  sur  la  tige ,  rarement  sim- 
ples ^  presque  toujours  composées  de  plusieurs  folioles  ailées 
ou  digitées  ;  la  base  du  pétiole  commun  offre  2  stipules ,  tantôt 
libres  )  tantôt  adhérentes  au  pétiole;  on  retrouve  même  dans 
certains  genres  de  petites  stipules  à  l'origine  des  folioles.  Dans 
quelques  genres  le  pétiole  ,  au  lieu  de  se  terminer  par  une  fo- 
liole ,  se  prolonge  en  une  viille  simple  ou  rameuse  ;  les  fleurs 
sont  presque  toujours  hermaphrodites ,  et  offrent  différens  modes 
de  dispositions. 

'  Le  calice  est  d*une  seule  pièce ,  en  cloche  ou  en  tube  ,  ordi- 
nairement à  5  divisions;  la  corolle  est  de  forme  bizarre  et 
variable  :  dans  quelques  genres  ,  elle  manque  entièrement  ;  ail- 
leurs ,  ses  pétales  sont  soudés  ensemble;  presque  toujours  elle 
est  composée  de  5  pétales  insérés  au  fond  clu  calice.  Dans  la 
première  section  (  les  Loracn lacées  ,  Lin.  )  ,  qui  est  presque 
toute  exotique  ^  les  pétales  sont  égaux  ^  disposés  cooime  dans 
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les  Rosacées;  dans  les  autres,  qui  sont  la  plupart  européennes  » 
et  qui  ont   reçu  le  nom  de  PapiJIonacëes ,  les  5  pétales  sont 
irréguliers ,  et  imitent  un  peu  ,  par  leur  disposition  ,  Tappa- 
rence   d'un   papillon   qui  vole  :    les  deux  pétales  inférieurs  , 
rapprochés  ou  réunis ,  forment  une  espèce  d'étui  qui  entoure 
les  organes  sexuels  ,  et  qui  a  reçu  le  nom  de  carène  ou  na- 
celle ;  les  deux  du  milieu,  placés  à  côté  de  la  carène,  ont 
reçu  le  nom  è! ailes  ;   Je  supérieur ,  qui   enveloppe   tous  le^ 
autres  avant  la  ileuraison  ,  porte  le  nom  à* étendard  ou  de  pO" 
Villon;  les  étamines  sont  presque  toujours  au  nombre  de   10 , 
insérées  sur  le  calice  au-dessous  des  pétales;   leurs  filament 
sont  tantôt  distincts,  tantôt  soudés  tous  ensemble,  plus  sou- 
vent   on  en    trouve  9  soudés  en  nne  gaine    qui  entoure  l'o- 
vaire, et  le  dixième ,  placé  devant  l'étendard ,  reste  libre.  L'o- 
vaire est  simple,  libre,  souvent  pédicellé;  le  style  est  unique, 
courbé  du  côté  de  l'étendard;  le  stigmate  est  simple;  le  fruit 
porte  le  nom  particulier  de  gousse  ou  de  légume  ;  il  est  de 
forme  assez  variable ,   de   consistance  foliacée  ,  tantôt  à  une 
loge,  tantôt  à  2  loges  longitudinales  ,  quelquefois  divisé  en  21 
ou  plusieurs  loges  par  des  cloisons  ,  des  étranglemens  ou  des 
articulations  transversales;  il  est  le  plus  souvent  composé  de 
a  valves  appliquées  l'une  contre  l'autre  ,    et  qui  «e  séparent 
au  moment  de    la  maturité  ;  les  graines  sont  toujours  atla<- 
cbées  à  une    seule   des  sutures  latérales  ,    tantôt   solitaires  , 
tantôt  nombreuses;    dans  ce   dernier  cas,   elles  adhèrent  al- 
ternativement à  l'une  et  à  l'autre  valves  ;  elles   sont   arron- 
dies ou  en  forme  de  rein ,    marquées  d'une  cicatricule  très- 
visible;   dans  les  Lomcntacées,  la   membrane    intérieure  des 
graines  ,  renflée   et  épaissie ,   prend  l'apparence  d'un  péris- 
perme ,  et  la  radicule  est  droite  ;   dans  les  Papillonacées ,  la 
membrane  interne  n*est  point  renflée ,  et  la  radicule  est  courbée 
sur  les  lobes  :  ceux-ci  sont  arrpndis  ou  ovales ,  ordinairement 
épais  et  charnus;  dans  la  plupart  des  genres,  ils  se  changent 
en  feuilles  séminales  au  moment  de  la  germination  ;  ils  con- 
servent leur  apparence  et  leur  nature  dans  les  Légumineuses 
munies  de  vrilles,  et  dans  quelques  autres  genres;  dans  ce  der- 
tifi  rns,  tantôt  ils  restent  enfouis  en  terre,  tantôt  ils  sortent 
d'*  t(!r«>  à  la  germination.  Les  feuilles  primordiales  sont  près- 
(;ur  îOMjOurs  différentes  des  feuilles  ordinaires  de  la  plante. 
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*  Toutes  les  étaminea  distinctes* 
DCLXIX.  CAROUBIER.       CERATONIA. 

Ceraionia.  Linn.  Jq8s«  Lam.  Gœrtn.  — >  Siliqua,  Toarn, 

Car.  Les  fleurs  sont  très-souvent  dioïques  par  avortement, 
toujoars  dëpoarvues  de  corolle;  lecalice  est  petit,  à  5  divisions 
inégales;  les  étamines  sont  au  nombre  de  5-7,  placées  devant  les 
lanières  du  calice  ,  portées  sur  des  filamens  longs  et  distincts  ; 
l'ovaire  est  entouré  d'un  disque  charnu ,  à  5  lobes ,  qui  porte 
les  étamiues  dans  les  fleurs  hermaphrodites  ;  la  gousse  est  alon 
géCf  comprimée,  pulpeuse  en  dedans,  assez  coriace  en  dehors, 
et  ne  s'ouvre  pas  d'elle-même;  les  semences  sont  dures,  lui- 
santes. 

5796.  Caroubier  à  longues       Ceratonia  siliqua. 
gousses. 

Ceratonia  siliqua,  Linn.  spec.  i5i3«  Lam.  Dict*  1.  p.  635.  Car» 
ic.  t.  1 13.  ^' Siliqua  edulis,  Daham.  Arb.  t.  762, 

Arbre  de  8-10  mètres,  dont  les  rameaux  forment  une  tête 
arrondie  ;  les  feuilles  sont  persistantes ,  ailées  sans  impaire ,  à 
6-10  folioles  coriaces,  ovales;  obtuses,  un  peu  pâles  en  des- 
sous ;  les  fleurs  sont  disposées  en  une  grappe  simple ,  composée 
de  plusieurs  branches  droites  ;  elles  sont  presque  sessiles  le 
long  de  Taxe  ;  leur  calice  est  rouge ,  sur-tout  avant  leur  épa- 
nouissement; les  gousses  sont  longues  de  2  décim.,  charnues  , 
comprimées,  pendantes,  souvent  arquées,  de  couleur  marron; 
leur  pulpe  est  ordinairement  noirâtre;  elle  est  blanche  dans 
une  variété  cultivée  en  Espagne.  î>.  Cet  arbre,  connu  sous 
les  noms  de  caroubier  ou  de  carouge ,  croit  naturellement  dans 
les  rochers  voisins  de  la  mer  et  exposés  au  soleil  ;  en  Provence; 
aux  environs  de  Nice ,  de  Monaco.  Se%  gousses  ,  qui  sont  pul- 
peuses et  douceâtres ,  servent  d'aliment  aux  pauvres  et  aux  en- 
fans  ;  on  le  donne  sur-tout  aux  bestiaux.  Le  bois  du  caroubier 
est  dur ,  utilement  employé  dans  les  arts. 

DCLXX.    CERCIS.  C  E  R  C  I  S. 

Cercis,  Lion.  Jots.  Lam.  Gœrtn.  —  Siliquastrum.  Toam. 

Car.  Le  calice* est  en  godet  à  5  dents  ,  ventru  à  sa  base  ;  la 

corolle  à  5  pétales  rétrécis  en  onglet;  l'étendard  arrondi;  les 

ailes  assez  grandes;  la  carène  à  2  pétales;  les  étamines,  au 

sombre  de  lo^  ont  leurs  filets  distincts  et  inclinés;  la  gousse 
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est  comprimée  y  bordée  en  dessus  d'une  aile  étroite  et  mem« 
braneuse. 

5797.  Cercîs  gaînîer.         Cercis  siliquastnan. 

Cercis  siliquastrum.  Lion.  spec.  534*  Lam.  Illustr.  t.  3a8. 
Arbre  trës-étalé  ^  rameux ,  et  dont  Técorce  est  un  peu  g«r« 
cée  ,  brune  ou  rougeàtre }  tes  feuilles  sont  glabres ,  pétiolées  » 
arrondies ,  échancrées  en  cœur  à  leur  base ,  et  presque  réni- 
formes  :  ses  fleurs  sont  de  couleur  rouge,  portées  sur  de  courts 
pédoncules,  et  ramassées  par  bouquets  le  long  des  rameaux , 
et  quelquefois  sur  le  tronc  même  ;  elles  paroissent  avant  les 
feuilles  :  il  leur  succède  des  légumes  alongés,  larges,  très- 
applatis  ,  qui  ressemblent  à  des  gaines  de  couteau ,  et  qui  ren-i  . 
ferment  des  semences  fort  petites,  j^.  Cet  arbre ,  connu  sous 
les  noms  à* arbre  de  Judée ,  A* arbre  de  Judas  ,  de  gàinier , 
croit  dans  les  forêts  et  parmi  les  rochers  en  Langaedoc ,  près 
Narbonne(Lin.),  Montpellier  (Gou.),  aux  environs  de  Nice 
(AU.);  dans  le  midi  du  Dauphiné  ,  à  Montélimart  (  Vill.). 
On  le  cultive  comme  arbre  d'ornement  dans  le  reste  de  la 
France. 

DCLXXI.    ANAGYRIS.       ANAGYRIS. 

Anagyris,  Toam.  Lion.  Jnss.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  persistant,  en  godet  à  5  dents;  la  corolle 
est  papillonacée ;  l'étendard  est  court,  en  cœur  renversé;  la 
carène  est  à  n  pétales  ;  les  lo  étamines  sont  distinctes  ;  la 
gousse  est  alongée ,  comprimée  ^  un  peu  courbée  |  à  plusieurs 
graines. 

3798.  Anagyris  fétide.         'Anagyris  fcetida. 

jinagyrit  fœlida.  Lion.  spec.  534*  Lam.  Illastr.  t.  SaS. 
Arbrisseau  de  I9i-i5  décîm. ,  dont  la  tige  est  droite,  ra- 
meuse et  recouverte  d'une  ccorce  grisâtre;  ses  feuilles  sont 
pétiolées ,  temées ,  blanchâtres  et  pubescentes  en  dessous  :  les 
stipules  sont  opposées  aux  feuilles ,  et  bifides  à  leur  sommet  ; 
les  fleurs  sont  jaunes ,  pédonculécs  et  disposées  en  manière  de 
grappe;  leur  corolle  est  remarquable  par  sa  carène  très-alongée 
et  son  pavillon  fort  court  ;  le  fruit  est  un  légume  assex  grand , 
oblong,  presque  cylindrique,  qui  contient  des  semences  réni- 
formes  et  bleuâtres.  ^.  Il  croit  parmi  les  rochers ,  dans  les  col- 
lines et  les  montagnes  pea  élevées  des  provinces  méridionales  ; 
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k  Nice  (AU.)  ;  près-Arles  (Ger.)^  à  Montbasîn  et  St.-Gaîllin« 
le-Désert  près  Montpellier  (Gou.  ).  Il  porte  le  nom  de  bois 
puant  y  parce  que  son  écorce  et  ses  feuilles ,  froissées  entre  les 
doigts ,  rendent  une  odeur  fétide. 

^'^  ptamines  monadelphea  ou  toutes  réunies  en  un  seul 

faisceau. 

DCLXXIL    AJONC.  V  L  E  X. 

Ulex,  Linn.  Jnss.  Lam.  Gœrtn.  —  GenUta-spartium,  Tonrn. 

Car.  Le  calice  est  à  2  grandes  folioles  courbées  en  ca- 
rène, et  munies  entre  elles  à  leur  base  de  2  autres  très-petites  ; 
la  carène  est  à  2  pétales  ;  la  gousse  est  renflée ,  et  renferme  un 
petit  noml>re  de  graines. 

Obs.  Arbrisseaux  très-épineux  ^  à  fleurs  jaunes  ,  axillaires. 

3799.  Ajonc  d'Europe.         Ulex  Europœus. 

Ulcx  Européens*  Lion.  spcc.  io45.  var.  ot.  Lam.  Illastr.  t.  63t. 
Smith.  FI.  brit.  756.  —  Ulex grandiflorus,  Pourr.  acl.  Toal. 
3.  p.  333.  —  Uiex  vernalis»  Thor.  Land.  399. 

Arbrisseau  de  la  hauteur  d'un  mètre ,  à  rameaux  dressés ,  et 
tout  hérissé  d'épines  vertes  ,  roides  et  divergentes ,  qui  sont 
formées,  soit  par  les  sommités  des  rameaux ,  soit  par  les  feuilles 
elles-mêmes ,  devenues  épineuses  en  vieillissant  \  ces  feuilles 
sont  simples ,  sessil'es ,  persistantes,  linéaires;  les  fleurs  sont 
pédonculées ,  solitaires  dans  les  aisselles  supérieures  )  leur  pé- 
dicéllé  sort  d'entre  deux  petites  folioles  opposées ,  et  porte  5 
écailles  concaves ,  pubescentes  ,  ovales ,  étalées  ;  leur  calice  est 
à  2  folioles  pubescentes^  jaunâtres ,  longues  de  i5  millim.  ,  et 
dont  rinfériçure  est  entière,  obtuse  au  sommet;  l'étendard 
est  échancré.,  plié  sur  la  nervure  longitudinale  ;  la  carène  est 
un  peu  plus  courte  que  les  ailes.  2>.  Il  est  assez  commun  dans 
les  landes  ,  les  terreins  stériles ,  le  long  des  routes  ,  dans  pres- 
que toutes  les  plaines  de  la  France  ;  il  porte  les  noms  de  landier^ 
à^ ajonc  marin  ^  dé  vigneau^  on  le  cultive  sous  ce  dernier  nom 
dans  le  département  du  Calvados  ^  et  on  se  sert  de  ce  bois  pour 
chauffer  les  fours  à  chaux. 

38oo.  Ajonc  naîa.  Ulex  nanus. 

Ulex  nanus,  Smith.  FI.  brit.  757.  Wild.  fpçr.  3.  p.  9<>9.—  Ulex 
minor.  Roth.  Gat.  i«pv  83^  -*  UUx  Europœus ,  ^  Liun.  apcc. 
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to^S,^»  Ulexparviflorus,  Poarr.  act.  Toul.  3.  p.  333.  —  Ulc^ 
tuttumnalU,  Thor.Land.  399. 

Il  diffère  du  précédent ,  parce  qp'il  est  plus  petit ,  que  ses 
branches  sont  plus  étalées ,  ses  épines  plus  courtes ,  ses  feuilles 
glabres ,  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  nombreuses  ;  les  folioles 
de  son  calice  sont  presque  glabres,  et  l'inférieure  se  termine 
par  5  dents  \  Tétendard  est  entier  au  sommet ,  et  presque  plane; 
les  ailes  sont  plus  courtes  que  la  carène;  les  écailles  du  pédi- 
celle  sont  très -petites ,  et  exactement  appliquées.  |).  Il  croit 
sur  les  collines  arides  et  dans  les  lieux  sablonneux;  à  Fontaine- 
bleau; dans  les  Pyrénées;  dans  le  bas  Languedoc  (Pourr.); 
aux  environs  de  Dax;  l'une  et  l'autre  espèces  d'ajonc  fleurissent 
d'ordinaire  «u  printemps  ,  et  refleurissent  souvent  à  l'âu-^ 
tomne. 

DCLXXIII.    GENÊT.        G  E  N  I  S  T  A. 

Cenista,  Lam.  Ja«f.—  Genitta  et  Spartium,  Lion.  «-  Cenistap 
Spartium ,  Gen'uta»spartium et  Genistella, Toarn..— Ce/tû/a, 
GenUioides ,  Genistella  et  Scorpius,  Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux  ou  en  cloche,  à  2  lèvres,  dont 
la  supérieure  à  2 ,  et  l'inférieure  à  3  dents  ;  la  carène  est  tom« 
bantc ,  et  n'enferme  qu'incomplettement  les  organes  sexuels  ; 
la  gousse  est  oblongue ,  à  une  loge  ,  à  une  ou  plusieurs 
graines. 

Obs.  Arbrisseaux  souvent  épineux ,  à  fleurs  jaunes  ou  rare- 
ment blanches ,  à  stipules  adhérentes  au  pétiole  ,  à  feuilles 
tantôt  toutes  simples  ^  tantôt  les  unes  simples  et  les  autres 
ternées. 

§.  l**^.  Bapieaux  non  épineux. 
58oi  •  Genêt  roonosperoie.      Genista  monosperma. 

Genista  monospemta,  Lam.  Dicc.  3.  p.  616.'^'  Spartium  monos- 
permum,  Linn.  spec.  <)95.  —  Genista  dejoliala ,  /B.  Lam.  Fl.fr. 
a.  p.  619.— Lob.  ic.  2.  p.  91 .  f.  9. 
Sa  tige  est  droite ,  divisée  en  rameaux  striés ,  effilés ,  dres* 
ses  et  presque  toujours  dépouillés  de  feuilles  ;  celles-ci ,  lors^* 
qu'elles  eii&lent,  sont  en  petit  nombre,  lancéolées -> linéaires , 
sessiles ,  simples,  pnbescentes;  les  fleurs  naissent  en  grappes 
latérales  le  long  des  rameaux  supérieurs  ;  elles   sont  de  cou- 
leur blanche,  ce  qui  distingue  &cilement  cette  espèce  du spar* 
tium  sphœrocarfwn ,  Linn. ,  avec  lequel  elle  a  les  plus  grands 
sappocts;  ses  fruits  sont  ovoïdes,  obtus,  lisses ,  à  une  loge  1  à 
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de  5  décîm. ,  couchées  et  étalées  sur  la  Jterre;  ses  feuilles  sont 
extrêmement  petites,  ovales,  dures,  d'uu  verd  triste,  pliées 
•o  gouttière  ,  légèrement  velues  en  dessous  et  disposées  seule- 
ment vers  le  sommet  des  rameaux;  ses  fleurs  sont  jaunes, 
presque  sessiles  et  ramassées  2  ou  5  ensemble  dans  les  aisselles 
des  feuilles;  le  calice  et  la  corolle  sont  garnis  de  poils  courts, 
soyeux  et  couchés;  les  gousses  sout  oblongues  »  comprimées  , 
couvertes  de  poils  couchés.  La  variété  jS  a  la  tige  presque 
droite,  haute  de  5-5  décimètres,  et  les  feuilles  plus  longues  et 
plus  étroites,  i^.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  lieux 
secs,  pierreux  et  sablonneux  ,  sur  les  collines  et  les  basses  mon- 
tagnes; à  Fontainebleau;  dans  les  Vosges;  le  Jura;  les  basses 
Alpes;  les  Monts-d'Or;  les  Cévennes;  les  Pyrénées,  etc.  etc. 

SSoy,  Genêt  couché.  Genista  prostrata. 

Cenista  prostrata,  Lam.  Dibt.  3.  p.  G18.  —  Spartium  decum- 
bens.  Dur.  Bourç.  1.  p.  299.  —  Genista  peâunculata.L'liçr. 
Stirp.  184.  —  Genista  Haileri.  Reya.  Mem.  i.  p.  an.  ic.  — 
Genista  procumbens,  Wild.  «pcc.  3.  p.  940?  —Hall.  Helv. 
n.  355. 

Sous  -  arbrisseau  rameux,  couché  et  étalé  sur  la  terre  en 
forme  de  toufife  applatie;  ses  rameaux  sont  grêles,  striés,  uu 
peu  velus,  simples  an  moment  de  la  fleuraison;  ils  se  rami- 
fient et  s'allongent  ensuite ,  de  sorte  que  les  fruits  sont  placés 
il  la  base  des  jeunes  pousses;  les  feuille^  sont  oblongues,  ses- 
siles ,  rétrécies  à  la  base ,  obtuses  ou  à  peine  pointues  ;  les  pé- 
doncules naissent  2-5  ensemble  à  Taisselle  des  feuilles ,  et  dé- 
passent un  peu  leur  longueur  :  ils  sont  garnis  de  poils  aiusi 
que  les  calices ,  mais  les  corolles  sont  parfaitement  glabres;  les 
fleurs  sont  jaunes,  solitaires  sur  chaque  pédicelle;  les  gousses 
sont  oblongues ,  comprimées  ,  noirâtres  »  hérissées  de  poils. 
1>.  Il  croît  dans  les  terreins  secs  et  pierreux  en  Bourgogne; 
sur  les  montagnes  du  Jura  près  de  la  Brevine ,  et  de  la  Chaux- 
de-Fond. 

38o8.  Genêt  en  gazon.         Genista  humifusa. 

Genista  humifusa,  Lian.spec.ggS?  Vill.Daoph.  3.  p.  4^' •1*44' 
Cette  plante  est  composée  d'une  souche  ligneuse  ,  très- 
épaisse ,  rabougrie ,  divisée  en  troncs  courts  et  couchés  par 
terre,  d'oii  s'élèvent  plusieurs  petites  branches  velues,  striées  , 
disposées  en  gazon  irrégulier ,  et  dont  la  hauteur  n'atteint  pas 
6  çentim.  ;  les  feuilles  sont  simples ,  petites ,  lancéolées  ^  velues 

sur 
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sur  toate  lear  surface  ;  les  fleurs  sont  jaunes  ,  solitaires ,  por«> 
tées  sur  de  courts  pédicelles  ;  leur  corolle  est  toute  couverte  de 
poils  couchés  ;  la  gousse  est  oblongue ,  tres-velue ,  et  renferme 
4  graines.  î>.  Ce  très-petit  arbrisseau  a  été  trouvé  sur  la  mon-* 
tagne  de  la  Bâtie ,  de  Mont-Saléon ,  à  Brame  et  Buou  près  Gapf 
par  M.  Villars. 

3809.  Genêt  à  tige  ailée.       Genista  sagittalis. 

Ctnista  sagittalis»  Llnn.  spec.  998.  Lam.  Dict.  3.  p.  6ao.— ^  Ge* 
nista  herbacea,  Lam.  Dict.  9.  p.  616.  —  Genistella  racemosa* 
Moeoch.  Melh.  i33.  —  J.Bauh.  i.p.  3. p.  393.  f.  3. 

Se%  tiges  sont  presqqc  herbacées ,  demi-couchées ,  longues  de 
2t5^^cim. ,  légèk-ement  velues  et  bordées  dans  toute  leur  lon^ 
gueur  d'une  membrane  verte  qui  forme  2  ou  3  saillies  courantes  , 
et  qui  est  rétrécie  en  manière  d'articulation  à  la  base  de  chaque 
feuille:  ses  feuilles  sont  simples ,  ovales,  sessiles  et  distantes; 
les  fleurs  sont  jaunes  ,  disposées  en  grappes  courtes  ;  garnies  d'un 
calice  velu ,  et  terminent  les  tiges.  ¥.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  terreins  secs,  pierreux ,  sablonneux. 

38io.  Genêt  triangulaire.       Genista  triquetra: 

Genista  ttiquetra.  Ait.  Kew.  3.  p.  14.  L^Hcr.  Stirp.  i83.  T>ii,' 
Dicc.  a*  p.  63a.  Wikl.  tpec.  3.  p.  938. 

Sous-arbrisseau  bas  et  touffu  ,  remarquable ,  parce  que  «es 
branches  sont  triangulaires ,  munies  de  5  appendices  foliacés  ; 
ses  feuilles  inférieures  sont  portées  sur  de  courts  pétioles  à  5 
folioles  ovales  -  oblongues  ,  dont  celle  du  milieu  est  la  plus 
grande;  les  feuilles  supérieures  sont  simples  ou  è  2^  et  même 
quelquefois  ^  5  folioles;- toutes  sont  un  peu  velues:  les  fleurs 
sont  jaunes»  disposées  en  grappes  courtes  au  sommet  des  ra- 
meaux ;  leur  calice  est  pubesceut ,  à  5  divisions  pointues.  !>• 
Cette  espèce  croit  dans  Tisle  de  Corse  (  Wild.). 

38i  I .  Genêt  à  balais.  Genista  scoparia. 

Genista  scoparia.  Lam.  Dict.  3.  p.  6a3.  non  ViJl.  —  Spartium 
scoparium.  Linn.  spec.  996.  —  Genista  hinuta,  Moench.  Meth. 
i44'  -^Dtthain.  Arb.  t.  84- 

Cet  arbrisseau  s'élève  jusqu'à  i  mètre  environ  ;  ses  rameaux 
sont  nombreux ,  droits ,  verdâtres ,  anguleux  et  flexibles  ;  ses 
feuilles  sont  petites  et  légèrement  velues;  les  inférieures  sont 
pétiolées  et  ternées ,  et  toutes  les  aulrrs  sont  simples ,  ovales* 
lancéolées  et  presque  sessiles  ;  ses  fleurs  soa(  jaunes  ,  fort 
Tome  IF.  li 
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grandes ,  portées  sur  de  courts  pédoncules  »  et  disposées  presque 
-en  épi  dans  la  partie  supérieure  des  rameaux  ;  les  gousses  sont 
oblongues ,  comprimées  ,  garnies  de  longs  poils  vers  les  deux 
bords,  b.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  bois  et  les  lieux 
incultes  et  sablonneux;  il  est  commun  aux  environs  de  Paris 
et  dans  presque  toutes  les  plaines  étendues  oii  les  basses  mon- 
tagnes I  excepté  aux  environs  des  Alpes ,  oii  il  est  rare. 

§.  II.  Rameaux  épineux. 

58i3.  Genêt  épine-fleurie.       Gemsta  scorpius. 

Sparlium  acorpius,  Linn.  spec.  gQS.*—  Genista  spiniflora,  Latn. 
Dict.  a.  p.  63i.-^Clus.  Hist.  i.  p.  io6.  f.  i. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  rdmeuses ,  étalées ,  diffuses  , 
très-hérissées  d'épines,  et  hautes  à  peine  de  .5  décim.  ;  les 
feuilles  sont  petites ,  oblongues  ,  pointues ,  molles ,  blanchâtres  , 
et  ne  se  trouvent  que  sur  les  jeunes  pousses  ;  les  fleurs  sont  d'un 
jaune  plus  ou  moins  foncé ,  et  naissent  ramassées  5  ou  ^  ensemble 
sur  les  plus  fortes  épines  vers  le  sommet  des  rameaux.  ]),  On 
trouve  cet  arbrisseau  dans  les  lieux  stériles  et  montagneux  enPro- 
vence;  dans  le  midi  du  Dauphiné ,  près  du  Buis  et  entre  Lau- 
réol  et  Montélimart  (Vill.);  ^  Gramont,  Montfe rrier ,  Lava- 
lette  et  la  Yérune  près  Montpellier ,  oii  on  le  connoît  sous  le 
nom  de  genêt  épineux  ou  arjalas  (Gou.);  à  Cabarieu  et  Beau* 
<>oleil  près  Montauban  (  Gat.  )  ^  dans  les  environs  de  Tarbcs  et 
4ans  les  vallées  inférieures  des  Pyrénées. 

5di3.  Genêt  d'Angleterre.       Genista  Anglica, 

Gtnista  Anglica,  Lina.  spec.  999.  Lam.  Dict.  3.  p.  621.  — Ge» 
nUta  minor,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.6i5. —  Cob.  ic.  a.  p.  93.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  grêles  ,  longues  à  peine  de  5  décimètres,  ra- 
meuses ,  glabres  et  souvent  un  peu  couchées  \  elles  sont  gar- 
nies d'épines  nombreuses  ,  feuillées  et  jaunâtres  à  leur  sommet  : 
ses  feuilles  sont  glabres,  petites,  lancéolées  ,  un  peu  étroites  : 
les  fleurs  sont  jaunes ,  axillaires  ,  solitaires  ,  portées  sur  de 
courts  pédoncules,  et  disposées  vers  le  sommet  des  tiges  :  les 
rameaux  qui  les  portent  ne  sont  pas  épineux  ;  les  gousses  sont 
courtes ,  glabres ,  un  peu  renflées ,  presque  cylindriques  ,  ter- 
minées en  pointe.  I>.  Cet  arbrisseau  croît  sur  les  coteaux 
arides  et  sablonneux;  à  Fontainebleau,  près  de  Paris;  en  Au- 
vergne ;  en  Languedoc ,  et  dans  presque  toute  la  France. 
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58i4*  Genêt  d'Allemagne.     Genista  Germanica. 

Genista  Germanica*  Linov  spec.  999.  Lam\  Dict.a.  p.  631.— 
Genista  viliosa ,  ot.  Lam.  FI.  fjr.  a.  p.  6i5.  -^  Scorpius  spi-m 
/io«uj.  Mœnch.  Metb.  134.  •— Fuchs.  Hist.  aao.ic. 

Ses  tiges  sont  rameuses  ,  striées  j  un  peu  velues  ,  trës-gamîes 
de  feuilles  dans  leur  jeunesse ,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  dëcim.  ;  Irs 
opines  sont  feuille'es  ,  simples  k  Tépoque  de  la  fleuraison  ,  et  soi:- 
tiennent  à  leur  base  d'autres  épines  qui  les  font  paroitre  légè- 
rement rameuses  :  les  feuilles  sont  ovales- lancéolées  ,  vertes 
et  très-velues  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  portées  sur  de  courts  pé- 
doncules ,  disposées  au  sommet  des  tiges  en  grappes  courtes }  le 
calice  est  pubescent ,  ainsi  que  la  carène  ;  les  gousses  sont  court/;s , 
Lérissées  de  poils ,  même  à  leur  maturité.  J>.  Il  croit  dans  les  bois 
et  sur  les  collines  pierreuses  ou  sablonneuses;  aux  environs  de 
Genève  i^.en  Savoie;  à  Lyon  (Latourr.);  en  DaupLiné  (  Vill.  ); 
en  Piémont  (  AH.  );  dans  les  montagnes  d'Auvergne  (Delarb.); 
aux  environs  de  Montbar  (  Dur.  );  en  Alsace  près  Strabourg  ; 
dans  le  Palatinat  (  Poil.  );  à  TEsperou  près  Montpellier  (  Gou.  )} 
à  St.-Eticnne  près  Montauban  (Gat.). 

38i5.  Genêt  d'Espagne.        Genista  Hispanica. 

Genista  Hispanica,  Linn  tpec.  999.  Lam.  Illustr.  t.  619.  f.  3.—. 
Genista  villosa,  fi.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  61 5.  —  Genista  sylt^es' 
tris,  Scop.  Carn. n.  87$.  — >  J.  Baob.  i .  p.  ^.  p.  400.  f.  i'.' 

Cette  espèce  paroit  différer  de  la  précédente  par  sa  tige  plui 
basse  ,  plus  couchée  ,  et  qui  dépasse  rarement  2  décim.  de  FiatM> 
tenr  ;  par  ses  égines  vertes  et  très-rameuses  ,  même  sur  )cê 
branches  qui  portent  les  fleurs;  parce  qu'elle  est  beaucoup  plus 
velue  sur  ses  jeunes  pousses  et  sur  ses  calices ,  tandis  que  sa 
carène  est  presque  glabre,  et  que  ses  gousses  portent  seule- 
ment  quelques  poils  épars  dans  leur  jeunesse,  et  deviennent 
glabres  en  vieillissant.  2>.  Elle  croit  sur  les  collines  pierreuses 
et  exposées  au  soleil  des  provinces  méridionales;  aux  environs  de 
Nice  (AH.);  en  Provence;  au  mont  Yeutoux  près  Avignon;  au 
Buis  dans  le  midi  du  Dauphiné.  (  Yill.  );  près  Montpellier;  4 
Narbonne. 

38 16.  Genêt  de  Lobel.  Genista  Lùbelii. 

Spartium  aphyllum  fruticosum  junceis  acuUis  lanatis  capitu/is. 
Lob.  ady.  p.  409*  ic*  opt. 

Sous*arbrisseau  touffu ,  trè$*épineux ,  qui  ressemble  par  son 
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tout-à-fait  pendantes  aux  extrémités  des  rameaux  :  ses  légumes 
sont  légèrement  velus,  et  contiennent  5  à  6  semences  réni- 
{ormes.  La  variété  a  a  les  rameaux  un  peu  blanchâtres ,  les 
pétioles  et  les  pédicelles  couverts  de  poils  ras  et  couchés  ,  fa 
surface  inférieure  des  feuilles  pubescehte  ,  les  fleurs  inodores  , 
grandes ,  un  jpeu  pâles ,  avec  l'étendard  taché  de  rouge.  La  va— 
l'iété  j3  a  les  fleurs  plus  petites  ,  plus  jaunes  et  odorantes,  l'éteh*  * 
dard  non  taché,  les  folioles  presque  glabres,  lés  pédicelles 
liérissés  do  poils  non  couchés ,  et  les  jeunes  pousses  glabres.  2>* 
Cet  élégant  arbuste  croît  dans  les  lieux  pierreux  des  basses 
Alpes  et  du  Jura  ;  les  collines  de  la  Bourgogne  (Dur.)  ,  de  la 
Bresse ,  du  Bugey  (  Latourr.  ).  On  assure  qu*il  croit  naturel- 
lement à  Bacon  près  Meung  ,  dans  les  environs  d'Orléans 
(Dub.  ).  On  le  nomme  aubours ,  amborn  ^  faux  ébénier^  cy^ 
tisé  à  grappes  ,  cylise  des  Jilpes  ;  il  est  cultivé  comme  arbre 
d'ornement  dans  les  bosquets^  les  chèvres  sont  les  seuls  ani- 
maux qui  dévorent  les  feuilles  de  cet  arbuste. 

3819.  Cylîse  noirâtre.  Cjtisus  nigricans. 

Cytisus  nigricans,  Linn.  spec.  To4i*  Lam.  Illasir.  t.  618.  f.  3.  -^ 
Cytisus  glaber,  «.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  6a  i.  —  Qui.  Hisi  i.  p. 
95.  f.  I. 

Arbrisseau  d'un  mètre  et  demi  de  hauteur ,  à  rameaux  grêles , 

flexibles ,  alongés ,  pubesccns ,  sur-tout  vers  le  sommet  \  les 

feuilles  sont  alternes  ,  péliolées  ,  à  5  folioles  ovales  -oblongues, 

glabres  et  d'un  verd  foncé  en  dessus  ,  pubescentes  en  dessous  ; 

les  fleurs  sont  jaunes  ,  pédicellées  ,  odorantes  ,   disposées  en 

longues  grappes  droites,  terminales;  les  pédicelles,  les  calices 

et  les  gousses  sont  pubescens;  les  bractées  sont  linéaires,  en 

forme  d'alène ,  insérées  tantôt  à  la  base  du  pédicelle  ,  tantôt 

vers  son  sommet.  j>.  Cet  arbrisseau  croit  au  bord  des  forets 

abattues ,  dans  les  lieux  arides  en  Piémont ,  autour  de  Gia- 

veno  ,  et  dans  la  vallée  de  5t.-Martin ,  au-dessus  de  Pignerol 

(  Ali.  )  ;  dans  les  environs  de  5ion  en  Valais.   - 

5820.  Cytise  à  feuilles  sessiles.  Cjtisus  sessilifolius. 

Vytisus 9<ssilifolius,  hïnn.  s^c,  lo^i.  Lam.  Illnstr.  t. G18.  f.  a. 
Cytisus  g  faber  ^  jB.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  6a i.  —  J.  Bauh.  1.  p.  a. 
p.  373!  f.  a. 

Arbrisseau  de  i-?.  mètres,  droit,  trcs-rameux  et  entière- 
ment glabre.;  ses  feuilles  sont  nombreuses ,  petites,  sessiles 
dans  le,haiit  3cs  t^rancheis  ,  pointées  sur  des  pclioles  très-courts 
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dans  lé  bas  ,  à  5  folioles  arrondies  ,  teriuinëes  par  une  petite 
pointe;  chaque  rameau  est  terminé  par  2-5  fleurs  pédicell ces, 
jaunes  ,  droites  ;  le  calice  est  entouré  à  sa  base  d'une  feuille  flo- 
rale sessile  ,  à  3i-5  folioles  ;  les  gousses  sont  oblongues ,  gla- 
bres ,  à  5-7  graines  noirâtres.  i>.  Il  croît  sur  les  collines  arides 
et  exposées  au  soleil ,  le  long  des  bois  et  des  haies ,  en  Langue- 
doc près  Montpellier ,  Sorrëzc  ;  en  Provence  (  Lin.  /;  à  Gre-' 
noble,  à  Die  et  le  bas  Dauphiné ( Vill.  )  ;  aux  environs  de  Nice^ 
de  Tarin  ,  et  dans  le  Montferrat  (  AH.  )  ;  on  le  cultive  dans  les 
jardins  sous  le  nom  de  trifolium  des  jardiniers. 

382 1 .  Cytise  à  feuilles  pliées.    Cjtisus  complicatus. 

*  Spartium  eompUcatum,  Lian.  spec*  996.  —  OytituM  parvifolUu, 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  6a3.  —  Oytisuê  diuarieatus,  L^Her.  Siirp. 
184*  —  Clas.Hist.  i.p. 94.f.i« 

Sa  tige  est  droite,  glabre,  blanchâtre,  et  s'élève  jusqu'à 
9-12  décim.  ;  elle  pousse  beaucoup  de  rameaux  diffus,  trës- 
ouverts ,  et  dont  les  inférieurs  sont  un  peu  couchés  sur  la  terre 
et  presque  rampant  :  les  jeunes  pousses  sont  p^bescentes  ;  les 
feuilles  sont  petites,  et  leurs  folioles  sont  souvent  pliées  en 
deux  longitudinalement  :  leur  surface  supérieure  est  glabre ,  et 
quelquefois  tachée  de  blanc  ,  et  l'inférieure  est  comme  ridée 
et  légèrement  velue  :  les  fleurs  sont  jaunes  et  disposées  en 
grappes  droites  ,  lâches  et  terminales  ;  les  calices  et  les  légume» 
sont  garnis  de  glandes  rougeâtres  et  pédicellées.  î>.  Cette  plante 
croit  abondamment  dans  les  environs  de  Saint-Pierrc-du-Che- 
min  et  de  la  Tardiëre  ,  près  la  Chàtaigncrie  en  bas  Poitou  ,  oit 
elle  a  été  observée  par  M.  Galon;  aux  environs  de  la  Rochelle 
(  Bon.  )  j  de  Dax  (  Thor.  )  ;  de  Tarbes  et  de  Dagnèrcs  ;  près  Mont- 
pellier,  au  Yigan  et  à  Gramont  vers  Mauguio ,  au  moqt  de  l'Épe- 
ron ;  dans  les  lieux  incultes  delà  Provence  septentrionale  (Gér.  ). 
M.  Ramond  observe  que  dans  son  pa^s  natal  ses  fleurs  sout  odo- 
rantes. 

383:1.  Cytise  épiaenx.  Cjtisus  spinosits. 

Cytitut  spinosus.  Lam.  Dict.  3,  p.  347-  ~^  Spartium  spùwsum,, 
Linn.  tpcc.  997.  —  J.  Bauli.  1.  p.  3.  p.  376.  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  ô-gdécim. ,  droite,  ligneuse,  rameuse, 
ferme,  et  garnie  de  fortes  épines;  ses  feuilles  sont  péiiolées  et 
composées  de  5  folioles  assez  petites,  ovales  et  un  peu  obtuses 
k  leur  sommet  :  les  fleurs  sont  jaunes,  pédonculées  et  ramas- 
sées 3  ou  4  ensemble  par  petits  bouquets  placés  sur  les  épines  : 
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les  légumes  sont  glabres ,  oblongs  et  ont  un  applatîssement  ou  une 
espèce  de  gouttière  sur  leur  dos }  ils  renferment  5  ou  4  semences 
fort  dures.  1>.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  lieux  montueuz  et 
arides  de  la  Provence  méridionale }  il  est  commun  aux  environs 
de  Nice  et  d'Oneille  (  Ail.  )  ^  on  le  trouve  à  Lamalou ,  Yalmagne , 
Beziers  et  au  bois  de  Gandiac  en  Languedoc  (  Gou.  ) }  dans  Tisle 
de  Corse  près  Ajacio  ;  St.-Fiorenzo  (  Vall.  ). 

3823.  Cytise  laineux.  Cjtisus  Uuiigerus. 

Spartium  lanigerum.  Desf.  Atl.  a.  p.  i35.  — >  Spartium,  vUlotum» 
Poir.  Toy.  Barb.  a.  p.  207. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  précédent ,  mais  il 
paroit  plus  fort  et  plus  épais  ;  sa  tige  et  ses  feuilles  sont  légè- 
rement pubescentes  ;  ses  bractées  et  ses  calices  sont  abondam- 
ment garnis  de  poils  blancs  un  peu  soyeux  ^  ses  fleurs  sont  un 
peu  plus  grandes ,  et  sur-tout  ses  gousses  sont  un  peu  renâées 
et  garnies  de  poils  laineux  très-abondans.  2>.  Je  l'indique  d'a- 
près un  échantillon  envoyé  de  Corse  par  M.  Noisette,  et  conservé 
dans  l'herbier  de  M.  Clarion. 

38214*  Cytise  blanchâtre.         Cytisus  candicans. 

Cytisus  candicans ,  ce.  Lam.  Dict.  a.  p.  a48.  ^  Genista  candi" 
cans.  Linn.  sp*997. — Cytisus Monspessulanus.Gou.Hort.  3']$, 
Ses  tiges  sont  hautes  de  9-12  décim.  ,  droites,  rameuses  ^ 
profondément  cannelées ,  et  chargées ,  ainsi  que  les  fjeuilles  ,  les 
calices  et  les  légumes  ,  de  poils  couchés  d'abord  blanchâtres ,  mais 
qui  deviennent  roussâtres  par  la  suite  :  les  feuilles  sont  assez 
distantes ,  portées  ,  même  les  supérieures  ,  sur  de  courts  pétioles , 
et  leurs  folioles  sont  ovales  ,  d'un  blanc  sale  tirant  sur  le  roux ,  et 
garnies  en  dessous  d'une  nervure  très-saillante  :.les  fleurs  sont 
petites ,  de  couleur  jaune ,  et  disposées  4  ou  5  ensemble  sur  des 
pédoncules  latéraux ,  feuilles  et  alternes  }  la  gousse  estoblongue, 
hérissée  de  poils  mois,  comprimée  ,  un  peu  resserrée  entre 
les  graines.  j>.  Cet  arbuste  croît  sur  les  collines  des  provinces 
méridionales  ;  dans  T'isle  de  Corse  ;  aux  environs  de  Nice  (  Ail.)  ; 
de  Montpellier  ;  ^e  Narbonne  ;  en  Poitou  près  la  Châtaignerie 
(  Bon.  ). 
S8215.  Cytise  à  feuilles  de  lin.     Cjtisus  linifolius. 

Cytisus  linifotius.  Lam.  Dict.  a.  p.  ajj().  —  Genista  linifolia. 
Linn.  spcc.  4oS*  """  Spartium  Unifolium,  Desf.  Atl.  a.  p.  i3f. 
t.  181. 

Arbrisseau  fort  bas ,  dont  les  rameaux  sont  droits ,  chargés 
iafërieurement  des  cicatrices  des  anciennes  feuilles  y  marqués  dt 
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nermres'qui  partent  5  ensemble  de  chaque  cicatrice,  et  très- 
fenillës  dans  leur  partie  supérieure;  ses  feuilles  sont  alternes  , 
asses  rapprochées  ,  et  composées  de  5  folioles  ses&iles  sur  la 
tige  ,  linéaires  y  pointues ,  repliées  en  leur  bord ,  soyeuses  et 
argentées  en  dessous  :  les  fleurs  sont  jaunes  y  disposées  en 
grappes  droites  et  terminales^  et  sont  remplacées  par  des  lé- 
gumes velus.  J).  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  isles  dHyëres , 
et  notamment  dans  celles  do  Levant  et  de  Porqueyrolles  (  Gar.  ). 

38:i6.  Cytise  à  fleurs  temées.      Cjtisus  trifiorus. 

Cylisus  triflorus,  L^Her.  Stirp.  i84*  Desf.  Aû,  a.  p.  189.  non 
Lam.—  Cytisus  villosus,  Poarr.  act.  Tool.  3.  p.  317.  — Clu». 
Hist.  I.  p.  94*  f*  3. 

Arbrisseau  à  rameaux  nombreux ,  eflilés ,  noirâtres ,  velus 
sur- tout  vers  le  haut  ,  et  qui  atteint  la  hauteur  d*un  homme  ; 
ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  d'un  verd  foncé  ,  hérissées  de  poils 
roussâtres ,  sur-tout  sur  le  pétiole  et  la  surface  inférieure  des 
folioles  ;  celles-ci  sont  au  nombre  de  5  ,  ovales ,  obtuses  :  les 
fleurs  naissent  5  ensemble  à  Faisselle  des  feuilles  supérieures  , 
portées  sur  des  pédicellcs  longs  de  10-12  millim. ,  et  hérissés 
de  poils  roussâtres  ;  le  calice  est  velu  ,  en  cloche ,  à  2  lèvres  ; 
la  corolle  est  jaune ,  assez  grande }  les  gousses  sont  comprimées , 
un  peu  arquées ,  trës-hérissées.  }>.  Cet  arbuste  croit  en  Pro- 
vence près  d'Hyères  ;  aux  environs  d'Antibes  ,  oii  il  a  été 
trouvé  par  M.  Redouté;  en  Languedoc ,  par  M.  Broussonet;  k 
Narbonne-et  à  Fontlaurier  ,  par  M.  Pourret.  L'espèce  décrite 
tous  le  même  nom  par  M.  Lamarck ,  diffère  de  cellf-ci  par 
son  calice  cylindrique  j  deux  fois  plus  long  ,  et  par  sa  tige 
couchée. 

§.  IL  Calice  tubuleux. 
3827.  Cytise  en  tête.  Cjtisus  capitatus. 

Cytiêus  capitatus,  Jacq.  Aostr.  t.  33.^Lani.  FI.  fr.  a.  p.  6a3.  — 
C^tisut  hirsutus,  Lam.  Dicl.  3. p.  :»5o. -^Cytisus  tupinuâ,  Linm 
tpec.  1843.  ex  Wild.  spec.  3.  p.  1 133.  Vill.  Dauph.  3.  p.  4>o> 
— Clo».  Hist.  I.  p.  96.  f.  I  et  f.  3. 

JB.  Cytisui  supinus»  Lam.  Dict.  i.  p*  a5o.  —  Oytisus  ioioutts. 
Poarr.  act.  Tool.  3.  p.  3i8. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  cylindriques ,  très-velues , 
noirâtres ,  souvent  simples  et  fcuillées  dans  toute  leur  longueur; 
ses  feuilles  sont  composées  de  3  folioles  ovales  ,  un  peu  ob- 
tuses y  d*un  verd  obscur  ou  noirâtre  ,  velues  en  leur  bord  et 
daos  toute  leur  surface  inférieure  :  leurs  pétioles  sont  aussi 
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très-Velus  y  et  n'ont  pas  5  ccntim.  de  longueur  5  les  fleurs  sont 
grandes ,  disposées  5  à  8  ensemble  en  manière  de  tête  au  som- 
met des  tiges;  dies  sont  jaunes ,  mêlées  quelquefois  d'un  rouge 
obscur ,  et  sont  remplacées  par  des  iégumes  très-velus.  Il  ar- 
rive souvent  que  les  rameaux  s'alongent  pendant  la  durée  de  la 
fleuraison ,  de  sorte  qu'à  la  fin  de  Tété ,  les  fleurs  paroissent 
latérales  et  comme  disposées  en  épi  entremêlé  de  feuilles.  La 
variété  J3  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plus 
couchée ,  plus  petite ,  et  que  ses  têtes  de  fleurs  sont  moins 
nombreuses.  j>.  Ces  deux  sous-arbrisseaux  croissent  sur  les 
collines  et  au  bord  des  bois  des  provinces  méridionales. 

3828.  Cytise  argenté.  Cytisus  argenteus. 

Cytisus  argenteus,  Lian.  spec.  io43.  Lam.  Dict.  3.  p.  a5i.— > 
J.  Baob.  Hist.  a.  p.  SSg.  f.  3. «—Lob.  ic.  3.  p.  4(*  f*  3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  -  5  décim. ,  ligneuses  inférieu- 
rement,  rameuses,  et  un  peu  couchées;  ses  feuilles  sont  pétio- 
lées ,  composées  de  5  folioles  lancéolées  ,  garnies  ainsi  que  les 
calices  et  les  jeunes  pousses ,  en  leur  bord  et  en  dessous  ,  de  poils 
couchés ,  blancs  et  soyeux  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  presque  ses- 
siles ,  et  dispensées  dans  les  aisselles  supérieures  des  rameaux^ 
leur  calice  est  partage  en  5  découpures  longues  et  aiguës  )  les 
gousses  sont  oblongues  ,  pointues,  comprimées,  velues,  b.  Ce 
sous-arbrisseau  croit  dansles  lieux  pierreux ,  stériles  et  exposés  au 
soleil  des  provinces  méridionales;  aux  environs  de  Narbonne ,  de 
Montpellier;  dans  la  Provence  méridionale  ;  à  Nice,  à  Turin  et 
dans  le  Montferrat  (AH.);  aux  environs  de  Gap  et  de  Grenoble 
(Vill.). 

DCLXXV.    LUPIN.  L  U  P  I  N  U  S. 

Lupinus.  Tourn.  Linn.  Jnss.  Lam.  Grcerln. 

Cak.  Le  calice  est  à  a  lèvres  entières  ou  dentées;  la  carène 
est  à  2  pétales  presque  entièrement  distincts  :  les  étamines  sont 
toutes  8t)udées  par  leur  base  ;  la  gousse  est  coriace ,  oblongue , 
à  plusieurs  graines. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  digitées,  souvent  velupâ,  à  stipules 
adhérentes  au  pétiole  ,  à  fleurs  disposées  en  épia  terminaux. 

5829.  Lupin  blanc.  Lupinus  albus. 

Lupinus  albus,  Linn.  spec.  ioi5.  Lam.  Dict.-3.  p.  621.  — Zm- 
pinns  satiuus»  Gat.  montaub.  laG.  —  Clos.  Hifttu  3.  p.  aaS.f.  i. 

Sa  lige  est  droite,  cylindrique ,  un  peu  relue;  ses  feuilles 
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sont  pctiolées  ,  digitëes ,  à  5  ou  7  folioles  oblongues ,  entières  , 
molles ,  glabres  et  d'un  verd  foncé  en  dessous  ,  couvertes  en 
dessus  et  sur  les  bords  ,  de  poils  longs ,  soyeux  et  couchés., 
qu'on  retrouve  sur  les  stipules  et  les  calices;  les  fleurs  ftoiit 
blanches  ,  alternes  ,  pédicellées ,  disposées  en  grappe  droite 
terminale  ,  dépourvues  de  bractées  ;  h  lèvre  Supérieure  du  cà* 
lice  est  entière,  l'inféneure  est  à  3  dents  ou  5  lobes;  la  gousst 
est  épaisse ,  hérissée ,  et  renferme  5  ou  6  graines  orbiculairek , 
applaties,  blanchâtres,  amères.  O.  Cette  plante,  qu'on  régarde 
comme  indigène  ,  est  généralement  cultivée,  sur-tout  dans  les 
provinces  méridionales  ;  sa  graine  sert  pour  la  nourriture  des 
bestiaux  y  pour  quelques  usages  médicinaux  ,  et  même  étant 
dépouillée  de  son  amertume  par  là  macération ,  elle  est  em- 
ployée comme  aliment  par  les  paysans  Corses  et  Piémontois. 

3830.  Lupin  bigarré.  Lupinus  "varius^ 

Lupinnu  variui.  Linn.  tpec.  \o\S.'~- Lupinus sylvestris fit,  Lam. 
FI.  fr.  a.  p.  S^'j»'^  Lupinus  semi'verticitlatus.  Lam.  Dict.  4- 
p.  6a3. 

Sa  tige  est  cylindrique  ,  velue  ,  quelquefois  rameuse  »  et 
s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  5  à 
8  folioles  digitées ,  lancéolées  ,  un  peu  étroites ,  vertes  en  dessus , 
velues  et  blanchâtres  en  dessous  :  les  fleurs  sont  disposées  en 
épi ,  et  varient  du  rouge  au  bleu;  elles  sont  portées  sur  des  pédi- 
celles  très-courts ,  disposées  le  long  de  l'axe  en  demi-verticilles, 
munies  de  bractées  à  leur  base  ;  le  calice  est  à  2  lèvres ,  dont 
la  supérieure  à  2 ,  et  l'inférieure  à  5  dents  :  la  gousse  est  hé- 
rissée; les  graines  sont  rondes ,  panachées.  O.  Il  croît  parmi 
les  moissons  dans  les  provinces  méridionales  ,  aux  environs  de 
St.-Sever  dans  les  landes  (  Thor.  J;  de  Narbonne;  de  Mont- 
pellier; dans  les  champs  maritimes  çle  la  Provence  (Gér.);  à 
^ice  (  Ail.  y. 

383 1 .  Lupin  à  feuilles     Lupinus  angustifolius. 

étroites. 

Lupinus  angustifolius.  Linn,  spcc.  ioi5.  Lam.  Dlcc  9. p.  6^4. 

Sa  racine  est  pivotante ,  presque  simple  ,  sa  tige  droite , 
simple ,  haute  de  5  décim.  ,  garnie  dans  toute  sa  longueur  de 
feuilles  nombreuses ,  pétiolées ,  à  5  ou  7  folioles  linéaires ,  ob- 
tuses,  pubesccntes  en  dessous,  longues  de  2-5  ccntim.  sur  2 
luillim.  de  largeur;  les  (leurs  sont  bleues ,  sessilcs,  alternes, 
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disposées  en  épi  droit ,  munies  de  bractées ,  et  plus  petites  qaé 
dans  les  autres  espèces  ;  les  gousses  sont  oblongues  ,  velues  ,  à  5 
ouGgraines.  O.  Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  environs 
de  Bordeaux  et  dcDax,  oiionla  cultive  ;  on  la  retrouve  dans  les 
terres  sablonneuses  voisines  du  Mans  (  Desp.  ) ,  et  aux  environs 
d'Orléans,  près  les  Cassines ,  àOlivctprës  la  Trésorerie  (Dub.). 
La  figure  de  JeanBaubin  ,  vol.  2.  p.  291 ,  rapportée  par  tous  les 
auteurs  à  l'espèce  précédente ,  représente  très-bien  notre  plante  ^ 
mais  la  description  appartient  aa  lupin  bigarré. 

3832.  Lupin  jaune.  Lupinus  luteus. 

Lupinus  iuteus.  Lion.  spec.  ioi5.  Lum.  Dict.  3.  p.  62^.  — •  J, 
Bauh.  Hitt.  9.  p.  ago.  ic. 
Sa  tige .  est  baute  de  2  décim. ,  ordinairement  simple  et  lé- 
gèrement velue  vers  son  sommet^  ses  feuilles  sont  composées 
de  7  à  9  folioles  digitées ,  oblongoes  dans  le  bas  de  la  plante  y 
un  peu  étroites  ;  presque  linéaires  et  pointues  dans  le  baut;  les 
fleurs  sont  assez  petites ,  verticillées ,  entourées  de  bractées  , 
disposées  en  un  épi  fort  court 5  elles  sont  un  peu  odorantes; 
la  lèvre  supérieure  du  calice  est  courte ,  divisée  en  2  parties  , 
rinférienre  est  plus  longue,  à  5  dents.  Q.  Il  croit  dans  les 
cbamps  aux  environs  de  Montpellier  (Lob.),  à  Bouquet  et  à 
Valcne  (  Gou.  ). 

3835.  Lupin  hérissé.  Lupinus  hirsutus. 

Lupinus  hirsutus.  Linn.  spec.  ioi5. — J.  Bauh.  a.  p.  289.  ic. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  elle 
en  diffère  ,  1^.  parce  qu'elle  est  toute  bérissée,  sur -tout  dans 
la  partie  supérieure ,  de  longs  poils  un  peu  roussâtres ,  et  qui 
se  sont  pas  coucbés  ,  ni  d'un  aspect  soyeux  ;  2<*.  par  ses  (leurs 
un  peu  plus  petites  >  alternes  le  long  de  Taxe  y  et  non  demi- 
verticillées.'  O .  Il  croit  abondamment  à  la  Garrigue  de  Pérauîs 
près  Montpellier  (Gou.  ). 

DCLXXVI.    O  N  O  N  I  S.        O  N  O  N  I  S. 

Ononis,  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn.  —^/>om5, Toum.  — -  Anonh 

et  JVatrix.  Mœncb. 

Car.  Le  calice  est  en  clocbe ,  h  5  découpures  linéaires  ;  l'é* 

tendard  est  grand,  strié;  les  étamines  sont  réunies  ensemble  par 

leur  base;  la  gousse  est  renflée,  sessile,  et  renferme  nn  petit 

Dombre  de  graines. 

Obs.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles  temées ,  à  folioles 
dentées  en  scie ,  à  stipules  adhérentes  au  pétiole  |  à  fleurs  rare- 
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ment  terminales,  presque  toujours  axillaires,  sessilesoa  pédon- 
culées,  jaunes  ou  rougeâtres. 

§.!«'.  Fleurs  presque  sessiles. 
3834-  Ononis  des  anciens.       Ononis  antiquorum^ 

Ononis  anliquorum,  Lian.  spec.  1006.  Lam.  Dict.  i.  p.5o5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  â  l'ononis  des  champs ,  mais 
elle  en  diffère,  parce  qu'elle  est  plus  courte,  plus  roide,  plus  épi- 
neuse ,  que  ses  tiges  et  ses  feuilles  sont  presque  enliëremenl 
glabres ,  que  ses  fleurs  sont  plus  petites ,  et  que  ses  ailes  ont  le 
limbe  plus  ovale.  ¥.  Elle  croît  le  long  des  chemins,  sur  le  bord 
des  fossés ,  à  liiom  en  Auvergne ,  oii  elle  a  été  observée  par 
M.  Lamarck;  aux  environs  de  Nice  (Ail. )5  de  Turin  (Balb.)* 

« 

3d35.  Ononis  des  champs.         Ononis  arvensis. 

Ononis  aruemis,  Lam.  Dict.  i.  p.  5o5.  Smitb.  FI.  brit.  758.  -« 
Ononis  spinosa ,   fi.  Linn.  spec.  1006.  —  Ononis  spinosa» 
Wild.  spec.  3.  p.  989.  — Facbs.  Ilist.  Go.  ic. 
jB.  Ononis  repens.  Linn.  spec.  1006.  —  Dill*.  Elth.  t.  a5.  f .  98. 
Ses  tiges  sont  dures  ,  trcs-rameuses,  velues  ou  pubescentes , 
quelquefois  rougeâtres  ,  et  ordinairement  un  peu  couchées  sur 
)a  (erre  :  elles  n'ont  point  d'épines  dans  leur  jeunesse ,  mais 
elles  eu  acquièrent  presque  toujours  en  vieillissant,   sur- tout 
dans  les  terreins  arides  5  les  feuilles  inférieures  sont  temées ,  et 
leurs  folioles  sont  ovales,  pubescentes,  un  peu  visqueuses  et 
dentées;   presque  toutes  les  autres  sont  simples;  les  stipules 
font  paroitre  les  pétioles  ailés  :  les  fleurs  sont  axillaires  ,  so« 
lilaires  ou  géminées  ,  portées  sur  de  courts  pédicclles  et  varient 
du  pourpre  au  blanc  ;  le  pavillon  de  leur  corolle  est  fort  ample  et 
agréablement  rayé.  La  variété  fi  est  plus  velue  ,  moins  épi- 
neuse ,  et  a  les  folioles  plus  arrondies.  Elle  croit  dans  les  lieux 
sablonneux ,  au  bord  de  la  mer  et  le  long  des  torrens.  Cette 
plante  est  connue  sous  les  noms  de  bugrane ,  arête-bœuf. 

3836.  Ononis  élevée.  Ononis  altissima. 

Ononis  altissima,  Lam.  Dict.  i.  p.  5o6..— O/io/iti  hircina^Z^cq* 
Hori.  Vind.  t.  gS.  —  Ononis  fœtens,  AU.  Ped.  n.  1164.  *• 
41.  f.  I.  — Ononi5  spinosa^  «.  Linn.  spec.  1006.  •—  Ononiê 
aivensis.  Retz.  Ohs.  a.p.  ai.— «Glus.  Hist.  i.  p.  99.  f.  i« 

Plante  droite ,  pyramidale  ,  haute  d'un  mëtre  et  davantage  , 
couverte ,  dans  sa  partie  supérieure ,  de  poils  nombreux ,  glan- 
duleux ,  ce  qui  la  rend  un  peu  gluante  et  fétide  3  ses  ra- 
meaux oe  deviennent  point  épineux,  même  dans  sa  vieillesse; 
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ses  stipules  sont  larges ,  embrassantes  et  dentées  ;  les  feuilles 
inférieures  ont  3  folioles  elliptiques ,  dentées  en  scie  dans  toute 
leur  longueur^  les  supérieures  n'ont  qu'une  seule  foliole 5  les 
fleurs  sont  purpurines ,  portées  sur  de  courts  pédicelles,  ordi- 
Dairement  géminées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures ,  dispo- 
sées en  épis  terminaux  feuilles  et  plus  oix  moins  serrés.  ^.  Elle 
croit  dans  les  lieux  sablonneux ,  le  long  de  la  Sésia  près  Yer- 
ceil  ;  aux  environs  de  Turin }  de  Martigny  •  de  Mayence. 

3837.  Onoois  à  petite  fleur.      Ononis  parvijlora. 

Ononis  parviflora,  Lam.  Dict.  i.  p.  5io.  —  Ononis  coiumnœ, 
Ali.   Ped.  n.  1166.    t«  ao.  f,  3.  —  Ononis  .'jtbocculta.  Vill.  • 
Daoph.  3.  p.  439.  —  Ononis  minutissima.Jsicq^,  Auscr.  t.  340* 
non  Lion. 

Sa  racine  »  qui  est  ligneuse  ,  pousse  plusieurs  tiges  simples  j 
droites  ,  ou  une  seule  tige  rameuse  par  la  base  ;  la  plante  n'at- 
teint pas  2  décim.  de  hauteur,  et  est  légèrement  pubescenle 
sur  toute  sa  surface }  les  stipules  sont  lancéolées ,  étroites ,  acé- 
rées,  dentées  en  scie}  presque  toutes  les  feuilles  sont  à  5  fo- 
lioles oblongues,  un  peu  striées,  dentées  en  scie;  les  supé- 
rieures n'ont  quelquefois  qu'une  seule  foliole  ;  les  fleurs  sont 
scssilcs  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures ,  à-peu-près  disposées 
en  épi  terminal  et  feuille  ;  les  lobes  du  calice  sont  scarieux  à- 
leur  base,  prolongés  en  une  pointe  acérée,  plus  longs  que  la 
corolle ,  et  uiéme  que  la  gousse  ;  la  corolle  est  jaune ,  assez  pe- 
tite ;  la  gousse  ovoïde ,  brune ,  pubescente.  ¥.  Elle  croît  parmi 
les  rochers,  sur  les  collines  et  dans  les  lieux  sablonneux;  au 
bois  de  Boulogne  ;  au  Mail  d'Henri  lY  près  Fontainebleau  ;  au 
bois  de  Frénièrcs  ,  vis-à-vis  Villeneuve-sur-Anvers  (  Guett.  )  ; 
a  Nuits  (  Dur.  )  ;  au  Puits  de  Crouel  près  Clermont  ,  et  sur  les 
coteaux  des  vignes  en  Auvergne  ;  à  Saint-Adrien  près  Rouen  ; 
dans  le  bas  Valais  ;  aux  environs  de  5uze ,  de  Vinadio  et  de 
Nice  (Ail.);  à  Grenoble,  Cremieu,  Montélimart,  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux,  Gnp ,  Romette ,  Briançon  et  aux  Baux  en  Dau- 
phiué  (Vill.  ) ,  dans  les  Pyrénées  à  la  montagne  d'Agos ,  à  l'en- 
trée du  Lavédan. 

3838.  Ononis  naine.  Ononis  minutissima. 

Ononis  minutissima,  Linn.  spec%  1007.  —  Ononis saxatilis,  Lam. 
Dict.  I.  p.  SoQ.  —  Ononis  barbota.  Car.  ic.  t.  i43. 

Toute  la  plante  est  glabre ,  à^  l'exception  du  fruit ,  qui  est 
légèrement  pubcsceut  ;  la  tige  est  grêle  ^  branchue  ^  longue  de 
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1-2  décim.  ;  les  stipules  sont  scaiieuses,  étroites,  acérées ,  en- 
tières, appliquées ,  persistantes}  les  feuilles  sont  à  5  folioles,  ea 
forme  de  coin ,  étroites ,  striées ,  dentées  en  scie  ;  les  supérieures 
n'ont  qu'une  foliole  :  les  fleurs  sont  sessiles ,  axillaires ,  dispo- 
sées en  épis  terminaux  et  feuilles }  leur  calice  est  scarieux ,  à 
5  lanières  longues,  étroites  et  très-acérées  ^Ja  corolle  est  jaune, 
un  peu  plus  courte  que  le  calice ,  mais  plus  grande  que  dans 
l'ononis  à  petite  fleur.  O  ou  cf«  Elle  croit  parmi  les  roclicrs  ex- 
posés au  soleil  dans  les  provinces  méridionales;  à  Suzc  ,  Nice 
et  Oneille;  en  Provence  (  Gér,);  sur  la  Basiille  près  Grenoble 
(  Yill.);  à  Montferrier ,  la  Valette,  la  Golombière  et  Castel-- 
nau  près  Montpellier  (  Gou.  ) }  h  Narbonne. 

585g.  Ononîs  striée.  Ononis  striata. 

OnonU  striata,  Gou.  Illastr.  47*"  Ononis  reciinata.  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  6ii.  excl.  sya.  — •  Ononis  aggregata.  Asso.  FI.  arr. 

Sa  tîge  est  grêle ,  couchée  ou  tombante  ,  branchue ,  longue 
d'un  décim.  au  plus  ;  ses  stipules  sont  striées  ,  acérées ,  per- 
sistantes; les  folioles  sont  en  forme  de  cœur  renversé,  dente-^ 
lées  sur  les  bords,  pubescentes  et  striées  \  les  fleurs  sont  soli- 
taires et  presque  sessiles  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  , 
en  petit  nombre  au  haut  de  chaque  rameau  ,  assez  grandes 
comparativement  à  la  grandeur  de  la  plante;  leur  calice  est 
velu ,  visqueux ,  sillonné ,  à  5  lanières  étroites  et  acérées  ;  U 
corolle  est  jaune ,  plus  longue  que  le  calice.  ^.  Elle  croît  dans 
)es  prairies  des  Cévennesprès  Campestre  (  Gou.);  dans  les  Py- 
rénées à  la  vallée  d'Azun  ,  oii  elle  a  été  trouvée  par  M.  Ramond  } 
dans  le  Dauphiné  à  Chaudun  et  aux  Baux  près  Gap. 

3840.  Ononis  panachée.         Ononis  variegata. 

Ononis  variegata.  Lion.  spec.  1008.  excl.  Tonrn.  syn.  Desf.  atl. 
a.  p.  143.  t.  i85.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  608.  «-  Ononis  aphylla, 
Lam.  Dict.  a.  p.  Sog. 
Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  étalées ,  longues  de  i  décim. , 
rameuses  et  chargées  d'un  duvet  visqueux;  ses  feuilles  sont  sim- 
ples ,  ovales-cunéiformes ,  pliées  en  deux  et  denticulées  :  les  sti- 
pules sont  plus  larges  que  les  feuilles ,  cordiformes  ,  incisées  et 
dentées  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  panachées  de  pourpre  ,  axillaires , 
solitaires  et  à  peine  pédonculées  ;  leur  corolle  est  plus  grande  que 
le  calice.  Q.  Elle  croit  sur  les  bords  de  N  mer  en  Provence, 
auprès  des  isles  d'Hyères  (Gér. }? 


5ia  FAMILLE     , 

§.  IL  Fleurs  pédonculées. 
3841.  Ononîs  renversée.         Ononis  reclinata. 

ÔnoiUs  reclinata,  Linn.  spec.  loii. 
Pelîte  plante  rameuse,  étalée,  pubescente  et  un  peu  vis- 
queuse; ses  stipules  sont  larges,  ovales,  obtuses,  déniées  en 
scie;  ses  feuilles  sont  toutes  à  trois  folioles,  ovales-arrondies , 
striées ,  dentées  vers  le  sommet ,  et  de  consistance  un  peu 
charnue  ;  les  pédoncules  sont  axillaircs,  de  la  longueur  des 
feuilles,  munis  vers  le  haut  d'une  petite  bractée  caduque  et 
peu  apparente,  terminés  par  une  seule  fleur,  d'abord  droite , 
ensuite  pendante  ;  les  calices  sont  velus,  à  5  lanières  peu  ai- 
guës et  un  peu  plus  longues  que  la  corolle;  celle-ci  est  blan- 
châtre, avec  rétendard  un  peu  rougeâtre.  O.  £lle  croît  sur  les 
bords  de  la  mer  en  Languedoc;  et  aux  isles  de  âainte-Marguerite 
(Vill.). 

3842.  Ononis  du  mont  Cenîs.      Ononis  Cenisia. 

Ononis  Cenisia.  Linn.  Mant.  267.  Ail.  Ped.  n.  1173.  t.  10.  f.  a. 
Lam.  Dict.  1.  p.  507.Barr.ic.  t.  354ett.  1104. 

Une  racine  ligneuse,  rabougrie  et  noirâtre  h  l'extérieur, 
émet  plusieurs  tiges  étalées,  simples  ou  peu  rameuses,  longues 
de  I  décim.  environ,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante; 
les  stipules  sont  lancéolées ,  dentées  en  scie  ;  les  feuilles  ont  un 
pétiole  court,  chargé  de  3  folioles  insérées  au  même  point, 
petites,  en  forme  de  coin,  dentées  en  scie  vers  le  sommet; 
les  pédoncules  sont  axillaires ,  2  fois  plus  longs  que  les  feuilles  j 
chargés  d'une  seule  fleur ,  articulés  un  peu  au-dessous  d'elle , 
et  munis  d'une  trës-petite  bractée;  la  corolle  est  mélangée  de 
Liane  et  de  pourpre;  le  calice  est  légèrement  pubescent,  dç 
moitié  plus  court  que  la  corolle;  la  gousse  est  ovale ,  oblongue , 
pubescente,  longue  de  i5millim.  ¥.  £lle  croît  dans  les  pâturages 
secs  et  les  forêts  peu  ombragées  des  Alpes  du  Dauphiné ,  du 
Piémont ,  de  la  haute  Provence. 

3845.  Ononîs  de  Cherler.         Ononis  Vherleri. 

Ononis  Cherieri,  Linn.  spec.  1007.  Lam.  Dict.  i.p. 507.— y//io- 
nis  pusilla.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  610.— J.Uanh.  a.  p.Sg^*  f.  i* 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  décimètres ,  rameuse ,  diffuse  et  un 
peu  couchée;  ses  feuilles  sont  presque  sessiles  :  leurs  folioles 
sont  dentées  à  leur  sommet  et  chargées  en  dessous  de  poils  vis- 
queux; les  stipules  sont  un  peu  dentées,  et  les  fleurs  sont 

solitaires 
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solitaires  sur  des  pédoncules  longs  et  velus ,  chargés  un  peu  au- 
dessous  de  la  fleur  d'un  filet  trës-court }  les  lanières  du  calice 
sont  à  peine  plus  longues  que  la  corolle ,  hérissées  de  poils 
mois  ;  la  corolle  est  petite ,  purpurine  ;  les  gousses  sont  brunes , 
pendantes  y  de  la  longueur  du  calice,  hérissées  de  poils.  G.  Elle 
croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  pierreux  des  collines  et  des 
basses  montagnes  dans  les  provinces  méridionales;  dans  l'isle 
de  Corse  près  Saint-Fiorenco  (Yall.);  à  fiussolina  près  Suze, 
à  Yillafranca  prèsNîce  (Ail.);  en  Provence (Gér.);  près  Mont- 
pellier (J.  Bauh.);  à  la  source  du  Lez  et  au-delà  de  Mont- 
fcrrier  (Gou.);  aux  environs  de  Bayonne. 

3844*  Oaonis  rameuse.       Ononis  ramosissima. 

Ononii  ramosûsima.  Deff.  Atl.  a.  p.  1 49.  t,  186.  Wild.  spcc.  3. 
p.  1006. «■  Toaro.  last.  p.  409*  n*  5. 

Plante  visqueuse ,  pubescentc ,  droite ,  trës-rameuse ,  haute 
de  1-2  décim. }  ses  stipules  sont  oblongues ,  pointues  :  ses 
feuilles  portent  5  folioles  linéaires ,  un  peu  élargies  et  obtuses 
au  sommet ,  dentées  en  scie  sur  les  bords  ;  les  fleurs  sont  jaunes  y 
avec  rétendard  marqué  de  raies  rougeâtres,  portées  sur  des 
pédicelles  axillaires  2  fois  plus  longs  que  les  feuilles;  ces  pé— 
dicelles  portent  vers  les  5  quarts  de  leur  longueur  un  petit 
filet  grêle  à  son  sommet  s  ils  se  recourbent  de  sorte  que  la 
fleur  et  le  fruit  sont  pendans;  le  calice  est  strié,  à  5  lanières 
plus  courtes  que  la  corolle.  ¥•  Elle  croît  dans  les  sables  marî-^ 
times  aux  environs  de  Nice ,  oh  elle  a  été  trouvée  par  M.  de 
Suffren. 

3845.  Ononis  visqi^euse.  Ononis  viscosa. 

Ononis  viscosa.  Lian.  spcc.  loog.  Lam.  Dict*  i.  p.  5o8.  — Barr. 

t.  1939. 
f.  Caiycibus  corollam  superantibus. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  a-5  décimètres,  droites,  chargées 
de  poils  glutineux  et  un  peu  rameuses  ;  ses  feuilles  sont  à  5  fo- 
lioles ovales ,  elliptiques ,  striées  ,  denticulées ,  assez  grandes 
et  d'un  verd  pâle;  celles  du  haut  de  la  plante  n'ont  qu'une 
foliole  :  leur  pétiole  est  presque  entièrement  couvert  par  une 
stipule  large  qui  se  partage  supérieurement  en  2  oreillettes 
pointues  ;  les  fleurs  sont  solitaires ,  axillaires  et  portées  sur  des 
pédoncules  longs  de  3centim.  au  moins ,  chargés  d'un  filet  par- 
ticulier assez  long)  la  corolle  a  son  pavillon  rougeâtre ,  etses  autres 
parties  sont  d'un  jaune  pâle.  La  var.  «  a  ks  folioles  courtes  et 
Tome  ly.  Kk 
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Qvales;  les  calices  plus  courts  que  les  corolles,  et  le  filet  du  pédicelle 
beaucoup  plus  court  que  la  fleur.  La  var.  jS  a  les  folioles  plus 
çblongues,  les  calices  plus  longs  que  les  corolles ,  et  le  filet  des 
pédicelles  égal  à  la  longueur  de  la  fleur.  O.  £Ile  croit  dans  les 
lieux  arides  des  provinces  méridionales;  aux  environs  de  Tende, 
à  Menton,  entre  Bros  et  Boche-Taillade  (AH.);  en  Provence 
dans  les  lieux  herbeux  et  humides,  sur  les  bords  de  la  mer , 
entre  Hy ères  et  Bormes;  à  Bouzigucs ,  Frontignan  et  Balaruc 
près  Montpellier  (  Gou*  ). 

3846.  Ononis  natrix.  Ononis  natriac. 

Ononis  natrix,  Lina.spec.  1008.— ■  Ononis  pinguis,  Lam.  Dict. 
I.  p.  5o8.  —  JDla^ri^  pingjuis,  Mœnch.  Melli.  i58.  —  Cam.. 

£pit.  444*  ^c< 
jB.  Ononis  pinguis.  Lion.  spec.  1009. 

Ses  tiges  sont  dures ,  ligneuses  ,  rameuses ,  chargées  ,  ainsi 
que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante ,  d'un  duvet  gluant  et 
visquQux  ,  et  s'élèvent  jusqu^à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  pétio- 
lées  et  composées  de  3  folioles  ovales ,  assez  petites  ,  souvent 
un  peu  étroites  et  dentées  seuleipeut  à  leur  sommet  :  les 
feuilles  florales  sont  simples;  les  pédoncules  portent  chacun 
une  fleur  jaune  assez  grande ,  striée  en  son  pavillon ,  et  sont 
chargés  d'un  filet  particulier,  comme  ceux  de  l'espèce  précé- 
dente. La  variété  «  a  Tétendard  d'un  jaune  uni;  les  folioles 
ovales ,  les  poils  peu  visqueux;  dans  la  variété  jS  Tétendard  est 
rayé  de  lignes  purpurines  ;  les  folioles  sont  oblongues  ,  et  tous 
les  poils  extrêmement  visqueux,  'u.  Cette  plante  croît  sur  le 
bord  des  chemins  et  des  bois.  Toutes  ses  parties  exhalent  nue 
odeur  désagréable. 

3847-  Ononis  arbrisseau.         Ononis  f rut icos a. 

Ononis  fruticosa,  Linn.  spec.  1010.  Lam.  Dict.  i.  p.   So^.  — 
JVatrix  fruticosa,  Mœnch.  Meth.  i58.  —  Duham.  Arb.  i .  t.  58. 

Cette  espèce  est  très-prononcée  par  ses  stipules  scarieuscs  , 
engainantes,  d'une  seule  pièce  ,  terminées  par  4  à  8  arêtes: 
ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  nombreuses  ,  ligneuses  , 
glabres  ,  cendrées  ou  blanchâtres ,  et  feuillées  dans  toute  leur 
longueur  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  5  folioles  lancéolées  j 
un  peu  étroites  y  vertes,  dentées  en  scie  et  presque  sessiles  ; 
les  pétioles  sont  à  peine  longs  de  5-6  millim.  :  les  fleurs  sont 
purpurines  ,  assez  grandes ,  presque  terminales  ,  et  disposées  2 
ou  5  ensemble  sur  chaque  pédoncule  ;    les  calices*  sont  plus 
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tîonrls  que  la  corolle.  Y>.  Elle  croît  sur  les  coteaux  et  les  moih* 
tagnes  eiposees  au  midi ,  parmi  les  débris  de  rochers;  aux  en- 
virons de  Grenoble ,  dans  le  Champsaur  (  Vill.  )  ;  dans  la  vallée 
de  Queyras  (Ail.),  dans  celle  de  Barcelonnette ,  aux  environs 
de  Digne  et  ailleurs  en  Provence. 

5848.  Ononis  à  feuilles  rondes.  Ononis  rotundifolia. 

Ononis  rotuntlifn/ia,  Linn.  spec.  loio.  Lam.  Dict.  i.  p.  5oj.  -• 
IVatrix  rotundifoiia,  Mcench.Meth.  i58.— Lob.  ic.a.  p.^S.  f.  i. 

Toute  la  plante  est  pubcscente  ;  ses  tiges  sont  hautes  de  5 
décim. ,  velues  /peu  rameuses ,  et  à  peitie  ligneuses  à  leur  base  ^ 
ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  composées  de  5  folioles  fort  grandes  y 
arrondies ,  dentées  et  d'un  verd  jaunâtre  :  la  foliole  impaire  (*st 
trës-écartée  des  deux  autres;  les  pédoncules  naissent  des  ais- 
selles supérieures  ,  et  portent  chacun  2  ou  5  fleurs  dont  la  co- 
rolle, plus  grande  que  le  calice,  est  purpurine  ou  de  couleur 
rose.  ^ ,  J>.  Elle  croît  dans  les  Alpes  le  long  des  torrens  ,  dans 
le  sable  et  aux  lieux  découverts;  en  Piémont ,  en  Savoie;  dans 
le  Champsaur  et  les  environs  de  Grenoble  et  de  Gap  (Vill.  >; 
dans  la  vallée  de  Barcelonnette  (Gér.  );  dans  les  Pyrénées  au 
pic  d'Ereslids  ,  et  dans  les  taillis  entre  Pragnières  et  Gavarni , 
oii  elle  a  été  trouvée  par  M.  Ramond. 

PCLXXVII.  ANTHYLLIDE.      ANTIIYLLIS. 

AnthyllU,  Lina*  Juss.  Lam.  Gœrtn.  —  f^ulneraria  et  Barba 
Jouis,  Toura.  Mœocb. 

Car*  Le  calice  est  ovale-oblong ,  souvent  renflé  dans  le  mi* 
lieu  et  rétréci  à  son  orifice ,  velu ,  persistant ,  à  5  dents  ;  les 
étamines  sont  réunies  toutes  ensemble  par  leurs  bases;  la  gousse 
est  petite,  à  une  ou  2  graines,  renfermée  dans  le  calice.    • 

Obs.  Herbes  ou  arbrisseaux  à  feuilles  ternées  ou  ordinaire- 
ment ailées  avec  une  impaire  plus  grande  que  les  autres ,  à 
stipules  adhérentes  au  pétiole,  à  fleurs  réunies  en  têtes  serrées, 
terminales. 

S- 1«^  Tige  herbacée. 

3849*  Anthyllide  à  quatre      AnthjUis  tetraphjlla. 
folioles. 

Anihyltii  ietrapkylia.  Limi.  apcc.  loii.  Lam.  Dict.  f.  p.  hoî. 
—  f^ulneraria  vesicaria,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  GÙo.^-^yuiHcraria 
tetniphylla,  Mœncb.  i<{<^».  —  Fîarr.  ic.  55^. 

Sc%  tigts  sont  longues  de  2  décimètres,  couchées,    velues 

Kk  2 
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et  rameuses  ^  ses  feuilles  sont  composées  d'une  foHole  împairei 
ovoïde,  fort  grande ,  et  de  5  ou  4  autres  folioles  latérales  très- 
petiles  ;  les  calices  sont  trës-renilés ,  vésiculaires  et  pubescens  : 
ils  renferment  presque  entièrement  la  corolle  ,  qui  est  d'un 
jaune  trës-pâle  ;  la  carëne  est  un  peu  purpurine  au  sommet.  G. 
£lle  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  arides  ,  le  long  des  champs 
et  des  chemins  des  provinces  méridionales;  à  Mice(All.);  en 
Provence  (Gér. );  en  Languedoc;  à  Selleneuve  et  à  Lamous- 
son  près  Montpellier  (Gou.);  dans  l'isle  de  Corse. 

385o.  Anthyllide  vulnéraire.  Anthjllis  vulneraria. 

jinlhylUsvulnerana,  Linn.  cpec,  101a.  Lam.  Illustr.  t.  6i5. 

f .  1 .  — >  f^ulneraria  rustica,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  649.  — >  f^ulnC" 

raria  heterophylla,  Mœuch.  Meth.  i{6. 
/B.  Flore  coccineo. —  Dill.  Eliham.  t.  Suo.  f.  4i3. 
y.  Flore  albo,  Xoura.  Inst.  agi, 
J*.  Uirsuta, 

Ses  tiges  sont  longues  de  2-5  décim. ,  velues ,  assez  sim- 
ples ,  peu  garnies  de  feuilles  et  ordinairement  couchées  ;  ses 
feuilles  sont  ailées  ;  les  inférieures  n'ont  qu'un  petit  nombre  de 
folioles  ,  dont  la  terminale  est  beaucoup  plus  grande  que  les 
autres  ;  les  feuilles  de  la  tige  ont  des  folioles  plus  nombreuses  , 
])lus  étroites  et  moins  inégales  :  les  fleurs  sont  terminales  ou 
quelquefois  portées  sur  des  pédoncules  axillaircs  ;  les  té(es 
qu'elles  forment  sont  partagées  en  a  bouquets  adossés  l'un 
contre  l'autre ,  et  garnis ,  chacun  à  leur  base  ,  d'une  bradée 
digitée  assez  remarquable  ;  les  calices  sont  trës-velus  et  blan- 
châtres; les  corolles  sont  jaunes  ou  blauches ,  ou  purpurines , 
selon  les  variétés.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  pâturages 
montagneux;  elle  passe  pour  vulnéraire.  La  variété  J^,  qui  est 
toute  hérissée  de  poils  blancs  y  et  qui  a  la  fleur  rouge ,  a  été 
trouvée  par  M.  Ramond  au  Pic  du  Midi. 

585i.  Anthyllide  de  montagne.  Anthjllis montana^ 

Anthyllis  montana,  Liao.  spcc.  loia.  Lam.  Illu«tr.  t.  61 5.  f.  5. 
—  yulneraria  montana,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  649.— Barr. ic.  722. 

6a  racine  est  un  peu  ligneuse,  et  pousse  plusieurs  tiges  herba- 
cées ,  velues,  couchées  et  longues  de  g-iS  centim.  ;  ses  feuilles 
sont  composées  de  8  à  10  paires  de  folioles  blanchâtres ,  ve- 
kies ,  ovales ,  fort  petites ,  toutes  égales  k  l'époque  de  la  flcu- 
ralsou;  les  fleurs  sont  purpurines >  terminales  et  disposées  en 
tctes  globuleuses  :  lc&  corolles  out  une  tache  violette  sur  le 
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ioi  ie  leur  pavillon  ;  leur  étendard  est  tordu  obliquement.  ¥. 
Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  exposés  au  soleil  des  mon* 
tagneâ  dans  les  provinces  méridionales}  dans  les  Pjrénces  ;  à 
l'Espérou  près  Montpellier  (  Gou.  )  ;  en  Provence  j  dans  les 
bois  de  la  Garduelo ,  à  Ryans  et  à  Olliëres  (  Gar.  )j  à  la  mon- 
tagne de  Sainte-Victoire  (Lin.);  en  Dauphiné  (Yill. );  dans 
le  Bugey  (Latourr.  );  au  mont  Genèvre  ,  à  Queyras  ,  à  Yina-« 
dio ,  Tende  et  Nice  (Ali.);  à  la  Dole  et  à  Salève  près  Genèva 
(Hall.). 

3852.  Anthyllide  de  Gérard.     Anthjrllis  Gerardi: 

AnthyliU  Gerardi,  Linn.  Mant.  loo.  —  Ger.  Gallopr.  p.  490%* 
n.  5.  t.  18. 

Ses  tiges  sont  grêles',  cylindriques,  branchnes,  longues  ie 
5-4  décimètres ,  herbacées  ,  glabres  ainsi  que  le  reste  d« 
)a  plante^  ses  feuilles  sont  peu  nombreuses,  ailéeé ,  à  7-9  fo- 
lioles linéaires,  dont  les  deux  inférieures  tiennent  Heu  de  sti- 
pules )  les  pédoncules  sont  nus  ,  beaucoup  plus  longs  que  les 
feuilles,  terminés  par  une  tête  composée  de  t5-2o  fleurs  ser- 
rée» ,  blanchâtres ,  très-petites  }  le  calice  est  à  5  dents  égales  } 
la  gousse  est  ovoïde,  de  la  longueur  du  calice.  0.  Elle  croit 
à  l'ombre  des  pins  dans  les  forêts  maritimes  de  la  Provence  , 
près  St.-Tropèz  (  Gér.  )  ;  dans-  l'isle  de  Corse.  Elle  m'a  été  com^ 
muniqaée  par  M.  Clarion» 

§.  IL  Tige  ligneuse. 

5853.  Anthyllide  barbe  de     Anthjrllis  barba  Jouis. 
Jupiter» 

Anîhyllu  barba  Jopts.  Lirni.  spee.  f&i3.  Lam.  Dirt.  i.p.  aa{.-« 
yulneraria  argentea,  I^m.  FI.  fr.  a.  p.  65 1.  —  Barha  Jouiê 
argyrophylla.  Meeticb.Meth.  110.— Daliatn.  Arb.  t.  36. 

Arbrisseau  de  i-a  mètres,  dont  la  tige  est  droite,  rameuse; 
les  jeimes  rameaux  et  les  feuilles^sont  couverts  d'un  duvet  court, 
très-soyeux  et  argenté*^  les  feuilles  sont  ailées  et  composées  de 
i5  à  17  folioles  ovaîes-oblongues,  assez  petites,  égales  entre 
elles  :  les  fleurs  sont  jaunes  et  ramassées  en  télés  pédonculées, 
globuleuses  ,  garnies  de  quelques  bractées.  ^.  On  trouve  cet 
arbrisseau  parmi  le»  rochers ,  sur  les  cèles  maritimes  de  là 
Provence  (Gér.),  des  environs  de  Nice  (Ail.);  dans  l'isle  de 
Corse  près  St.-Fiorciuo  (  Yall.  )[. 
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5854*  Antbyllide  faux-cytise,    Anthjllis  cjtisoides. 

^Jnthyllis  cytisoides,  Liun.^^ec,  ioi3.  Gou.  Illustr.  47*  Laïa. 
Dict.  I. p.  ao5.  —  Barr.  ic.  1 183. 

5ous-arbrisseau  de  /i^5  décîui.  de  hauteur ,  divisé  des  sa  base 
en  rameaux  eûilés ,  couverts  d'un  duvet  blanchâtre  extrême- 
ment court;  les  feuilles  sont  ëparses,  légèrement  cotonneuses, 
tantôt  composées  d'une  seule  foliole  ovale  articulée  au  sommet 
du.péliole,  tantôt  à  5  folioles,  dont  les  2  inférieures  fort  pc- 
tites  :  les  fleurs  sont  disposées  en  épis  terminaux ,  grcles,  droits 
et  peu  garnis;  leur  calice  QSt  velu  ,  cylindrique  ;  leur  corolle 
est  jaune.  2>.,  Il  croît  sur  les  collines  élevées  du  Roussillon  ,  à 
l'hermitage  de  Notre-Dame  de  las  Penas ,  depuis  Perpignan  jus- 
qu'au bourg  de  las  Gazas  de  Peina  (Gou.). 

3855.  Aathyllide  hermannia.  Anthjllis  hermanniœ. 

Anlhyllis  kermanniœ,  Linn.  spec.  ^o^i^,'^^  Aspalathus  cretica, 
Linix.  spec.  ioo3.  ex  WiM.  — Alp.  exot.  t.  36. 

Sou»-arhrtsseau  rameux ,  touffu ,  haut  de  5-5  décim. ,  dont 
les  rameaux  persistent,  se  durcissent  et  deviennent  presque 
épineux }  les  feuilles  sont  éparses  y  sessiles ,  simples  ou  à  5  fo- 
lioles ohlongues  ,  obtuses  ,  un  peu  rétrécies  à  la  base ,  légëre- 
incnt  pubesccntes  en  dessous;  les  fleurs  sont  jaunes,  petites  , 
rapprochées  5  ou  4  ensemble  au  sommet  d'un  court  pédon- 
cule ,  dépourvues  de  bractées  ;  leur  calice  est  en  cloche ,  non 
^  renflé,  à  5  dents.  î>.  Il  croît  dans  Tisle  de  Corse,  d'oii  M.  Cla- 

rion en  a  reçu  des  échantillons  desséchés. 

*  *  *  JEtàmines  diadelphes  ;  gousse  à  une  seule  loge  ;  coty-» 
léclons  se  changeant  ordinairement  en  feuilles  séminales 

'  et  sortant  toujours  de  terre  à  la  gennination  ;  feuilles 
tèmêes  où  ailées  avec  impaire. 

DCLXXVIIL  PSORALIER.        PS  ORALE  A. 

Psoraica,  Linn.  Juss.  Lam, 

Car.  Le  calice  est  à  5  divisions,  persistant,  parsemé  do 
points  calleux;  les  5  pétales  de  la  corolle  sont  libres  et  dis- 
tincts; les  étamines  sont  réunies  par  leurs  filets  toutes  en- 
semble ,  ou  une  exceptée  ;  la  gousse  est  monosperme. 

5856,  Psoralier  bilomineux,     Psoralea bituminosa. 

Psoralta  biluminosa.  Lion.  spec.  lo^S.  Lam. Illnsir.  t. 614.  t'-  ». 

Toute  la  plante  a  une  odeur  de  bitume;  sa  lige  est  haute? 
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d'un  mëtre,  droite,  cylindrique  ,  slriée  el  pubesceule  vers  sort 
sommet  ^  ses  feuilles  sont  portées  sur  d'assez  longs  pétioles , 
et  composées  de  3  folioles  lancéolées  et  velues  eki  dessous  :  les 
fleurs  sont  bleues  ou  violettes  ,  disposées  en  tête ,  soutenues 
par  de  longs  pédoncules  qui  naissent  des  aisselles  supérieures 
de  la  tige  :  ces  têtes  sont  veines  ,  et  garnies  chacune  à  leur 
base  de  petites  bractées  ou  espèces  d'écailles  noirâtres  et  fort 
courtes  ;  les  divisions  des  calices  sont  longues  »  aiguës  ,  et  ont 
aussi  une  couleur  noirâtre  :  la  gousse  est  monosperme,  ovale  ^ 
cachée  dans  le  calice ,  hérissée  de  poils  noirs ,  terminée  par  une 
corne  saillante  ,  comprimée ,  presque  glabre.  j>.  Elle  crbit  dans 
les  lieux  arides  et  exposés  au  soleil  des  provinces  méridionales  | 
aux  environs  de  Nice  (Ail.  );  en  Provence  (  Gér.  ) ,  à  Serrei 
et  au  Buis  dans  le  midi  du  Dauphiné  (  Yill.  );  en  Languedoc ^  à 
Castelnau  et  Gramont  près  Montpellier  (  Gou.  )  ;  à  l'Abbaye  et 
à  Tempe  près  Montauban  (  Gat.). 

DCLXXIX.    TRÈFLE.  TRIFOLIUM. 

TrifoUum,  Ger.  AU.  Jats.  Lam.  Dctf.  —  Trifoiii  sp.  Toum. 
Linn. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux  ,  persistant,  à  5  dents ^  là  ca- 
rène est  d'une  seule  pièce ,  plus  courte  que  les  ailes  et  l'éten- 
dard ;  la  gousse  est  très-petite  ^  à  une  ou  2  graines  ,  recouverte 
par  le  calice. 

Obs.  Herbes  k  feuilles  ternées,  à  fleurs  réunies  en  tête  ou 
en  épis  serrés,  à  stipules  soudées  an  pétiole;  dans  quelques  es* 
pcces  de  trèfle,  et  sur- tout  dans  plusieurs  de  la  seconde  sec- 
tion ,  tous  les  pétales  sont  réunis ,  et  la  corolle  est  monopétale  ^ 
quoique  papillonacée.  Dans  presque  tous  les  trèfles,  les  5  fo- 
lioles sont  insérées  ensemble  au  sommet  du  pétiole,  et  sont 
réellement  ternées;  dans  deux  espèces  voisines  des  mélilots , 
les  2  folioles  latérales  sont  insérées  au-drssons  du  sommet  du 
pétiole,  et  la  feuille  est  réellement  ailée  h  5  folioles. 

§.1*"*.  Calices  glabres  non  renflés  après  lajleuraison; 

étendards  caducs  ;  Jleurs  blanches  ourougedtres. 

5857.  Trèfle  des  hautes  Alpes.  Trijolium  Alpinumé. 

Trifnlium  jifpinum,  Linn.  «pec  1080.  1  #m.  FI.  fr.  i.  p.  5ç^.  — 

J.  Bauii.  Ui»(.  a  p.  376.  f.  1. 
/B.  Flore  atbo, 

v>a  racine  est  longue,  garnie  vers  son  coUet  de  beaucoup  de 

Kk  4 
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paillettes  ou  espèces  de  poils  grisâtres ,  et  pousse  une  ou  pla« 
sieurs  hampes  nues ,  grêles,  foibles  et  longues  de  ia-i5centim.  ^ 
ses  fouilles  sont  radicales ,  pétiolëes  et  remarquables  par  leurs 
folioles  longues ,  étroites ,  glabres  et  finement  nerveuses  ;  les 
fleurs  sont  purpurines ,  fort  longues ,  pédicellëes ,  peu  nom- 
breuses et  disposées  en  bouquet  lâche.  ^.  Elle  croit  dans  les 
prairies  des  hautes  montagnes  ;  elle  est  assez  commune  dans  les 
hautes  Alpes;  dans  les  Pyrénées;  au  Mont-d'Or  et  au  Cantal  ; 
à  l'Hort  de  Diou  (G.Bauh.);  à  TEspérou  et  Yillemagne  près 
Montpellier  (Gou.);  dans  les  montagnes  du  Forez  (Latourr.). 
Qn  en  trouve  une  variété  à  fleur  blanche  au  mont  Cenis(  AU.  ); 
au  mont  Serin  (Hall.).  On  la  nomme  vulgairement  réglisse  de 
montagne ,  réglisse  des  Alpes ,  parce  que  sa  racine  est  douce 
et  succulente. 

3858.  Trèfle  roîde.  Trifoliwn  strictum. 

Trifolium  strictum.  Linn.  spec.  1079.  —  Micb»  gen.  t.  3$.  f.  7. 

Sa  tige  est  droite ,  roide ,  peu  rameuse  y  glabre ,  ainsi  que  le 
reste  de  la  plante ,  haute  de  1-2  décim.;  les  stipules  sont  rhom- 
boïdales ,  finement  dentelées  ,  adhérentes  entre  elles ,  formant 
une  large  gaine  ^  dont  Torifice  est  oblique  ;  les  feuilles  sont 
lisses ,  pétiolées ,  à  3  folioles  oblongucs  ,  finement  dentées  en 
scie ,  un  peu  striées  ;  les  pédoncules  sont  roides  y  axillaires  , 
plus  longs  que  la  feuille,  terminés  par  une  tête  ovoïde  ,  presque 
globuleuse  ;  les  fleurs  sont  petites,  d^un  blanc  rose;  leur  éten- 
dard est  alongé ,  un  peu  tordu  au  sommet  ;  leur  gousse  est 
droite,  à  2  graines.  O*  Cette  plante  croit  dans  les  prés  décou- 
verts et  sur  les  collines;  à  Fontainebleau;  dans  le  Montferrat 
(Ail.);  en  Provence;  sur  les  bords  de  l'Adour,  à  5t.-5ever 
dans  le  département  des  Landes. 

5359.  Trèfle  rampant.  Trifolium  repens. 

Trifolium  repens,  Linn.  spec.  1080.  —  Trifolium  album,  ,tLtlf, 

Lam.  FI.  fr.  9.  p.  6o3.  — J.  Baah.Hist.  a.  p.  39o.  f.  3. 
/B.  Trifolium  Itixuriaaê,  Hort.  Par.  — -J .  Bouh.  Hist.  9. p.  38o. f .  1. 

Ses  tiges  sont  plus  ou  moins  longues ,  presque  glabres ,  ordi- 
nairement couchées  sur  la  terre  et  rampantes  à  leur  base  ;  ses 
feuilles  sont  pétiolées  et  composées  de  folioles  ovales  ,  souvent 
en  cœur  renversé  9  et  denticulées  ;  les  fleurs  sont  d'un  blanc 
décidé ,  et  ne  deviennent  brunes  ou  un  peu  rougcAtres ,  que 
lorsqu'elles  se  sèchent  ou  se  flétrissent  ;  elles  ont  chacune  un 
pédoncule  particulier  ^  long  de  9l  millim.;  ce  qui^  dans  kur 
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déreloppement  parfait ,  les  rend  un  peu  pendantes ,  et  donne 
k  leurs  fêtes  l'apparence  d'une  ombelle  :  les  dents  du  calice  sont 
inégales  entre  elles ,  et  on  observe  une  petite  tache  rouge  de 
chaque  côté  de  la  base  de  la  dent  inférieure  du  calice;  les  gousses 
renferment  4  graines ,  et  sont  cachées  dans  le  calice.  ¥.  Ce 
trèfle  ,  connu  sous  le  nom  de  triolet ,  est  commun  dans  les  prés , 
les  pelouses  et  le  bord  des  chemins. 

5860.  Trèfle  hybride.         Trifolium  hjhridum. 

Trifolium  hybridum.  Linn.  spec.  1080.  —  Trifolium  album ,  y. 
Lam.  FI.  fr.  9.  p.  6o3.  •—  Trifolium  bicolor,  Mœack.  Meth. 
III.  —  Vaill.  Bot.  t.  99.  f.  5. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente,  parce  qu'elle  est  or-^ 
dinairement  plus  grande ,  que  ses  tiges  sont  ascendantes  et  noa 
rampantes ,  que  ses  calices  ont  les  dents  presque  égales  entre 
elles ,  plus  longues  que  le  tube  ,  dont  les  deux  supérieures  sont 
un  peu  écartées,  et  l'inférieure  non  tachée  de  rouge  à  sa  base; 
on  la  distingue  de  la  suivante  à  sa  stature  beaucoup  plus 
grande ,  et  à  ses  folioles  un  peu  échancrées  au  sommet.  ¥.  Elle 
croît  dans  les  prairies  un  peu  humides  et  les  lieux  cultivés  aux 
environs  de  Paris ,  à  Palaiseau ,  Fontainebleau  ;  à  Orléans 
(Dub.  )  ;  en  Bourgogne  (  Dur.  )  ;  dans  les  prairies  voisines  du 
Rhin  (Poil.);  au  pied  des  montagnes  de  Piosascho  et  de  Cu« 
mana  en  Piémont  (Ail.  )  ;  en  Provence  (  Gér.) ,  et  probablement 
dans  toute  la  France. 

586 1 .  Trèfle  gazonnant.     Trifolium  cœspitosvm. 

Trifolium  cœspitosum,  Rejn.  mem.Suiss.  i.p.  16a.  Wild.spec. 
3.  p.  iSSq.  •—  Trifolium  thalii,  Vill.  Dauph.  3.  p.  47B.  t.  41. 

Ce  trèfle  ressemble  aux  deux  précédens ,  mais  sa  racine ,  qui 
est  dure  et  preque  ligneuse  f  émet  plusieurs  tiges  nullement 
rampantes ,  disposées  en  gazon  touffu ,  longues  d'un  décim.  au 
plus ,  droites  ou  à  peine  inclinées  ;  les  folioles  sont  ovoïdes  , 
rétrécies  à  la  base  ,  élargies  ;  obtuses,  mais  non  échancrées  aa 
sommet,  finement  dentées  en  scie  :  les  calices  ont  leurs  dents 
toutes  égales  entre  elles  ;  les  fleurs  sont  d'un  blanc  tendant  un 
peu  vers  le  pourpre ,  droites ,  jamais  pendantes ,  et  k  peine 
étalées  à  la  fin  de  la  fleuraison.  y.  Il  croit  sur  les  montagnes 
le  long  des  sentiers  et  des  pâturages  ;  dans  les  Alpes  de  la 
Provence ,  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie ,  du  Valais  ;  dans  Us 
montagnes  du  Lyonnois  (  Latourr.  )  ;  dans  les  Pyrénées. 
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3862.  Trèfle  aggloméré.     Trifoliumglomeratmn. 

Trifolium  glomeratum,  Linn.  »pec.  1084.  l-*"»w«  FI-  f*"*  a.  p.  60G. 
— Barr.  ic.  88a. 

Celte  plante  est  eotièrement  glabre,  même  sur  son  calice; 
ta  racine  est  grëlc  ,  peu  rameuse }  ses  tiges  sont  nombreuses 
ou  branchues  dès  la  base  ,  étalées  ou  demi*-coucbée&«  longues 
de  1-2  décim.  ;  ses  stipules  sont  lancéolées  ,  trës-acérées  :  les 
folioles  sont  ovales  ou  en  forme  d'œuf  renversé ,  obtuses  dans 
le  bas  de  la  plante  ,  pointues  dans  le  haut  ,  dentées  en  scie  ; 
les  têtes  de  (leurs  sont  sphériques ,  serrées ,  sessiles ,  les  unes 
latérales  et  n'ayant  qu'une  feuille  à  leur  base,  les  autres  termi- 
nales ,  munies  de  2  feuilles  opposées;  le  calice  est  strié  ,  divisé 
rn  5  lanières  égales  ,  acérées,  plus  courtes  que  le  tube,  roides 
et  étalées  à  la  fin  de  la  fleuraison }  la  corolle  est  petite ,  cou* 
leur  de  rose.  O.  Il  croît  dans  les  prés  secs  et  pierreux,  sur- 
tout dans  les  provinces  méridionales  ;  aux  environs  de  Nice 
(  AH.  )  j  de  Montpellier  ;  de  Dax  (  Thor.  ). 

3863.  Trèfle  étoufle.       Trifolium  suffbcatum. 

Trifolium  suffooatum»  Lino.  Maot.  276.  Jacq.  Hort.  Viad.  t.  60, 
Sa  racine,  qui  est  composée  de  fibres  grêles,  donne  nais- 
sance à  plusieurs  tiges  étalées ,  très-courtes,  disposées  en  toufife 
serrée;  la  plante  est  entièrement  glabre;  les  stipules  sont  très- 
étroites  ,  acérées  et  membraneuses;  les  feuilles  sont  nombreuses, 
munies  de  pétioles  aussi  longs  que  la  tige ,  composées  de  5  fo- 
lioles en  forme  de  cœur  renversé ,,  dentées  en  scie  au  sommet , 
tronquées  ou  un  peu  échancrées;  les  têtes  de  fleurs  sont  pe- 
tites ,  serrées,  sessiles,  latérales  ou  terminales ,  cachées  entre 
les  feuilles;  le  calice  est  oblong,  comprimé,  glabre,  légère- 
ment strié ,  à  5  lanières  étroites  ,  pointues ,  recourbées  ;  la 
corolle  est  petite ,  blanchâtre  ,  demi-transparente ,  cachée  dans 
le  calice.  Q.  Il  croit  dans  les  sables  voisins  du  bord  de  la  mer; 
aux  environs  de  Nice  ,  d'oii  M.  Balbis  me  l'a  envoyé. 

§.  II.  Calices  velus  ou  hérissés ,  non  renflés  après 
la  fleuraison  ;  étendards  caducs  ;  fleurs  blanches 
ou  rougedtres.  * 

5864.  Trèfle  enterreur.      Trifolium  suhterraneum^ 

Trifolium  subterraneum,  Linn.  spec.  1080.  Lam.  FJ.  fr.  a.p.6o5. 
Trifolium  blesensc,  Dodart.  mem.  4*  p*  3i3.  — Barr.  ic.  t.  88i. 

Ses  tiges  sont  rameuses,  couchées,  loogaea  de  1-2  décim.  y 


DES    LÉGUMINEUSES.  525 

Iiérîssees,  ainsi  .que  les  pétioles  et  les  pëdonrules,  de  poils  longs, 
mois,  blancs  et  étalés;  les  pétioles  sont  assez  longs,  munis  à 
Jeur  base  de  2  stipules  ovales-lancéolées  aiguës  glabres  demi- 
membraneuses,  chargés  de  5  folioles  velues,  en  forme  de  cœur 
renversé  :  les  pédoncules  sont  plus  courts  que  les  pétioles,  d'a- 
bord droits  et  terminés  par  5  ou  4  fleurs;  celles-ci  sont  blan* 
châtres ,  munies  d*un  calice  grèle  à  tube  glabre  et  à  5  lanières 
liérissées  de  poils  mois;  elles  sont  d'abord  droites,  puis  pen- 
dantes; alors  le  pédoncule  se  recourbe  vers  !a  terre,  et  y  en-' 
fonce  même  un  peu  son  sommet  ;  pendant  ce  temps ,  il  se  dé- 
veloppe au-dessus  des  premières  de  nouvelles  fleurs  qui ,  étant 
cachées  sous  terre  ,  avortent ,  et  dont  les  calices  s'endurcissent 
et  se  changent  en  pointes  roides ,  terminées  par  5  épines  di- 
vergentes ;  ces  pointes  se  réfléchissent  et  forment  une  espèce 
d'involucre  autour  du  fruit  :  celui-ci  est  ovoïde ,  court ,  mo- 
nosperme. Q.  Cette  singulière  plante  croît  dans  les  pelouses, 
sur  les  coUiues  et  le  bord  des  bois  ;  elle  est  assez  commune  aux 
environs  de  Paris ,  et  dans  presque  toute  la  France. 

5865.  Trèfle  des  rochers.       Trifolium  saxatile. 

Trifolium  saxatile.  Ail.  Ped.  n.  1 108.  t.  Sg.  f.  3.  Wild.  spec.  3, 
p.  t363.  —  Trifofiutn  thymi/lorum,  Vill.  Dauph.  3.  p.  487.  — 
J.  Baeh.  3.  p.  378.  (  faUo  boUU  383  )  f.  a. 

Ssi  racine ,  qui  est  grèle  ,  simple  et  pivotante ,  donne  nais- 
sance à  4  ou  ^  tiges  droites  ou  un  peu  étalées,  longues  de  i-a 
déciin. ,  pubescentes  ,  presque  toujours  simples  et  terminées 
par  une  seule  t^e  de  fleurs ,  quelquefois  munie  d'une  ou  deux 
petites  têtes  axillaircs  :  les  feuilles  ont  un  pétiole  de  2  centim. 
au  plus  de  longueur ,  et  sont  composées  de  5  folioles  pubes- 
centes, oblongnes,  presque  en  forme  de  coin,  échancrées  au 
sommet ,  entières  sar  les  bords  ;  les  têtes  de  fleurs  sont  pe- 
tites, presque  globuleuses,  entourées  de  2  feuilles  dont  les  sti- 
pules sont  grandes  ^  colorées ,  ovales ,  pointues ,  et  jouent  le 
rôle  de  bractées;  les  calices  sont  très-velus,  et  l^rs  divisions 
sont  grêles,  égales  à  la  longueur  de  la  corolle;  celle-ci  est  pe- 
tite, blanchâtre.  O  AU.,  d  Vill*  Elle  croît  dans  le  sable  ,  le 
long  des  glaciers  et  des  torrens  des  hautes  Alpes;  elle  a  été 
trouvée  dans  la  Tarentaise ,  les  glaciers  de  TArgentière;  dans 
la  vallée  de  Saas;  an  bord  de  la  Romanche  ,  au-dessus  du  bourg 
d'Oysans  au  point  de  jonction  des  bras  de  la  Grave  et  de  Vé- 
Dosque;  aux  environs  de  Nismes  (J.  Bauh.)? 
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3866.  Trèfle  de  Cherler.       TrifoUum  Cherleri. 

Trifolium  Cherleri,  hinn.  spec.  io8î.  —  TrifoUum  infolncra" 
tum,  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  604 •  — Trifolium  oluallatum,  Mœach* 
Meth.  iia.^J.  Bauh.  a.  p.  3^8  (falsonotata  383.)  f.  1. 

Ses  tîges  sont  longues  de  i5-i8  centim. ,  velues,  presque 
simples  et  un  peu  couchées;  ses  feuilles  sont  portées  sur  d'assez 
longs  pétioles  ,  et  composées  de  3  folioles  ovales ,  entières  ,  un 
peu  en  cœur  renversé  et  velues  des  deux  côtés;  les  têtes  de 
fleurs  sont  terminales ,  solitaires ,  sphériques  et  remarquables 
par  les  bractées  larges ,  tronquées  et  demi-membraneuses  qui 
les  accompagnent  ;  les  calices  sont  très-velus ,  et  leurs  dents 
sont  égales  à  la  longueur  de  la  corolle;  les  fleurs  sont  d'un  blanc 
jaunâtre.  O.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  et  les  lieux  mari- 
times ;  aux  environs  de  Nice  (Al).);  dans  la  Provence  mé- 
ridionale (Gér. ,  n.  i5);  près  de  Grepoblc  le  long  du  coteau 
d'Elchirolles  (  Yill.  )  ,  à  Montpellier  près  Tévêché  (  Cherl.  )  ; 
à  Gramont,  Bouquet,  Valène,  et  la  source  du  Lès  (  Gou.  ). 

5867.  Trèfle  hérissé.  Trifolium  hispidum. 

Trifolium  hispidum»  Desf.  Ad.  3.  p.  aoo.  t.  aog.  f.  i.—  Trifo' 
liuni  hirluutm  Ail.  Auct.  p«  ao. 

89.  racine ,  qui  est  dure  et  blanchâtre ,  pousse  2  ou  5  tiges 
i-peu-près  droites,  rameuses,  cylindriques,  hantes  de 5  décim. , 
hérissées  de  poils  mois ,  luîsans  et  étalés ,  qu'on  retrouve  sur 
les  stipules ,  les  pétioles ,  les  folioles  ,  les  bractées  et  sur-tout 
les  calices  ;  les  stipules  dépassent  à  peine  un  centim.  de  lon-> 
gueur;  elles  adhèrent  au  pétiole  dans  la  moitié  de  cette  éten- 
due, et  sont  grêles  et  en  alêne  dans  la  partie  libre;  les  folioles 
sont  en  forme  d'œuf  ou  de  cœur  renversé,  rétrécies  à  la  base, 
élargies  et  très-obtuses  au  sommet,  légèrement  dentelées;  les 
fleurs  sont  d'un  pourpre  clair ,  disposées  en  têtes  ovoïdes  ,  so- 
litaires ,  terminales  ,  serrées  :  ces  télés  ont  à  leur  base  une 
feuille  dont  Ibs  stipules  sont  demi-membraneuses ,  un  peu  colo- 
rées ,  larges ,  terminées  en  pointe  acérée  :  le  calice  est  très- 
hérissé  de  poils,  divisé  au-delà  du  milieu  en^  lanières  à  peine 
inégales  entre  elles ,  et  qui  atteignent  la  longueur  de  la  carène  r 
la  corolle  est  monopétale;  son  étendard  est  grêle,  alongé.  q. 
Cette  plante  croit  dans  le  haut  Montferrat,  auprès  de  l'état  de 
GéaeS;  à  Gramout  près  Montpellier;  dans  l'isle  de  Corse» 
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5868.  Trèfle  cilié.  Trifolium  ciliosum. 

Trifolium  cUiosum.  Thaîl.  FI.  paris.  II.  i.  p.  38o.  —  Trifolium 
diffusum.  FI.  hiing.  t.  5o.  Desf.  Cat.  p.  i88. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  maïs  on 
la  distingue  à  ses  tiges  plus  couchées ,  presque  glabres ,  un  pea 
anguleuses^  à  ses  stipules,  longues  de  1-5  centîin.,  adhérentes 
au  pétiole  au  moins  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur ,  hé- 
rissées de  poils  seuleoicnt  à  l'extrémité;  à  ses  folioles  ovales— 
oblongues,  et  dont  la  largeur  diminue  également  aux  deux 
extrémités  ;  enfin  à  ses  têtes  de  fleurs  entourées  de  a  ou  5 
feuilles  serrées,  et  dont  les  stipules  ne  sont  pas  remarquable- 
ment dilatées,  q  Thuil. ,  çf  Desf.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  Thui- 
lier  sur  les  bords  des  bois  de  la  plaiiïe  de  la  Clandée  près  Fon- 
tainebleau. 

5869.  Trèfle  bardane.        Trifolium  lappaceum. 

Trifolium  lappaceum,  Linn.  spec.  1081.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  6o6* 
—  J.  Baah.  9.  p.  878.  (fabo  notata  383.  )  f.  3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  12-18  centim. ,  menues,  rameuses  y 
diffuses  et  légèrement  velues  ;  ses  feuilles  sont  petites ,  compo- 
sées de  5  folioles  cunéiformes ,  arrondies  ou  un  peu  échancrées  k 
leur  sommet,  et  légèrement  velues;  les  pétioles  ne  dépassent 
guère  I  centim.  de  longueur  ;  les  stipules  sont  glabres  et  striées 
dans  la  partie  adhérente ,  hérissées  vers  le  sommet  :  les  téies  de 
fleurs  sont  globuleuses ,  fort  petites  et  terminales  ;  les  dents  des 
calices  sont  aiguës  et  ciliées ,  égales  &  la  longueur  de  la  corolle , 
et  deviennent  roides  et  divergentes  à  la  maturité  :  la  corolle  est 
petite ,  d'un  blanc  jaunâtre,  q.  Elle  croit  sur  le  bord  des  champs 
et  des  prés  dans  les  provinces  méridionales;  aux  environs  de 
Nice  et  de  Pignerolle  (  Ail.  )  ;  en  Provence  ;  à  Roynatprès  Mon« 
télimart  (Vill.);  à  Castclnau  (G.  Bauh. };  la  Peissine  et  6elle- 
neuve  près  Montpellier  (Gou.);  à  Ardus  et  Cap-de-Ville  près 
Montauban(Gat.);  à  Saint-Sever,  département  des  Landes;  k 
Tarbcs  ;  dans  la  Limagne  d*Auvergne  (Delarb.  );  entre  Epinal 
et  Plombières  (Buch.). 

5870.  Trèfle  rouge.  Trifolium  rubens. 

Trifolium  rubens.  Lion.  spee.  1081.  Jacq.  Aoitr.  t.  385.  Lus. 
FI.  fr.  9.  p.  595.  *- J.  Bauh.  a.  d.  375.  f.  i. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre,  droite  y  haute  de  5-5 
décim.;  ses  stipules  ont  jusqu'à  5-(>  centim.^  de  longueur;  elles 
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sont  étroites ,  terminées  en  pointe  acérée  :  le  pétiole  est  court , 
chargé  de  5  folioles  oblongues ,  obtuses  ,  un  peu  fermes  ,  longues 
de  5-4c^i^^ii^*  9  bordées  de  dents  aiguës;  les  fleurs  sont  pourpres, 
disposées  en  épis  cylindriques  ou  oblongs  ,  serrés  ,  obtus } 
leur  calice  est  tout  garni  de  poils  longs  et  hérissés;  sa  divi- 
sion inférieure  est  beaucoup  plus  longue  que  les  autres  et  atteint 
la  longueur  de  la  corolle;  celle-ci  est  monopétale.  ¥•  Elle  croît 
dans  les  prés  et  sur  le  bord  des  bois  montagneux. 

587 1 .  Trèfle  des  prés.         Trifolium  pratense. 

7*rifolium  pratense.  Lian.  spec.  loSa.Lam.  FI.  fr.  a.  p.  596.  var. 
;  «.  —  Fuchs.  817.  ic. 

jS.  Flore  albo,  Afz.  Act.  soc.  Linn.  i.  p.  340. 
y.   VïUosum,  Hall.  HeK.  ».  377.  ^. 

Ses  tiges  sont  ascendantes,  peu  rameuses,  presque  toujours 
glabres  ,  longues  de  5-4  décim.  ;  ses  stipules  sont  demi-mem- 
braneuses ,  glabres,  ovales ,  surmontées  par  une  pointe  fine  qui 
se  termine  par  un  faisceau  de  poils  ;  le  pétiole  porte  5  folioles 
elliptiques ,  à-peu-prës  glabres ,  entières  ou  à  peine  dentées  ;  les 
fleurs  sont  d'un  rouge  pourpre ,  dbposées  en  une  tête  arrondie , 
serrée  9  qui  est  entourée  à  sa  base  de  a-  feuilles  qui  forment  une 
espèce  d'involucre;  le  calice  est  presque  glabre,  à  5  lanières 
fines  ,  velues ,  dont  4  égales  entre  elles ,  et  dont  Tinférieure , 
qui  est  presque  double  des  autres ,  n'atteint  cependant  que  la 
moitié  du  tube  de  la  corolle  :  celle-ci  est  monopétale ,  et  son 
étendard  est  un  peu  plus  long  que  les  ailes.  ¥•  Cette  plante  est 
commune  dans  les  prés  :  on  la  cultive  poar  la  nourriture  des 
bestiaux. 

3872.  Trèfle  întermédiaîre.     Trifolium  médium. 

Trifolium  médium,  Linn.  Suec.  3.  p.  558.  —  Trifolium  fie  xuo- 
sum,  Jacq.  Anstr.  t.  386.  -»  Trifolium  alpestre,  Crantz^. 
Aasur.  407.  non  Linn. 

Sa  tige  est  dressée ,  flexueuse ,  branchue,  haute  de  5-5  décim. , 
un  peu  velue  ;  ses  stipules  sont  garnies  de  poils  épars  dans  toulo 
leur  longueur ,  étroites ,  longues  ,  terminées  par  un  appendice  li- 
néaire ou  lancéolé,  pointu,  droit  etàlongé;  le  pétiole  porte  5 
folioles  oblongues  ou  elliptiques,  un  peu  velues  et  très-finement 
dentelées;  les  fleurs son^'un  ronge  pourpre ,  disposées  en  têtes 
solitaires,  terminales  ^  o^Nh||^  globuleuses,  moins  serrées 
que  dans  le  trèfle  des  prés  ',  le  calrce  est  glabre  en  dessus ,  barbu 
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à  Tealrée  du  tube,  k  5  lanières  fines  et  poilues ,  dont  2  supérieures 
courtes,  2  moyennes  plus  longues,  el  rinférieure  encore  plus 
lougue  mais  cependant  plus  courte  que  la  corolle  :  celle-ci  est 
monopëtale ,  et  son  étendard  dépasse  à  peine  la  carène.  ?• 
Celte  plante  est  assez  commune  dans  les  bois  et  les  prairies  pier^ 
reuses  des  collines  et  des  montagnes. 

5875.  Trèfle  des  basses  Alpes.  Trifolium  Alpestre. 

Trifoiiiwi  Alpestre,  Linn.  spec.  io8a.  Jacq.  Aastr.  t.  433. 
Cette  plante  a  le  port  et  le  feuillage  du  trèfle  de  montagne  , 
et  la  fleuraison  du  trèfle  des  prèsj  sa  tige  est  droite,  ferme,  un 
peu  velue ,  simple  ou  à  peine  rameuse  ;  les  stipules  sont  étroites , 
velues  dans  toute  leur  longueur  ,  ^prolongées  en  pointes  acérées  , 
divergentes  dans  le  haut  de  la  plante;  les  Oeurs  sont  purpu- 
rines ,  disposées  en  têtes  serrées  ,  globuleuses ,  solitaires  ou  gé- 
minées; leur  calice  est  velu  ,  û  5  lanières  fines,  dont 4 courtes^ 
à-peu-près  égales  entre  elles,  et  dont  l'inférieure  au  moins 
double  en  longueur  des  précédentes,  égale  la  longueur  de  la 
corolle  :  celle-ci  est  monopétale ,  et  son  étendard  ne  dépasse 
pas  la  longueur  de  la  carène.  ¥.  Elle  croît  dans  les  prairies  des 
collines  et  des  montagnes  peu  élevées  ;  dans  les  basses  Alpes  du 
Piémont ,  du  Dauphiné  ;  dans  les  Pyrénées. 

3874.  Trèfle  de  Hongrie.     Trifolium  Pannonicum. 

Trifolium  Pannonieum.  Linn.  Maat.  376.  Ail.  Ped.  n.  1099.  c. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  trèfles ,  par  la  grandeur 
de  toutes  ses  parties;  sa  tige  est  droite,  ferme  ,  simple  ou  peu 
rameuse  ,  légèrement  velue  ,  longue  de  4'6décim.  ;  ses  stipules 
sont  longues,  étroites,  un  peu  velues,  prolongées  en  lanières 
droites,  acérées;  le  pétiole  porte  3  folioles  oblongues-lancéolées , 
velues ,  entières ,  obtuses  ou  un  peu  échancrées  dans  le  bas  de 
la  plante  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  têtes  ovoïdes  ou 
oblongues,  terminales  ,  grosses  et  serrées;  le  calice  est  velu  ,  à 
5  lanières  acérées ,  presque  épineuses ,  dont  4  supérieures  égale» 
entre  elles ,  et  Tinférieure  2  fois  plus  longue  :  la  corolle  a  5 
centim.  de  longueur  ;  son  étendard  est  grêle  et  dépasse  beaucoup 
la  carène.  ^.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  des  Alpes  de 
Strop  et  de  la  Chianale  en  Piémont  ;  au-dessus  de  Guillestre  sur 
le  col  de  Yars  en  Dauphiné  (  Yill.  )^t(8ns  les  bois  de  Yignarnau 
oft  les  prés  de  Casseras  près  Montauban  (Gat.  ). 
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;  3875.  Trèfle  incarnat.       Trifolium  incarnatum. 

Trifolium  incarnatum.  Linn.  spcc.  io83.  Lam,  Fl.  fr.  a.  p.  60a. 
-»  J.  Baah.  a.  p.  376.  L  4* 

'  Sa  tige  est  droite  ,  simple  ou  rameuse ,  velue  ,  haute  de  3-4 
décim.  ;  les  stipules  sont  oblongues ,  non  réunies  ensemble , 
droites ,  prolongées  en  une  pointe  courte  et  lancéolée;  les  feuilles 
sont  écartées ,  à  5  folioles  velues  ,  en  forme  d'œuf  ou  de  cœur 
renversé,  arrondies  et  dentelées  au  sommet;  les  fleurs  sont 
disposées  en  épis  terminaux,  oblongs  ou  cylindriques,  obtus  « 
velus ,  non  entourés  de  feuilles ,  d'abord  droits  ,  penchés  de 
côté  à  la  maturité  ;  le  calice  est  trës-velu ,  à  5  lanières  fines 
égales  entre  elles,  longues,  égales  à  lacarëne,  aiguës ,  presque 
épineuses  :  la  corolle  est  monopétale  ^  d'un  incarnat  pâle  et  de 
teinte  variable;  son  étendard  est  grêle,  alongé.  Q.  Cette  plante 
croit  dans  les  prés  un  peu  humides  ;  aux  environs  de  Paris  ;  de 
Péronne  (Bouch. };  à  Couche  sur  les  bords  de  TArve  prës  de 
Genève  (Saus  };  à  Montpellier,  etc.  On  la  cultive  comme 
fourrage  dans  le  département  de  l'Arriëge  et  quelques  pays  voi- 
sins, sous  le  nom  àe  farouche  ou  faronche, 

5876.  Trèfle  couleur     Trifolium  ochroleucum. 
d'ochre. 

Trifolium  ochroleucum,  Linn.  Syst.  nat.  3.  p«  a33.  Lam.  FI.  fr. 

a.  p.  596.  — -Fuchs.  Uist.  818.  ic. 
/2.  Saxatile, 

y.  Trifolium  vaginatum,  Schleich.  Cat.  5i. 
#.  Ramosum, 

Sa  racine  pousse  iine  ou  plusieurs  tiges  droites  ou  ascendantes , 
pubescentes ,  longues  de  2-5  décim.  ;  les  feuilles  sont  plus  nom- 
breuses vers  le  bas  de  la  plante ,  écartées  dans  le  haut ,  et  les 
deux  supérieures  sont  opposées  et  placées  au-dessous  de  Tépi  ; 
les  stipules  sont  un  peu  velues,  étroites,  prolongées  en  pointe 
acérée  ;,  embrassantes  et  un  peu  soudées  ensemble  par  leur  base  ; 
les  folioles  sont  un  peu  velues ,  entières  ,  oblongues  et  obtuses 
dans  le  Haut ,  ovales  dans  le  milieu  et  souvent  échancrées  en 
cœur  dans  le  bas  de  la  plante  ;  les  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre , 
disposées  en  épis  terminaux  un  peu  velus,  ovales  ou  arrondis  ; 
leur  calice  est  à  5  lanières  fines  ,  dont  l'inférieure  est  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres  :  la  corolle  est  monopétale.  La  var.  u  , 
oui  croit  dans  les  bois  et  \9s  prés  secs ,  a  la  tige  simple  ,  haute  de  5 
décim.;  U  variété  /&|  qui  naît  dans  les  rochers ,  est  plus  petite , 

plus 
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plos  Telue  et  a  les  folioles  inférieures  plus  ëcbancrëcs  ^  la  variété 
y  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  tige  plus  couchée  ;  la 
variété  / ,  que  j'ai  vue  dans  les  jardins  ,  a  la  tige  rameuse  et  les 
folioles  plus  alongées.  ¥•  Cette  plante  se  trouve  aux  environs 
de  Paris  y  à  Saint-Germain  ,  \ille-Genis,  Bierre,  Palaiseau;  k 
Roleboise  près  Rouen;  à  Montfleuri  et  ailleurs  près  Grenoble 
(  Vill.  )  ',  dans  le  Piémont  près  Tétai  de  Gènes  (  AH.  )  7  i^  Bruque- 
dal  près  Abbeville  (Bouch.);  aux  environs  de  May ence(Kœl.)j 
de  Strasbourg. 

5877.  Trèfle  de  montagne.     Trifolium  montanum: 

Trifolium  montanum.  Linn.  spcc.  1087»  excl.  Fuehs.  typ.  Lam. 
FI.  fr.  a.  p.  607.  —  Trifolium  album.  Crantz.  Aastr.  40b.  — « 
J.  Baub.  3.  p.  38o.  f.  a. 

Sa  racine  est  longue ,  cylindrique ,  presque  ligneuse  ;  sa  tige 
est  haute  de  5  décim. ,  droite,  presque  simple ,  fistuleuse  cl  lé- 
gèrement velue  \  ses  feuilles  sont  un  peu  distantes ,  et  leurs  fo- 
lioles sont  lancéolées  j  denticulées  ,  nerveuses  et  un  peu  velues 
en  dessous)  les  Ûenrs  sont  disposées  en  tête  ovale  et  terini-' 
nale ,  blanches ,  garnies  chacune  d'un  calice  glabre  oupubescent , 
dont  les  divisions  sont  capillaires ^  les  étendards  sont  étroits, 
alongés  ,  échancfés  au  sommet  ;  les  fleurs  sont  d'abord  droites , 
ensuite  pendantes.  7.  Cette  plante  croit  dans  les  pâturages  des 
montagnes  ,  aux  lieux  secs  ou  sur  les  pentes  ;  dans  les  Alpes  ;  les 
pacages  du  Puy-de-Dôme;  sur  les  collines  de  Chailly  près  Fon- 
tainebleau ;  aux  environs  de  Strasbourg  ,  etc. 

5878.  Trèfle  à  feuille     Trifolium  angustifolium: 
étroite. 

Trifolium  angustifoliwn.  Lino*  spec.  io83.  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 
601.  Tar.  A.  —  J.  Baub.  2,  p.  $76.  f.  3. 

Sa  tige  est  droite  »  simple  ou  rameuse ,  légèrement  velue ,  et 
s'élève  jusqu'à  5  décimètres  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  5 
folioles  longues  ,  étroites ,  la  plupart  pointues ,  velues  et  très- 
entières  ;  elles  sont  garnies  à  la  base  de  leur  pétiole  d'une  stipule 
engainante ,  étroite ,  acérée  et  nerveuse  :  les  fleurs  forment  un 
épi  velu  J  rude  et  long  de  6-9  centimètres  ;  leur  «calice  est  velu, 
à  5  lanières  étroites  ,  fermes  ,  pointues  et  presque  égales  à  la 
corolle  :  celle-ci  est  d'un  rouge  pourpre;  on  en  trouve  des  in- 
dividus dont  la  corolle  dépasse  beaucoup  le  calice.  O.  £lle  crult 
dans  les  champs,  et  les  lieux  secs  et  découverts  des  provinces 
Tonte  If^.  L  l 
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méridionales;  aux  environs  de  Lyon  (J.  fiauh.);  à  Rojnat  près 
Montëlimarl  (  Vill.  )  ;  dans  le  Montferrat ,  1rs  environs  d'Asti , 
de  Pignerol  et  de  Nice  (  Ail.  );  en  Provence;  en  Languedoc;  à 
^farbonne;  auprès  de  Montauban  (Gat.  );  de  Daz  (Thor.  ). 

587g.  Trèfle  des  gueréts.      Trifolium  arçense. 

Trifolium  arvense,  Linn.  spec.  io83.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  601.  — 
Trifolium  lagopus,  Ncck.  Gallob.  3 15.  —  Furhs.  Hisl.  494.  ic. 
p.  TrifoiiuM gracile,  Thuii.  FI.  paris,  éd.  3.  roi,  t.  p.  383. 

5a  tige  est  droi»*e ,  velue ,  très-rameuse,  grèle  ,  et  ne  s'élève 
pas  tout-è-fait  jusqu'à  5  déciin.  ;  ses  feuilles  sont  composées  de 
3  folioles  fort  étroites  et  portées  sur  de  courts  pétioles;  les  fo- 
lioles des  feuilles  supérieures  sont  ordinairement  pointues  ,  mais 
celles  des  inférieures  sont  comme  tronquées  à  leur  extrémité  ,  qui 
est  chargée  d'une  petite  pointe;  les  fleurs  sont  petites  ,  blanches 
ou  rougeâtres ,  et  forment  des  épis  très-velus ,  grisâtres ,  prestjue 
XK>tonnèux,  d'abord  ovales,  mais  qui  s'alorigènt  et  deviennent 
cylindriques;  les  dents  du  calice  sont  fmes,  égalçs  entre  elles  , 
velues  et  plus  longues  que  la  corolle,  q.  Celle  plante  est  com- 
mune dans  les  champs  ;  elle  est  connue  sous  le  nom  de  pied  de 
lièvre.  La  variété  j8 ,  qui  croit  dans  les  lieux  les  plus  secs  ,  est 
grèle ,  petite ,  peu  rameuse;  les  lanières  de  son  calice  sont  brunes 
ou  violettes,  garnies  d'un  petit  nombre  de  poils. 

388o.  Trèfle  étoile.  Trifolium  stellatum. 

Trifolium  stellatum,  Linn.  fpec*  io83.Lam.  FI.  fr.  a.  p.  6o3.  •-• 
Barr*  ic.  t.  860.  et  t.  *)SS, 

Sa  racine,  qui  est  grèle  et  pivotante ,  émet  plusieurs  tiges 
droites  ou  un  peu  étalées  ,  simples  ou  rameuses ,  très-velues  , 
longues  de  i-3  décim.  ;  les  stipules  sont  larges  ,  ovales ,  arron- 
dies et  foliacées;  les  folioles  sont  relues |  crénelées  en  forme 
d'oeuf  ou  de  cœur  renversé,  tronquées  ou  échancrées  au  som- 
met; les  fleurs  sont  purpurines  ,  disposées  en  épis  ovoïdes  ter- 
minaux ou  hémisphériques;  les  calices  sont  très->velus  y  à  5  la- 
nières étroites,  acérées  >  égales  entre  elles ,  an  moins  aussi  longues 
que  la  corolle  ,  droites  pendant  la  fleuraison ,  étalées  et  en  forme 
d'étoile  h  la  maturité.  0.  Il  croit  dans  les  lieux  stériles  le  long 
des  champs  et  des  routes ,  dans  les  provinces  méridionales  ;  en 
Dauphiné  près  le  Buis  et  Montélimart  (  Vill*  )  ;  aux  environs  de 
Nice  (AU.);  en  Provence;  en  Languedoc;  à  Caslelnau,  La* 
Valette  et  Crcmont  près  Montpellier  (Gout);  ^Dax  (Thor.  )• 
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588 1 .  Trèfle  rude .  Trifolium  squàrrosum. 

Trifolium  squàrrosum.  Linn.  spec.  io8a.  —  Trifolium  dipsa» 
eeum,  Thuil.  FI.  paris.  II.  i.  p.  38a.-*-Mori8. 3.8.  a.  1. 13.  f.  lè 

Sa  tîge  est  droite  ,  rameuse ,  rougeâtre,  presque  entièrement 
glabre,  haute  de  2  décim.;  les  stipules  sout  étroites,  glabres , 
un  peu  membraneuses  dans  la  partie  adhérente ,  grêles ,  acérées 
€t  ciliées  dans  la  partie  libre  j  le  pétiole  porte  3  folioles  ovales 
ouoblongues ,  obtuses  ou  quelquefois  légèrement  échancrées  ,  à 
peine  pubesoeotes;  les  deux  feuilles  supérieures  sont  opposée^  ^ 
placées  immédiatement  sous  les  épis  }  ceux-ci  sont  terminaux  ^ 
oblongsoM  ovales  :  le  calice  est  un  peu  velu ,  k  5  lanières  étroites , 
iicérées ,  dont  les  4  supérieures  courtes ,  droites ,  et  Tinférieure 
9.  fois  plus  longue  et ,  réfléchie ,  ce  qui  donne  à  Tépi  m  aspect 
hérissé  k  l'époque  de  la  maturité;  les  fleurs  sont  d'un  rouge 
pâle.  O.  Cette  plante  cfoll  sur  le  bord  des  bois  et  des  étangs  ; 
elle  a  été  trouvée  ii  Marcoussis  près  Paris  par  M.  Thuillier; 
dans  les  bois  des  Maures  en  Provence  (  Gér.  )  ;  dans  les  prés 
•ablonneux  aux  environs  de  Dax. 

3882.  Trèfle  îrrégulier.       Trifolium  irregularc» 

Trifolium  irreguiare.  Pourr.  act.  Toal.  3.  p.  33i.  -->  Trifolium 
maritimum»  Smith .  FI.  bric.  786  ? '^Trifolium  stellatum,  Huds* 
Aflgl«  336  ?  —  Plnk.  t.  1 13.  f.  4. 

Sa  tige  est  irrégulièrement  rameuse ,  haute  de  2-4  décim.  ^ 
droite  ou  un  peu  étalée,  pubescentc  ou  légèrement  velue;  les 
itipules  sont  étroites ,  lancéolées-linéaires  ,  acérées  ,  velues  ;  le 
pétiole  porte  5  folioles  presque  entières  ,  oblongues  ,  obtuses 
et  â-peu-pfès  en  forme  de  coin  dans  le  bas  de  la  plante ,  poin- 
tues et  plus  étroites  dans  le  haut  ;  les  deux  feuilles  supérieures 
sont  opposées,  et  ont  le  pétiole  assex  court  :  les  épis  de  fleurs 
sont  terminaux ,  placés  2  ou  5  centim.  plus  haut  que  la  dernière 
paire  de  feuilles  ,  ovales ,  obtus ,  petits ,  serrés,  Composés  de  i5 
a  20  fleurs  d'un  rouge  très-pâle  :  le  calice  est  strié ,  velu  seule- 
ment au  sommet  du  tube ,  à  5  lanières  presque  égales ,  roides , 
étroites,  pointues,  un  peu  velues,  marquées  de  5  nervures» 
plus  courtes  que  la  corolle ,  et  qui  s'alongent  et  s'écartent  un 
peu  après  la  flenraison  ;  la  corolle  est  petite ,  et  a  Tétendard 
grcle  ,  tio  peu  alongé.  ¥  Pourr. ,  cT  ou  0  Sm.  Elle  crott  dans 
les  prés  gras  et  maritimes  li  Cannes  près  Antibes ,  d'oti  elle  m'a 
été  envoyée  par  M.  fialbis  ;  aux  environs  deNarbonne ,  oii  fll« 

a  été  découverte  par  M.  Pourret. 

1^1% 
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3885.  Trèfle  bouclier.         Trifolium  clfpeatum: 

Trifolittm  clypeatum.  Lion.  spec.  io84«  """  "^^P*  c^^^-  ^^'  i^* 
Cette  espèce  est  très-facile  à  reconnoitre  à  ses  calices  divisés 
ei^  5  lanières  foliacées ,  ovales-lancéolées  ,  pointues  ,  dont  l'in- 
féneure  est  plus  longue  que  les  autres  ^  après  la  fleuraison ,  ces 
lanières  s*éta1ent ,  et  le  tube  du  calice  est  fermé  par  une  rangée 
xle  poils  courts ,  de  sorte  que  le  calice  présente  un  peu  Taspect 
d'un  bouclier  :  la  tige  est  ascendante,  rameuse,  un  peu  poilue; 
ies  folioles  sont  ovoïdes ,  obtuses  ,  rétrécies  à  la  base  ;  les  sti- 
piiles  sont  larges,  foliacées,  ovales,  acérées  au  sommet:  cha- 
^ue  rameau  se  termine  par  un  épi  ovale ,  porté  sur  un  pédi- 
celle  qui  sort  d'entre  deux  feuilles  opposées,  q.  £lle  a  été  Irou- 
yée  en  Piémont  près  Casal-Borgone  (AH.). 

3884*  Trèfle  raboteux.         Trifolium  scabrum. 

Trifolium  scabrum^  Linn.  spec.  1084.  Lant.  Fi.  fr.  a.  p.  6o5.  ^ 
Barr.  ic.  t.  870.— Vaill.  Bot.  t.  33.  f.  i. 

Sa  racine,  qui  est  grêle  et  à  peine  rameuse,  pousse  plusieurs 
tiges  étalées  ou  tout-à-fait  couchées ,  presque  simples ,  à-peu- 
près  glabres,  longues  d'un  décimètre  environ ^  les  stipules  sont 
lancéolées ,  acérées ,  un  peu  élargies  à  la  base  dans  les  feuilles 
florales  ;  les  folioles  sont  en  forme  d*œuf  renversé ,  obtuses  , 
entièrjes  ou  très-légèrement  dentelées,  pubescentcs,  assez  pe- 
tites^ les  têtes  de  fleurs  sont  terminales  00  axillaires ,  sessiles, 
ovoïdes;  les  calices  sont  un  peu  velus,  à  5  lanières  lancéolées, 
roides,  un  peu  inégales,  presque  épineuses,  d'abord  droites, 
puis  étalées ,  plus  longues  que  le  tube  du  calice ,  et  qui  dépassent 
un  peu  la  corolle  à  la  fin  de  la  fleuraison  ;  la  corolle  est  petite , 
blanchâtre,  q.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux  des 
pâturages  et  du  bord  des  bois;  aux  environfs  de  Paris;  d'Abbe- 
ville  (Bouch.  );  de  Caen  (Rouss.  );  dans  les  fossés  d'Orléans 
{  Dub.  )î  en  Auvergne  (  Delarb.  )  ;  à  Lautern  (  Poil.  )  ;  aux  en- 
virons de  Montpellier  ;  en  Piémont  et  aux  environs  de  Nice 
(  Ail.  }  ;  en  Provence  (  Gér.  )  ;  aux  bords  de  l'Adour  près 
Saint-Sever. 

3885.  Trèfle  strîé.  Trifolium  striatum. 

Trifoiium  siiiatum.  Lion.  apec.  io85.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  600.  •>« 
Vaill.  Boi.  i.  33.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  au  nombre  de  5-4  >  étalées  ou  presque  droites , 
grêles  I  ua  peu  velues ,  longues  de  x-a  décim.  :  les  stipules  sont 
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membraneuses  à  leur  base ,  étroites  et  acérées  le  Ibng  de  la 
tige  y  ovales  et  très  -  développées  auprès  des  fleurs  3  les  folioles 
sont  en  forme  de  coin  ou  d*œuf  renversé  ,  obtuses ,  garnies  de 
poils  couchés ,  légèrement  dentelées  au  sommet ,  ou  presque 
entières ,  lestétcs  de  fleurs  sont  terminales  ou  rarement  axillaires, 
ovoïdes,  solitaires,  sessiles  et  entourées  à  leur  base  par  les  sti- 
pules des  feuilles  florales  :  le  calice  est  velu  sur  toute  sa  sar< 
face  j  tubuleaz ,  strié ,  à  5  dents  fines  ,  .écartées  ,  de  moitié 
plus  courtes  que  le  tube  ,  presque  égales  entre  elles  :  la  corolle 
est  très-petite,  d'un  rouge  pâle.  O.  Il  croît  dans  les  prés  secs , 
au  bord  des  routes  aux  environs 'de  Paris,  à  Sèvres ,  Fontaine- 
bleau ^  à  Cambron  et  Saineville  près  Abbeville  (Bouch.);  à 
Cacn  (Rouss. };  dans  les  fossés  d'Orléans  (Dub.);  sur  les  bords 
de  l'Allier  et  dans  les  champs  d'Auvergne  (Delarb.  )f  aux  bords 
de  l'Adour  près  Saint-Sever;  en  Piémont  près  Moncrivello, 
entre  Pralorm  et  Canale  (Ail.);  à  Mayence  (Kœl.). 

§.  III.  Calices  renflés  après  lajleuraison  ;  étendards 
caducs  ;  Jleurs  blanches  ou  rougedtres. 

3886.  Trèfle  ëcumeux.         Trifolium  spumosum. 

Trifolium  spumotum,  làinn.  r^c,  io85.  — -  Trifolium  fol Ucula^ 
tum,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  $99.  excl.  syn.  —  J.  fiaoh.  2.  p.  3;9.  L 
3.  malè. 

Cette  espèce  est  facile  h  reconnoitre ,  en  ce  qu'elle  est  jusqu'ici 
la  seule ,  parmi  celles  de  sa  section,  qui  ait  le  calice  glabre^  ses 
tiges  sont  longues  de  2  décim. ,  menues,  glabres  et  couchées | 
ses  feuilles  sont  portées  sur  d'assez  longs  pétioles  ,  et  composées 
de  5  folioles  cunéiformes  ,  obtuses  ,  presque  en  cœur  renversé  , 
glabres  et  denticulées  :  les  fleurs  sont  purpurines  ,  et  ont  un 
calice  renflé ,  particulièremeut  sur  le  dos ,  se  rétrécissant  en 
pointe  vers  son  extrémité ,  et  se  terminant  en  5  découpures 
aiguës ,  sétacées  et  recourbées  :  les  bractées  ,  aussi  bien  que 
les  stipules  ,  sont  membraneuses  et  b'anchâtres.  O  Lin. ,  ¥  Oér. 
11  croit  dans  les  provinces  méridionales  le  long  des  roules  et 
dans  les  pelouses  sèches  ;  entre  Nismes  et  le  pont  du.  Gard 
(J.  Bauh.  );  à  Cannelles,  Caslelnau  ,  le  Pérou  et  l'Estiapade 
près  Montpellier  (Gou.  );  au  bois  de  Gramont  (G.  Bauh.j| 
en  Provence  au  pied  des  montagnes  (Gcr.  );  en  Auvergnt*  au 
bord  des  fossés  humides  (Delarb.);  à  Huningen  (Hall.);  dans 
la  Bresse  et  le  Lyoonois  (  Latourr.  }• 

LIS 
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3887.  Trèfle  renversé.      Trifolium  resupinatuml 

Trifolium  resupinatum,  Linn.  apec.  1086. —  J.  Baah.a.  p.379. 
f.  a. 

Sa  tîge  est  droite ,  étalée  ou  couchée ,  longue  de  1  -  a  déci- 
mètres ,  glabre ,  rameuse  ;  ses  stipules  sont  membraneuses  ^ 
acérées;  ses  folioles  sont  tantôt  ovales  et  un  peu  pointues,  tan- 
tôt trës-obtuses  et  presque  en  forme  de  coin ,  toujours  glabres 
et  dentées  en  scie }  les  fleurs  sont  petites ,  purpurines  ,  dis- 
posées en  têtes  sphériques ,  nues ,  portées  sur  des  pédoncules 
axillaires;  leur  corolle  est  renversée  de  telle  sorte,  que  l'é- 
tendard est  du  côté  du  bas  de  la  tête ,  et  la  carène  du  côté 
du  sommet  :  les  calices  sont  membraneux  ,  pubescens ,  renfléa 
après  la  fleuraison ,  terminés  par  deux  petites  pointes  crochues , 
ouverts  longitudinalement  du  côté  inférieur  à  la  maturité  :  la 
gousse  est  arrondie,  cachée  dans  le  calice,  à  2  graines.  O  Lin. , 
^  Gér.  £lle  croît  dans  les  champs  et  les  prés  secs,  dans  les 
sables  voisins  des  rivières  et  de  la  mer  dans  les  provinces  mé-^ 
ridionales  j  aux  environs  de  Nice  et  le  long  de  la  Doire  (  AU.)^ 
en  Provence  (Gér.);  en  Languedoc  près  Montpellier,  à  Cette ^ 
Pérauls  et  Villeneuve  (Gou.);  à  TEpine  et  Rozans  en  Dau-> 
phiné  (  Yîll.  )  ;  au  bois  de  Launay  ,  entre  Nantes  et  St.-Her-» 
blein  (  Bon.  ). 

5888.  Trèfle  cotonneux.      Trifolium  tomentosum: 

Trifolium  tonmniosum,  Linn.spcc.  1086.  Lam.  F\,  fr.  2.  p.  598. 
Magn.  Monsp.  264.  ic. 

Cette  espèce  est  très- voisine  de  la  précédente  ;  mais  elle  s'ea 
distingue  facilement  à  ses  calices  couverts  d'un  duvet  épais , 
cotonneux  et  blanchâtre;  à  ses  corolles,  qui  ne  sont  pas  ren- 
versées rétendard  en  bas  et  la  carène  en  haut.  ^  Lin. ,  O  Gér. , 
Desf.  £]le  croit  dans  les  lieux  couverts  ,  herbeux  et  maritimes 
des  provinces  méridionales;  à  Nice;  en  Provence  (  Gér.  );  en 
l.anguedoc  près  Montpellier ,  Narbonne. 

5889.  Trèfle  fraisier.        TrifoUumfragiferum. 

Trifolium  fragiferum.  Linn.  spec.  1086.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  698* 
VaiJl.  Bol.  t.  21,  f.  a. 
Sa  racine ,  qui  est  dure ,  grisâtre ,  ligneuse ,  cylindrique ,  se 

divise  au  sommet ,  et  pousse  plusieurs  tiges  étalées  ou  ascen- 
dantes ,  glabres ,  ordiuaircment  simples ,  longues  de  1-2  dé- 
cimètres f,  les  stipules  sont  membraneuses  ,  glabres  ,  embras— 
lai^tes  )  acérées  au  sommet  :  le  pétiole  porte  5  folioles  gla- 
brea  1^  finement  dentées  en  scie  »  obtuses  on  échancrées  y  en 
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forme  d'œuf  ou  de  cœur  renversé  ^  les  pédicelles  sont  axillaires, 
glabres  ou  cotonneux,  longs  de  9-12  centim.  ;  les  fleurs  sont 
d'un  rose  pâle,  disposées  en  télé  bémîsphérique;  pendant  la 
fleuraison ,  le  calice  est  oblong ,  couvert  de  poils  couchés  ,  à 
peine  visibles ,  à  5  dents  droites  ,  acérées  ;  après  la  féconda- 
tion ,  il  se  renfle  beaucoup  ,  te  hérisse  de  poils  ,  et  l'épi  forme 
une  tête  globuleuse ,  blanchâtre  ou  rougeâtre ,  qui  a  été  com- 
parée à  une  fraise.  ¥•  Cette  plante  croît  le  long  des  routes ,  sur 
les  collines  et  dans  les  prairies  sèches  et  stériles,  elle  se  trouve 
aussi  dans  les  lieux  humides ,  sur  les  pelouses  voisines  des  mares  f 
file  est  commune  aux  environs  de  Paris  ;  à  Nice  le  long  des  tor- 
rens  (  Ail.  )  ^  dans  les  montagnes  de  Provence  (Gér.  );  en  Dau- 
phiné  (Vill.);  et  dans  presque  toute  la  France^ 

§.  IV.   Étendards  persistans,  dé/ étés  en  en-bas 
après  la  fleuraison  ;  fleurs  jaunes. 

5890.  Trèfle  bruni.  Trifolium  spadiceum. 

Trifolium  spadiceum,  Linn.  »pec.  1087.  cxcl.  Vaiin.  »yn.  —  ^1»- 
liiotus  lupuiina  y*/B.  Lam.  FI.  fr«  a.  p.  5g3.— >Barr.ic.  1024. 

Une  racine  épaisse,  grisâtre  en  dehors,  jaune  à  rintérieur  , 
fibreuse  k  son  extrémité,  donne  naissance  a  plusieurs  tiges  droites- 
ou  ascendantes,  à  peine  pubescentes,  simples ,  et  dont  la  loo«- 
gueur  varie  de  4  centim.  à  2—5  décim.  ;  les  stipules  sont  étroites^ 
presque  glabres  ;  le  pétiole  porte  3  folioles  insérées  à  son  sommet^ 
ovales  ou  oblongues,  obtuses  ou  très-légèrement  échancrées,  à 
peine  dentelées  ;  les  têtes  de  fleurs  sont  pédoncuiées ,  ovales  , 
embriqnées  ;  les  fleurs  sont  droites  et  d'un  jaune  clair  au  com- 
mencement de  la  fleuraison  I  elles  se  déjettent  en  bas  ,  et  pren» 
nent  une  teinte  brune  après  la  fécondation  ;  les  dents  de  leur 
calice  sont  grêles ,  ipégales  ;  les  plus  longues  sont  garnies  de 
poils  très-visibles  avant  l'épanouissement  des  fleurs.  O*  Elle 
croît  dans  les  prés  secs  des  montagnes;  elle  est  assez  fréquente 
dans  les  Alpes;  les  Pjrénées;  les  Monts-d'Or^  les  montagneft- 
du  fiugej  et  du  Lyonnais  (  Latourr.  ). 

58()i .  Trèfle  des  campagnes.    Trifolium  agrariunt^ 

Trifolium  agrarium.  Linn.  spec.  1087.  Wild.  spec.  3.  p.  loSi* 
—  TriJoUum  aureum,  Po<l.  Pal.  n.  708.  -*  Trifolium  ttrepens.. 
Cranu.  Auttr.  4i  i*  —' AleliloiuM  lupuiina,  it.  Lsia.  FI.  fr.  2U 
p.  593.  — -  Vaill.  Rot«  t.  33.  f.  ntm  3.  fted4« 

Cette  espèce  diffère  des  deux  suivaates>  parce  que  ses  S^ 
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folioles  sont  presque  toujours  insérées  ensemble  au  sommet  du 
pétiole  }  ce  caractère  la  rapproche  du  trèfle  bruni ,  mais  elle  s'en 
distingue  facilement  à  ses  tiges  plus  foibles  el  plus  longues  ;  à 
ses  stipules  plus  grandes  et  presque  entièrement  glabres  j  à  ses 
folioles  plus  minces  et  plus  visiblement  dentées  ^  à  ses  corolles 
plus  jpetites,  d'un  jaune  doré  plus  clair,  et  qui  ne  deviennent 
pas  brunes  après  la  fleuraison  ;  a  son  calice  ,  dont  les  dents  sont 
inégales  ;  les  deux  supérieures  sont  très-courtes  ;  les  trois  in- 
férieures sont  beaucoup  plus  longues  5  toutes  ces  dents  sont 
glabres ,  et  quelquefois  terminées  par  un  poil  :  cette  structure 
du  calice  le  distingue  encore  du  trèfle  étalé,  q.  Elle  croit  dans 
les  prairies  un  peu  humides. 

3892.  Trèfle  étalé,         Trifolium  procumberis. 

Xrifolium  procumbens ^  Linn.  spec.  1088.  Smitb.  FI.  brit.  792. 

—  Trifolium  agrarium,  Curt.  Lond.  t.  45.  —  Trifolium  lu^ 

ieum ,  «•  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  604.  —  Melilotus  iupulina,  Lam« 

Dict.  4*  p«65.—-VaiIl.  Paris,  t.  2a.  f.  ^. 
/B.  E rectum,  —  Trifolium  spadiceum.  Thail.  FI.  paris.  IL  i. 

p.  385. 
Sa  racine  est  petite  ,  fibreuse  ^  ses  tiges  sont  étalées  ou  cou- 
chées dans  la  variété  a  9  droites  dans  la  var.  fi ,  peu  rameuses» 
glabres  ou  à  peine  pubescentes ,  longues  de  2-4  décim.  ;  les 
stipules  sont  ovales,  pointues,  ciliées;  le  pétiole  porte  5  fo- 
lioles en  forme  d'oeuf  renversé  y  obtuses  ou  un  peu  échancrées , 
légèrement  dentelées ,  glabres ,  et  dont  les  deux  inférieures 
sont  insérées  7  ou  8  millim.  plus  bas  que  la  supérieure;  les 
fleurs  sont  jaunes ,  et  deviennent  un  peu  brunes  apr^s  la  fleu- 
raison; elles  sont  disposées  1 5  ou  20  ensemble  en  un  épi  ovoïde^ 
porté  sur  un  pédicelle  au  moins  égal  h  la  longueur  des  feuilles  : 
le  calice  est  pubescent,  à  5  dents  égales;  leur  étendard  est 
large ,  persistant ,  sensiblement  strié  ou  î«  lonné  dans  le  sens 
longitudinal.  O.  II  croît  dans  les  prés  secs  et  pierreux,  et  sur 
le  bord  des  bois.  On  doit  peut-être  rapporter  cette  espèce  et  la 
suivante  au  genre  des  mélilots,  à  cause  de  la  disposition  de 
leurs  folioles. 

3895.  Trèfle  filiforme.         Trifolium  filiforme. 

Trifolium  filiforme,  Linn.  spec.  1088.  Smith.  FI,  bril.  79^.— 
Trijolium  haeum ,  i8.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  604.  —  R«y«  5iy°«  *• 
14.  f.  4* 

fi,  Multiflorum,  —  Trifolium  dubiuM»  Abbot.  Bedt  1 63.  — Tri* 
foUum  proçumbens*  Gart.  Lond.  c«  53. 
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y.  Erection, 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente ,  mais 
elle  est  en  général  plus  petite  et  plus  grêle  ;  ses  stipules  sont 
plus  étroites  et  plus  acérées;  ses  fleurs  sont  plus  petites,  et  d*un 
jaune  plus  pâle  ;  ses  étendards  sont  parfaitement  lisses  ,  nnlle— 
ment  striés  ,  même  après  la  fleuraison  ,  et  ne  prennent  pas  une 
teinte  brune  en  vieillissant.  La  variété  «  a  la  tige  couchée,  et 
les  épis  composés  de  4  ^  ^  flears  ;  la  variété  jS  se  rapproche  de 
la  précédente  par  ses  épis ,  composés  de  i5  à  20  fleurs  ;  la  va- 
riété y  s'en  rapproche  par  la  largeur  de  ses  stipules  et  le  nombre 
de  ses  fleurs  ;  elle  se  distingue  encore  par  ses  tiges  droites  ; 
mais  la  structure  de  ses  fleurs  m'engage  à  la  regarder  comme 
une  simple  van'été  des  deux  précédentes.  G.  Cette  espèce  croit 
dans  les  lieux  sablonneux  le  long  des  routes ,  dans  les  prés  ,  etc. 

DCLXXX.  MÉLILOT.      MELILO  TUS. 

Melilotut,  Toorn.  Jass.  Lam.  Desf.  —  TiifolU  sp,  Linn. 

Car.  Les  mélilots  diffèrent  des  trèfles  par  leur  gousse  sail- 
lante hors  du  calice. 

Obs.  Leur  port  est  très-diflerent  de  celui  des  trèfles;  leurs 
fleurs  sont  jaunes  ou  bleuâtres ,  disposées  en  grappes  alongées 
et  axillaires;  leurs  stipules  n'adhèrent  au  pétiole  que  par  une 
partie  de  leur  base ,  et  persistent  souvent  sur  la  tige  après  la 
chute  des  feuilles;  celles-ci  ont  5  folioles  dont  les  inférieures 
sont  insérées  à  quelque  distance  de  la  foliole  terminale ,  de 
sorte  que  la  feuille  est  réellement  ailée  à  5  folioles;  leurs  gousses 
sont  de  forme  très-diverse ,  et  renferment  de  une  à  3  graines. 

3894.  Mélilot  ofHciDal.       Melilotus  officinalis. 

Bfelilotus  oficinalû,  Lam.  Dict.  4*  p*  69>  -~  Trifoiium  metilotu» 
officinalis,  Linn.  spec.  1078.  BoU.  Herb.  t.  a55.  «—  Trifolitjim 
officinale,  Wild.  spcc.  3.  p.  i355. 

jK.  Flore  alhido, 

y,  Melilotus  altissima,  Tbuil.  FI.  paris.  II.  1.  p.  $78. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décimètres,  dure  et  rameuse;  ses 
stipules  sont  entières ,  lancéolées;  ses  feuilles  sont  pétiolées, 
composées  de  5  folioles  glabres  ,  ovales-oblongues  ,  quelqi^efoîs 
un  peu  étroites  et  dentées  dans  leur  partie  supérieure;  les 
fleurs  sont  petites ,  de  couleur  jaune ,  pendantes  et  disposées 
sur  des  épis  grêles ,  lâches  et  assez  longs  ;  il  leur  succède  des 
légumes  courts  ,  pendans ,  un  peu  ridés ,  et  qui  renferment  une 
ou  a  semences.  cT.  Celte  plante  est  commune  dans  les  prés  et 
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le  long  des  baies;  elle  a  une  odeur  agréable  quand  eïle  est  sèche. 
La  variété  /S  ne  dififere  de  la  précédente  que  par  sa  fleur  blan- 
châtre, et  ne  doit  pas  cire  confondue  avec  le  niélilot  blanc 
de  Sibérie ,  qui  s'élève  très-haut ,  et  dont  les  ailes  ne  dépassent 
pas  la  longueur  de  la  carène;  ce  dernier  se  trouve  dans  les  en^ 
virons  de  Paris ,  oii  il  a  sans  douté  été  semé.  La  variété  y  est 
presque  ligneuse  à  la  base ,  s*élève  jusqu'à  2  mètres  de  hau- 
teur ,  et  ses  gousses  sont  noirâtres;  elle  est  peut-être  une  espèce 
distincte  ;  on  la  trouve  dans  les  bois. 

5895.  Mélilot  d'Italie.  Melilotus  Ttalica. 

Melilotu»  Ilalica,  Gam.  Hort.  t.  39.  Lam.  Dict.  4-  p*  ^7*  — 
Trifoiium  melilotus  Italien,  Linn.  spec.  1078.  —  Trif-lium 
Italicum,  Wild.  spec.  3.  p.  i356.  —Melilotus  rugusa,  Mœnch. 
Meth.  III* 

Sa  tige  est  droite ,  glabre ,  rameuse ,  et  s'élève  un  peu  au-delà 
de  5  décim.  ;  ses .  feuilles  sont  composées  de  5  folioles  ovales , 
glabres,  très-entières,  et  portées  sur  dés  pétioles  courts  et  rou- 
geâtres  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  disposées  par  petites  grappes 
médiocrement  garnies  ,  et  sont  remplacées  par  des  légumes  ob- 
tus ,  presque  sphériques ,  irrégulièrement  ridés  sur  les  deux 
surfaces.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  environs  de  Montpellier , 
à  Gramont  et  à  Mohtferrier  (Gou.);  aux  environs  de  Nice 
(  Ail.  )  ;  dans  les  Pyrénées  (  Ram.  ]. 

3896.  Mélilot  à  petite  fleur.     Melilotus  parvijlorai 

Melilotus  patviflora,  Desf.  Ail.  3.  p.  193.  ^^  Melilotus  indien  , 
l,  Lam.  Dict.  4*  p«  65.  —Trifolitim  meli/ntus  indica ,  i.  Lion, 
spec.  10']'].^-'  Melilotus  indica,  AU.  Ped.  n.  fiai. 
Sa  tige  est  droite,  rameuse;  ses  stipules  sont  lancéoIées-% 
linéaires  ,  légèrement  pubescentes  dans  leur  jeunesse  ,  un  pea 
dentées  à  leur  base  dans  un  âge  avancé;  les  folioles  sont  oblon- 
gues  ,  dentées  en  scie ,  rétrécies  h  la  base  ,  obtuses  et  comme 
tronquées  :  dans  plusieurs  individus  ,  les  deux  inférieures  ont 
chacune  à  leur  base  une  foliole  accessoire  ;  les  fleurs  sont  d'un 
jaune  pâle ,  extrêmement  petites  ;  la  gousse  est  pendante  ,  lé- 
gèrement ridée,  ovoïde,  terminée  par  le  style.  G*  £lle  croit 
en  Piémont  le  long  des  prairies  sèches  ,  et  sur  les  collines  expo- 
sées au  soleil. 

3897.  Mélilot  sillonne.         Melilotus  sulcata. 

Melilotus  sulcala,  Desf.  AU.  9.  p.  193.  —  MeUlotus  indica  ,  y. 
l^uii.  Dict.  4*  p*  65.<»-  Tiifo/^im  mclUatus  indiêa^  y.  Linn. 
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spee.  1077.  '^  TrifoUum  mauritanicum,  Wild.  spec.  3.  p. 
i354*  —  J.Baah.  3.p.  371.  f.  i. 
Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles ,  demi-étaléesou  presque 
droites  ,  longues  de  i-a  décim.  ;  ses  stipules  sont  grêles ,  poin<- 
tues;  ses  folioles  presque  linéaires  et  dentées  en  scie;  les  fleura 
sont  petites  ,  jaunes ,  disposées  en  grappes  lâches ,  plus  longuea 
que  les  feuilles  ;  les  gousses  sont  ovoïdes  ',  obtuses ,  monos— , 
pennes,  un  peu  comprimées  et  marquées  de  plusieurs  striea 
concentriques  et  paiallèles  au  bord.  O.  Elle  croit  en  Languedoc* 

3898.  Mélilot  de  Messine.    Melilotus  Messanensis. 

Afeliiottu  Jlfessanensis.  Lam.  Dict.  4*  P*  ^*  ""  Trifoiium  me- 
iUotus  Messanentis»  Linn.  Mant.  075.  — •  Trifoiium  Messa^ 
nense.  Wild.apec.  i353.— ^/e/i/o(ia  striata,  Moench.  Melb. 
III.  — Moris.f.  3.  t.  16.  f.  9.  « 

■  Sa  tige  est  droite  ou  ascendante ,  longue  de  2*3  décim.  ;  sea 
atipules  sont  élargies  à  leur  base ,  acérées  au  sommet  ;  ses  fo-i 
lioles  sont  portées  sur  un  long  pétiole  ,  en  forme  de  coin ,  tron- 
quées au  sommet ,  légèrement  dentelées  ;  les  grappes  des  fleura 
aont  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétioles;  les  fleurs  sont 
jaunes ,  on  peu  plus  petites  que  dans  le  mélilot  officinal  ;  lea 
gousses  sont  assea  grosses ,  ovoïdes ,  comprimées ,  tcrminéea 
par  une  pointe ,  marquées  de  stries  régulières ,  concentriques  p 
parallèles  au  bord.  0«  Elle  croit  ea  Piémont ,  aux  environs  de 
Novare  (Ail.). 

DCLXXXI.   LUSERNE.        MEDICAGO. 

Medicago,  Linn.  Jnu.  Lam.  Goertn.  —  Medica  tt  Medicago, 
Tonm.  Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  à-peu-près  cylindrique  ,  h  5  divisiona 
égales;  la  carène  est  un  peu  écartée  de  l'étendard;  la  gousse 
est  à  plusieurs  graines,  de  forme  très -diversifiée,  toujoura 
courbée  en  forme  de  faulx ,  ou  tortillée  en  spirale. 

Obs.  Herbes  ou  arbrisseaux  à  feuilles  ternées ,  à  folioles  den- 
tées en  scie,  à  stipules  adhérentes  h  la  base  du  pétiole ,  à  fleurs 
jaunes ,  disposées  en  petites  grappes ,  lâches  ou  rarement  soli«» 
taires. 

§.  I«'.  Gousses  arquées  ou  courbées  en  cercle. 
3899.  Luseroe  cultivée.         Medicago  sativa. 

Medicngo  tati^a.  Lion.  apec.  1096.  Lam.  DicC.  3#  p.  697.«- 
Mediea  saiiya.  Lam.  FI.  fr.  9.  p.  585.  —Lob.  îc.  3. p.  36.  f.  3. 

Sa  tige  est  droitei  haute  de  Sdécim. ,  ferme,  glabre  et  rameuse; 
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les  folioles  ie  ses  rcuilles  sont  ovales-lancéolées ,  dentées  vers 
leur  sommet ,  et  quelquefois  un  peu  velues  :  les  fleurs  sont 
disposées  en  grappes  axillaires ,  et  sont  ordinairement  de  cou- 
leur violette  ou  purpurine,  quelquefois  jaunâtres  ou  bleuâtres: 
les  gousses  sont  dépourvues  de  poils  et  d'épines  ,  étroites  ,  tor- 
tillées on  escargot ,  et  formant  i  ou  2  tours  sur  elles-mêmes-  ¥• 
Cette  niante  croît  dans  les  prés  et  sur  les  vieux  murs }  on  la  cul- 
tive pour  la  nourriture  des  bestiaux  ;  elle  est  connue  sous  te 
nom  de  luzerne ,  et  dans  quelques  provinces ,  sous  le  nom  très- 
impropre  de  sainfoin. 

Sgoo.  Luserne  en  faucille.     Medicago falcata. 

Medicago  falcala.  Linn.  spec.  1096.  Lam.  Dict.  3.  p.  Ga;.  FI. 
dan.  t.  i^'i.  —  Medica fnlcata,  Lain.  FI.  fr.  a.  p.  686. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim.  ,  et  quelquefois  davan- 
tage, dures,  rameuses,  coucliées  inférieurement ,  mais  un  peu 
redressées  dans  leur  partie  supérieure  ;  les  folioles  de  ses  feuilles 
sont  lancéolées,  un  peu  étroites,  tibnquées  et  dentées  à  leur 
sommet  :  les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  lâches ,  nues  et 
presque  terminales;  elles  sont  ordinairement  d*uii  jaune  rou- 
geâtre ,  ou  quelquefois  d'un  jaune  pâle  mêlé  de  bleu  ou  de  vio- 
let ;  les  gousses  sont  comprimées  ,  obloitgues  ,  courbées  en 
forme  de  faucille  ,  dépourvues  de  poils  et  d'aspérités  ,  renfer- 
mant 4  graines.  ^.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  secs  et 
monlueux. 

590 1 .  Luserne  agglomérée.     Medicago  glomerata. 

Medicago  glomerata,  Balb.  Elcnch.  98. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  luserne  en  fau- 
cille ,  mais  ses  tiges  sont  plus  droites  et  plus  courtes  ;  ses  folioles 
sont  écliancrées  au  sommet,  nullement  dentées  sur  les  bords; 
ses  fleurs  sont  toujours  jaunes ,  disposées  en  petits  corimbes 
serrés^  ses  gousses  sont  roulées  en  escargot  sur  elles-mêmes  , 
de  manière  à  décrire  deux  révolutions  ,  et  leur  surface  est  lé- 
gèrement pubescente;  ce  dernier  caractère  ^Ia  rapproche  de  la 
medicago  glutinosa ,  Marsh.  ;  mais  elle  %*en  éloigne ,  parce 
qu'elle  n'a  ni  les  calices  pubescens ,  ni  les  folioles  ovales  et  den- 
telées, ni  les  fleurs  aussi  grandes  et  aussi  écartées.  Elle  est 
indigène  des  montagnes  de  Tende  près  Barra  |  et  m'a  été  en- 
voyée par  M.  Balbis. 
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5903.  Luserne  à  souche    Medicago  suffruticosa. 
ligneuse. 

Âfedicago  suffruticosa,  Ramond.  Pjr.  îoed. 

Sa  racine,  qui  est  ligneuse,  pousse  plusieurs  tiges  couchées 
ou  ascendantes  ,  longues  de  i-5  dëcim. ,  ligneuses  à  leur  base , 
peu  ou  point  rameuses  j  les  stipules  sont  larges ,  foliacées ,  lan- 
céolées, dentées  en  scie  sur  les  bords,  et  presque  aussi  longues 
que  le  pétiole;  celui-ci  porte  5  folioles  ovales-arrondies  ,  pu— 
bescentcs  en  dessous,  entières  ou  à  peine  dentelées  lorsqu'on 
les  voit  â  la  loupe  :  les  pédoncules  sont  deux  fois  plus  longs 
que  les  pétioles,  et  portent  4  fleurs  pédicellées,  un  peu  vio- 
lettes à  leur  naissance  ,  puis  jaunes  ,  de  moitié  plus  petites 
que  celles  du^lotier  cornu,  et  qui  tendent  au  verd  en  se  dessé- 
chant; le  calice  est  pubescent ,  d*un  gris  un  peu  noirâtre;  les 
gousses  sont  pubesceutes ,  comprimées ,  dépourvues  d*aiguillon , 
et  tordues  de  manière  h  décrire  un  seul  tour  complet.  ¥.  Cette 
plante  a  été  découverte  par  M.  Ramond  dans  les  Pyrénées ,  aux 
environs  de  Barrëges. 

3903.  Luserne  houblon.       Medicago  lupulina. 

Medicago  lupulina.  Linn.  sp«c.  1097.  Lam.  Dict.  3.  p.  629.  — • 
Medicn  lupulina,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  585.  —  Fuchs.  819.  ic« 

^.  Medicago  lupulina,  ■'Wild.  spec.  3.  p.  1406. 

Ses  tiges  sont  nombreuses  ,  menues  ,  couchées ,  et  longues 
de  2-5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  et  composées  de  5 
folioles  ovales ,  un  peu  élargies  vers  leur  sommet ,  qui  est  \é^ 
gèrement  denté  :  les  fleurs  sont  fort  petites,  de  couleur  jaune, 
et  portées  sur  des  pédoncules  axillaires  ,  beaucoup  plus  longs 
que  les  feuilles;  les  légumes  sont  petits,  pubescens  ,  monos- 
permes ,  réniformes  ,  striés  ,  noirâtres  dans  leur  maturité  ,  et 
icamassés  en  tête,  cf  •  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs , 
sur  les  pelouses  et  sur  les  vieux  murs.  La  variété  a  a  les  sti- 
pules dentées;  la  variété jS,  qui  est  plus  rare,  a  ses  stipules 
entières. 

3904*  Luserne  rayonnante.     Medicago  radiata. 

Medicago  radiata,  Linn.  ipec.  1096.  Goertn.  Fract.  1. 155.  Lam. 
Dieu  3.  p.  6a8.  <—  Lob.  ic.  3.  p.  38.  f .  a« 

Se%  tiges  sont  couchées ,  un  peu  rameuses ,  longues  de  2-5 
décim.  I  pubescentes  vers  le  sommet  ,  ainsi  que  les  jeunes 
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feuilles  ;  les  stipules  sont  déniées  ^  les  folioles  sont  ovales ,  den- 
telées dans  leur  moitié  supérieure;  les  pédoncules  portent  a 
ou  5  petites  flears  jaunes  ,  auxquelles  succèdent  des  gousses 
planes ,  larges ,  glabres  ,  courbées  sur  leur  bord  supérieur  de 
manière  à  prendre  une  Forme  demi-orbiculaire,  munies  sur 
les  deux  bords  de  petites  dentelures  saillantes,  très-rapprochées 
du  côté  supérieur  ou  interne ,  écartées  et  souvent  bifurquéet 
sur  le  bord  inférieur  ou  externe;  les  graines  sont  ridées,  au 
nombre  de  5-6.  Q.  Elle  croit  aux  environs  de  Nice  (Ail.). 

SgoS.  Luserne  bouclée.      Medicago  circinnata. 

Meâicago  circinnata,  Linn.  spec.  1096.  Lain.  Dict.  3.  p.  629.  — 

Barr.  ic.  676. 
jB.  Medicago  circinnata,  Gœrtn.  3.  p.  348.  t.  i55. 

Cette  plante  a  le  port  de  Tanthyllide  cornue;  elle  est  toute 
chargée  de  poils  courts  ,  mois  et  peu  serrés  ;  ses  tiges  sont  foi- 
blés ,  couchées  ou  dcmi-élalées  ;  ses  feuilles  sont  ailées  à  5 ,  7 
ou  9  folioles  ovales ,  entières ,  dont  la  supérieure  dépasse  beau- 
coup les  autres  en  grandeur ,  et  dont  les  deux  inférieures  tou- 
chent à  la  tige  et  remplacent  les  stipules  ;  les  pédoncules  por- 
tent 2-4  fleurs  d'un  jaune  tirant  un  peu  sur  le  rouge,  dispo- 
sées en  un  petit  corimbe,  à  la  base  duquel  est  une  foliole  ovale, 
sessile  ;  les  calices  sont  velus  ,  non  renflés  ;  les  gousses  sont  pu- 
bescentesy  semblables  à  celles  de  l'espèce  précédente ,  planes  , 
courbées  sur  leur  côté  supérieur  de  manière  à  former  un  dis- 
que à<f  eu-près  orbiculaire  ,  légèrement  dentelées  sur  les  bords 
dans  la  variété  « ,  entières  dans  la  variété  j3  :  les  graines  sont 
an  nombre  de  2.  q.  Cette  plante  croît  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée  ;  en  Provence  ;  entre  Nice  et  Monaco  près  Ville- 
franche  (AU.)  ;  dans  Tisle  de  Corse. 

§.  II.  Gousses  roulées  en  escargot  et  décrivant 

plusieurs  tours  de  spirales. 

-]-  Gouasea  glabres  non  épineuses. 
5906.  Luserne  orbiculaire.     Medicago  orbicularis. 

Medicago  orbicularis.  Ail.  Ped.  n.  ii5o.  Lam.  Dict.  3.  p.  63t. 

^^ Medicago  potymorpha,  *.  Linn.  spec.  1097. — Afedica  iner- 

mis ,  «.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  586.  — Medicago  orbiculata.  Goerta. 

Fract.  %,  C.  i55*  —  Morii.  s.  a.  t.  i5.  f.  i. 

Ltf  pTanfe  est  entièrement  glabre  ;    ses  tiges  sont  étalées  ; 

iet  atipnlet  sont  découpées  en  lanières  fines  et  nombreuses  ; 
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les  folioles  sont  en  forme  d'œuf  renversé ,  rëlrécies  h  la  base, 
très-obtuses  et  dentées  vers  le  sommet  :  les  pédoncules  sont 
égaux  aux  pétioles ,  chargés  de  i  ou  2  fleurs  jaunes ,  terminés 
par  un  (ilet  aigu;  les  gousses  sont  glabres ,  lisses,  tortillées  ea 
escargot  ;  ellrs  font  6  tours  sur  elles-mêmes  ,  et  leurs  révolu- 
tions sont  assez  serrées  pour  former  un  disque  orbiculaire  prea- 
que  plane.  O.  Elle  croit  dans  les  prés  •  les  champs  et  les  lieux 
cultivés  des  provinces  méridionales;  dans  le  Montferrat  et  les 
environs  de  Nice  (Ail.);  en  Provence;  en  Dauphiné  (  Yill.); 
en  Languedoc  près  Montpellier  ;  dansies  environs  de  Paris  ,  au 
Calvaire  près  St.-Cloud  ;  dans  les  fossés  d'Orléans  (Dub.  ). 

3907.  Luseme  écusson.       Medicago  scutellata. 

Medieago  scutellata.  Ail.  Pcd.  n.  1 155.  Gœrtn.  Fmct.  3.  t.  i55« 
Lam.  Dicl.  3.  p.  033.  var.  «.  —  Medicago  polymorpha^  0^ 
Lino.  spec.  log*] ,—'Ikfedica  inermis ,  /0.  Lam.  FI.  fr,  3.  p.  586* 
—  Moris.  s.  a.  t.  i5.  f.  3. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente ,  mais  elle  est  plnl 
grande  dans  toutes  ses  parties  :  ses  tiges ,  ses  pétioles  et  ses  pé« 
doncules  sont  pubesccns  ;  ses  stipules  sont  dentées  et  non  laci— 
niées  ;  ses  folioles  sont  ovales  ou  oblongues ,  moins  obtuses  et 
plus  sensiblement  dentées  dans  tout  leur  contour;  ses  gousses 
sont  ordinairement  solitaires,  roulées  en  escargot ,  disposées  en 
5  ou  6  tours  spiraux  qui  forment  un  hémisphère  coiivexe  en 
dessous  y  plane  en  dessus,  q.  Elle  Croît  le  long  des  champs  et 
parmi  les  moissons  dans  les  provinces  nfiéridionales  ;  aux  envi«» 
rons  de  Nice  ;  en  Provence;  en  Dauphiné  (Vill.);  en  Langue* 
doc,  près  Montpellier  (  Gou.  )• 

5qoS.  Luserne  barillet.         Medicago  tomata^ 

Medicngo tornittm»yV\\à*  tpeo*  S.  p.  1409*  ~~  Medieago pofy^' 
morpha,  y.  Lino.  ipec.  1098.  "•  Medica  inermis  y  y.  Lam» 
FI.  fr.  3.  p.  586.  —  Medicago  scuiellata ,  /0.  Lam.  Dict.  3« 
p. 633. 

Cette  plante  ressemble  par  son  port  à  l'espèce  précédente  ; 
sa  tige  est  glabre ,  longue ,  couchée;  ses  stipules  sont  découpées 
en  dents  pointues  et  étroites;  ses  folioles  sont  dentées  en  scie , 
ovales-arrondies ,  rétrécies  à  la  base;  ses  pédoncules  portent 
plusieurs  petites  fleurs  ;  sa  gousse  est  glabre  ,  non  épinense  m 
tuberculeuse  ,  roulée  sur  elle-même  en  escargot ,  à  6  ou  7  tours 
disposés  en  forme  de  cylindre  assez  régulier ,  plane  aux  deux 
extrémités  I   et  à -peu -près  d'égal  diamètre   dans  toute  son 
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précédente  que  parce  que  ses  fruits  sont  portés  sur  de  (rës* 
conrts  pédoncules. 

5g  14.  Luserne  marilime.        Medicago  marina. 

Medicago  marina,  Linn.  spec.  T097.  Gœrta.  Fruct.  2.  t.  i55. 
Lam.  Dict.  3.  p.  63a.  —  CIiis.  Uist.  a.  p.  ^43.  f.  a. 

Toute  la  plante  est  couverte  d'un  duvet  mol ,  blanchâtre  et 
cotonneux^  ses  tiges  sont  longues  de  2-5  décim.  ,  couchées  et 
rameuses^  ses  stipules  entières;  ses  feuilles  petites,  pétiolées  et 
composées  de  5  folioles  cunéiformes  ,  obtuses  à  leur  sommet ,  et 
presque  en  cœur  renversé  :  les  fleurs  sont  de  couleur  jaune ,  et 
ramassées  en  têtes  portées  sur  des  pédoncules  axillaircs  un  peu 
plus  longs  que  les  feuilles  :  les  gousses  sont  cotonneuses ,  un  peu 
tuberculeuses,  petites,  tortillées  en  forme  d'escargot.  ^.  Elle 
croit  dans  les  sables  maritimes  des  provinces  méridionales ,  de- 
puis Nice  jusqu'à  Narbonne  ;  dans  Tislede  Corse;  elle  se  retrouve 
sur  la  côte  de  Barbatre  dans  l'isle  de  Noirmoutier  (Bon.  ). 

5915.  Luserne  enti'emêléé.    Medicago  intertexta. 

Medicago  intertexta,  Gœrtn.  Fract.  a.  p.  35o.  t.  i55.  WIlcl. 
spec.  3.  p.  14 1 1  •  —  Medicago  polymorpha ,  f .  Lian.  spec.  1098. 
—  Medicago  intertexta  ,  ji,  Lam.  Dict.  3.  p.  63^. 

Ses  tiges  sont  longues,  glabres,  demi-couchées  et  branchues; 
te»  stipules  sont  découpées  en  dents  semblables  à  des  cib  :  ses 
folioles  sont  pubescentes  à  leur  naissance ,  ensuite  glabres  ,  den- 
tées,«de  forme  ovale  ,  rétrccies  à  la  base;  les  pédoncules  sont 
plus  courts  que  le  pétiole ,  et  ne  portent  qu'une  à  2  fleurs 
jaunes  ;  les  gousses  sont  roulées  sur  elles-mêmes  5  ou  6  fois , 
de  manière  à  former  une  masse  ovoïde ,  épaisse  ;  le  dos  de  la 
gousse  est  muni  de  longues  épines  pointues,  divergentes ,  entre- 
croisées ,  hérissées  de  poils  un  peu  laineux,  q.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés  des  provinces  méri- 
dionales ,  et  dans  les  montagnes  voisines  de  Lyon  (  Latourr.). 

•f^f  Gousses  glabres  hérissées  d'épines  saillantes. 

5gi6.  Luserne  hérisson.        Medicago  échinas. 

Medicago  intertexta,  AU.  Ped.  n.  11 5a. ex.  ^d\h\9,^'Medioago 
intertexta  j  «.  Lam.  Dict.  3.  p.  637.  '^Medicago  echinata  ,  ce. 
Lam.  Fi.  fr.  a.  p.  $87. 

Cette  espèce ,  long-temps  confondue  avec  la  luserne  entre- 
mêlée ,  s'en  distingue  facilement  à  ses  pédoncules  plus  longs 
que  les  pétioles,  et  chargés  de  S  ou  6  fleurs^  à  ses  gousses 
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encore  plus  grosses  et  parfaitement  glabres.  O»  Eilecroit  dans  les 
provinces  méridionales ,  aux  environs  de  Nice  (Ail.). 

3917.  Luserne  déchiquetée.      Medicago  laciniata. 

JHedieago  laciniata.  Ail.  Ped.  n.  i  iSg.  Lam.  Dict.  3.  p.  635.  *^ 
Medicago  poiymorpha ,  f.  Lion.  spec.  1099.*—  Medieaeclù^ 
nata ,  1.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  587.-^Mago.  Monsp.  370.  ic. 

La  plante  est  entièrement  glabre;  ses  tiges  sont  droites  ,  lon- 
gues de  i-a  décim.  ;  ses  stipules  sont  découpées  en  lanières 
étroites  et  acérées;  les  folioles  sont  linéaires,  oblongues,  d'un 
verd  jaunâtre  »  tronquées  au  sommet ,  découpées  en  dents  ai- 
guës ,  écartées  9  un  peu  divergentes ,  qui  ,*  selon  Texpressioii 
de  Linné ,  donnent  à  la  feuille  l'apparence  d'avoir  été  rongée 
par  quelque  lanre  :  les  pédoncules  portent  une  k  2  fleurs  ;  les 
gousses  décrivent  5  à  6  tours  de  spirale,  d'oii  résulte  un  fruit 
ovoïde ,  tout  hérissé  d'épines  longues ,  droites  ,  divergentes  , 
glabres,  légèrement  crochues  à  leur  extrémité.  O.  Elle  croit 
ilans  les  champs  des  provinces  méridionales;  aux  environs  de 
Nice ,  de  Sospello  et  de  Brcglio  (  Ail.  )  ;  à  Montpellier  ( Gou.  )»; 

5918.  Luserne  hérissée.       Medicago  muricata. 

Medicago  muricata»  AU.  Ped.  n.  ii58.  Wild.  ipcr.  3.  p.  i4i4' 
non  Lam.  — •  Medicago  polymorpha ,  (.  Linn.  spec.  logS.-» 
Moris.  f.  a.  t.  i5.  f.  1 1.— -  Vaill.  Boc.  t.  33.  f.  5. 

Les  tiges  sont  rameuses ,  sur-tout  vers  la  base  ;  un  peu  éta- 
lées ,  longues  de  2-5  décim. ,  hérissées ,  sur-tout  vers  le  haut , 
de  poils  mois  non  couchés;  les  stipules  sont  divisées  en  dents 
acérées;  les  feuilles  sont  garnies  de  poils  mois  et  couchés,  à  5 
folioles  à-peu*près  rhomboïdales  ,  ayant  les  deux  cotés  inférieurs 
entiers  et  alongés  ,  les  deux  supérieurs  courts  et  dentelés  ;  les 
pédoncules  sont  velus ,  chargés  de  i-5  petites  fleurs  jaunes;  les 
fruits  sont  glabres ,  assez  semblables ,  par  la  grosseur  et  par  la 
forme ,  à  ceux  de  la  luserne  en  toupie  ,  mais  chargés  sur  le  dos 
des  spires  de  pointes  saillantes ,  épineuses ,  courbées  ou  cro-> 
chues  vers  le  sommet,  q.  Elle  croît  dans  les  prés  aux  environs 
de  Nice;  de  Turin  (  Balb.)  ;  en  Provence  (Gér.);  à  Nions  et 
ailleurs  en  Dauphiné  (  Yill.  );  à  Yaugirard  et  à  Issy  près  Paris 
(Vaill.). 

3919.  Luserne  tachée.        Medicago  maculaia. 

Medicago  maculata,  Wild.  apcc.  3.  p.  1412.  -«-  MeAcago  arm- 
hica,  AU.  Ped.  n.  1  iS3.  -^Medicago  cordaïa.  Lam.  Dict.  3. 

JAm  a 
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p.  636.  —  Medicago  polymorpha ,  «.  Linn.  spec.  îogS.  — 
Medica  echinata,  y.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  587.  -^  Moris.  s.  a. 
c.  i5.  £•  13.  - 

8es  tiges  sont  glabres  ,  foibles ,  étalées ,  anguleuses  ;  ses  sti- 
pules sont  dentées  ;  ses  folioles  sont  glabres  ,  en  forme  de  cœur 
renversé ,  dentelées  vers  le  sommet ,  le  plus  souvent  chargées 
en  dessus  d'une  tache  brune;  le  pédoncule ,  qui  est  plus  court 
que  le  pétiole ,  porte  2  à  4  petites  fleurs  jaunes  ;  les  gousses  sont 
Comprimées ,  armées  sur.  le  dos  de  2  rangs  de  crochets  saillans 
et  acérés,  roulées  en  escargot  sur  elles-mêmes,  de  manière  à 
former  une  petite  sphère  un  peu  déprimée  et  toute  hérissée.  O- 
Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux  un  peu  humides  et  her- 
beux; elle  est  assez  commune  aux  environs  de  Paris;  on  In  re- 
trouve à  Nice  (Ail.);  à  Montpellier  (Goa.  );  entre  Bex  et 
Bornouy  près  du  lac  de  Genève. 

Sgriio.  Lxxseme  à  petites      Medicago  apiculata. 
pointes. 

Medicago  apiculata,  Wild.  sp«c.  3.  p.  \^\i^,m^Medic€igoechi^ 

«  nala,  Bouch.  Abbev.  56»  —  Medicago  ciiiaris.  Balb.CaC.  29. 

'^Medicago  muricata  ^  fiel  y.  Lam.  Dict.  3.  p.  635.  «^  i^/e</i- 

cago  coronata.  Gœrln.  Fract.  a.  t.  i55.  —  J.  Bauh.  3.  p.  385. 

f.  a.  excl.  specim.  inf. 

Cette  plante  est  droite ,  rameuse ,  glabre  ou  k  peine  pubes- 
cente,  haute  de  5  décim.  ;  ses  stipules  sont  découpées  en  la- 
nières fines  et  aiguës;  ses  folioles  sont  ovales,  très- obtuses  , 
rétrécies  à  la  base  ,  quelquefois  un  peu  écbancrées,  et  à  peine 
dentelées  au  sommet  ;  les  pédoncules  sont  égaux  au  pétiole  , 
chargés  de  5  à  7  fleurs  jaunes;  les  gousses  sont  glabres,  réii- 
culées  sur  leur  surface ,  munies  sur  le  dos  de  2  rangées  de  tu- 
bercules aigus ,  droits  et  épineux ,  tortillées  en  spirale  ,  et  dé- 
crivant 2  ou  3  tours.  0.  Cette  plante  croit  parmi  les  bleds; 
elle  a  été  trouvée  par  M.  Boucher  à  Epagnette  près  Abbeville; 
aux  environs  de  Nice  (  A1U  ). 

5921.  Luserne  dentelée.      Medicago  denticulata. 

Medicago  denticulata.  Wild.  spec.  3.  p.  i4'4* 
Cette  espèce  diSere  de  la  précédente  par  ses  gousses ,  qui  ne 
décrivent  que  2  tours  de  spirale ,  et  qui  sont  garnies  sur  le  dos 
d'épines  saillantes ,  divergentes,  fines  et  longues  de  4-5  milli- 
mètres. O.  Elle  croit  dans  les  provinces  méridionales  (Dcsf.)* 
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5g22.  Luzerne  couronnée.     Medicago  coronata. 

A/eJicago  coronata,  Lam.  Dict.  3.  p. 634»  — Medicago  pofymor" 
pha  ,  d.  Linn.  spec.  1098.  —  Medica  echinata ,  /.  Lam.  FI.  fr. 
3.  p.  587.— J>  Baab.  3. p.  386.  f.  3. 

Cette  plante  se  distingue  facilement  à  ses  fruits  réunis  3  à  5 
sur  un  long  pédoncule ,  plus  petits  que  daus  toutes  les  autres 
lusernes  ,  trës-légërement  pubescens.  décrivant  à  peine  2  tours 
de  spirale,  et  munis  d'épines  droites  et  régulières  qui,  au  lie» 
de  naître  sur  le  dos ,  sont  implantées  deçà  et  delà  sur  le  bord 
extérieur  des  gousses  ,  et  conséqucmment  perpendiculaires  à 
leur  surface;  la  plante  est  petite,  demi-couchée,  pubescentei 
les  stipules  sont  dentées;  les  folioles  ^ont  en  forn»e  de  cœur 
renversé,  dentées  daus  leur  partie  supérieure.  Q.  Elle  croit 
dans  les  champs  en  Provence  ;  en  Languedoc  près  Montpellier 
(  Gou.  );  entre  Nismes  et  Uzès  (J.  Bauh.  ). 

3923.  Luserne  tarière.       Medicago  terebellum. 

Medicago  terebellum.  Wiltl.  sp«c.  3.  p.  i4i^'  —  Medicago  acu- 
ieata,  Gœrtn.  Fruct.  3.  p.  349*  U  i55.  -^  Medicago  muricata  ^ 
«.  Lam.  Dieu  3.  p.  634* 

La  plante  est  entièrement  glabre  ;  ses  tiges  sont  droites ,  peu 
rameuses ,  ses  stipules  sont  découpées  en  lanières  fmes  et  acé- 
rées; ses  folioles  sont  ovales,  rétrécies  à  la  base,  souvent 
échancrées  au  sommet ,  dentelées  sur  les  bords  ,  munies  d'une 
petite  arête  qui  est  le  prolongement  de  la  nervure  longitudi- 
nale; les  pédoncules  portent  5«4  Heurs  ;  les  gousses  sont  gla- 
bres ,  roulées  en  spirale ,  décrivant  5  ou  6  tours  un  peu  écar* 
tés ,  disposées  en  forme  de  tonneau ,  munies  sur  le  dos  des 
spires  de  petites  épines  crochues ,  courtes ,  divergentes  deçà 
et  delà.  O.  Elle  croit  en  Provence  (  Gér.  )  ;  en  Languedoc 
(  Gou.  ). 

DCLXXXÏL  TWGONELLE.  TRIGONELLA. 

Trigonella.  Lhin.  Juif.  Lam.  Ooerin.  —  Fœnum  grœcum» 
Tunra.  ^^Fttnumgrœcum.  et  Buceras,  Moancb.  — >  BueeroB^ 
A\\, 

Cah.  Le  calice  est  en  cloche,  à  5  divisions  presque  égales; 
la  carène  est  très-petite;  les  ailes  et  rélcudard  sont  un  peu  ou- 
verts, et  représentent  une  corolle  à  5  pétales  égaux;  la  gousse 
est  oblongue ,  comprimée  ou  cj^lindriquei  pointue,  droite  ou 
un  peu  courbée,  à  plusieurs  graines. 

Mm  *; 
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0928.  Trîgônelle  à  plu-     Trigonella  poljrcerata. 
sieurs  cornes. 

Trigonella  polycerata.  Lion.  spec.  logS.  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  Sgr. 
'^Buçe  ras  pnfy  ce  ration,  AU.  Ped.  n.  1143.  —Buceras  niutica, 
Mœuch.  Metfa.  ^^1» 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décim. ,  menues ,  rameuses  à  leur 
base  ,  étalées  ou  couchées  sur  la  terre;  ses  Feuilles  sont  petites  , 
péliolées,  et  composées  de  5  folioles  cunéiformes,  presque  en 
cœur,  et  dentées  à  leur  sommet:  les  fleurs  sont  axillaires  , 
presque  sessiles ,  disposées  5  ou  4  ensemble ,  d'un  jaune  pAle  y 
il  leur  succède  des  légumes  trës-grclcs ,  linéaires ,  longs  de  5 
ccntim.  ,  assez  droits  et  parallèles.  G.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs  et  les  lieux  incultes  des  provinces  méridionales;  en 
Languedoc;  en  Provence  (Gér.);  à  ^ice  (AIL). 

3939.  Trigonelle  de  Mont-     Trigonella  Monspe-- 
pellier.  liaca. 

Trigonella  Afonspeliaca.  Linn.  spec.  toqS.  Lam.  FI.  fr.  a.  p. 
591 . — Suceras  Motupeliacum,  Ail. Ped.  n.  1 1 4 { ,^»Trigonella 
stellata,  Forsk.  descr.  140.  —  Suceras  elliptica,  MœoclK 
]Vfech«  143.  "^J.  Bauh.  HiAt.  a.  p.  378.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décimètres,  nombreuses,  me- 
nues ,  pubescentes  et  couchées  sur  la  terre  ;  les  folioles  de  ses 
feuilles  sont  ovales  ,  un  peu  cunéiformes ,  arrondies  en   leur 
bord  supérieur ,  qui  est  denticulé ,  blanchâtres  et  légèrement 
velues  en  dessous  :  les  fleurs  sont  petites ,  de  couleur  jaune,  et 
disposées  8  à  12  ensemble  sur  des  pédoncules  communs,  axil-^ 
]aires  ,  et  dont  la  longueur  égale  à  peine  5  millim. ,  ce  qui  fait 
que  les  petits  bouquets  de  fleurs  paroissent  sessiles;  les  légumes 
n'ont  jamais  5  centim.  de  longueur ,  et  sont  toujours  plus  de  6 
ensenàble;  au  lieu  que  dans  l'espèce  précédente,  les  légumes 
ne  sont  jamais  plus  de  4  dans  chaque  aisselle  ,  et  sont  deux  ou 
trois  fois  plus  longs  que  ceux-ci.  Q.  Celte  plante  croit  sur  le  bord 
des  champs  en   Languedoc  ;  en  Provence  ;   aux  environs  de 
Nice ,  de  Piosascho  «  de  Pignerol ,  et  sur  les  collines  stériles  du 
Piémont  (Ail.);  à  Neuvache  près  Briançon  ,  et  dans  le  midi 
duDaiiphiné(Vill.);  dans  le  Bas- Valais;  en  Bourgogne  (Dur.)^ 
il  Chaïupigny ,  au  Poiut*du-Jour  et  au  bois  de  Boulogne  près 
paris. 
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DCLXXXIII.    L  O  T  I  E  R.  LOTUS. 

Lotus.  Tourn.  Hall.  Lam.  ViJl.  Wild.  —  Loti  sp,  Linn.  Jass. 
Goertn.  •«  Tetragonolobtu ,  Lotus  et  Lotea,  Mœoch.  — jLo£ia 
et  Tetragonolobus.  Scop.  . 

Car.  Le  calice  est  tubuleux  ,  persistant  ,  à  5  découpures 
égales  ;  les  ailes  sont  plus  courtes  que  l'étendard ,  rapprochées 
longitudinalement  par  le  haut;  la  gousse  est  oLlqngue,  droite  , 
cylindrique,  chargée  dans  quelques  espèces  de  4  ^i^^^  saillantes 
et  foliacées. 

Obs.  Herbes  h  fleurs  jaunes  ou  rougeâtres  •  à  stipules 
grandes  ,  distinctes  du  pétiole ,  et  semblables  à  des  folioles. 

§.  I*"".  Gousse  à  quatre  ailes  foliacées  (  Tetrago^ 

nolobus ,  Scop.  ). 

SgSo.  Lotîer  siliqueux.  Lotus  siliquosus. 

Lotus  siliquosus.  Lion.  spec.  1089.  I^i>*  Dict.  4*  p*  ^3* —  ^^~ 
tragonoiobus  sifiqnosus»  Kotli.  Gertn.  i.  p.  3a3.  —  TetragO" 
noiobus  Scandalida.  Scop.  Carn.  938.  —  Tetragonoiobuê 
prostratus,  Mcench.  Mcih.  1^4*  —  J.  Bauh.  a.  p.  SSq.  f.  3. 

/B.  Lotus  mariiimus,  Linn.  apcc.  1089.—  Tctragonoiobus  mari' 
timus,  Koih.  Germ.  1.  p.  3a3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  a-5  décim. ,  velues  et  un  peu  cou- 
chées; ses  feuilles  s'ont  composées  de  a  stipules  ovales  et  un 
peu  lancéolées ,  et  de  5  folioles  placées  au  sommet  du  pétiole, 
plus  grandes  et  presque  cunéiformes:  les  deux  latérales  ont  leur^ 
bord  intérieur  trcs-diminué;  elles  sont  toutes  molles ,  légère- 
ment velues  et  d*un  verd  un  peu  glauque;  les  fleurs  sont  grandes , 
d*un  jaune  pAIe  ,  solitaires,  axillaires  et  portées  sur  de  longs  pé- 
doncules; elles  ont  chacune  à  leur  base  une  bractée  composée 
de  5  folioles  moins  longues  que  le  calice  :  les  légumes  ont  4 
angles  feuilles  et  membraneux.  ¥.  On  trouve  celle  plante  dans 
les  prés  humides.  La  variété  j3  croit  dans  les  lieux  maritimes  des 
provinces  méridionales ,  et  n'en  est  distinguée  que  par  ses  feuilles 
plus  glabres  et  plus  charnues. 

3931  .Lotier  à  gousse  quarrce.  Lotus  tetragonolobus. 

Lotus  tetragonolobus ,  Linn.  s^ec  1089.  ^^^'  l^ici.  4*  P*^3*  *^ 
Tctragonoiobus  purpureus,  Moeach.  Meib.  iG4*  — J.  Dnoh.a. 
p.  358.  f.  a. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  a  la  couleur  pourpre 

foncée  de  ses  fleurs;  la  plante  est  velue,  molle,  demi-couchée ; 

sa  grandeur  varie  de  i  à  4  décim.;  ses  liges  sont  cjliudriques , 
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rameuses;  ses  stipules  sont  ovales-lancéolcesy  assez  grandes;  le 
pétiole  portç  3  folioles  insérées  au  sommet  y  ovales  ,  rélrécics 
à  la  base ,  un  peu  pointues;  les  pédoncules  portent  une  à  2  fleurs 
munies  d'une  feuille  à  2-5  folioles  sessiles  et  ovales  ;  la  gousse 
est  à  4  AÎlfiS  membraneuses.  ©.  Cette  plante  croit  aux  envi- 
rons de  Nice  (Ail.);  ses  gousses  se  mangent  comme  celles  des 
pois  sans  parchemin;  je  Tai  vue  cultivée  à  Dieppe  comme  plante 
potagère. 

SgSa.  Lotier  conjugal.  Lotus  conjugatus. 

Lotus  conjugatus,  Lian.  ipec.  T089.  Lam.  Dict.  4<  p*  604. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  2-3  décim. ,  velues  et  un  peu  ra- 
meuses à  leur  base;  ses  feuilles  sont  composées  de  3  folioles 
qui  terminent  le  pétiole  et  sont  grandes  ^  cunéiformes  ou  presque 
en  losange  ;  les  2  stipules  sont  fort  petites  ,  ovales  et  poin- 
tues :  les  fleurs  sont  jaunes ,  disposées  ordinairement  2  ensemble 
sur  chaque  pédoncule^  et  accompagnées  de  3  folioles  semblables 
à  celles  des  feuilles;  la  gousse  est  cylindrique;  le  bord  des  a 
sutures  porte  2  bandes  membraneuses ,  étroites  et  peu  sail- 
lautes.  O.  Elle  croît  aux  environs  de  Montpellier  (  Lin.  ) ,  à  6V 
lason ,  Prades  et  Montferrier  (Gou.);  dans  les  marais  de  l'Au- 
vergne (Delarb.). 

3933.  Lotîer  comestible.  Lotus  edulis. 

Lotus  edulis,  Liao.  spec.  1090.  Lam.  Dict. 4*  p.  6o5.— J.  Bauh. 
a.  p.  365.  f.  a. 
Il  ressemble  au  lotier  siliqueux  et  au  lotier  conjugal  ;  sa  tige 
est  ascendante ,  un  peu  branchue  ,  presque  glabre ,  excepté 
vers  Textrémité  des  pousses  ;  les  stipules  sont  ovales  ,  assez 
larges  à  la  base  ;  le  pétiole  porte  3  folioles  glabres ,  ovales , 
oblongues ,  un  peu  rétrécies  à  la  base  ;  le  pédoncule  se  termine 
par  une ,  2  ou  3  fleurs  jaunes ,  entourées  de  2  ou  3  folioles 
ovales;  la  carène  a  sa  sommité  violette;  les  gousses  sont  épaisses, 
glabres',  un  peu  courbées ,  munies  dans  leur  jeunesse  de  2  rides 
voisines  des  sutures ,  et  qui  disparoissent  à  la  maturité.  O*  ^'^^ 
croit  dans  les  lieux  incultes,  le  long  des  champs  el  dans  les 
prairies  sèches  aux  environs  de  Nice  et  d'Oneille  (AU.  ). 

§.  IL  Gousse  comprimée ,  dépourvue  huiles  folia- 
cées (  Lotea ,  Mœnch.  ). 
5954-  Lotier  pied-d'oîseau.  Lotus  omithopodioides. 

Lotus  omithopodioides*  Lixm.  spcc.  1091.  Lam.  Dict.  4*  p*  607. 
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m^  Lotea  ornithopodioides,'Ma6nch,  Metlu  i5i,  — J.  Banli.  a, 
p;  359.  f.  I. 

Ses  tiges  sont  assez  droites,  menaes,  diffuses  ,  glabres  dans 
leur  partie  iofërieure ,  pubescentes  vers  leur  sommet ,  et  Lautcs 
de  5-4  décim.  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  3  folioles  orales  , 
UD  peu  cunéiformes ,  quelquefois  légèrement  velues;  les  stipules 
sont  ovales ,  un  peu  pointues ,  de  moitié  plus  petites  que  les 
folioles:  les  fleurs  sont  petites,  de  couleur  jaune ,  souvent  aa 
nombre  de  3  sur  chaque  pédoncule ,  et  garnies  de  3  bractées  qui 
les  surpassent  en  grandeur  ',  les  gousses  sont  comprimées ,  uit 
peu'arquées  ,  et  bosselées  par  la  saillie  des  semences.  0.  Elle 
est  commune  le  long  des  champs  aux  environs  de  Nice  (Ail.)  ; 
elle  se  retrouve  dans  les  bruyères  maritimes  de  la  Provence 
(  Gér.  )  ;  au  bois  de  Gramont  et  dans  les  lieux  cultivés  voisins 
de  Montpellier  (  Gou.  )  ;  dans  les  landes  près  St.-Sever  (  Thor.  ]  ; 
sur  les  coteaux  de  l'Auvergne  (Delarb.  ). 

§.  III.  Gousse  cjlindrique  dépourvue  d^ ailes  mem^ 
braneuses  (  Lotus ,  Mœnch.  ). 

SgSS.  Lotier  faux-citise.         Lotus  cjrtisoides. 

LotuM  eytisoides,  Lina.  spec.  1093  ?  AH.  Ped.  n.  1 136.  t.  ao.  f.  )• 

La  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles ,  couchées  à  la  base  , 
ascendantes,  un  peu  rameuses,  couvertes  vers  leurs  extrémi» 
tés ,  ainsi  que  les  jeunes  feuilles ,  \ts  pédiceltes  et  les  calices  , 
de  poils  très-courts ,  blancs  et  couchés  ;  les  stipules  sont  ovales- 
lancéolées  i  les  folioles  oblongues  »  élargies  et  très -obtuses  au 
sommet;  les  pédoncules  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles, 
terminés  par  2  à  4  fleurs  jaunes  ,  pédicellées  et  à-peu-près  de 
la  grandeur  de  celles  du  lotier  k  petites  cornes;  le  calice  est  à 
5  lanières  droites,  dont  l'inférieure  et  les  deux  supérieures 
pointues  ,  égales  entre  elles  ,  et  les  deux  intermédiaires  de 
moitié  plus  courtes  et  obtuses  au  sommet  ;  la  gousse  est  cylin- 
drique, glabre,  droite  ou  arquée,  un  peu  bosselée.  C  II  croit 
dans  les  lieux  arides  et  maritimes  aux  environs  de  Mice ,  de 
Marseille  ,  et  dans  Tisle  de  Corse. 

5()36.  Lotier  à  petites  cornes.    Lotus  comiculatus. 

Lotus  comiculatus.  Lion.  spec.  109a.  Lam.  DicC.  4*  p*6io. 

/B.  Loius  major.  Scop.  Cara.  n.  936. 

y.  Lotui  vUioitu.  Thuil.  FI.  paris.  II.  1.  p.  387. 

i*  Lotus  Atpinui*  ScUeicli.  ctiit.  cm.  d.  75. 
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f .  Lotus  tenuifoUuÊ.  Poil.  Pal.  n«  7 1 1 . 
Celte  espèce  se  distingue  à  sa  racine  vivacc ,  un  peu  dure  ou 
ligneuse  ;- à  ses  tiges  detni-couchées }  à  ses  pédoncules  beaucoup 
plus  longs  que  les  feuilles,  et  chargés  de  8  à  10  fleurs  réunies 
en  tête  déprimée,  jaunes,  et  qui  deviennent  vertes  par  la  des- 
sication  ;  enfin  à  ses  gousses  droites ,  roides ,  cylindriques.  Elle 
offre  un  grand  nombre  de  variétés ,  selon  les  circonstances  de 
sa  végétation.  La  variété  «,  qui  croît  dans  les  prés  un  peu 
secs,  est  légèrement  velue,  longue  de  2  décim. ,  et  a  ses  fo- 
lioles ovales ,  un  peu  rétrécies  ,  et  ses  stipules  ovales ,  élargies 
à  leur  base.  La  variété  |S ,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  un  peu-hu- 
mides, est  toute  glabre ,  presque  droite  ,  el  s'élève  à  6-7  décini. 
La  variété  ^,  qui  croit  sur  le  bord  des  bois,  est  toute  hérissée 
de  poils ,  sur-tout  sur  les  calices ,  et  forme  des  touffes  presque 
droites  y  hautes  de  5-6  décim.  La  variété  J^ ,  qui  naît  sur  les 
hautes  montagnes  ,  est  petite ,  couchée ,  presque  glabre ,  et  a 
ses  fleurs  très-peu  nombreuses.  Enfin  la  varilé  f ,  qui  croit  dans 
les  terreins  pierreux ,  se  distingue  à  sa  tige  presque  droite,  haute 
de  5  décim. ,  et  sur-tout  à  ses  folioles  et  ai  ses  stipules  lancéo- 
lées-linéaires. ^. 

3937.  Lotier  poilu.  Lotus  hispidus. 

Lotus  hispidus,  Desf.  Cat.  190. 
5a  racine ,  qui  est  grêle ,  branchue  et  fibreuse ,  donne  nais- 
sance à  plusieurs  tiges  couchées ,  rameuses  par  la  base ,  longues 
d'un  décim.  ;  le  bas  de  la  plante  est  presque  glabre  ;  toute  la 
partie  supérieure ,  et  sur-tout  le  calice  ,  est  hérissée  de  longs 
poils  blancs,  droits  et  un  peu  roides^  les  stipules  sont  ovales, 
pointues,  foliacées 3  les  folioles  sont  ovales -oblongues,  un  peu 
rétrécies  à  la  base  ;  les  pédicelles  sont  un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles ,  très-hérissés ,  chargés  de  4  ^  5  fleurs  tantôt  nues , 
tantôt  entourées  d'une  à  2  folioles  oblongues  ^  le  calice  est 
fortement  hérissé ,  à  5  lanières  très-longues  ,  presque  égales  à  la 
corolle;  celle-ci  est  jaune,  et  devient  toute  verte  par  la  dcssica- 
lion.  O.  Cette  plante  a  été  découverte  dans  l'isle  de  Corse  par 
MM.  Miot  et  Noisette. 

3938.  Lotier  hérissé.  Lotus  hirsutus . 

Lotus  hirsuUis,  Lina.spcc.  irgi.  Lam.  Dicl.  4*  P*  ^7*  ""  Lotus 
*  htêmorroidatis,  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  633.  —  J.  Banh.  a.  p.  36o.  ic. 

Sa  tige  est  droite ,  cylindrique ,  dure  ,  un  peu  ligneuse ,  ra- 
meuse I  velue  et  haute  de  5  décim.  ;  les  folioles  de  ses  feuilles 
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sont  ovales  -  laDcéolées  ,  velues  et  d'un  verd  blanchâtre:  les 
stipules  leur  ressemblent  par  la  forme  et  la  grandeur ,  et  se  con- 
fondent avec  elles  à  cause  de  la  brièveté  du  pétiole  :  les  fleurs  sont 
d'un  blanc  mêlé  de  couleur  de  rose  ,  réunies  7-8  ensemble;  elles 
forment  des  télés  assez  grandes ,  non  globuleuses  ^  et  d'an  aspect 
trës-agréable }  leur  calice  est  velu  et  légèrement  rougeâtre  :  le  fruit 
est  un  légume  court  et  ovale.  ]>.  On  trouve  cette  espèce  dans  les 
lioux  humides  et  maritimes  des  provinces  méridionales  ,  depuis 
INice  jusqu'à  Narbonne  ;  il  s'avance  vers  le  nord  jusqu'à  Tbin  et 
Vienne  en  Dauphiné  (  Vill.)  ;  dans  la  Limagne  d'Auvergne  (  Del.) , 
et  se  retrouve  aux  environs  de  Nantes  (  Bon.  ].  Il  est  connu  sous  le 
nom  de  lolier  hémorrhoïdal  y  non  qu'il  serve  contre  les  hémor- 
rhoîdes ,  mais  parce  qu'on  a  cru  trouver  une  ressemblance  entre 
la  forme  de  ses  fruits  et  celle  des  tumeurs  hémorrboîdales. 

5939.  Lolier  droit.  Lotus  reclus. 

Lotus  reclus,  Lina.  spec.  1093.  Lam.  Dict.  4-  p*6io.  —  Lotu» 
glomcratus.  Lam.  Fi.  fr.  a.  p.  633.  —  Barr.  ic.  t.  544* 
Sa  tige  est  baule  d'un  mètre ,  droite  ,  velue  et  rameuse;  les 
folioles  de  ses  feuilles  sont  ovales  ,  cunéiformes ,  un  peu  ob* 
tuscs  à  leur  sommet,  molles,  velues  et  d'un  verd  blanchâtre 
en  dessous  :  les  stipules  ovales ,  pointues ,  presque  en  cœur ,  de 
moitié  plus  petites  que  les  folioles  :  les  fleurs  sont  d'un  blanc  rou- 
geâtre ,  réunies  ao  ensemble  en  têtes  globuleuses  ,  quelquefois 
nues  et  sans  bractées  ;  il  leur  succède  des  légumes  grêles ,  droits 
et  fort  courts.  ]>.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  ruisseaux 
dans  les  provinces  méridionales. 

DCLXXXIV.  DORYCNIUM.      DORYCNIUM. 

Dorycnium,  Toum.  Hall.  Vill.   Wild.  nob  Roy.  Mœnch.   — 
Aspalathi  sp,  Lam. 
Car.  Le  calice  est  à  5  dents,  disposées  en  2  lèvres;  le  stig- 
mate est  en  tête;  la  gousse  est  renflée ,  à  une  ou  a  graines. 

Obs.  Herbes  ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles  temées,  presque 
scssiles ,  et  qui  paroissent  digitées ,  parce  que  les  stipules  res- 
semblent absolument  aux  folioles  ,  et  semblent  insérées  avec 
elles;  les  fleurs  sont  petites,  d'un  blanc  rougeâtre. 

5Q^oJ)orycni\iTn\ignenx.Dorjrcniumsuj()rruticosumm 

Dorycnium suffnuicosum,  Vill.  Dauph.  3.  p.  4 16.  '^Dorycnium 

AtonspcUense.  Wild.  spec.  3.  p.  139G.  —  Lotus  dorycnium, 

Linn.  spec.  1093.  — iLofiu  digitatus.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  633.  -^ 

Lob.  ic.  a.  p.  5i.  f.  I.  a 

Sa  tige  est  grêle ,   ligneuse ,  rameuse ,  et  s'élève  à  peine 
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3945.  Réglisse  glabre.  Gljcyrhiza  glahra. 

Glycyrhiza glahra,  Linn.  spec.  1046.  Lam.IUuiir.c.  6a5.  f.  a.— 
Liquiritia  oficinalis.  Moench.  Me  th.  i5j. 

Sa  racine  est  longue,  cylindrique,  ligneuse,  d'une  saveur 
douce  et  sucrée;  ses  tiges  sont  hautes  de  9-12  décim.  ,  fermes 
et  rameuses;  ses  feuilles  sont  ailées  avec  impaire,  et  composées 
(de  1 5- 1 5  folioles  ovales ,  glabres  «t  un  peu  visqueuses  ;  les  stipule» 
manquent:  les  fleurs  sont  petites  ,'rougeâtres  et  disposées  en  épis 
grêles  ,  un  peu  lâches,  pédoncules  et  axiliaires;  les  légumes  sont 
gliibres ,  oblongs,  et  contiennent  5  ou  4  semences. y.  Cette  plante 
croit  dans  les  provinces  méridionales  )  en  Provence  k  Pcynier 
(Gér.  );  à  Vie  et  Mëre  en  Languedoc  (Goa.)j  dans  le  Vercors 
près  de  la  Chapelle  (Yill.)  ;  en  Bourgogne  dans  les  vignes  de 
Perrigny  ,  de  Chenoves ,  sur  les  rochers  de  Couchey  ,  dans  les 
haies  d*Etaule  et  de  Larrey  (  Dur.  ).  On  la  cultive  aux  environs 
cle  Nancy  (  Buch.  ). 

DCLXXXVIL    GALÉGA.        GALEGA. 

Galega»  Toiirn.  Linn.  Juss.  Lara. 

Car.  Le  calice  est  en  cloche,  à  5  dents  pointues,  presque 
ëgales  ;  la  gousse  est  oblongue ,  droite,  comprimée,  souvent 
bosselée  par  la  saillie  des  graines. 

Obs.  Herbes' ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles  ailées,  à  stipules 
distinctes  du  pétiole.  ' 

3946.  Galéga  officinal.  Galega  ofjicinalis . 

Galega  officinalU,  Linn.  spec.  T063.  Lam.  Illottr.  t.  Ga5.  — 
Gaiegavuigaris»  Blakw.  t.  9a.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  654* 

Ses  tiges  sont  hautes  d'un  mëtre  ,  droites ,  fermes  ,  creuses , 
glabres,  striées  et  rameuses;  ses  stipules  sont  en  fer  de  llcclie, 
avec  2  oreillettes  pointues  à  leur  base;  ses  feuilles  sont  ailées , 
terminées  par  uiie  impaire ,  et  composées  de  i5  à  17  folioles  ob- 
longues  ,  glabres ,  obtuses  ou  un  peu  échancrées  à  leur  sommet . 
les  iieurs  sont  disposées  en  longs  épis péJonculés  et  axillaires;  elles 
sont  bleuâtres ,  ou  quelquefois  tout-à-fait  blanches ,  et  pendent  la 
plupart  sur  leur  pédoncule  commup  ;  leur  gousse  est  grêle ,  fort 
longue,  marquée  de  stries  obliques  placées  entre  les  semences.  ¥. 
Elle  est  commune  le  long  des  ruisseaux  et  dans  les  prés  du  Piémont 
(Ail.);  on  en  retrouve  quelques  pieds  épars  dans  le  reste  de  la 
France  jusqu'aux  environs  de  Paris  ;  à  la  Varanne  près  Nantes 
(Bon.);àPompiniatcn  Auvergne,  sur  le  bord  des  vignes  (Dclarb.); 
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m  Lorraine  (Buch.)j  en  Bugey  (  Latourr).  On  la  connolt  sous 
les  noms  de  lavanèso ,  rue  de  chèvre. 

DCLXXXVHI.    ROBINIER.      ROBINIA. 

Robinia»  Lina*  Jase.  Lam.  Goerm.  ^<*  Pieudo'avacia,  Tonra» 
Mcench. 

Cak.  Le  calice  est  petit,  en  cloche,  à  4  dents  peu  appa* 
^rentes;  son  stjle  est  velu  antérieurement;  la  gousse  est  oblon- 
gue,  comprimée  y  è  plusieurs  graines  compriiuées. 

Obs.  Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  ailées ,  à  stipules  dia« 
tinctes  du  pétiole.       ^  ^ 

5947-  Robinier  faux*acacia.   Robinia  pseudacacia. 

Robinia  pseudaeaeia.  Lion.  spec.  10 j3.  Lam.  lllnsir.  I.  606.  f.  i. 
—  Pscudacacia  odorala,  Moench.  Meth.  i45.'  -^  Dnbam* 
Arb.  I.  43. 

Arbre  élevé  dont  le  tronc  est  droit,  le  bois  très-cassant.,  et  les 
rameaux  garnis  d'épines  souvent  doublet  à  la  naissance  de  leur» 
divisions  ;  ses  feuilles  sont  ailées  avec  une  impaire  :  les  fleurs  sont 
blanches ,  forment  de  belles  grappes  pendantes  ,  et  ont  une  odeur 
dpuce  trës-agréable  ;  chacune  d'elles  est  solitaire  sur  son  pédi- 
celle  ;  le  calice  et  la  gousse  sont  glabres.  i>.  Cet  arbre,  indi- 
gène de  la  Virginie ,  est  généralement  cultivé  en  France  ,  soit 
comme  arbre  d'ornement ,  soit  même  afin  de  profiter  de  son 
bois  pour  le  chauffage ,  de  ses  feuilles  et  de  ses  jeunes  pousses 
pour  la  nourriture  des  bestiaux.  On  cultive  encore  assez  gé- 
néralement le  robinier  rose  {robinia  hispida  ^  L.  )  et  le  robi- 
nier visqueux  {robinia  viscosa  j  Veut.)  ,  tous  deux  indigènes 
de  rAmérique  septentrionale. 

DCLXXXIX.  BAGUENAUDIER.  COLVTEA. 

O^lutea.  Tourn.  Linn.  Juss.  ^m.  Gœrin.  Dec. 

Car.  Le  calice  est  à  5  divisions;  la  corolle  est  papillonacée, 
k  carène  obtuse  ;  les  étamines  sont  diadelphes  ;  le  style  est 
barbu  en  dessous  dans  toute  sa  longueur  ;  la  gousse  est  à  une 
loge ,  renflée ,  vésiculeuse  ;  sa  suture  supérieure  est  épaisse , 
porte  les  graines ,  et  s'ouvre  k  la  maturité. 

Obs.  Arbrisseaux  k  feuilles  ailées  avec  impaire,  k  stipules 
distinctes  du  pétiole. 

5948.Baguenaudier  arbrisseau .  Colutea  arborescens. 

Coluira  arborescent.  Linn.  tpec.  io45.  Lam.  lUostr.  t.  624.  f. 
I.  Dec.  Aicr.  p.  40.  «^  CoUuea  hirsida,  Rotli.  FJ.  germ.  1.  p. 
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3o5.  -^  Colutea  arborea,  Mœnch.  Meih.  iSg.  —  Dubam.  Arb. 
^.1.72. 

Arbrisseau  droit ,  rameux  j  de  1-2  mètres  de  hauteur ,  à 
écorce  grise ,  fendillée  en  long ,  à  jeunes  pousses  pubescentes  ; 
les  feuilles  sont  ailées ,  &  9  ou  1 1  folioles  ovales ,  échancrées  au 
sommet ,  d'un  verd  un  peu  glauque;  les  fleurs  sont  jaunes,  dis- 
posées en  grappes  axillaires ,  pédonculées ,  peu  garnies;  le  ca- 
lice est  chargé  de  poils  noirâtres  appliqués;  l'étendard  est 
marqué  d'une  raie  rouge  en  forme  de  cœur  ;  les  gousses  sont 
grandes ,  renflées ,  et  ne  sont  point  naturellement  ouvertes  au 
sommet.  J>,  Cet  arbrisseau  croît  dans  les  haies  des  provinces 
méridionales  jusqu'aux  environs  de  Genève;  en  Bourgogne 
à  Vantoux  et  au  mont  Afrique  (Dur.  )  ;  en  Auvergne  (  Delarb.). 
On  le  cultive  dans  les  bosquets 

iV.  B,  M.  Nestler  a  trouvé  dans  les  haies,  aux  environs 
de  Strasbourg  ,  le  colutea  cruenta  ;  mais  je  ne  l'indique  point 
ki  j  datis  l'idée  qu'il  y  a  été  planté. 

DCXC.     PHAQUE.  P  H  A  C  A. 

Phaca,  Linn.  Dec.  '^  Attragali  sp,  Scop.  —  Coluteœsp,  Lara. 

Car.  Le  calice  est  à  5  divisions;  la  corolle  est  papillonacée , 
à  carène  obtuse;  le  style  n'est  point  barbu  en  dessous;  le  stig- 
mate est  en  tête  ;  la  gousse  est  à  une  loge ,  un  peu  renflée  et 
légèrement  pédicellée  dans  le  calice;  sa  suture  supérieure  est 
épaisse  en  dedans ,  et  porte  les  graines. 

Obs.  Dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre ,  la  gousse  se 
tord  sur  son  pédicelle  pendant  la  maturation  ;  de  sorte  que  la 
suture  qui  porte  les  graines ,  de  supérieure  qu'elle  étoit ,  devient 
inférieure ,  s'ouvre  et  laisse  tomber  les  graines  ;  les  stipules 
des  phaques  ne  sont  pas  adhérentes  au  pétiole  ;  les  feuilles  sont 
ailées  avec  impaire. 

3949-  Phaque  des  Alpes.  Phaca  Alpina. 

Phaca  j^lpina,  jAcq.  ic.  rar.  t.  i 5t. Dec.  Astr.  47.  —  Astragalus 
pendulijlorus,  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  636.  —  Colutea  Alpina,  La^m, 
Dict.  i.p.354.  — Till.  P"-  *•  >4«  f-  ^' 
Sa  tige  est  droite  ,  cylindrique ,  garnie  de  poils  rares ,  peu 
rameuse ,  haute  de  5-4  décim.  ;  les  stipules  sont  petites  ,  li- 
néaires-lancéolées ;  les  feuilles  sont  ailées,  ayant  de  i5  as? 
folioles  oblongues ,  obtuses ,  pubescentes;  les  fleurs  sont  dispo- 
sées en  grappes  alongées  ;  chacune  d'elles  est  pédicellée ,  pen-i 
dan  te  ;  d'un  blanc  jaunâtre  ;  les  l^ractées  sont  en  forme  de 
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s^ie,  égalés  au  pédicelle^  le  calice  est  garni  de  poils  noirâlres, 
à  5  lanières  fines  ,  étroites,  ép;ales  à  la  moitié  de  sa  longueur; 
les  gousses  sont  pédicellées  dans  le  calice,  pendantes,  presque 
glabres,  demi-ellipsoïdes,  renflées,  un  peu  arquées.  2f.  Elle 
croît  dans  les  lieux  pierreux  des  hautes  Alpes  de  Savoie,  de 
Valais,  de  Piémont ,  de  Dauphiné;  dans  les  Pyrénées  au  pic 
d'Ereslids  ,  oii  elle  a  été  observée  par  M.  Ramond. 

SgSo.  Phaque  des  pays  froids.       Phacafrigida. 

Phaca  fiigiâa,  i^cxi,  Anstr.  t.  166.  Dec.  Astr.  4^.  -^  Phacm 
ochreata,  Crantx.  Ansti;.  419*  t.  3.  f.  a. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  phaque  des  Alpes ,  mais  sa  tige 
est  glabre,  anguleuse,  et  ne  s*élève  qu'à  2-5  décim.;  ses  sti- 
pules sont  larges,  ovales  ,  foliacées^  ses  feuilles  ont  le  pétiole 
glabre ,  chargé  de  7  à  9  folioles  glabres  ,  ovales,  et  dont  la  lon- 
gueur atteint  2  ccntim.  -,  ses  bractées  sont  oblongues,  foliacées  , 
velues  sur  les  bords;  le  calice  est  glabre,  à  5  dents  peu  pro- 
fondes; la  gousse  est  oblongue^  droite,  renflée,  hérissée  de 
poils  assez  nombreux.  ¥.  Elle  croît  sur  les  cotes  pierreuses  et 
un  peu  herbeuses  des  hautes  Alpes  ;  je  Tai  observée  dans  les  en- 
virons de  TAIlée-Blanche  et  du  grand  St. -Bernard  ;  on  la  trouve 
encore  au  mont  Vesoul  (Balb.). 

5951.  Phaque  glabre.  Phacaglabra. 

Phaca glahra,  Clar.  Bnll.philom.  11.61  .Dec. Astr.  Ifi.^^Phaca 
Gerardi,  Vili.  Daaph.  4-  p>  4*4  ^ 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  deux  précé- 
dentes ,  mais  ses  tiges  sont  couchées  ,  presque  ligneuses  à  la 
base,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  ses  stipules  sont 
membraneuses ,  pointues  j  un  peu  ciliées  ,  quelquefois  soudées 
ensemble;  les  feuilles  ont  9  à  i5  folioles  ovales  ou  oblongues  , 
lancéolées,  pointues;  les  grappes  sont  axillaires  ,  plus  longues 
que  les  feuilles  ,  composées  de  8  à  10  fleurs  blanches,  avec  la 
carène  et  le  bord  inférieur  des  ailes  tachés  de  violet  ;  les  brac- 
tées sont  linéaires  ;  le  calice  est  garni  de  poils  noirs  un  peu  lai- 
neux ;  les  ailes  sont  entières  ;  la  gousse  est  pédicellée  dans  le 
calice ,  ovoïde  ,  parfaitement  glabre.  ¥.  Elle  croît  dans  les 
basses  Alpes  voisines  de  la  Provence. 

5952.  Phaque  du  midi.  Phaca  australis. 

Phaca  australis»  Lion.  Mant.  io3.  Jacq.  Mise.  i.  t.  3.  D«c. 
Atlr.  5i.  —  jiitragattu  australu,  Lam.  FI.  £r.  1.  p.  637.-* 
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Pliaca  Halleri,  Vill.  Daupb.  4*  p«  47^*  "^  Colutea  australis^ 
Lam.  Dict.  T.  p.  ^54' 
Sa  racine ,  qui  est  tortueuse,  un  peu  ligneuse,  donne  nais<^ 

sance  à  plusieurs  liges  étalées ,  glabres ,  simples  ,  longues  de  % 
dédm.  i  ses  stipules  sont  foliacées,  arrondies,  obtuses;  les 
feuilles  ont  i5  à  i5  folioles  ovales  ,  glabres  ou  pubescentes ^ 
Jes  pédoncules  sont  axillaires ,  plus  longs  que  la  feuille,  char- 
gés de  i5  à  2o  fleurs  serrées,  étalées,  purpurines;  les  brac- 
tées sont  très-petites  ;  le  calice  est  pubescent ,  à  poils  noirâtres  ; 
la  corolle  a  les  ailes  plus  longues  que  la  carène  ,  et  bifurquées 
ou  profondément  échancrées  à  leur  sommet  :  la  gousse  est  pen- 
dante, ovoïde,  pédicellée  dans  le  calice ,  hérissée  de  poils  noi- 
râtres dans  sa  jeunesse ,  glabres  dans  un  âge  avancé.  ¥.  Elle 
croit  dans  les  lieux  pierreux  et  escarpés  des  montagnes;  en 
Piémont  au  mont  Vesoul ,  au  mont  Cenis  et  dans  les  Alpes  des 
\audois(  Ail.)  ;  cnDauphiné  ;  dans  les  Alpesdu  Valais  (Hall,  )^ 
dans  les  Pyrénées  au  pic  du  Midi  et  au  pic  de  Bergons  ,  oii  elle 
a  été  observée  par  M.  Ramond. 

SgSS.  Phaque  astragale.       Phaca  astragalina. 

Phaca  astragalina,  Dec.  Astr.  52.^^  j4stragalus  Alpinus,  Lina. 
spec.  1070.  FI.  lapp.  t.  9.  f.  i.Lam.  Dict.  i.  p.  Sio, '•^Phaca 
minima.  Ali.  Ped.  n.  i256. 

Ses  tiges  sont  couchées ,  rameuses ,  longues  de  8  à  la  centim.  ; 
les  stipules  sont  lancéolées,  pointues,  étalées  ou  réfléchies;  les 
feuilles  ont  de  19  à  25  folioles  pubescentes ,  ovales  ou  oblon- 
gues,  obtuses  ou  échancrées;  les  pédoncules  sont  axillaires, 
plus  longs  que  les  feuilles  ,  chargés  de  fleurs  violettes  ,  écartées  , 
pédicellées ,  pendantes;  les  bractées  sont  pointues  ,  très-petites  ; 
le  calice  est  pubescent,  à  poils  noirâtres;  les  ailes  de  la  corolle 
sont  entières  ,  plus  courtes  que  la  carène  ;  celle  -ci  est  grande 
et  obtuse;  les  gousses  sont  pédicellées  dans  le  calice,  pendantes  , 
renflées,  pointues  aux  deux  extrémités,  couvertes,  sur-tout 
dans  leur  jeunesse  ^  de  poils  noirâtres.  ^.  Cette  espèce  est  assez 
fréquente  dans  les  prairies  des  hautes  Alpes  et  des  hautes  Py- 
rénées. 


af*** 


JStcanines  diadeîphes  ;  gousses  séparées  en  ^  loges  par 
une  cloison  longitudinale  compleUe  ou  incompleite. 
DCXCL  OXYTROPIS.         OXYTROPIS. 

Oxytropis,  Dec.  —  Auragali  êp,  Linn.  Jass.  Lam. 

.,  Car^  Le  calice  eat.  à,  5  divisions  ;  la  corolle,  est  papillonacée  ; 
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sa  carëne  ie  prolonge  au  sommel  en  une  pointe  droite;  la 
gousse  est  divisée  en  a  loges  completles  ou  incoinpleltes ,  au 
mo^en  '^*"!ie  cloison  formée  par  le  repli  de  la  suture  supécieure. 
Obs.  Herbes  à  feuilles  ailées  avec  impaire;  à  stipules  adhé- 
rentes ou  libres  ;  à  fleurs  disposées  en  épis  axillaires  ou  radicaux^ 
è  corolles  rougeâlres  ou  d'un  blanc  sale. 

5954-  Oxytropis  de  montagne.  Oocjtropis  montaniK. 

Oxylropis  monlana,  Dec,  Astr.  53.  -—  AtUagalus  montanus, 
Linn.  s[>ec.  1070.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  646.  — -  Phaca  montana» 
Cranu.  Austr.  433*— *dns.  Hi»t.  a.  p.  240.  ic« 

Une  racine  ligneuse ,  rampante  et  cylindrique  y  se  divise  au 
collet  en  quelques  souches  courtes,  garnies  de  stipules  écaiU 
leuses  qui  adhèrent  latéralement  avec  la  base  des  pétioles }  le& 
feuilles  ont  de  21  à  26  folioles  ovales-oblongues ,  un  peu  velues.,, 
souvent  courbées  en  gouttière  et  glabres  eu  dessous  ;  les  pé- 
doncules sont  droits ,  longs  d'un  décim. ,  et.  paroissent  naîtra 
de  la  racine;  ils  portent  un  épi  de  7  à  la  fleurs  étalées ,  pur- 
purines ou  violettes  ;  le  calice  est  cylindrique ,  velu  ;  l'éten- 
dard de  la  corolle  est  ovale  ,  à  peine  plus  long  que  les  ailes;  la 
carëne  est  munie  vers  le  soqimet  d'une  pointe  courte  et  peu  appa-^ 
rente  :  les  gousses  sont  droites,  velues,  oblongues,  presque 
cylindriques  ,  terminées  par  le  style ,  divisées  en  2  loges  par  une 
cloison  incomplelte.  ¥•  Elle  est  assez  fréquente  dans  les  prairies, 
sèches  et  élevées  des  montagnes;  dans  les  Alpes;  au  Mont-d'Or 
et  au  Cantal;  dans  les  Pyrénées. 

5955.  Oxytropis  d'Oural.      Oocjrtropis  Uralensis^ 

Oxytropis  uralentis,  Dec.  Astr.  55.  —  j^stragalus  uralentis^ 
Linn.  Apec.  1071.  Jarq.  ic.  rar.  1. 1.  i55.  Lam.  Dici.  i.p.  3i8. 
non  Vill.  -^  Astfagalus  sericeutf  «.  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  64S.  — 

.   HalL.  Hely.  a.  i^io,  t.  14* 

5a  racine  est  dure  ,  ligneuse;  sa  tige  est  trës-courte,  et  le 
collet  de  la  racine  est  garni  de  stipules  écailleuses  adliéreutea 
au  pétiole;  les  feuilles  sont  radicales,  à  27  ou  3i  folioles  oblon- 
gues ,  pointues,  garnies  sur  leurs  deux  surfaces  de  longs  poils 
soyeux  et  blanchâtres;  les  pédoncules  sont  plus  longs  que  les 
feuilles ,  sur-tout  après  la  fleuraison ,  trës-velus ,  naissent  du 
collet ,  et  portent  un  épi  de  20  à  25  fleurs  purpurines  ou  violeltesy 
serrées  ,  presque  droites;  la  corolle  dépasse  peu  le  calice,  qui  est 
trcs-velu  ;  les  ailes  enveloppent  le  dos  de  la  carène  ;  celle-ci  se 
prolonge  vers  le  sonnet  en  une  pointe  courte;  les  gousse» 
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sont  droites  ;  cylindriques ,  pointues ,  terminées  par  le  style ,  un 
peu  endées,  légèrement  velues  ,  sillonnées  en  dessus  ,  à  2  loges 
complettes.  ¥•  Elle  croît  dans  les  lieux  herbeux  et  fertiles  des 
Alpes  du  Piémont,  au  mont  Albergia  ,  dans  le  val  Pellina  et 
les  Alpes  de  la  Chianale  (AIL);  dans  les  Pyrénées. 

3956.  Oxytropis  des  cam-     Oxytropis  campestris. 
pagnes. 

Oxytropis  campestris,  Dec.  A»ir.  5g.  —  Astragalus  campestris» 
Linn.  spec.  107a.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  643.  —  Scheuchz.  iiin.  4* 
p.  33o.  ic. 

/8.  Major.  -—  yfslragatus  uralentis.  Vill.  Daapb.  3.  p.  467.— 

Hall.  HelT.  n.  406.  t.  i3. 
y.  f^scosa,  —  Astragalus  viscnsus,  Vill.  Danph.  3.  p.  468. 
Sa  racine  est  longue  ,  cylindrique ,  divisée  au  collet  en  plu- 
sieurs souches  courtes  ,  garnies  de  stipules  écailleuses  adhé- 
rentes au  pétiole,  velues  dans  la  variété  et,  glabres  dans  les 
âeux  autres  ;  les  feuilles  sont  radicales  ,  à  17  ou  21  folioles 
elliptiques,  pointues,  garnies  de  poils  couchés  plus  ou  moins 
nombreux  ,  quelquefois  glabres  en  dessous;  les  pédoncules 
sont  radicaux  ,  droits  ,  un  peu  couchés  ou  tortueux  ,  égaux  aux 
feuilles,  terminés  par  un  épi  ovale,  composé  de  fleurs  droites  , 
d*un  blanc  jaunâtre  j  le  calice  est  garni  de  poils  couchés  ,  un 
peu  noirâtres  ;  les  gousses  sont  droites ,  ovoïdes  ,  surmontées 
d*une  pointe ,  pubescentes ,  légèrement  enflées ,  divisées  en  2 
loges  par  une  cloison  incomplette.  ¥.  Elle  croit  dans  les  prai- 
ries sèches  et  découvertes  des  collines  et  des  montagnes. 

SgSy.  Oxytropis  fétide.  Oxjtropis fcetida. 

Qjcytropis  J'œtida,  Dec.  Astr.  60.  ^-^  Astragalusfœtidtts.  Vill. 
Dauph.  3.  p.  465.  t.  43.  —  Astragalus  Ualleri.  AU.  Ped.  n. 
1276.  —  Hall.  Helv.  n.  407» 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  toute 
]a  plante  est  glabre,  un  peu  visqueuse  ,  et  d'une  odeur  fétide; 
ses  folioles  sont  plus  petites  et  en  plus  grand  nombre^  ses  pé- 
doncules sont  un  peu  laineux  an -dessous  de  l'épi;  les  fleurs 
sont  au  nombre  de  5  à  6 ,  d'une  teinte  plus  blanchâtre  ;  ses 
gousses  sont  cylindriques  ,  deux  fois  plus  longues  que  dans 
l'oxytropis  des  campagnes.  ^.  Elle  croît  dans  les  lieux  pierreux 
des  Alpes  ;  au  col  Vieux  en  Queyras  (Vill.  )  ;  au  mont  Cenis  , 
au-dessus  de  Braman,  et  à  la  vallée  de  Lucèrna  près  le  mont 
Vcsulo(All.);  à  Eranbagnç  et  Ternanche  (Hall.)i  ^  1^  vallée 
de  5t.-^Nicolas  en  Valais. 
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3958.  Oxytropis  velue.         Oxjtropis  pilosa. 

Oxytropis  pilosa,  Dec.  Astr.  ^S.  —  Astragalut  pilosus*  LinnJ 
spec.  io65.  Lam.  Dict.  i.  p.  3io.  Pall.  Astr.  t.  80.  ^-^  Aitra^ 
galus  ochroleucut»  Gil.  Rar.  aog. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites ,  simples  ,  hantes  de 
2-5  dëcim. ,  garnies  de  poils  blanchâtres;  les  stipules  sont  relues , 
non  adhérentes  au  pétiole  ;  les  feuilles  ont  21-25  folioles  oblon- 
gues  y  pointues ,  velues  ;  les  pédoncules  sont  axillaires  ,  égaux 
à  la  longueur  des  feuilles,  terminés  par  un  épi  de  i5-i8  fleurs 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  l'étendard  de  la  corolle  dépasse  à  peine 
la  carène ,  et  ses  bords  se  roulent  en  dehors  ;  la  carène  est 
surmontée  d'une  longue  pointe  aiguë  :  les  gousses  sont  droite&i 
cylindriques ,  pointues  ,  sillonnées  en  dessus  ,  à  2  loges  corn- 
plettement  séparées.  ^.  Elle  croit  parmi  les  rochers  des  mon- 
tagnes ,  dans  les  provinces  méridionales  ;  en  Piémont ,  au  Mont- 
Cenis ,  au  Jaillon  près  Suze ,  au  Grasson  et  le  long  du  torrent 
d'Aglesso ,  dans  la  vallée  de  Bardonache ,  entre  Snse  et  Busse- 
lino ,  Braman  et  Termignon  ,  Saint-Michel  et  Saint-Martin. 
(Ail.);  près  Touly  et  Leuch  en  Vallais  (Hall.);  en  Dau^ 
phiné  ,  du  côté  de  Lyon  (  Latour.  )  ;  au  Noyer  et  sur  les  sablea 
du  Drac  près  Grenoble  (  Yill.  ). 

DCXCII.  ASTRAGALE.      ASTRAGALUS. 

Astragabis,  Dec, '^  Asirûgali  *p.  Linn.  Jjuis.  Lam.  Pall.  Wild. 
-^Astragalus ,  Tium  et  Astragaloides.  Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  à  5  dents  ;  la  corolle  est  papillonacée  à 
carène  obtuse  ;  la  gousse  est  à  2  loges  ,  séparées  au  moyen  d'une 
cloison  formée  par  le  repli  de  la  suture  inférieure  des  valves. 

Obs.  Herbes  on  sous«arbrisseaux  à  feuilles  ailées  avec  impaire , 
k  pétiole  herbacé  ou  plus  rarement  épineux  ,  à  fleurs  rougeâtres 
ou  d'un  blanc  sale  j  disposées  en  épis  axillaires  ou  terminaux , 
à  stipules  libres  ou  adhérentes  9  âi  gousses  très-diverses  dans  leur 
forme. 

§.  I«'.  Stipules  non  adhérentes  au  pétiole;  fleurs 

purpurines. 

3959.  Astragale  d'Autriche.  Astragalus  Austriacus^ 

Astragaius  Auitriacu*.  Lioa.  spec.  1070.  Jacq.  Aottr.  t.  175. 
Lam.  Dict.  i.  p.  3i3.  Dec.  Astr.  p.  79.  — .  Astragalus  sulcm^ 
tus,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  689. 

Une  racine  ligneuse  donne  naissance  k  plusieurs  tiges  étaléei 

Nn  4 
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ou  ascendantes  9  grêles  ,  anguleuses ,  glabres  ainsi  que  Te  reste 
de  la  plante  ,  longues  de  i-3  dëcim.  ;  les  2  stipules  de  chaque 
feaiile  sont  soudées  en  une^  les  feuilles  sont  ailées  avec  im- 
paire ,  à  6  ou  9  paires  de  folioles  linéaires  ,  échancrées  ou  for- 
tement tronquées  au  sommet^  les  pédoncules  sont  plus  longs 
gue  les  feuilles^  les  fleurs  sont  petites ,  violettes ,  étalées  ,  dis- 
posées en  épi;  l'étendard  est  large  ,  arrondi ,  égal  à  la  longueur 
4es  ailes  ;  la  gousse  est  pubescente  ,  comprimée ,  pointue  aux 
2  extrémités  r  pendantes,  à  a  loges  qui  renferment  chacune  â  à 
5  graines.  ^.  Cette  plante  croît  sur  les  rochers  >  en  Piémont  ^ 
à  Praman  et  au  Sappé  près  Oulx  (  Ali.  };  à  Briançon;  sur  les 
dunes  dû  bassin  d'Arcachon  (  Thor.  )}  sur  les  hautes  montagnes 
d'Auvergne  (  Delarb.  ). 

5960.  Astragale  en  étoile^       Astragalus  Stella. 

jistragalus  Stella,  Lino.  Syst.  Veg.  567.  Lam.  Dirt.  1.  p.  3i4* 
Dec.  Astr.  84«  —  Astragaiia stellatus,  Lam.  Fl«  fr.  a.  p.  64u 
—  Pluk.  t.  79.  f.  4. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  longues  de  5  décim.  ,  ra-« 
tneuses ,  diffuses  et  chargées  de  poils  blancs  ;  ses  feuilles  sont 
composées  de  9  ii  10  paires  de  folioles  ovales  ,  obtuses  ,  quel-* 
quefois  échancrées  et  velues  :  les  pédoncules  sont  axillaires  , 
presque  aussi  longs  que  les  feuilles  y  et  soutiennent  chacun  une 
tête  composée  de  10  à  i5  fleurs  d'un  pourpre  bleuâtre  y  les. 
légumes  sont  pointus  et  disposés  en  faisceau  étoile ,  velus,  di-oits  , 
k  2  loges  qui  renferment  chacune  8  à  10  graines.  O.  Cette 
plante  croit  dans  les  environs  de  Montpellier. 

596 1  •  Astragale  sésame .     Astragalus  sesameus. 

Astragalus  ses ameus,  Linn.  tpec.  1068.  Lam.  Dict.  i.  p.  3i5« 
Dec,  Astr.  85.  —  Garid.  Aix.  t.  i a.  —  Pluk.  t.  79.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  a  décim. ,  droites  ou  étalées  ,  velues 
et  un  peu-striées;  les  feuilles  sont  composées  de  8  à  9  paires  de 
folioles  ovales  ,  obtuses  et  un  peu  échancrées  à  leur  sommet;  les 
fleurs  sont  axillaires  ,  ramassées  /^  on  5  ensemble  sur  des 
pédoncules  longs  de  5  millim.  ;  elles  sont  assez  petites  et  de 
couleur  bleue  ,  les  légumes  sont  agglomérés  aux  aisselles  des 
feuilles  y  droits  ,  ascendans  et  non  rayonnans  ,  pointus ,  un  peu 
velus  ,  à  7  ou  8  graines  dans  chaque  loge.  O.  On  trouve  celte 
plante  dans  les  provinces  méridionales  ,  aux  lieux  secs  et  dé- 
couverts ;  en  Provence  (  Cér.  J;  a  Montpellier  (  Gou.  ). 
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3962.  Astragale  vésiculeux.  Astragalus  veàicarius. 

Aitragalui  vesicarius.  Linn.  spcc.  T071.  Vill.  Dauph.  3.  p.  463. 
t.  43.  f.  I.  Lam.  Dict.  1.  p.  3i5.  Dec.  Astr.  g\.~-^j4tlragalu9 
tericeus ,  jB.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  645.  — -  Astragalus  albidus.  FK 
HuDg.  t.  4o-  ^-  Magn.  Hort.  27.  ic. 

Ses  tiges  sont  étalées ,  loncucs  de  2-5  centim. ,  g^M*nies  de 
poils  Irës-courts ,  qui  les  rendent  blanchâtres  ,  ainsi  que  les 
feuilles  :  celles-ci  sont  ailées  avec  impaire  ,  à  9-1 1  folioles  ovales^ 
les  pédoncules  sont  droits  ,  pubescens ,  beaucoup  plus  longs  que 
les  feuilles  ^  les  fleurs  sont  au  nombre  de  6  à  9  ,  rapprochées 
au  sommet  du  pédoncule  \  leur  calice  est  cylindrique,  velu  ,  et 
te  renfle  ,  surtout  après  la  fleuraison  ^  la  corolle  est  purpurine 
un  peu  mêlée  de  jaune;  les  gousses  sont  t>voîdes,  pointues^ 
velues,  un  peu  renflées.,  à  2  loges  incomplettes.  ¥<  Il  croH 
dans  les  montagnes  des  provinces  méridionales  ^  dans  la  Haute- 
Provence  )  aux  environs  de  Briançon  ,  sur  le  chemin  du  Mont« 
Genëvre  ,  dans  le Queyras  ,  à  Mont-Dauphin,  Embrun ,  Guil- 
lestre  (  Vill.  ). 

3963.  Astragale  à  5  gousses.  Astragalus pentaglottis. 

j4stragalus  pentaglottis.  Linn.  Mant.  274*  ^^^f  Astr.  93.  Car. 
ic.  f.  188^  —  jistragalus  âasyglottis,  Pall.  Attr.  n.  m,  — i. 
Astragalus  eristatus,  Gon.  Illnstr.  5o.  ~»  Astragalus  echitia" 
tus,  Lam.  lllattr.  i.  6a3.  f.  5. 

Une  racine  dure  ,  presque  simple  ,  émet  plusieurs  tiges  éla^ 
]éc&  ,  hérissées  ,  simples  ,  longues  de  2  décim.  ;  les  feuilles  sont 
bcrissées  ,  ailées  avec  impaire  ,  à  7  ou  10  paires  de  folioles  ova->. 
les ,  tronquées  ou  un  peu  échancrécs  au  sommet  ;  les  pédoncules 
sont  striés  ,  au  moins  de  la  longueur  de  la  feuille  ,  terminés 
par  8  à  10  fleurs  rapprochées  en  tétej  le  calice  est  hérissé  ; 
la  corolle  est  d'un  pourpre  violet^  les  gousses  sont  sessiles  ,  dis- 
posées en  léte  serrée  ,  à-pcu-près  en  forme  de  cœur,  com- 
plicités, calleuses,  lisses  en  dessous,  hérissées  en  dessus  de 
tubercules  ou  de  crêtes  saillantes  ,  divisées  en  2  loges ,  termi- 
nées par  une  pointe  roide  et  courbée  ;  chaque  loge  renferme 
une. seule  graine.  O.  Cette  plante  crott  en  Provence;  dans  Tisle 
de  Corse,  près  Saint-Fiorenzo  (Vall.). 

5964.  Astragale  pourpre*    Astragalus  purpureus. 

Astragalus  purpuretis,  Lam.  Dicc.  1.  p.  ^4*  ^^c,  Aiir.  p.  9}. 
t.  12, -^  Astragalus  glaux.  Vill.  Dauph.  3.  p.  459. 

Ses  tiges  sont  herbacées ,  étalées  oa  ascendantes  ,peu  rameuses. 
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velues ,  longues  de  3  décimètres  ;  les  stipules  sont  soudées 
ensemble ,  non  adhérentes  au  pétiole  ;  les  feuilles  ont  de  25  à 
29  folioles  ,  légèrement  velues  ,  ovales-oblongues  ,  terminées 
par  une  échancrure  à  bords  aigus  et  au  fond  de  laquelle  on  ob- 
serve à  la  loupe  une  petite  pointe  ;  les  pédoncules  sont  beau- 
coup plus  longs  que  les  feuilles;  les  bractées  sont  fines  comme 
des  soies  j  les  fleurs  sont  au  nombre  de  8-12 ,  sessiles  ,  disposées 
en  tête  serrée ,  de  couleur  purpurine  ;  l'étendard  est  échancré 
au  sommet  et  a  les  bords  roulés  en  dehors  ^  les  gousses  sont 
droites  ,  réunies  en  tête ,  ovales  ,  creusées  sur  le  dos  ,  hérissées 
de  longs  poils  blancs  ,  terminées  par  une  pointe  réfléchie  ;  cha* 
que  loge  contient  trois  graines.  ¥.  Cette  plante  croît  en  Pro- 
vence ,  dans  les  pâturages  montueuz. 

5965.  Astragale  bypoglotte.  Astragalushypoglottis. 

Astragalus  kypoglottù.  Lion.  Mant.  474*  ^^c<  Mit,  p.  94.  1. 14. 

^'Attragalus  epiglotlis,  Linn.  Sjst.  Nat.  p.  199.  excl.  syn. 

-^  Astragalus  arenarius,  FI.  dan.  i.  6i4*  —  Astragalus  ono- 

brychis.  PoU.  Pal.  n.  696.  ex.  Rœl.  —  Astragalus  danicus. 

Retz.  Obs.  a*  p.  41  •  -^Astragalus  capitatut,  Lam.  FI.  fr.  a. 

p.  640?  » 

Ses  tiges  sont  tantôt  un  peu  étalées  j  longues  de  2-5  décim.  ^ 
tantôt  simples  et  dépassant  à  peine  i  décim» ,  velues  sur-tout 
vers  \e  haut  ;  les  stipules  sont  réunies  ensemble  ,  distinctes  du 
pétiole  ;  les  feuilles  ont  de  19  à  29  folioles  ovales  ou  oblongues  , 
obtuses  ou  échancrées ,  velues  et  blanchâtres  en  dessous  ,  glabres 
ou  garnies  de  poils  rares  en  dessus  ;  les  pédoncules  sont  plus 
longs  que  les  feuilles,  terminés  par  une  tête  de  8-10  fleurs 
purpurines  ;  les  bractées  sont  larges  ,  un  peu  obtuses  }  le  calice 
est  garni  de  poils  noirs  ;  l'étendard  estoblong,  entier ,  non  re- 
plié en  dehors  ;  les  gousses  sont  droites  ,  réunies  en  tête  ,  ovales , 
comprimées,  sillonnées  sur  le  dos,  longues  de  5-7  millim.  , 
hérissées  de  poils  blancs  ;  chaque  loge  ne  renferme  qu'une  seule 
graine.  ?f.  Elle  croît  dans  les  pâturages  montueux  ;  M.  Cylarion 
l'a  trouvée  dans  les  montagnes  de  Seyne  en  Provence  ;  M.  Nest- 
1er ,  dans  les  prairies  sèches  aux  environs  de  Strasbourg  ;  et 
M.  Kœlcr,  entre  Mayence  et  Nierstcin. 

3966.  Astragale  de  Lentz-     Astragalus  Leontinus. 
bourg. 

Astragalus  Leontinus,  Jacq.  îc.  rar.  1. 1.  \S^,Tytc,  A8tr.p.96. 

Sa  tige  est  herbacée  ;  couchée  ,  divisée  dès  sa   base  en 
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rameaux  triangulaires ,  pubescens  ,  longue  de  2  décim. ,  garnie 
de  feuilles  ailées  à  i5  ou  19  folioles  ovales  ,  pubcscentes  en 
dessous  ;  les  stipules  sont  lancéolées ,  non  adhërenles  au  pétiole  f 
les  pédoncules  sont  à-peu*prcs  triangulaires  ,  un  peu  plus  longs 
que  les  feuilles  ;  les  fleurs  sont  purpurines  ,  droites  ,  disposées 
en  épi  ovale  ,  entremêlé  de  bractées  lancéolées  ,  plus  courtes 
que  le  calice;  celui-ci  est  cylindrique,  à  5  dents  ;  les  gousses 
sont  ovoïdes ,  droites  ,  velues.  ¥•  Il  croit  dans  les  montagnes 
des  Alpes;  dans  le  Yallais  ,  à  la  vallée  de  Saint-Nicolas  j  et  aa 
Mont-Sjlvio  ;  au  mont  Ceois  ,  et  dans  la  vallée  de  Suze ,  le 
long  de  la  Doire  (  Ail.  ). 

3967.  Astragale  esparcette.  Astragalusonobrichis. 

Astragalus  onoùrichis.  Linn.  spec.  1070.  Jacq.  Aasti'.  t.  70. 
Lam.  Dict.  I.  p.  3i3.  Dec,  Ascr.  p.  {^.  yar.  «. — Clus.Hist.a. 
p.  a38.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  étalées  ,  longues  de  2  décim.  ,  herbacées,  gla- 
bres ou  pubescentcs  }  les  stipules  sont  larges  ,  distinctes  du 
pétiole  ;  les  feuilles  sont  pubescentes  ,  ailées  h  m  -29  folioles 
o|j»longues  y  les  pédoncules  sont  pubescens  ,  plus  longs  que  les 
feuilles  ;  les  fleurs  sont  violettes  ,  ^  droites  ,  disposées  en  épi 
ovale  arrondi ,  qui  s'alonge  à  l'époque  de  la  maturation  ;  l'éten- 
dard est  droit,  linéaire  ,  obtus  ,  2  fois  plus  long  que  les  ailes; 
les  gousses  sont  droites  ,  pubcscentes  ,  triangulaires  ,  terminées 
par  une  pointe  crochue  ,  marquées  sur  le  dos  d'un  large  sillon  , 
à  2  loges  qui  se  séparent  facilement  d'elles-mêmes  ,  et  qui 
renferment  chacune  5  à  7  graines.  ¥.  Il  croit  dans  les  prairies 
sèches  des  Alpes  de  la  Savoye;  du  Dauphiné  ;  de  la  Provence; 
dans  le  Piémont  (  AU.  ). 

§.  II.  Stipules  non  adhérentes  au  pétiole;  fleurs  cPun 

blanc  jaunâtre. 

3968.  Astragale  déprimé.     Astragalus  depressus. 

jistragaluê  depretsua»  Linn.  spec.  1073.  Lam.  Dict.  1.  p.  3i8» 

Dec.  Asir.  tii.  Ail.  Ped.  n.  1377.  t.  19.  f.  3.  * 

j8.  Attragalu*  helminthocarpos.  Vil].  Dauph.  3.  p.  456.  t. 4s. 

Sa  tige  est  une  espèce  de  souche  écaillcuse,  haute  de  Scentim. , 
de  laquelle  partent  latéralement  les  feuilles  et  les  pédoncnles 
des  fleurs;  les  feuilles  sont  longues  de  i5  k  18  centim. ,  cou- 
cliées  sur  la  terre  et  composées  d'une  vingtaine  de  folioles  blan- 
châtres ,  ovales  I  obtuses  9  et  quelquefois  ccbancrées  à  leur 
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sommet  :  les  pédoncules  naissent  à  la  base  de  la  souche  ,  sont 
longs  de  3  à  6  cenlim.  ,  et  soutiennent  4^6  fleurs  assez  petites 
et  blanchâtres  ;  les  légumes  sont  longs  de  9  milHm. ,  cylindriques^ 
lin  peu  renflés  ,  grisâtres  ,  glabres  et  pendans.  La  var.  ^ne  difiere* 
de  la  précédente  que  par  ses  gousses  un  peu  plus  courtes.  ¥• 
Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées  ;  dans  les  Alpes  ;  à  la 
vallée  d'ŒEx  5  à  la  dent  d'Oche  ;  an  Mont-Saxonnet ,  près 
Genève;  en  Dauphiné  (  Yill.  ). 

596g,  Astragale  en  hameçon.  Astragalus  hamosus^ 

uistragalus  hamosus,  Linn.  spec.  1067.  Lam.  Dict.  i.  p.  3ii. 
lllosir.  t.  6aa.  f.  ^.  Dec.  Asir.  ia4* — Clus.  Hisi.  a. p.  a34.  f.  a« 

Ses  tiges  sont  herbacées ,  longues  de  3-5  décim.  ,  un  peu 
velues  ,  étalées  ou  dcmi-redressées  ;  les  feuilles  ont  de  19  a  27 
folioles  elliptiques ,  tronquées  ou  échancrées  au  sommet ,  pu* 
bescentes  en  dessous }  les  pédoncules  sont  axillaires ,  plus  courts 
que  les  feuilles  ,  chargés  de  5  à  10  fleurs  d*un  blanc  jaunâtre  , 
disposées  en  épi  court  ;  les  bractées  sont  fioes  et  velues  ',  le 
calice  est  cylindrique ,  velu  ,  à  5  divisions  ;  les  gousses  sont 
pendantes ,  arquées  ,  cylindriques ,  marquées  sur  le  dos  d'un 
tillontrës-léger, glabres, pointues, longues  de4ccntim.  O.  Cette 
plante  croit  dans  les  terreins  secs  et  pierreux  j  en  Bourgogne 
(  Dur.  )  ;  en  Dauphiné ,  au  Buis  ,  h  Nions  ,  et  à  Systcron  (  Yill.)  ; 
dans  la  basse  Provence ,  le  long  des  routes  (  Gér.  )  ;  à  Nice  (  Ail.  )  ; 
à  Montpellier^  dans  Tislede  Corse  ,près  St.-Fiorenzo  (  Vall.  ). 

3970*  Astragale  réglisse.   Astragalus  gif  cjphf  lias. 

Astragalus  glycyphyUos.  Linn.  spcc.    Jo67.  Lam.  Dict.  i.  p. 
3ii.  Dec.  Asir.  127.— Riv.  Tetr.  t.  io3. 

Ses  tiges  sont  nombreuses  y  couchées  ,  rameuses  dès  la  base  , 
anguleuses  ,  glabres  ou  pubescentes  ,  longues  de  5-b  décim.  ^ 
les  feuilles  sont  ailées  avec  impaire  ,  assez  grandes  ,  à  environ 
1 1  folioles  glabres  ,  ovales  ou  arrondies  ^  les  stipules  sont  lan- 
céolées ;  les  pédoncules  sont  de  moitié  plus  courts  que  la  feuille  ; 
les  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre ,  sale  ,  disposées  en  épi  ovale  , 
obiong  ;  les  bractées  sont  linéaires  ,  lancéolées }  l'étendard  dé- 
passe à  peine  les  ailes  ;  les  gousses  sont  glabres  ,  comprimées  , 
presque  triangulaires,  un  peu  arquées,  longues  de  5-4  centim. 
¥.  Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  prairies;  le  long 
des  bois  ^'au  bord  des  h^ics  et  des  buissons. 
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5971.  Astragale  épiglotte.     Aslragalus  epiglottis. 

Aslragalui  epiglottis,  Linn.  Maot.  374*  La^i*  Dict.  1.  p.  3i5* 
Dec.  Astr.  139.  •— Air.  Tetrap.  i.  109.  • 

Cette  plante  est  fort  petite;  ses  tiges  sont  couchées  ^  menues  ^ 
pubescentes  ,  blaochâlrcsi  et  ont  à  peine  1  décim.  de  longueur  } 
ses  feuilles  sont  composées  de  4  ou  5  paires  de  folioles  un  pea 
élroilcs ,  chargées  de  poils  blancs  et  soyeux  :  les  fleurs  sont 
très-petites ,  d'un  blanc  pâle  j  et  ramassées  en  épis  courts  près* 
que  sessiles  ;  leurs  calices  sont  bordés  de  poils  noirâtres;  les 
légumes  sont  ramassés  par  paquets,  en  forme  de  cœur,  termi- 
nés par  une  pointe ,  repliés  sur  les  bords,  pubesccns,  pendans  ^ 
longs  de  6*7  millim.  O.  Celte  plante  croit  dans  les  bois  et  les 
montagnes  en  Provence. 

5972.  Astragale  poîs-cîche.       Aslragalus  cicer, 

Astragalus  cicer.  Linn.  spec.  1067.  Jacq.  Austr.  t.  aSi.  Lam. 
Oict.  1.  p.  3i  !.  Dec.  Attr.  i3o.  '-^  Aslragalus  vcslcarUu.ljkVDk, 
FI.  fr.  a.  p.637.— >Cain.  Epit.  ao5.  ic. 

Sa  tige  est  herbacée ,  glabre ,  tortue  ou  étalée ,  longue  de 
1-2  décim.;  les  stipules  sont  pubescentes,  dcrai-embrassàntes ; 
les  feuilles  sont  ailées  avec  impaire,  un  peu  velues ,  composées 
de  21  à  25  folioles  ovales  ou  arrondies,  obtuses;  les  pédon- 
cules sont  plus  courts  que  les  feuilles ,  terminés  par  un  épi  ovale 
de  10  à  i5  fleurs  sessiles,  d'un  blanc  jaunâtre;  les  bractées 
sont  en  forme  d'alêne;  le  calice  est  garni  de  poils  noirâtres;  les 
gousses  sont  sphériqucs  ,  renflées  ,  velues  |  terminées  par  une 
poiule  due  au  style  qui  persiste,  remplies  de  4  ^  5  graines.  ¥• 
Celle  plante  croît  dans  les  lieux  secs  le  long  des  murs  et  des 
chemins  en  Alsace;  le  long  du  pied  du  Jura  du  côté  de  la  Suisse  ; 
en  Savoie;  en  Dauphiné(  Yill.);  en  Piémont  (AU.). 

5973.  Astragale  queue  de    Aslragalus  alopecu^ 

renard.  roides. 

Aitragalus  aiopecuroides,  Làinn,§pec,  1064.  Pall.  Astr.  t.  7. Lam. 
I!lu5tr.  i.  6aa.  f.  3.  Dec.  Asir.  i ^5.  -^  Astrugafus  alopecuroi" 
deus  f  var.  Lam. FI.  fr.  3. p. 636.  ^  Asiragaloides  aiopecuros, 
Mœnch.  Meth.  168. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  3-6  décim.  ,  fermes  ,  épaisses , 
striées  et  velues;  ses  feuilles  sont  fort  longues,  composées  d'an 
grand  nombre  de  folioles  oblongues ,  rctrécies  un  peu  en  pointe 
k  leur  sommet ,  et  velues  seulement  en  leur  bord;  leur  pétiole 
commun  est  presque  cotonneux  ou  laincui;  les  fleurs  forment 
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des  ëpîs  extrêmement  denses  ;  ovales,  un  peu  cylindriques  » 
trës-velus,  sessiles  et  à  peine  pédoncules;  les  bractées  et  les 
calices  sont  laineux;  les  corolles  sont  d'un  jaune  pâle,  égales  à 
la  longueur  des  dents  du  calice;  les  gousses  sont  laineuses, 
ovales,  comprimées,  pointues  ,  renfermées  avec  les  débris  de 
la  corolle  dans  le  calice  ,  qui  se  renfle  après  la  fleu raison.  ^. 
Il  croit  à  St. -André  près  Embrun ,  à  côté  et  au-dessus  du  lac 
de  6éguret  (Vill.). 

3974-  Astragale  de  Nar-    Astragalus  Narbonensis. 
bonne. 

Astragalus  Narbonensis ,  Gonan.  Illnstr.  49*  Pall.  Astr.  c.  lo. 

Dec.  Asir.  147.  —  Astragalus  alopecuroides ,  (è.  Lam.  Dict. 

I.  p.  309. 

Cette  plante  a  tout  le  port  de  l'espèce  précédente ,  mais  elle 

en  diffère,  parce  qu'elle  s'élève  rarement  au-delà  de  5  décim.  ; 

qoe  les  fouilles  sont  composées  de  17  à  21  folioles,  au  lieu 

d'une  quarantaine  qu'on  compte  dans  l'espèce  précédente;  que 

les  têtes  de  fleurs  sont  plus  courtes,  globuleuses  et  absolument 

sessiles  ;  que  les  calices  sont  plus  courts  que  la  corolle.  ¥.  Elle 

est  indigène  des  environs  de  Narbonne. 

§.  m.  Stipules  adhérentes  au  pétiole  ;  pétiole  e/z- 

durci  et  épineux  à  son  sommet. 
3975.  Astragale  de  Mar-    Astragalus  Massiliensis. 
seille. 

Astragalus  Massiliensis.  Lam.  Dict.  i.  p.  3ao.  Dec.  Astr.  i6r. 
^-Astragalus  tragacantha.  Linn.  «pec.  1078.  PalI.  Astr.  t.  4» 
f.  1.2.  a.  ezcl.  Hall.  syn.  —  Astragalus  tragacanthus,  Lam. 
FI.  fr.  2.  p. 643.— Duham.  Arb.  t.  100. 
Sous-arbrisseau  rameux,  diffus,  haut  de  2-5  décim.  ,  hé- 
rissé par  les  anciens  pétioles ,  qui  sont  persistans  ,  endurcis  et 
changés  en  épines  ;  les  rameaux  sont  nombreux ,  couverts  d'un 
duvet  court  et  blanchâtre;  les  stipules  sont  lancéolées,  adhé- 
rentes au  pétiole  ;  celui-ci  porte  de  19  à  25  folioles  ovales,  ob- 
tuses ,  blanchâtres ,  cotonneuses  ,  qui  vont  en  diminuant  de 
grandeur  à  mesure  qu'elles  approchent  du  sommet,  et  dont 
l'impaire  tombe  très-promptement;  les  pédoncules  sont  axil- 
laires ,  à  peine  plus  longs  que  les  feuilles ,  chargés  de  5  à  8 
fleurs  blanches  disposées  en  épi  court;  leur  calice  est  à  5  dents 
courtes  et  élargies;  leur  gousse  est  ovoïde,  pubescente,  terminée 
par  une  pointe ,  divisée  en  2  loges  par  une  cloison  incomplette. 
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jy.  On  trouve  celte  plante  sur  les  bords  de  la  mer  aux  environs 
de  Marseille. 

3976.  Astragale  à  longues     Astragalus  aristatuSm 
dents. 

Astragalus  aristatus.  L'aller.  Stirp.  p.  170.  Dec.  A«tr.  i63.-« 
Astntgalus  sempervirens»  Lam.  Dict.  i.  p.  ^11 , '^ uistragalus 
tragn(antha*\  ill.  Dauph.  3.  p.  470.  cxcl.  sjn.  '— Phaca tra^ 
gacantha.  AU.  l'ed.  n.  1257.  —  Garid.  Aix.  C.  104. 

Ses  tig^s  sont  ligneuses ,  glabres,  nombreuses,  branch'ues , 
longues  de  1-2  décim.  ;  les  stipules  sont  étroites  ,  acérées , 
adhérentes  au  péliole  \  celui-ci  devient  ligneux  et  épineux 
comme  dans  l'espèce  précédente ,  et  porte  de  12  a  18  folioles 
oblongues,  pointues^  vertes  et  hérissées ,  mais  non  cotonneuses^ 
les  pédoncules  sont  de  moitié  plus  courts  que  la  feuille ,  char- 
gés de  5  à  8  fleurs  blanches  ou  purpurines ,  disposées  en  épi 
court;  le  calice  est  hérissé  9  divisé  jusqu'au  milieu  de  sa  lon- 
gueur en  5  lanières  fînes  et  pointues  ;  la  gousse  est  ovoïde , 
obtuse ,  hérissée  ,  et  sa  cloison  atteint  à  peine  le  milieu  de  sa 
largeur.  1>  •  Il  croit  dans  les  Pyrénées  ;  dans  les  Alpes  du  mont 
Cenis  ;  au  mont  César  près  d'Evian  ;  entre  Morclos  et  Javer- 
naz;  elle  est  commune  dans  les  montagnes  du  Dauphiné ,  où 
les  paysans  la  nomment  ajavon;  dans  les  Alpes  de  Provence 
(  Gar.  ). 

§.  IV.  Stipules  adhérentes  au  pétiole;  pétioles  qui 

ne  deviennent  point  épineuçc. 
5977.  Astragale  sans  tige,       Astragalus  eaoscapus. 

Astragalus  exscapus,  Linn.  Maat.  275.  Jacq.  ic.  rar.  t.  17.  Dec. 
Astr.  l 'jS,  ^'  Astragaloides  siphilUica, 'M.oench.  Meth.  168. 

Une  racine  épaisse ,  forte  et  charnue ,  donne  naissance  à  plu- 
sieurs feuilles  ailées ,  dont  le  pétiole  atteint  i  décim.  de  lon- 
gueur ,  porte  à  sa  base  deux  stipules  velues  en  dehors  ,  et  ua 
grand  nombre  de  folioles  ovales  y  velues  ,  sur-tout  vers  les 
bords;  de  l'aisselle  de  ces  feuilles,  naissent  des  pédoncules 
très-courts  ,  velus,  chargés  de  5  à  8  fleurs  assez  grandes  p  d'm 
jaune  clair,  et  disposées  en  épis;  le  calice  est  velu ,  à  5  la- 
nières longues  et  étroites  ;  les  gousses  sont  sessiles ,  ovales  , 
comprimées ,  hérissées ,  terminées  par  le  style ,  à  2  loges  qui 
renferment  chacune  5  à  4  graines  planes.  ^.  Elle  croît  dans  les 
Alpes  du  Valais  à  la  vallée  de  St.-Nicolas;  sa  racine  a  été  vantée 
pour  la  guérisoQ  des  maladies  siphilitiqucs. 
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3978.  Astragale  blanc»        Astragalus  incanus. 

Astragalus  incanus,  Linn.  ipec.  107a.La111.Dict.  i.  p.  3i8.  Dec, 
Astr.  186.  -"  Maga.  Bot.  p.  Sa.  ic. 

Le  collet  de  sa  racine  se  divise  en  plusieurs  souches  ëcaiU 
lenses  et  un  peu  rougeâtres ,  sur  lesquelles  s'insèrent  les  feuilles 
et  les  hampes  qui  portent  les  fleurs  ;  les  feuilles  sont  composées 
de  i5  À  18  paires  de  folioles  fort  petites  ,  ovales,  blanchâtres, 
chargées  sur-tout  en  dessous  d'un  duyet  très-fin  ,  et  serrées  les 
unes  contre  les  autres  :  les  fleurs  sont  nombreuses ,  purpurines , 
elongées ,  et  forment  des  épis  courts  et  un  peu  serrés  ;  les  légumes 
sont  blanchâtres ,  droits ,  cylindriques ,  un  peu  courbés ,  terminés 
par  le  style,  longs  de  i5-25  miih'm.  ?.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  stériles  et  arides  des  provinces  méridionales  ;  en  Provence; 
en  Dauphiné  du  côté  de  Lyon  (Latourr^);  à  5t.-Genis,  Tal- 
lard  ,  Châteauneuf  (Vill.);  à  Fontanes,  Assas,  Couloudres,  au 
mont  Saint-Loup  près  Montpellier  (Gou.  ). 

5979.  Astragale  de  Mont-    Astragalus  MonspessU" 
pellier.  lanus. 

Astragalus  Afonspessutanus, hinn.  tpec.  1079.  Cnrt.  Mag.  u  219. 
Lam.  Dict.  i.  p.  3i8.  Dec.  Astr.  190.  — Cam.  Epit.  999,  ic. 
Les  hampes  de  cette  plante  sont  (ordinairement  glabres ,  cou- 
chées, très-nombreuses,  et  forment  avec  les  feuilles  un  gazon 
étalé  et  bien  garni;  les  feuilles  sont  composées  de  12  à  1 5  paires 
de  folioles  ovales ,  verdâtres ,  glabres  ou  pubescentes  :  les  fleurs 
sont  purpurines ,  ou  blanches  ^kns  une  variété ,  et  disposées  eu 
épi  ira  peu  lâche;  elles  sont  remart|uables  par  le  pavillon  de  leur 
corolle  ,  qui  est  fort  alongé,  et  ont  rarement  moins  de  3  cenlim. 

r 

de  longueur;  leur  calice  est  glabre  et  un  peu  rougeâtre  :  les  . 
légumes  sont  cylindriques,  assez  grêles  et  légèrement  courbés. 
^.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méridionales  ;  on 
la  retrouve  sur  les  coteaux  de  Mantes  près  Paris  ;  dans  le  bas 
Valais  (Hall)  ;  dans  le  Daupbiné  à  Gap  ,  Briançon ,  Grenoble 
(Vill.);  aux  enviroCis  de  Barrèges. 

DCXCIIL  BISERRULE.  BtSERRULA. 

Biserrula,  Lion.  Jtiss.  Likia,  ^^ Pelecinus,  Toum. 
Car.  Le  calice  est  à  5  dents;  la  coitille  papillonacée  ;  la  ca- 
rène obtuse;  la  gousse  à  2  loges,  fortement  comprimée;  les 
valves  sont  sinuées  ou  dentées  en  scie  sur  leur  angle ,  de  sorte 
que  la  gousse  a  l'apparence  d'une  double  scie;  les  graines  sont 
nombrcuf*  s  dans  chaque  h>ge. 

3980. 
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5g8o.  Bîscrrule  pclécînc.     Biserrula pelecinii^. 

^  Biserrula  peiecinits,  Liiin.  spcc.  in'^3.  Lam.  Illustr.  t.  5aa.  Dct^ 

Asir.  197.  —  Bisrrru/a  pelecina.   Lam.  FI.  fr.  a.  p.  634-  — * 
Pelecinus  àiscrruta.  Mobtich.  Mctii.  169.  —  Barr.  ic.  1. 1137. 

Sa  tîgc  est  menue  y  foible,  cylindrique,  striée  et  rameuse  f 
ses  feuilles  sont  ailées  avec  impaire  ,  composées  de  folioles  nom* 
brouses  ,  obtuses  et  presque  en  cœur  à  leur  sommet  :  les  pédon- 
cules sont  axillaires,  et  portent  k  leur  extrémité  4  ou  5  fleurs 
sessiles,  garnies  chacune  d'une  trës»petite  bractée  à  leur  base; 
ces  ileurs  sont  bleuâtres  ,  très-petites;  leur  étendard  dépasse  à 
peine  la  longueur  des  ailes.  O.  Elle  se  trouve  dans  les  provinces 
méridionales;  au  bord  delà  mer  près  St.-^Trop«s  en  Provence 
(Gér  );  au  mas  de  Garimond  près  Montpellier  (Gou.  ). 

*****  Etaminea  diadelphes  ;  gousses  à  une  loge  ;  cotylé*  . 
dons  ne  se  changeant  jamais  en  feuilles  et  ne  sortant 
pas  de  terre  à  l'époque  de  la  germination  y  feuilles  ailées 
sans  inipçiire  ;  pétiole  prolongé  en  filet  ou  en  vrille. 

DCXCIV.    GES6E.        LATHYRVS. 

Lathyrtis,  Linn.  Jnsi.  Lam.  Gœrtn.  —  LathyniSf  j^phaca,  Cly* 
menun,  Ochrus  et  JYis so lia,  Tourn.  et  Cicercula.  MœDch.* 

Car.  Le  calice  est  en  cloche,  à  5  découpures,  dont  2  supé- 
rieures plus  courtes  ;  le  style  plane  ,  élargi  vers  le  sommet , 
velu  ou  pubcscent  dans  sa  partie  antérieure;  la  gousse  oblon«* 
gue,  à  plusieurs  graines  anguleuses  ou  globuleuses. 

Obs.  Herbes  à  tiges  souvent  grimpantes,  à  pétioles  ternii-^ 
nés  en  vrille  ,  chargés  de  a  à  (>  folioles  ,  a  stipules  en  demi-fer  de 
flèche ,  à  fleurs  portées  sur  des  pédoncules  axillaires. 

§.  l*"^.  Espèces  annuelles;  pédoncules  à  une,  deux 

ou  trois Jleurs. 

3981.  Gesse  apliaca.  Lathyrus  aphaca. 

Lalhyrut  uphaca,  Linn.  tpcc.  1019.  Lam.  Dire,  a.  p.  7o4*'— X«* 
thyms  scgetum»  Lam.  tl.  fr. a. p.  $71.  —-Lob.  ie.  a.  p.  70.  f.  r« 

Cette  gesse  est  très-remarquable  ,  en  ce  que  ses  pétioles  ne 
portent  point  de  foholes,  et  se  prolongent  en  une  vrille  simple 
et  tortillée  ;  au  contraire  les  Stiptilcs  »e  développent  outre  me* 
sure,  et  prennent  Tapparence  de  a  feuilles  opposées ,  glabres  ^ 
en  forme  de  fer  de  flèche;  les  (igcs  sont  grêles ,  foibles,  grim* 
panlcs,  peu  rameuses;  les  fleurs  sont  jaunes  ;  petites,  solitaires 
Tome  IK.  Oo 
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sur  de  longs  pëdicelles  axillaires  munis  d'une  petite  bradée; 
on  assure  que  quelquefois  le  pëdicelle  porte  2  fleurs  ,  et ,  ce  qui 
est  plus  rare,  que  le  pétiole  porte  quelquefois  deux  folioles 
lancéolées.  O.  Elle  croît  dans  les  champs  parmi  les  moissons. 

3982.  Gesse  de  Nissole.         Lathjrus  Nissolia. 

Lathyrus  I^fissolia,  Lian.  spec.  1039.  Lam.  Dict.  a.  p..  704.  — 
IVissolia  uniflora.  Mœnch.  Meth.  140.  —Lob.  ic.  3.  p.  7 1 .  f.  1 . 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites  ,  hautes  de  5  décim. , 
glabres ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  ses  stipules  sont  avor- 
tées, à  peine  visibles,  courtes  et  en  alëne  :  les  pétioles  communs 
sont  longs ,  applalis ,  dilatés  en  forme  de  feuille  simple ,  linéaire  , 
aiguë,  semblable  à  celle  des  Graminées;  ils  ne  se  terminent 
point  en  vrille ,  et  ne  portent  aucune  foliole:  les  fleurs  sont 
d'un  rouge  pâle ,  solitaires  ou  rarement  géminées  sur  de  longs 
pédoncules  axillaires  :  les  gousses  sont  linéaires  ,  glabres ,  lon- 
gues de  4'^  centim.  Q.  Elle  croît  dans  les  champs,  au  bord 
des  prés  et  des  buissons ,  dans  les  terreins  pierreux. 

3983.  Gesse  à  fleur  pâle.       Lathyrus  ôchrus. 

Pisumochrus,  hinn. È\iec,  io^*j,-'^Lalhyruscurrentifo/ius  Lam. 
FI.  fr.  3.  p.  571.  —  OchriAS  uniflorus.  Mœnch.  Metb.  i63.  — 
Mori&.  s.  3.  t.  3.  f.  8. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5-4  décim.,  foibles ,  droites  ou 
étalées,  glabres,  ainsi  que  les  feuilles;  cclies-ci  ont  un  pétiole 
bordé  d'une  large  membrane  foliacée  qui  &e  prolonge  des  deux 
côtés  sur  la  tige  en  aile  plus  large  dans  les  feuilles  supérieures  , 
et  qui  va  en  se  rétrécissant  dans  le  bas;  les  inférieures  n'oflVeiit 
qu'un  pétiole  foliacé  ,  lancéolé  ,  pointu  ;  dans  celles  du  milieu  , 
le  pétiole  se  prolonge  en  5  vrilles;  dans  celles  du  haut  ,  les  2 
vrilles  latérales  se  développent  en  folioles  ovales  ;  (|uelquefQis 
même  le  pétiole  se  prolonge ,  et  porte  2  paires  de  folioles  :  les 
stipules  manquent  et  sont  remplacées  par  Taile  foliacée  qui  se 
prolonge  sur  la  tige,  et  qui  porte  souvent  un  lobe  saillant  à  la 
place  où  devroit  être  la  stipule:  les  fleurs  sont  blanchâlres,  so- 
litaires sur  des  pédicelles  axillaires  plus  courts  i\wfi  les  feuilles  , 
articulés  dans  le  milieu  de  leur  longueur  ;  les  gousses  sont  gla- 
bres ,  oblongues  ,  pendantes,  munies  sur  le  dos  de  2  ailes  mem- 
braneuses. O.  Celte  plante  croit  parmi  les  moissons  aux  envi- 
rons de  Nicf*  (  AH.);  à  la  Colombière,  à  Montferrier  et  à  la 
Yérune  près  Montpellier  (Gou.);  k  Dax  (  Thor.). 
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3984-  Gesse  articulée.        Lathyrus  ariiculaius. 

Lathyrus  articulatus,  Liau.  spec.  io3i.  Lam.  Dict.  a.  p.  707.— • 
Lathyrus  hUpanicus.  Mill.  ic.  t.  96*  '—  Lathyrus  cicera,  AU* 
Pcd.  n.  iai8? 

jS.  Petiolis  inferioribus  in  folia  apice  cyrrhosa  abeuntibus. 

Ses  tiges  sont  anguleuses ,  ailées,  longues  de  2-5  décîoi.  :  les 
feuilles  inférieures  sont  dépourvues  de  stipules ,  et  réduites  à 
un  pétiole  simple ,  foliacé  ,  aigu  et  semblable  à  celui  de  la  gesse 
de  Nissole  dans  la  variété  «,  terminé  dans  la  variété  /S  en 
vrille  tortillée ,  comme  les  feuilles  de  laméthoniqne  superbe;  les 
feuilles  supérieures  ont  le  pétiole  ailé,*  large,  foliacé,  chargé  de  4-6 
folioles  alternes  et  oblongues,  terminé  en  viille  rameuse ,  muni 
à  sa  base  de  2  stipules  :  les  pédoncules  sont  axillaires ,  à  une 
ou  rarement  2  ou  5  fleurs ,  longs  de  4-5  centim.  ,  articulés  un 
peu  au-dessous  de  la  fleur;  celle-ci  est  purpurine  :  la  gousse 
est  oblongue ,  glabre  ,  à  4*5  graines ,  renflée  à  la  place  de 
chaque  graine ,  resserrée  entre  elles  comme  si  elle  étoit  arli* 
culée.  O.  Cette  plante  croit  à  Nice;  ea  Languedoc;  à  Dax 
(  Thore). 

3985.  Gesse  cultivée.  Lathyrus  satiçus. 

Lathyrus  sativus,  Linn.  spec.  io3o.  Lam.  Dict.  3.  p.  705 ,  «t.  — • 
Cicercula  atata.  Moeach.  Meth.  i63.  -^.  Dauh.  a.  p.  3o6.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5-6  décim. ,  foibles ,  glabres  et 
Allées  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  2  ou  rarement  4  folioles 
longues  de  9  centim.  au  moins  ,  larges  de  6ou9milIim.^  poin- 
tues et  nerveuses  :  les  fleurs  sont  solitaires ,  axillaires ,  pédon- 
culées  et  de  couleur  de  rose,  ou  violette  «  ou  quelquefois  (out- 
à-fait  blanche;  les  légumes  sont  ovales,  larges  ,  comprimés  , 
glabres  ,  chargés  sur  leur  dos  de  2  rebords  ou  espèces  d  ailes 
longitudinales  :  les  pédicelles  sont  axillaires,  uniflores  ,  articulés 
un  peu  au-dessous  de  la  fleur,  et  munis  à  leur  articulation  de 
une  ou  2  bractées  lugucs  à  peine  visibles  ;  ces  pédicelles  s'alongent 
après  la  flcuraison  ,  ^t  atteignent  jusqu'à  4  centim.  de  longueur. 
O  •  Cette  plante  croît  daus  les  champs  et  les  lieux  cultivés  ;  on  la 
cultive  dans  les  jardins  potagers  sous  le  nom  de  gesse  à  large 
gousse ,  de  geisses  ,  de  pois  de  brebis. 

3986.  Gesse  ciche.  Lathyrus  cicera. 

Lathyrus  cicera.  Linn.  spec.  to^o,  —  Lathyrus  satit*us ,  /B,  Lam. 
Pict.  a.  p.  705.— CVri»rru/rt«/ictf;»i.  Mueucb.  Melli.  16Î. 

Elle  difTcre  de    la   précédente  par  ses   gousses    Torlcuieot 
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sillonnées  surle  dos ,  mais  non  prolongées  en  appendicf  s  membra- 
Reu!L  ;  par  ses  pédoncules  ,  au  moins  de  moitié  plus  courts  ,  qui 
'  ine  s'alongent  pas  api  es  la  ileuraison ,  et  dont  Tarticulalion  est 
placée  au-dessous  du  milieu  du  pédoncule^  sa  (leur  est  de  cou- 
leur rouge.  O.  Elle  croit  dans  les  champs  du  midi  de  la  France  , 
et  jusqu'aux  environs  de  Genève;  on  la  cultive  comme  fourrage 
sous  tes  noms  àe gairoultes  à  Montpellier,  de jarosse  en  An- 
jou ,  de  pois  breton  eu  Bas-Poitou. 

5987.  Gesse  anguleuse.        Lathjrrus  angulatus. 

Lathyrus  angulatus.  Lion.  spcc.  io3i.  Lam.  Dict.  2.  p.  yo5,  — 
finxb.  cent.  3.  u  ^2,  f.  a, 

La  racine  pousse  2  à  5  tiges  droites  ,  anguleuses  ,  branclmes 
par  la  base ,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  y  hautes 
de  2-3  décim.;  les  stipules  sont  étroites,  pointues,  aussi  longues 
que  le  pétiole,  prolongées  h  la  base  en  un  appendice  droit  et 
aigu;  le  pétiole  se  prolonge  en  une  vrille  simple,  et  porte  2 
Iblioles  linéaires,  longues  de  6-7  centim.  sur  5-6  millim.  de 
largeur ,  marquées  de  5  à  7  nervures  fmes ,  longitudinales  :  les 
fleurs  sont  rouges ,  assez  petites  ,  solitaires  et  aiillaires  ;  leur 
pédoncule  atteint  4  ceutim.  de  longueur  au  temps  de  la  matu- 
rité ,  et  porte  au-dessous  de  la  fleur  un  filet  droit  aussi  long 
que  le  pédicelle  même  :  la  gousse  est  oblongne  ,  comprimée , 
et  contient  6  à  g  semences  anguleuses.  O.  £lle  croît  dans  les 
bleds  et  les  lieux  stériles  et  incultes. 

8988.  Gesse  sphe'rique.         Lathyrus  sphœricus. 

Lathyrus  sphœricus.  Retz.  Obs.  3.  p.  39.  —  Lathyrus  coccineus. 
AU.  Ped.  n.  laaa.—  Lathyrus  axiliaris,  Lam.  Dict.  a.  p.  ^oG. 
— -  Lathyrus  setifoHus.  Goa.  Hort.  368. 

Cette  espèce  a  le  port  et  la  plupart  des  caractères  de  la  pré- 
cédente; elle  en  diffère  par  son  pétiole,  de  moitié  plus  court  ; 
par  son  pédoncule  ,  qui  ne  dépasse  pas  fa  longueur  du  pétiole  , 
même  à  la  maturité  du  fruit ,  et  qui  est  chargé  d'un  filet  long 
d'un  centim.  au  plus;  par  sa  fleur  d'un  rouge  plus  vif;  par  sa 
gousse  nerveuse ,  bosselée  dans  les  places  où  se  trouvent  les 
semences;  enfin  par  ses  graines  sphériques.  G.  Elle  croît  dans 
les  champs  secs  et  pierreux  des  environs  de  Tarin;  de  la  Pro- 
vence; du  midi  du  Dauphiné;  à  Caunelles  et  Montferricr  près 
Montpellier  (Goa.  );  aux  environs  de  Barrègcs. 
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5989.  Gesse  à  fines  feuilles.     Lathjrrus  setifolius. 

Lathyrus  setifolius,  Linn.  ipcc.  io5i.  Lam.  Dict.  i,  p.  ^oS.  •— 

J.  Baah.  a.  p.  3o8.  ic. 
j3.  Lathynis  amphicarpos^  Gon.  Hort.  p.  368»  non.  Linn.  -« 

Saav.  Mnnsp.  19a.  n.  14S.  excl.  syn. 

Ses  tiges  sont  foibles>  couchées,  anguleuses ,  glabres,  sim- 
ples ou  peu  rameuses  ,  longues  de  5-6  décim.  :  les  stipule» 
sont  linéaires,  prolongées  «^  leur  base  en  une  oreillette  aiguë f 
le  pétiole  est  très-court ,  se  prolonge  en  une  longue  vrille  tri* 
furquée ,  et  porte  2  folioles  fines  comme  des  cheveux ,  longues 
de  <»  à  10  centim.  :  les  fleurs  sont  ronges  ,  axillaires  ,  solitaires^ 
portées  sur  un  pédicelle  long  de  3  centim.  ,  muni ,  un  peu  au* 
dessous  de  la  fleur  ,  d'une  bractée  à  peine  visible  :  les  gousses 
sont  courtes,  ovales  ,  un  peu  renflées  ,  et  ne  renfermeni  que  a. 
ou  5  graines  sphériques.  G.  Elle  croît  dans  les  lieux  arides  et 
stériles  des  provinces  méridionales  ;  en  Languedoc  ;  près  Mont- 
pellier^ en  Provence  }  aux  environs  de  Nice;  à  Montélimart  et 
dans  le  midi  du  Daupliiné  (  Vill.)>  ^n  Auvergne  (  Delarb.);  e» 
Savoie  entre  T(ionon  et  la  Benne-Yille ,  et  dans  le  Chablais. 
(Ail.).  Quelquefois  les  pédoncules  inférieurs ,  chargés  de  fruits  , 
se  dirigent  vers  la  terre  ,  et  la  govssc  se  trouve  ensevelie;  dans 
cet  état,  cette  plante  a  été  faussement  regardée  comme  étant  le- 
lathjrrus  amphicarpos  ^  L. 

3990.  Gesse  annuelle.  Lathjrrus  armuus. 

Lathyrus  annuus.  Linnw  sp«r.  io3i.  Lam.  Dict.  a.  p.  708.  — 
Lathyrus  hhpani^us.  Rît.  Tetrap.  i58.  —  Lathyrus  luUus% 
MœncL.  Me  th.  i38. 

Sa  tige  est  longue  de  5  dccim.  ou  davantage  ,  rameuse  ,  glabre 
•t  un  peu  ailée  ;  ses  vrilles  sont  rameuses  ;  ses  feuilles  sont  com- 
posées de  2  folioles  fort  longues ,  pointues ,  un  peu  étroites ,  cnsi«- 
formes  et  légèrement  nerveuses:  les  stipules  sont  linéaires ,  et 
hes  (leurs  sont  assez  petites  et  disposées  2  ensemble  sur  des  pédon- 
cules axillaires;  il  leur  succède  des  légumes  comprimés  et  longs* 
pres<[uc  de  6  centim.  O.  Cette  plante  croU  dans  les  champs  des 
provinces  piéridîonales;  en  Provence  parmi  les  moissons  (Gér.  ); 
auprès  d*Arène ,  à  Maguelone  et  à  Lattes  près  Montpellier  (Gou.); 
à  Nions  et  dans  le  midi  du  Dauphiné  ;  au  rocher  de  Murât  près  du 
Cantal  en  Auvergne.  6a  racine  porte  de  petits  tubercules  blan- 
diâlrcs ,  semblublci  à  ceux  do  rdrnitliopc. 
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5991.  Gesse  odorante.         Lathjrrus  odoratus. 

Laihyrus  odocatus.  Linn.  spcc.  io33.  Lam.  Dict.  a.  p.  707. 
Herbe  grimpante,  à  tige  ailée  ;  à  stipules  en  demi- fer  de 
Hëdhe  ;  à  pétioles  ailés ,  chargés  de  2  folioles  ovales  ,  terminés 
eu  vrilles  rameuses }  à  fleurs'  grandes  ,  odorantes  ,  portées  !3i 
ou  5  ensemble  ,  sur  des  pédoncules  alongés  ;  à  gousses  oblonr 
gués ,  hérissées  de  poils  :  on  en  cultive  dans  les  jardins  2  variétés  ; 
Tune  qui  a  l'élendard  violet  ou  purpurin ,  les  ailes  et  la  carène 
bleues  ,-  passe  pour  indigène  de  Sicile  ;  l'autre  ,  qui  a  l'étendard 
rose  ,  les  ailes  et  la  carène  blanches  ,  est  regardée  comme  ori- 
ginaire de  Ceylan  ;  cette  dernière  est  plus  spécialement  connue 
sous  le  nom  de  pois  de  senteur  ,  pois  musqué.  G. 

5993.  Gesse  hérissée.  Lathjrus  hirsutus, 

Lathyrus  hirsutus,  Lian.  spec.  io3a.  Lam.  Dict.  a.  p.  708.  —  J. 

Bauh.  a.  p.  3o5.  ic. 
/B.  Pedunculis  unifions,  —  Lathyrus  hirtus.  Lara.  Dici.  a.  p.  706  ? 

5a  tige  est  haute  de  6  décim.,  ailée  et  rameuse  ;  ses  feuilles 

sont  composées  de  2  folioles  glabres,  oblongucs,  un  peu  étroites 

et  chargées  d'une  petite  pointe  à  leur  extrémité  ;  les  fleurs  sont 

petites  et  portées  2  ou  5  ensemble  sur  de  longs  pédrmr  ules  ;  il  leur 

succède  des  légumes  comprilbés  ,  velus ,  longs  de  5  centim.  on 

davantage  ,  et  qui  contiennent  8  à  10  semences.  Celte  plante  croît 

dans  les  lieux  incultes,  les  champs.   G.  La  variété  jS ,   qui  a 

tous  les  pédoncules  uniflores  ,  a  été  trouvée  en  Provence  ,  par 

M.  Clarion.  Le  lathjTus  hirtus  ,  ne    s'en  distingue  que  par 

sa  stature  moins  élevée ,  et  par  ses  gousses  plus  courtes  et  qui 

ne  renferment  que  /^h  5  ^vaines» 

^.  II.  Espèces  vivaces  i  pédoncules  portant  plus  de 

trois  Jleurs. 
3995.  Gesse  tubéreuse.         Lathjrus  tuberosus. 

Lathyrus  lubensus,  Lino.  spcc  io33.  Lam.  Dict.  a,  p.  7(K).  — 
Lob.  ic.  a.  p,  70.  f.  a. 
Sa  racine  est  composée  de  plusieurs  tubérosités ,  attachées  à 
'  des  filets  profonds  et  r.'inipans  ;  elle  pousse  des  tiges  foiblos  ,  an- 
guleuses ,  rameuses  et  hautes  ile  3  décim.  j  les  folioles  des  feuilles 
sont  obtuses  ,  pros(;«ïP  point  nerveuses ,  et  chargées  d'une  très-pe- 
tite pointe  à  leui  S' inmel;  lesfleuibsonldecoul'^urdc  rose,  cl  por- 
t;'es5  on  6  ensemble  sur  des  pédoncules  assez  longs  el  •♦xillaires. 
^.  Cette  plante  croît  M:r  !e  bord  des  champs.  On  mange  It  ;>  f  ubé- 
Tusités  de  sa  lacine;  elle  porte  les  noms  de  a/i^//e ,  marcusson» 
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5994.  Gesse  des  prçs.  Lathjrrus  pratensis. 

Lnthynis  pratensis,  Lian.  spec.  io33.  Lani.  Dict.  a.  p.  709.  —  J. 
Bauh.  2.  p.  3o4*  ^'  3* 
Ses  tiges  sofit  droites ,  très-grëles ,  anguleuses  ,  un  peu  ra- 
meuses ,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  décim.  ^  ses  feuilles  sont  coni«> 
posées  de  2  folioles  lancéolées  ,  velues  et  chargées  de  5  nervures 
en  dessous  ;  les  stipules  sont  sagittées  et  presque  aussi  grande» 
que  les  folioles  ;  les  vrilles  sont  la  plupart  siuiples  )  les  Eeurs  sont 
jaunes  y  disposées  depuis  2  jusqu'à  8surdesi»édoncules  droits  qui 
les  font  paroitre  terminales;  le  fi  uil  est  un  légume  comprimé ,  long 
de  2-5  centim. ,  et  chargé  du  style  de  la  fleur ,  qui  est  persistant. ¥» 
Cette  plante  croît  dans  les  prés  humides  et  les  lieux  couverts. 

5995.  Gesse  sauvage.  Lathjrus  sjfhestris. 

Lalhyrus  sylvestris,  Linn.  spec.  io33.  FI.  dan.  t.  335. Lam. DîcC 
3.  p.  710.  —  Lob.  îc.  3.  p.  68.  f.  3. 

Sa  tige  est  longue  de  6  à  9  décim. ,  ailée  ,  rameuse  ,  et  un 
peu  grimpante;  les  folioles  des  feuilles  sont  longues,  lancéolées  Jt 
étroites ,  pointues  cl  nerveuses  ;  les  vrilles  qui  terminent  leur 
pétiole  commun  sont  rameuses  ou  triBdes  ;  les  fleurs  sont  assek 
grandes  ,  fort  belles  ,  de  couleur  de  rose  ou  purpurine ,  et  dispo- 
sées 4  ou  5  ensemble  sur  de  longs  pédoncules  axillaires  ;  leurs 
gousses  sont  glabres,  inclinées.  ^.  On  trouve  cette  plante  dam 
les  bois  et  les  prés  montagneux. 

5996.  Gesse  à  large  feuille.     Lathjrrus  latijblius. 

Lalhyrus  /atifoUus,  Linn.  spec.  io33.  Lam.  Dict.  3.  p.  710.  — 
Cam.  Epit.  713.  ic. 
Ses  tiges  sont  longues  de  1  mètre  ,  ailées ,  glabres  et  ra- 
meuses; ses  feuilles  sont  composées  de  2  folioles  ovales  ,  larges, 
nerveuses  en  dessous  ,  et  chargées  d'une  petite  pointe  à  leur 
sommet ,  qui  est  obtus  et  quelquefois  échancré  ;  les  stipules 
ont  leur  partie  supérieure  ovale-^lancéolée  et  un  peu  nerveuse; 
les  fleurs  sont  grandes  ,  fort  belles ,  couleur  de  rose,  et  forment 
dos  grappes  très-garnies  ,  soutenues  par  de  longs  pédoncules.  ¥• 
relie  plante  croit  sur  le  bord  des  vignes  et  dans  les  prés  couverts 
des  provinces  méridionales. 

3997.  Gesse  à  feuilles  va-    Lathjrrus  heterophjllus . 
riables. 

Lathyrus  hetemphyllus,  Linn.  spec.  io34.  Lain.  Dicl.  a.  p.  710. 
—  J.  Ranh.  3.p,  3o^.  f,  i. 

Sa  tige  est  droite,  ferme,  ailée;  ses  stipules  sont  ovalcs- 
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lancéolées  ,  acérées  ,  prolongées  à  leur  base  en  un  appendice 
étroit  et  aigu  ;  le  pétiole  est  ailé  jusqu'à  la  première  paire 
lîe  feuilles  ,  nu  dans  le  rcsie  de  sa  longueur  ,  et  se  termine 
par  une  vrille  simple  ou  rameuse  ;  il  porte  de  2  à  4  folioles 
oblongues  ,  alongées ,  à  3  nervures  glabres  ^  terminées  par  une 
petite  pointe;  quelquefois  Tune  des  folioles  de  la  paire  supé- 
rieure se  change  en  vrille  simple  ;  les  pédoncules  portent  6  à 
8  fleurs  grandes  ,  purpurines  ;  les  gousses  sont  glabres  ,  com- 
primées. ^.  Elle  croit  dans  les  prairies  pierreuses  ,  entre  Ter- 
mignon  et  Entre-les-Eaux  ,  et  dans  les  lieux  ombragés  près 
Lucerame  (  Ali.);  le  long  des  haies  et  des  bois  ,  à  M  ions  et 
]Montélimart(  Vill.  );  en  Provence  (Gér.  );  aux  environs  de 
Montpellier  et  deNarhonne(J.  Bauh.  );  dans  les  montagnes  de 
Lyon  (  Latour.  )  ;  à  Dax  (  Thor.  ). 

5998.  Gesse  des  marais.         Lathjrus  palustris. 

Lathyrus palustris.  Linn.  spec.  1034.  Lam.  Dict.  a.  p.  710.  Fb 
dau.  t.  399.  — Pluk.  t.  71.  f.  3. 
Cette  plante  a  le  port  d'un  orobe  ;  sa  tige  est  ailée ,  un  peu 
foible  ,  et  s'elëve  jus(|u'à  5  décim.  ;  ses  stipules  sont  aiguës ,  ea 
forme  de  demi-fer  de  Ûecbe;  ses  feuilles  sont  composées  de  4-6 
folioles  alongées  ,  lancéolées  ,  portées  sur  un  pétiole  commun 
qui  se  termine  en  une  vrille  rameuse;  les  pédoncules  sont 
axillaires  ,  longs  de  9  à  12  ccntim.  tout  au  plus  ,  et  chargés 
de  5  à  6  (leurs  bleuâtres.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  prés 
liumides  et  marécageux. 

DCXCV.     POIS.  P  I  S  U  M. 

Pisum,  Tourn»"^ Pisi sp,  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent  par  son  style  triangu- 
laire ,  creusé  in  fé  ri  eu  rem  en  t  en  forme  de  carène;  son  stigmate 
est  velu  ;  sa  gousse  oblongue  ,  à  plusieurs  graines  ;  celles-ci 
sont  globuleuses  et  ont   l'ombilic  arrondi. 

Obs.  Les  pois  se  distinguent  sur-tout  des  gesses  9  par  leurs 
stipules  très-grandes  et  dont  la  base  est  arrondie. 

3999'  ^^^^  cultivé.  Pisum  sativum. 

/^ûfum  satiwum,  Linn.  spec.  toa6.  Lam.  lUustr.  t.  633. 
Cl.   Corlice  etluU.  Tourn^  inst.  39^1. 
/B.   Cortite  duriore.  Lob.  ic.  1.  p.  65.  f.  ci. 
y.  Caulenano,^--  Pisum  humife.  Mill.  Dict.  n.  1. 
^,  PedunculU  subcor^mùosU.   —  Pisum   wnbellatum,    Mill. 
Dict.  n.  3. 

Le  pois  est  si  généralement  répandu  dans  les  jardins  ,  qu'il 
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est  înoliJe  d'en  donner  une  longue  description  ;  on  sait  qu'il 
diffère  des  autres  espèces  du  même  genre  par  sa  racine  annuelle  f 
non  rampante ,  par  ses  pétioles  à-peu-prës  cylindnques }  par  ses 
stipules  grandes  ,*  arrondies  à  la  base ,  crénelées  en  leur  con- 
tour; par  ses  folioles  entières;  et  par  ses  pédoncules  chargés 
de  plusieurs  fleurs.  G.  Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une 
variété  du  ]>ois  des  champs ,  produite  par  la  culture  ;  on  la 
regarde  comme  indigène  d'Europe  y  sans  pouroir  indiquer  sa 
patrie  avec  précision.  La  variétés,  connue  sous  les  noms  de 
pois  goulu  ,  pois  gourmand  y  pois  mangetout ,  pois  sanspar^ 
chemin  y  a  la  gousse  tendre  ,  charnue,  et  bonne  à  manger;* 
la  variété  jS ,  ou  le  pois  commun  ,  a  la  gousse  dure  et  coriace 
dès  sa  naissance ,  et  ses  graines  seules  peuvent  servir  d'aliment  : 
on  en  distingue  plusieurs  sous-variétés  ;  la  variété  y ,  ou  le 
pois  nain  y  a  la  tige  naine  ,  non  grimpante  ,  les  grains  comme 
tronqués  à  leur  base  ,  et  les  folioles  plus  arrondies  ;  la  variété  ^f 
qu'on  nomme  pois  à  bouquet  y  a  les  fleurs  nombreuses ,  dis- 
posées en   coriuibc  y  et  se  cultive  pour  l'ornement. 

4000.  Poîs  des  champs.  Pisum  arvense. 

Pisum  arvense,  Linn.  ipcc.  1037.  —  Pisum  satwum  f  t.  Poîr* 
Dict.  5.  p.  456.  —  Lalhyrus  o/eraceut ,  /8.  Lam.  FL  fr.  a.  p. 
58o.  mm  Pisum  untflorum,  Mœncb.  Meib.  160.  —  J.  Banh.  a. 
p.  097.  f.  a. 

Cette  espèce  diffère  du  pois  cultivé  parce  qu'elle  est  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties  y  que  ses  pédicellcs  ne  portent 
qu'une  seule  fleur  blanche;  que  ses  folioles  sont  presque  tou- 
jours crénelées.  G-  On  la  trouve  dans  les  champs ,  à  Fontaine- 
bleau; à  Strasbourg  (  J.  Bauh.  )  ;  en  Auvergne  (Delarb.  )  :  elle 
est  cultivée  sous  les  noms  de  pisaille  ou  pois  de  pigeon  ;  ou 
l'emploie  comme  fourrage  ,  et  sa  graine  sert  à  la  nourriture  de 
la  volaille. 

4001.  Poîs  maritime.  Pisummaritimum. 

Piston  maritimum.  Lion.  spcc.  1037.  FI.  dau.  t.  338.  —  Morif. . 
8.  a.  t.  I.  f.  5. 

Sa  racine  est  longue  ,  profonde ,  ranripante  ,  vivace  ;  ses 
tiges  sont  étalées  ,  peu  rameuses  ,  flexueuses  ,  glabres ,  angu- 
leuses ;  ses  stipules  ont  la  forme  de  fer  de  flèche  ,  et  sont  den- 
tées à  leur  base  ;  les  pétioles  sont  applatis  en  dessus,  terminés 
en  vrille  ,  chargés  de  6-10  folioles  elliptiques  entières;  les 
pédoncules  portent  8- 10  flenrs  pendantes  |  disposées  en  grappe; 
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leur  étendard  est  parpurin;  les  ailes  et  la  carène  sont  d'unblea 
rougeâlrej  les  gousses  sont  lisses  »  comprimées,  et  renferment 
6-8  graines  ¥.  Il  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  maritimes  ; 
en  Belgique  j  à  la  pointe  du  Hourdel,  près 'l'embouchure  de 
la  Somme;  à  Mice  (Ail.  ). 

DCXCVI.     OROBE.  O  R  O  B  U  S. 

Orobus,  Toarn.  Liua.  Juss.  Laïu.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  et  la  corolle  sont  comme  dans  les  gesses; 
le  style  est  grêle  ,  linéaire ,  velu  à  son  sommet  ;  la  gousse  est 
.oblongue  ,  presque  cylindrique ,  à  plusieurs  graines  dont  Tom- 
bilic  est  quelquefois   linéaire. 

.  Obs.  Les  tiges  sont  droites  ,  herbacées;  les  stipules  en  demi- 
fer  de  flèche  ;  les  pétioles  se  terminent  par  un  filet  court  , 
simple  et  portent  ordinairement  de  i  à  5  paires  de  folioles. 

4^0^  '  Orobe  des  bois.         Orobus  sjlvaticus. 

Orobus  syluaticus,  Linn.  spec.  loag.  Lightf.  Scot.  t.  i6.  Lam. 
Dict.  4*  p.  617.  ^-  Ficia  cassubica,  FI.  dan.  t.  98.  cxSmiih. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2*5  décimètres  ,  couchées  ,  ra* 
nieuses  ,  très-velues  à  leor  base  et  presque  glabres  vers  le 
soiàmet  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  14  a  20  folioles  ovales- 
oblongues  ,  assez  petites  ,  un  peu  velues  et  toutes  serrées  les 
unes  contre  les  autres  ;  ces  folioles  vont  en  diminuant  de  gran- 
deur vers  le  sommet  des  feuilles  ;  les  pédoncules  sont  axil- 
laires  y  presque  aussi  longs  que  les  feuilles  y  et  soutiennent 
chacun  6  à  12  fleurs  purpurines  ou  bleuâtres.  ^.  Cette  plante 
a  été  trouvée  au  Mont-d'Or  par  M.Lamarck  ;  au  Puy-de-Dôme 
et  au  Cantal  (Delarb.);  dans  le  Belley  et  le  Bugey  (  Latour.  ); 
dans  les  Pyrénées ,  à  la  vallée  de  Gavaruy  ,  par  M.  Ramond  ; 
3e  Tai  reçue  des  environs  de  Sorrèze. 

4oo3.  Orpbe  noirâtre*  Orobus  niger. 

Orobus  niger.  Linn.  spec.  1028.  Lam.  Dict.  4*  p.  62$.  —  Clns. 
Hist.  3.  f).  a3o.  f.  2. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim. ,  assez  fermes,  anguleuses 
et  rameuses  ;  les  folioles  de  ses  feuilles  sont  petites ,  au  nombre 
de  8-12,  ovales  ,  pointues  et  d'un  verd  un  peu  glauque;  les  pé- 
doncules sont  axillaircs,  longs  de  9  centim. ,  et  soutiennent  4  à 
.8  npurs  purpurines  ou  bleuâtres  :  toute  la  plante  noircit  en  se  sé- 
chant. ¥•  On  la  trouve  dans  les  bois  et  sur  le  bord  des  vignes  ;  à 
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Salève  ,  et  au  bois  de  la  Bâtie  près  Genève;  dhnslesmontagoes 
du  Jura  }  à  Sorrèze  }  dans  les  Pyrénées  ;  en  Flandre  ^  etc. 

4<>o4*  Orobe  jaune.  Orobus  luteus. 

Orobus  luteus.  Linn.  spec.  loaS.  Lam.  Dict.  4*  V»  635.  *—l. 
Baub.  2.  p.  343.  f.  1. 

Sa  tige  est  hante  de  6  décim. ,  droite  ,  anguleuse  ,  striée, 
glabre  ,  quelquefois  simple ,  mais  plus  souvent  rameuse  :  ses 
stipules  sont  grandes,  dentées  à  la  base,  en  forme  de  demifer 
de  flêcLe  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  6  à  10  folioles  lancéolée», 
glabres  ,  vertes  en  dessus  et  d'une  couleur  glauque  en  dessous  : 
les  pédoncules  sont  longs ,  nus  ,  striés  et  soutiennent  5  à  10  fleurs 
jaunâtres ,  remarquables  par  leur  grandeur  :  le  calice  et 
même  les  jeunes  pousses  portent  quelques  poils  épars.  Quel- 
quefois les  pétioles  ,  au  lieu  de  se  terminer  par  un  filet,  portent 
une  foliole  terminale  impaire.  ¥•  Il  croit  dans  les  prairies  et  les 
bois  des  montagnes  ;  dans  les  Pyrénées  (  Lin.)  ;  dans  le  Jura; 
au  Mont-Thoiry  près  Genève  (  J.  Baub.  )  ;  à  la  grande  Char- 
treuse et  à  Allevard ,  en  Dauphiné  (  Yill.  );  en  Provence  (  Gér.); 
à  Pralugnan  ,  Vinadio  ,  Saint-Martin  de  Maurienne  ,  et  la  Va- 
noise  (  Ail.  );  au  Mont-d'Or  et  au  Cantal  (Delarb.);  à  Nantes 
(  Bon.  );  dans  les  Pyéuées  ,  au  bois  de  Bagnères,  le  long  des 
cascades  de  Tramesaignes  ,  dans  le  Tourmalet. 

4005.  Orobe  printannier.  Orobus  vernus. 

Orobus  vernus.   Linn.  spec.  ioa8.  Lam.  Dict.  4*  P*  ^^^»  "" 
Cliis.  Hiit.  3.  p.  a3o.  f.  t. 

S.i  racine  est  rampante  ,  non  tubéreuse  :  ses  tiges  sont  hautes 
de  5  décim.  ,  foibles  ,  lisses  et  anguleuses  :  ses  feuilles  sont 
composées  de  4  ou  6  folioles  fort  grandes  ,  ovales  ,  pointues  et 
trcs-glabres  :  les  stipules  sont  grandes ,  entières  ,  en  demi-fer 
de  (lèche:  les  fleurs  sont  bleuâtres  ou  purpurines,  assez  belles, 
et  disposées  4^8  ensemble  sur  des  pédoncules  presque  aussi 
longs  que  les  feuilles.  ¥.  Cette  plante  croit  dans  les  bois  des 
provinces  méridionales  :  elle  fleurit  de  bonne  heure. 

4006.  Orobe  tubéreux.  Orobus  tuberosus. 

Orobus  tuberosus.  Linn.  sprc.  1018.  Lam.  Dict.  4.  p*  6aG.  ■■» 

J.  Raiih.  Q.  p   33|.  f.  1.  nialè. 
)8.   Orobus  tenttifolius.  Roib.  Gcrm.  L  3o5. 

Sa  racine  est  tubéreuse ,  garnie  de  beaucoup  de  fllamens  fi* 

brcux ,  et  pousse  quelques  tiges  grêles ,  médiocremeut  feuillées , 
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bordées  d'ailes  courantes  fort  étroites ,  et  qui  s'élèvent  quel» 
quefois  un  peu  au-delà  de  5  dccim.  :  les  folioles  de  ses  feuilles 
sont  alongées ,  pointues  ,  moins  larges  que  celles  de  Tespèce 
précédente ,  vertes  en  dessus  ,  et  d'une  couleur  glauque  ou  blan- 
châtre en  dessous  ;  elles  sont  rarement  au  nombre  de  6  sur 
chaque  feuille  :  les  fleurs  sont  d'un  rose  pourpre  et  disposées 
2  à  4  ensemble  sur  chaque  pédoncule  :  il  leur  succède  des  lé-> 
gumes longs  de  4  centim. ,  et  d'un  rouge  noirâtre.  ¥.  Cette  plante 
est  commune  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts.  La  variété  j3a 
les  feuilles  linéaires  et  la  tige  ailée  j  seulement  vers  le  haut. 

4007.  Orobe  grêle.  Orobus Jilifonnis. 

Orobusjiliformis,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  568.  — •  Orobus  canescent» 
Linn.  F.  suppl.  327.—-  Orobus  angustifolius ,  jB.  Linn.  Syst. 
cd.  i3.  p.  55o.  *-  Orobus  angustifolius,  Viil.  Daaph.  3.  p. 
435.  —  Orobus  vicioides,  ViU.  Prosp.  4i*  -*  J.  Bauh.  a.  p. 
3a6.  f.  I. 

Sa  racine  est  fibreuse  ;  sa  tige  est  haute  de  12  à  i5  centim. , 
filiforme ,  anguleuse  et  un  peu  rameuse  :  ses  feuilles  sont  compo- 
sées de  4  folioles  très-étroites  ,  pointues  et  nerveuses  en  dessous  » 
le  pétiole  est  court,  terminé  par  un  filet;  les  stipules  sont  en 
alêne ,  entières ,  plus  longues  que  le  pétiole;  les  fleurs ,  au  nombre 
de  4  ou  5 ,  sont  disposées  sur  un  seul  pédoncule  redressé ,  et  dont  la 
hauteur  excède  le  sommet  de  la  tige  :  la  corolle  est  d'un  blanc  mêlé 
de  bleu,  et  le  fruit  es^  un  légume  un  peu  comprimé.^.  Il  croit  dans 
les  lieux  stériles  et  herbeux  :  dans  la  Provence  méridionale;  dans 
les  montagnes  de  Nice ,  près  Molinetto  ;  a  Lemps  et  au  Bluys  , 
près  du  Buis  ,  en  Dauphiné  (  Vill.  )  :  dans  le  Jura  ,  près  Cham- 
pagnole  (  J.  Bauh.  )  :  à  l'Héris  et  au  Mont-Sacou  ,  dans  les 
Pyrénées. 

4008.  Orobe  blanchâtre.  Orobus  atbus. 

Orobus  albus,  Linn.  suppl.  327.  VîU.  Daaph.  3.  p.  4^6.  —  Oro^ 
bus  asphodeloides,  Gou.  Illastr.  43  ?  ^-  Orobus  pannonictis, 
Jacq.  FI.  aastr.  t.  39.  —  Orobus  austriacus,  Craolz.  Austr. 
t.  I.  f.  I.  —  J.Bauh.  3. p.  326.  f.  a. 
Sa  tige  est  droite ,  peu  anguleuse ,  simple ,  haute  de  5  déci- 
mètres ,  glabre ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ;  ses  stipules 
sont    lancéolées  -  linéaires ,  beaucoup  plus  courtes  que  le  pé- 
tiole ,  prolongées  à  leur  base  en  une  oreillette  aiguë  ;  le  pétiole 
est  un  peu  ailé  ,  terminé  par  un  filet  simple  ,  foliacé ,  et  porte 
.  vt  paires  de  folioles  linéaires  ,  longues  de  5-G  centim. ,  dressées 
et  serrées  contre  la  lige  :  les  pédoncules  sont  %  fois  plus  longs 
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que  les  feuilles  ,  chargés  de  6  à  8  fleurs  d'un  blanc  uU  peu  jau- 
nâtre ,  de  la  grandeur  de  celles  de  Torobe  priutannier.  ¥.  Elle 
croit  dans  les  prés  et  le  Ipng  des  chemins  ;  à  Rosans ,  à  Belle- 
combe ,  à  Gap  et  aux  Baux  en  Dauphiné  (  Vill.);  dans  les  Ce- 
Tenues  entre  Campestrc  ^t  la  forêt  de  Salbous  (  Gou.)  ? 

4009.  Orobe  des  rochers.       Orobus  ?  saxatilis. 

Oroàus  saxatiUs,  Vent.  Iiort.  Cel».  d.  94.  t.  94. 

Une  racine  grêle  et  annuelle  pousse  4  ou  5  tiges  longues  de 
io-i5  centim.  y  menues,  simples,  glabres  ainsi  que  toute  la 
plante  j  les  stipules  sont  petites  ,  pointues ,  en  demi*fer  de  flèche; 
le  pétiole  se  termine  par  un  filet  trcs-court ,  et  porte  2  patres 
de  folioles  linéaires,  pointues  ,  longues  de  2  ccntim.  :  les  fo- 
lioles des  feuilles  inférieures  sont  souvent  au  nombre  de  3,  et 
terminées  par  5  dents  :  les  pédoncules  sont  axillaires ,  égaux 
au  pétiole  ,  terminés  par  une  seule  fleur  ,  munis ,  un  peu  au- 
dessous  d'elle,  d'une  très-petite  bractée  :  le  calice  est  à  5  dents 
presque  égales;  la  corolle  est  petite ,  d'un  bleu  tendre  en  dehors, 
blanchâtre  en  dedans;  le  style  est  filiforme ,  un  peu  dilaté  vers 
le  sommet,  pubescent  du  coté  supérieur  :  la  gousse  est  oblougue, 
glabre  ,  à-peu-prcs  cylindrique  ,  et  renferme  4^6  graines 
sphériques.  O.  Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Gérard 
sur  les  collines  arides  et  pierreuses  du  département  du  Yar. 

DCXCVII.    VESCE.  F  I  C  I  A. 

Vicia,  Toura.  Jnss.— >  Viciœ  sp.  Linn.  Lam. Gœrtn.  —  Plcia  et 
yicioides,  Mœach. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux  ,  k  5  dents  ou  à  5  lanières,  dont 
deux  supérieures  plus  courtes  ;  le  style  est  filiforme ,  et  forme 
un  angle  droit  avec  l'ovaire  ;  il  est  velu  supérieurement  et  éa 
dessous  vers  le  sommet  ;  la  gousse  est  oblongue ,  à  plusieurs 
graines ,  dont  l'ombilic  est  latéral ,  ovale  ou  linéaire. 

Obs.  Herbes  à  tige  droite  ou  grimpante ,  à  stipules  petites,  à 
pétioles  terminés  en  vrilles  rameuses  et  chargés  de  folioles  nom- 
breuses. 

§.  !«'.  Fleurs  portées  sur  un  pédoncule  alongé. 
40 1  o.  Vcsce  à  feuilles  de  pois.     Vicia  pisiformis. 

yicia  pisiformis,  LioD.  ipec.  io34' Jacq.  Austr.  t.  364*  Lam.  FI. 
fr.  a.  p.  56i.—  Clnt.  HitC.  3.  p.  aag.  1*.  1. 

Sa  tige  est  haute  de  6  docim. ,  glabre ,  striée  et  rameuse } 
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ses  feuilles  sont  composées  de  8  folioles  ovales  ,  un  peu  en 
cœur,  fort  grandes,  tout-à-fait  glabres  et  nerveuses:  les  2  fo- 
lioles inférieures  sont  très-voisines  de  la  tige ,  et  quelquefois 
serrées  contre  elle  :  les  fleurs  sont  assez  petites ,  nombreuses , 
d'un  blanc  jaunâtre ,  disposées  ep  grappe ,  portées  sur  un  pé- 
doncule un  peu  plus  court  que  les  feuilles  :  les  gousses  sont 
oblongues  ,  comprimées ,  glabres.  ^.  Celte  plante  a  été  ob- 
servée dans  les  bois  des  Maures  en  Provence  (  Gér.  )  ;  dans 
ceux  des  collines  voisines  de  Turin  (  Ail.  );  dans  le  Valais  près 
Fouly  (Schleich,);  à  Beauregard  en  Bourgogne  (Dur.)^  entre 
Steinbach  et  le  Donnersberg  dans  le  Palalinat  (Poil.  )^  auprès 
de  Colmar  en  Alsace ,  par  M.  Nestler. 

401 1-.  Vesce  des  buissons.       V^icia  dumetorum. 

Flcia  dumetorum,  Linn.  spec.  io35.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  56i.  -— 
yicia  patula.  Mœnch.  Meth.  147.— J.  Bauh.  a.  p.  3iG.  f.  i, 

La  plante  est  entièremetit  glabre  }  sa  tige  est  anguleuse , 
brancbue ,  grimpante ,  longue  d*un  mètre  et  plus }  les  stipules 
sont  souvent  inégales,  lancéolées,  rétrécies  à  la  base,  bordées 
d'une  ou  2  dents  aiguës,  peu  profondes;  les  pétioles  se  termi- 
nent en  vrille  rameuse  ,  et  portent  8  folioles  ovales-lancéolées  , 
terminées  par  une  petite  arête  :  les  pédoncules  sont  plus  longs 
que  les  feuilles  ,  chargés  d'une  dixaine  de  fleurs  disposées  en 
grappe ,  violettes  ou  rarement  blanclies  ,  leur  calice  est  tubu- 
)eux ,  glabre  ,  à  5  dents  largos ,  courtes  ,  membraneuses  et 
blanchâtres  sur  les  bords  ;  l'étendard  est  oblong  ;  la  gousse 
est  glabre,  oblongue,  comprimée,  terminée  en  pointe  droite. 
^.  Elle  croit  parmi  les  buissons  et  dans  les  forets  des  pays  ce 
montagnes. 

401 2.  Vesce  des  boîs.  V^icia  sjlçatica. 

Vicia  sytvatica.  Lion.  spec.  io35.  Lam.  Fi.  fr.  a.  p.  56i.  — - 
Plcioides  syit^atica,  Mœach.  Meth.  i34*  —  Hall.  Hclv.  n,^26, 

t.  13.  f.  3. 

Elle  est  glabre ,  et  a  le  port  de  la  précédente }  sa  tige  est 
grimpante  ,  anguleuse ,  branchue  y  longue  d'un  mètre  et  plus  ; 
ses  stipules  sont  profondément  découpées  en  dents  aiguës  et 
nombreuses;  ses  pétioles  se  terminent  en  vrilles  rameuses,  et 
portent  10  à  12  folioles  elliptiques  ou  oblongues  ,  obtuses  , 
terminées  par  une  petite  arèle  ;  les  pédoncules  sont  un  peu 
plus  longs  que  les  feuilles ,  et  portent  5  à  10  fleurs  disposées 
en  grappe  y  mélangées  de  bleu  et  de  blauc  ;    le  calice  est 
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obliquement  tronque ,  à  5  dents  écartées ,  fines ,  aiguës ,  inégales  i 
l'étendard  est  rayé ,  élargi  vers  le  sommet  ;  les  gousses  sont 
glabres  y  oblongues ,  comprimées ,  terminées  en  pointe  ascen- 
dante. ¥.  Elle  croit  dans  les  bois  des  montagnes. 

401 5.  Vesce  de  Gérard.  Vicia  Gerardi. 

yicia  Gerardi,  Jacq.  Auitr.  t.  929.  —  f^icia  catsubica.  Linn. 

•pec.  io35.  ex  Wild.  ipec,  3.  p.  1096.  —  Flcia  incana,  Vill. 

Dauph.  3.  p.  4{9*  —  yicia  muili/iora ,  f^,  Lam.  FI.  fr.  a.  p. 

56o.  ««Ger.  Gallopr.  497.  n.  5. 1.  19. 
/B.  f^icia  multiflora,  PoU.  Pal.  n.  683. 

Cette  plante  diffère  de  la  vesce  cracca  ,  parce  qu'elle  est 
toujours  plus  velue  ,  que  ses  pédoncules  sont  plus  courts  que 
les  feuilles  |  et  que  ses  fleurs  sont  d'un  tiers  plus  petites.  La 
variété  ce  est  blanchâtre ,  couverte  de  poils  nombreux ,  soyeux  f 
ses  stipules  sont  assez  larges ,  en  forme  de  demi-fer  de  flèche  , 
entières  sur  les  bords.  La  variété  jS  est  beaucoup  moins  velue  9 
et  a  les  stipules  plus  étroites.  ¥.  Cette  plante  croît  dans  les 
prairies  des  montagnes  en  Languedoc ,  en  Provence ,  en  Dau* 
phiné  ,  en  Piémont ,  dans  le  Palalinat  \  la  variété  j3  croit  dans 
les  prés  de  la  plaine. 

401 4-  Vesce  cracca.  Vicia  cracca. 

Ftcia  cracca»  Linn.  ipcc.  io35.  — •  yicia  multiflora ,  «t.  Lam.  FI. 
fr.  9.  p.  56o.  —  Rît.  Tetrap.  t.  5o. 
Sa  tige  est  haute  de  5-6  décim. ,  striée ,  un  peu  velue ,  foible 
et  très-rameuse;  ses  feuilles  sont  composées  de  16  à  20  folioles 
linéaires  y   peu   distantes  ,   velues   et  presque   blanchâtres  oa 
soyeuses  ;  les  fleurs  sont  asses  petites ,  d'un  pourpre  violet  ou 
bleuâtre ,  et  disposées  souvent  au-delà  de  20  sur  chaque  grappe; 
il  leur  succède  des  légumes  courts  qui  contiennent  6  à  8  se- 
mences :  le  calice  est  h  5  dents  aiguës  y  placées  du  côté  infé- 
rieur; la  partie  supérieure  est   entière,   tronquée.  ¥.    Cette 
plante  croit  dans  1rs  lieux  incultes,  les  champs.  Les  plantes  dé- 
crites par  M.  Thuillier  sons  les  noms  de  vicia  dumeiorum  ^ 
'vicia  incana  ,   et  vicia  nissoliana ,  me  paroissent  de  légères 
v.'<riété^  du  crarca. 

401 5.  Vesce  fausse-esparcette.^iciao/io6/7'cA/o/de^.' 

y^uia  onobrychioides.  Linn.   ipec.  io36.  AU.  Ped.  o.  1198.  C« 

'  %lle  ressemble  par  le  port  aux  deux  précédentes 5  sa  tige  est 
anguleuse  ,  branchue  ;  ses  stipules  sont  lancéoUes ,  dentéfiy 
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prolongées  à  la  base  en  un  appendice  linéaire  ;  le  pétiole  porte 
12  à  16  folioles  alternes,  linéaires ,  à-peu-prës  glabres ^  obtuses  , 
terminées  par  une  arëie  saillante,  longues^de  5  centim.  sur  2-5 
millim.  de  largeur;  les  pédoncules  sont  deux  fois  plus  longs 
que  les  feuilles;  les  fleurs  sont  écartées,  disposées  en  grappe , 
purpurines ,  remarquables  par  leur  grandeur  ,  qui  dépasse  2 
centim.  :  le  calice  a  ses  lanières  un  peu  velues;  la  gousse  est 
comprimée,  large,  glabre.  O.  Elle  croît  dans  les  prés  et  les 
champs  des  montagnes;  dans  les  champs  du  Yalnis  près  Fouly , 
Branson(Hall.);  au  montGenëvre;  dans  les  Alpes  de  Tende, 
de  Rifredo  ,  de  Serre-la-Guarde  en  Piémont  (Ail.  )  ;  dans  TOy- 
sans,  le  Champsaur,  lesenvironsdeGapet  deBriançon  (Vill.); 
)e  long  des  routes  dans  les  basses  Alpes  de  Provence  (Gér.  ); 
à  Lattes  et  Monteils  près  Montpellier  (  Gou.  ). 

4016.  Vesce  pourpre-noir.     V^icia  atro^purpurea. 

yicia  atro'purpurea,  Desf.  FI.  atl.  a.  p.  164.  —  P^icia  incana» 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  56o.  excl.  syn.  Lion.  •—  Ger.  Gallopr.  498. 
n.  7.  excl.  ijn.  Lion,  et  Ucriu.  •—  Tourn.  Inst.  p.  Sg^.  excl. 
6yn.  Herni. 

Toute  la  plante  est  velue  ;  sa  tige  est  télragone ,  striée,  haute 
de  6  décim.  ;  ses  stipules  sont  ovales ,  découpées  en  dents  li-> 
néaires-lancéolées  ;  le  pétiole  est  anguleux ,  terminé  en  vrille 
rameuse,  chargé  de  12-18  folioles  oblongues-lancéolées ,  ob« 
tuses ,  terminées  par  une  petite  arcie  ;  les  pédoncules  sont  un 
peu  plus  courts  que  les  feuilles,  et  portent  io-i5  fleurs  dispo- 
sées en  grappe,  dirigées  d'un  seul  côté;  leur  calice  est  à  5  la^ 
niëres  fines,  aiguës  et  hérissées;  la  corolle  est  d'un  pourpre 
noirâtre,  glabre,  longue  de  2  centim.  :  les  gousses  sont  pen- 
dantes, oblongucs,  comprimées,  trës-velues.  O  ,  Dcsf.  ,  Gcr. 
^ ,  Tourn.  Elle  croît  dans  les  isles  d'Hyëres ,  et  notamment , 
selon  Garidel ,  dans  celle  de  Porqueyrolle. 

4017.  Vesce  à  une  fleur.  Vicia  monantha. 

yiciamonfinihns.  Desf.  Ail.  1,  p.  i65.  non  Rciz.  —  Ervum 
mf>nanthns.  Linn.  i>pec.  1040.—  Lalhynts  monnnthos.  Wiid. 
»pec.  3.  p.  i'>€3.  —  Lens  monantJia.Moeach,  Meth»  i3i. 

La  plante  est  glabre  dans  toutes  ses  parties  ;  sa  tige  est  an- 
guleuse,  rameuse  par  la  base,  haute  de  3-6  décim.  ;  les  sli- 
pulî's  sont  pcliles  ,  linéaires,  aiguës  ,  munies  à  leur  base  d'une 
oreillelle  étroite  et  acérée;  le  pétiole  se  termine  en  vrille  ra- 
meuse, el  porte  6  à  12  folioles  linéaires,  obtuses,  échancrées 

oa 
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ou  jterminëes  par  une  petite  arête  ;  les  pédoncules  sont  axîl-* 
laîres ,  plus  courts  que  la  feuille ,  chargés  d'une  ou  2  fleurs  pur- 
purines assez  semblables  à  celles  de  la  vesce  cracca  :  le  calice 
est  à  5  dents  ^  dont  les  inférieures  ,  qui  sont  les  plus  longues , 
n'atteignent  pas  le  tiers  de  la  corolle  :  le  stigi;nate  est  barbu  au 
aommet  :  la  gousse  est  pendante ,  glabre ,  ovale-oblongue ,  poin-« 
tue,  comprimée  y  et  renferme  de  a  à  5  graines.  G.  Elle  croît 
aux  environs  de  Nice. 

4018.  Vesce  ers*  yicia  ervilia. 

/^cM  ennli^.  Wild;  sp«e.  3.  p.  iio3.  —  Eruum  e/v^ia.  Lîoa. 
spee.  io4o.  LamfDict.  a.  p.  889.  —  Ervumplicatum,  Mœnch. 
Meth.  i47*  -*  Gam.  Epi  t.  ai  5.  ic. 

Set  tiges  sont  foibles ,  très  «rameuses,  et  s'élèvent  uii  pea 
au-delà  de  3  décim.;  ses  feuilles  sont  ailées,  à  Î2~i.6  folioles 
étroites  et  obtuses  ;  leur  pétiole  se  termine  par  un  filet  simple 
très^-court }  les  pédoncul.es  sont  axillaires ,  plus  courts  que  les 
feuilles  ,  et  chargés  d'une  couple  de  fleurs  pendantes  et  blan- 
châtres y  ou  légèrement  rayées  de  violet  t  les  légumes  sont 
articulés  ,  et  contiennent  5  ou  4  semences  arrondies  et  an- 
guleuses. O.  Cette  plante  croit  dans  les  champs.  La  farine  des 
semences  est  résolutive  et  maturative.  On  la  nomme  ers  ou 
alliex, 

§.  11.  Fleurs  presque  sessiles  à  l^ aisselle  des/euilles* 
4019.  Vesce  cultivée.  Vicia  satiça. 

yïcia  saliva,  Linn.  tpec.  1037.  Smitb.  FI.  brit.  769.  Lam.  FL' 

fr«  a.  p.  564.  •*  J*  Baoh.  a.  p.  3 10.  f.  a. 
/B.  Fïcia  angustifoUa.  AU.  Ped.  t.  5g.  f.  a.  Roth.  Germ.  1. 3 10; 

— >  Flcia  ioiit^a,  Scop.  Gam.  n.  SgS* 
y.  Ftcia  segetalis,  Thail.  FI.  ptrii.  IL  i.  p.  367» 
t,  Flcia  peregrina*  Linn.  spec.  io38.  —  Piak.  c.  a33.  f.  6. 

Rien  n'est  plus  variable  que  le  port  de  cette  plante ,  et  la 
forme  de  ses  folioles;  elle  est  plus  ou  moins  pubescente;  sa 
tige  est  couchée  ou  grimpante  lorsqu'elle  est  grande  ,  et  se 
soutient  d'elle-même  lorsqu'elle  reste  petite;  ses  stipules  sont 
en  demi-fer  de  flèche,  dentées  sur  les  bords  ,  marquées  d'une 
tache  enfoncée  communément  noirâtre;  le  pétiole  se  termine 
par  une  vrille  ordinairement  rameuse,  et  porte  5  à  6  paires  de 
folioles  ovales ,  oblongues  ou  linéaires ,  presque  toujours  termi- 
nées par  une  petite  arête ,  pointues ,  tronquées  ou  échancrées 
Tome  ir.  Pp 
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-au  sommet  :  les  fleurs  naissent  solitaires  ou  gijminëes ,  presque 
'•essiles  i  Taisseile  des  feuilles  ;  leur  couleur  est  d'un  pfourpre 
«sses  vif  5  il  leur  succède  des  gousses  comprimées ,  brunâtres  y 
garnies  de  petits  poils ,  au  moins  dans  leur  jeunesse;  elles  ren- 
Arment  plusieurs  graines  légèrement  comprimées ,  parfaite— 
Tnent- lisses  et  non  tuberculeuses  ni  chagrinées  comme  dans  l'es- 
'pèce  suivante.  O.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  champs;  oa 
la  cultive  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

4o20.  Vesce  fausse-gesse.      F^icia  lathjrroides. 

I^tcia  lathyroides.  Lion.  spec.  1037.  Smith.  FI.  brit.  771.  Lam. 
FI.  fr.  a.  p.  565.—  Etvum  soloniense,  Linn.  tpec.  1040.  Lam. 
lUostr.  t.  634.  f.  s. 

Elle  diffère  de  la  précédente ,  parce  qu'elle  est  en  général 
plus  petite  dans  toutes  ses  parties ,  que  ses  stipules  sont  en- 
tières ,  non  tachées ,  ses  gousses  glabres  dès  leur  naissance ,  et 
que  ses  graines  sont  chagrinées  de  petits  points  .tuberculeux  ; 
aes  tiges  sont  menues ,  6iiformes ,  très-foibles ,  rarement  droites 
et  bngues  de  18-24  centim.  ;  les  pétioles  des  feuilles  inférieures 
ne  soutiennent  très-souven(  que  2  folioles  ovales  et  légèrement 
velues  3  les  autres  feuilles  sont  composées  de  4  on  6  folioles  un 
feu.  étroites  et  pointues  ;  le  pétiole  commun  se  termine  par  une 
vrille  non  rameuse  :  les  fleurs  sont  petites  et  de  couleur  purpu* 
rine  ou  violette.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  couverts 
et  sablonneux. 

40a  I .  Vesce  à  double  fruit,      yicia  amphicarpa. 

Vicia  amphicarpa.  Dorth.  Joorn.  Pbji.  35.  p.  i3i.  Ger.  Mag. 
Enc.  an.  6.  toI.  3.  p.  344*  ic*  ^~  Toum.Init  p.  397.  n.  19. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre  ,  longue  de  1-2  décim.  ; 
sa  racine ,  qui  est  fibreuse ,  profonde  ^  donne  naissance  à  plu- 
sieurs tiges  grêles ,  branchues  par  la  base  ;  les  stipules  sont 
aiguës,  vertes,  en  forme  de  demi -fer  de  flèche;  le  pétiole  se 
termine  par  une  vrille  simple,  et  porte  de  2  à  6  folioles  en  forme 
de  coin  dans  le  bas  de  la  plante ,  linéaires  dans  le  haut ,  tantôt 
échancrées  au  aommet ,  tantôt  terminées  par  une  petite  arête  : 
les  fleurs  sont  purpurines ,  de  la  grandeur  de  celles  de  la  vesce 
cultivée ,  solitaires  et  sessiles  aux  aisselles  supérieures  :  le  ca- 
lice est  à  5  lanières  linéaires-lancéolées ,  égales  entre  elles  :  les 
gousses  sont  obloogues ,  pointues ,  garnies  de  petits  poils  courts, 
et  ren(brmeat  5  à  6  graines  sphériques  i  outre  ce  fruit  ^  on 
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troove  le  long  des  racines  qui  naissent  au  collet ,  et  Vers  leur  ex« 
trëmitë ,  d'autres  gousses  étiolées ,  blanches ,  ovales ,  terminées 
par  une  petite  pointe  ^  ces  gousses  ont  été  précédées  par  une 
fleur  dépourvue  de  cofolle  et  d'étamines ,  et  renferment  une 
k  2  graines  fertiles ,  qui  mûrissent  peu  après  le  fruit  placé  vers 
le  haut  de  la  plante.  Comment  ces  fruits  ont-ils  été  fécondés  ? 
Les  fîlamens  blanchâtres  qui  les  portent  ne  sont- ils  pas  plulôt 
des  rameaux  inférieurs  cachés  sous  terre  ?  O .  Celte  singulière 
plante  croît  en  Provence;  à  Montpellier  (Gér.). 

4o22.  Vesce  des  Pjrréaées.       yicia  Pjrrenaica. 

yicia  Pyrenaica,  Pourr.  acc.  Tool.  3.  p^  333.  —  Plcia  talpu» 
Aâmoad.  Pyr.  med.— J.  Baoh.  hist.  a.  p.  3q3.  f.  i.9?(i). 

Ses  racines  sont  longues ,  tortueuses ,  traçantes ,  munies  de 
quelques  petits  tubercules  oblongs  ;  ses  tiges  sont  nombreuses , 
longues  de  i-a  décim. ,  anguleuses  »  ascendantes,  glabres» 
ainsi  que  le  reste  de  la  plante  :  les  stipules  sont  tachées ,  en 
forme  de  demi«fer  de  flèche ,  entières  ou  à  peine  dentées  ;  le 
pétiole  se  termine  en  vrille  courte ,  simple  ou  rameuse  ,  et 
porte  de  5  â  6  paires  de  folioles ,  en  forme  de  coin  ou  ovales  , 
rétrécîes  k  la  base,  très-obtuses  vers  les  bords  supérieurs ,  ter- 
minées par  une  pointe  alongée  et  très-saillinte ,  les  fleurs  sont 
grandes ,  purpurines ,  soKtairet  et  sessiles  k  l'aisselle  des  feuilles 
supérieures  y  leur  calice  est  (ubuleux ,  k  S  dents  lancéolées- 
linéaires  ,  presque  égales  ;  l'étendard  est  large  ,  arrondi  :  la 
gousse  est  glabre  ,  oblongue  y .  pointue  ;  les  graines  sont  lisses , 
brunes,  un  peu  comprimées.  O.  Cette  plante  croît  dans  les 
prairies  des  Pyrénées. 


(i)  Im  plante  4Ucric«  «t  figurée  par  J.  Banliin  toas  le  nom  de  arachidna 
aut  potius  ,  aracoidei  Honorii  Belli,  toI.  a.  p.  3a3.  f.  i  et  a,  et  rapportéa 
maUà-propoa  an  tathyruê  amphUarpoi,iÀfkn, ,  reprëtente  très-bien  le  port, 
le  lenillage  et  la  poaition  des  fruits  de  notre  plante  ;  maiala  fignre  de  Baah'm 
indique  des  gonitee  eonterramea  tenant  à  la  racine ,  ce  qui  ponrroit  faire 
peneer  qu'elle  appartient  II  Tespèce  précédente  j  mais  il  faul  obserrer  que 
J«  Bauhin  doute  lui-même  si  les  fruiu  souterrains ,  qu'il  n*a  pas  vbS|  ap- 
partiennent à  la  plante  qu'il  avoii  sous  les  jeux  \  que  les  tubercules  de  la 
imcine  de  notre  plante  »  exage'rés  par  un  HMurais  peintre ,  poorroient  biea 
avoir  causé  Terreur  ;  qu'enfin  |  ces  inberctiles  eux-mêmes  sont  peut-êtra 
dti  l%iuiics  avortés  ? 


Ppa 
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4023.  Vesce  jaune.  Vicia  lutea. 

f^icia  lui€a,  Linn.  tpec.  1087.  Lam.  FI»  fr.  a.  p.  563.  var.  «.  -~ 
yicioiàet  huea»  Mœnch.  Metli.   t36. -*  Morii.  s.  ?.  t.  ai. 
f.  5. 
Ses  tiges  sont  striées ,  rameases ,  légèrement  velues ,  un  peu 

foibles ,  et  s'élèvent  à  peine  jusqu'à  Ç  décim. }  ses  stipules  sont 
enliëreS  ,  Uohées;  ses  feuilles  sont  composées  de  8  ou  10  folioles 
ûblongues,  larges  deGmillim.,  un  peu  velues,  obtuses,  et 
comme  tronquées  à  leur  sommet,  qui  est  chargé  d'une  petite 
pointe  s  les  fleurs  sont  akillaires  ,  solitaires ,  presque  sessiles  ^ 
et  longues  de  2  cenlim.  3  leur  calice  est  glabre,  à  5  lanières 
fines  ,  dont  les  supérieures  courtes  et  un  peu  ascendantes ,  et  les 
inférieures  très-longues;  la  corolle  est  jaune,  dans  la  plupart  des 
individus  ;  son  étendard  est  rougeâtre  dans  une  variété  ^  l'éten- 
dard est  glabre  :  la  gousse  comprio^ée  ,  hérissée  de  poils  dont  la 
'base  est  tuberculeuse.  O.  Elle  croit  parmi  les  pierres,  le  long 
des  champs  et  des  routes ,  et  dans  les  moissons  ,  à  Paris  ,  à 
Genève ,  à  Sorrèze  ,  en  Provence ,  et  dans  presque  toute  la 
France. 

4024*  Vesce  hybride.  P^icia  hjrbrida. 

yicia  hybrida,  Linn.  spec.  T037.  Jacq.  Auttr.  t.  146.  —  Flcia 
lutea ,  (i,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  563.  ^^  f^icioides  hybriûa,  Mœnch. 
Meth.  i36. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  vesce  jaune ,  mais  elle  est  plus 
ferme ,  plus  droite  et  plus  longue  )  ses  folioles  sont  plus  larges 
et  plus  décidément  échancrées  au  sommet;  ses  stipules  sont 
entières  ,  non  tachées  de  noir;  ses  fleurs  sont  d'un  jaune  citrin , 
souvent  rayées  de  rouge,  et  remarquables  par  leur  étendard 
velu  en  dehors.  O.  Elle  croît  le  long  des  champs  dans  les  ter- 
reins  maigres  en  Piémont  (Ail  );  près  de  Montélimart?(VilI  ); 
dans  la  partie  du  Dauphiné  voisine  de  Lyon  (Latourr.  );  aux 
environs  de  Montpellier  (Gou.),  de  Montauban  (Gat.);  de 
Paris  (  Thuil.  )  ;  aux  bords  de  l'Orne  près  Caen  (  Rouss.  ). 

4025.  Vesce  des  haies.  Vicia  sepium. 

y%oia  aepium.  Linn.  tpec.  io38.  Lam.  F],  fr.  a.  p.  56{.— ^  J^- 
Hoidei  sepium.  Mœorh.  MeUi.  i36.  -^^.Baub.  3.p.  3i3.  f.  a. 

Sb  tige  est  haute  de  6-10 décim. ,  rameuse ,  anguleuse,  pres- 
que ailée  et  un  peu  velue;  ses  feuilles  sont  composées  de  10  à 
12  folioles  ovales  y  larges  de  plus  de  6  miUim.  ;  et  légèrement 
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velues,  sur-toàt  en  leurs  nervures  et  en  leur  bord'^  elles  vont 
un  peu  en  diminuant  vers  leur  sommet,  qui  est  obtus*,  mak 
charge  d'une  petite  pointe;  les  pédoncules  sont  axiliaires,  ex- 
trêmement courts  ,  et  porteul  5  ou  4  fleurs  d'un  pourpre  obs- 
cur et  bleuâtre }  les  calices  sont  hérissés  de  poils;  les  légumes 
sont  courts,  n^oirâtres,  droits,  glabres  et  contiennent  5  ou  6 
semences  globuleuses ,  ordinairement  tachées.  ¥•  Elle  croit  dans 
les  haies ,  les  bois  et  les  lieux  couverts. 

4026.  Vesce  de  Narbonne.     Ficia  Narbonensh. 

Flcia  JYarbonensis.  Linn.  spec.  io38.  Lam.  Fl.fir.  3.  p.  565.—" 

f^icia  serratifoiia,  Jacq.  Auiir.  app.  c.  8. 
/B.  Hortensis,'-^  F^iia  JVurbonensis.  'Wïid,  êpec*  3, p,  iiiq.  — • 

F'icia  iatifoiia.  Mœach.  Mctb.  149. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  (êve  cultivée  ;  sa  tige  est  droite , 
anguleuse  ,  un  peu  garnie  sur  les  angles  de  poils  roussâtrea 
qu'on  retrouve  sur  le  bord  des  feuilles ,  des  stipules ,  et  mâYne 
des  légumes;  les  feuilles  ont  a  folioles  dans  Je  bas  ,  4  ^^^^  '^ 
milieu ,  et  6  vers  le  sommet  de  la  plante  ;  ces  folioles  sont 
grandes,  ovales,  inégalement  et  fortement  dentées  en  scio 
dans  leur  moitié  supérieure  ;  les  stipules  sont  larges ,  presque 
entières  dans  le  bas ,  fortement  incisées  dans  le  haut  de  la 
plante;  les  fleurs  sont  d'un  pourpre  foncé,  portées  2-5  ensemble 
sur  un  court  pédoncule;  la  gousse  est  oblongue,  pointue  i  ho- 
rizontale ,  glabre  sur  les  faces  ,  bordée  sur  les  2  sutures  de  poils 
très-apparens ,  et  quelquefois  même  un  pea  frangée.  O.  Celte 
plante  est  assez  commune  dans  les  Cévennes;  à  Campestre; 
aux  environs  de  Narbonne;  de  Dax  (Thor. );  en  Auvergne 
(  Delarb.  )  ;  près  de  Nice,  à  Elxilles  (  Ail.) ,  et  à  la  vallée  de  la 
Patonera  près  Turin  (  Dalb.  ).  Lorsqu'on  la  cultive,  ses  sti- 
pules prennent  la  forme  de  fer  de  flèche ,  et  les  folioles  devieiHr 
nent  entières;  c'est  ce  qui  constitue  la  variété  j3. 

4027.  Vesce  de  Becsangil.       Ficia  Bithjrnica. 

P^icia  bithyniea,  Linn.  ipec.  io38.  AU.  Pcd.  n.  1199.  t.  36.  f* 
3.  Smith.  FI.  bric.  p«  774.  —  Lathyrus  biihynicua,  Lanit  Dict. 
a.  p.  706.  —  f^icia  anguiota.  Gai.  Moauub.  129. 

Cette  espèce  se  reconnoit  à  ses  tiges  longues,  anguleuses  ; 
à  ses  stipules  grandes ,  bordées  de  dents  profondes ,  inégales  et 
aiguës  ;  à  ses  fleurs ,  dont  l'étendard  est  violet ,  les  ailes  et  1% 
carènt  blanchâtres  ;  à  ses  gousses  presque  droites ,  un  peu.pu- 
besccnlcs;  a  ses  calices ,  dout  les  dents  sont  ciliées  :  elle  offre 
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d'aillecfrt  Ses  variations  singuliëret  ;  ses  folioles  sont  an  nombre 
de  A  à  6 1  tantôt  ovales  ,  tantôt  oblongaes  ,  tantôt  presque  li- 
néaires ;  ses  fleurs  sont  le  plus  souvent  solitaires  et  presque  ses- 
ftiles  k  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  ;  quelquefois  leur  pédi- 
celle  acquiert  a -3  centim.  de  longueur,  et  porte  même  une 
seconde  fleur.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  bleds  »  dans  le  La- 
védan  et  à  la  plaine  de  Tarbes  ^  à  Cap-de-Ville  près  Montauban 
(Gat.  )y  et  aux  environs  de  Das,  de  Bajonne  ,  de  Nice. 

DCXCVHL    FÈVE.  F  A  B  A. 

Fcbm.  Toum.  Jiim.  —  Viciœ  sp.  Linn.  Lam. 

Car.  Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par  sa  gousse 
grande ,  coriace  ,  un  peu  renflée ,  et  par  ses  graines  oblongues  , 
dont  Tombilic  est  terminal. 

Obs.  Il  en  diffère  par  ses  vrilles  simples  ,  presque  nulles  et 
ses  folioles  grandes  et  en  petit  nombre. 

4028.  Fève  commune.  Faba  nmlgaris. 

Fabavuig£uiM,  Mosach.  Meth.  i5o.«*  j^icta/o&a.  Linn.  spec. 
ToSg.  —  Blackw.  1. 19. 

Cette  plante ,  qui  est  indigène  des  environs  de  la  mer  Cas- 
|>ienne ,  est  généralement  cultivée ,  soit  dans  les  potagers ,  soit 
même  en  pleins  champs  :  sa  tige  est  droite  et  s'élève  à  8  ou  10 
décim.  :  ses  feuilles  sont  ailées  k  4  folioles  grandes  y  ovales- 
oblongues  ,  entières  9  un  peu  épaisses  :  le  pétiole  ne  se  termine 
pas  en  vrille ,  et  est  muni  k  sa  base  de  x  stipules  un  peu  den* 
tées  en  demi-fer  de  'flèche  :  les  fleurs  sont  presque  sessiles  , 
rémtiies  2  ou  5  ensemble  aux  aisselles  des  feuilles:  la  corolle 
est  grande  ,  blanche ,  avec  une  tache  noire  et  soyeuse  sur  le 
milieu  de  chaque  aile  :  les  légumes  de  cette  plante  servent  d'a- 
liment k  rhomme  ou  aux  animaux  :  on  en  distingue  plusieurs 
variétés.  G. 

DCXCIX.    ERS.  E  R  F  V  M. 

Ervwn.  Linn.  Jnss.  Lam.  Gœrtn.«^f  rioim  et  Lens,  Tonm.  — 
Ervum  et  Ciceris  ip.  Wiid. 

Car.  Le  calice  est  divisé  en  5 lanières  étroites  ,  pointues, 
profondes  ,  presque  égales  à  la  corolle  }  le  stigmate  est  glabre  j 
k  gousse  est  oblongue ,  à  2-4  graines. 

Obs.  Les  ers  ont  le  port  des  vesces,  et  s'en  distinguent 
par  leurs  fleurs  plus  petites^  et  leurs  graines  peu  nombreuses. 
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4029*  Ers  à  quatre  graines.     Ervwn  t^traspermum. 

JS/vum  tetratpermwn.  Linn.  spec.  to39.  Lam.  Dict.  a.  p.  389.^ 
Fïcia  gemeiia.  Cranu.  Aaatr.  $89.  — >  Plcia  tetraspemuu 
Moench,  Meth.  148.— J.  Baab.  a. p.  3i5.  f.  3. 

/B,  Eivum  êolonienêe,  Thuil.  F),  paris.  IL  i.  p.371.  excl.  tyn. 

Ses  tiges  sodI  foibles  ,  anguleuses  ,  longaes  de  3-6décim.  ^ 
glabres ,  ainsi  qae  le  reste  de  la  plante  :  les  stipules  sont  entiërts,' 
en  demi-fer  de  flèche  :  le  pétiole  se  termine  en  vrille  rameuse 
et  porte  de  6-  10  folioles  linéaires  ,  trës*obtuses  :  les  pédon- 
cules portent  2-3  petites  fleurs  rougeàtrei ,  inclinées  ou  pen- 
dantes/auxquelles  succèdent  des  gousses  glabres ,  oblongues, 
à  4  graines.  La  variété  j3  ne  diilere  que  par  ses  pédoncule» 
chargés  d'une  seule  ileur.  G.  Elle  croit  parmi  >es  moissons ,  \% 
long  des  routes  et  sur  les  collines ,  entre  les  buissons. 

4o5o.  Ers  velu.  Ervum  hirsutum. 

Ervum  hirsutum,  Liira.  fpec.  1039.  Lam^Dicl.  a.  p.  389*  Ytâ 
dan.  t.  639.«— J.Banh.a.p,  3i5.  f.  i. 

Sa  tige  est  baute  de  5  décim. ,  grêle  ,  rameuse  et  très-foiblet 

ses  feuilles  sont  composées  de  12  ou  14 folioles  obtuses,  presque: 

linéaires  ,  et  leur  pétiole  commun  se  termine  par  une  vrtlle  ra« 

sneuse  :  les  pédoncules  sont  axillaires ,  et  portent  2  ou  5  oi^ 

même  4  fleurs  fort  petites ,  blanchâtres  ou  d'un  bleu  pâle  i 

le  fruit  est  un  légume  velu  et  à  2  graines  globuleuses.  G.  On 

Vouve  cette  plante  dans  les  champs  et  quelquefois  dans  le» 

bois. 

4o3i.  Ers  aux  lentiUes.^  Ervum  lens. 

Ervum  Uns,  Linn.  ipec.  io39«  Lam.  Dicc.  a.  p.  388.  — ■  Geep 
Uns,  WUd.  tpec  3.  p.  1114'—  Lens  êseuiemlm,  Mcench^. 
Meth.  i3i«— Fncbi.^HUc.  859.  îc. 
fi,  LêM  major,  —  Leb.  ic.  9.  p.  74*  f*  ^' 
Sa  tige  est  anguleuse  ,  on  peu  velue  et  haute  de  2  décim.  r 
ses  feuilles  sont  composées  de  lo  k  12  folioles  oblongues  f 
entières  et  un  peu  obtusesà  leur  extrémité.:  le  pétiole  se  termine 
par  un  filet  court;  les  pédoncules  sontgrèfes ,  axillaires ,  et  por*^ 
tent  2  ou  5  fleurs  blanchâtres  ,  dont  le  pavillon  est  un  peu  rayé 
de  bleu  :  le  fruit  est  un  légume  court ,  asses  large  et  rempU 
de  2  ou  S  semences  roussâtresou  noirâtres ,  connues  sons  le  nom 
de  Isntilles.  G.  Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  parmi  lee 
bleds  :  les  lentilles  sont  employées  comme  nourriture ,  et  raie* 
ment  comme  remède^ 
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D  C  C>    C  I  C  H  E.  C  I  C  E  R. 

Gcer.  Toorn.  Linn.  Jnss.  Lam.  Goertp.  —  Ciceris  sp.  Wild, 

Car.  Le  calice  est  à  5  divisions  presque  aussi  longues  que 
la  corolle ,  dont  4  penchées  sur  l'étendard  ,  qui  est  grand , 
^t  I  placée  sous  la  carëne  ,  qui  est  petite  :  la  gousse  est  rbom-i- 
I)oîdale  f  renflée ,  à  2  graines. 

é^oSa^  Ciche  tête  de  bélier.        Cicer  arietinum^ 

Cicer  arietinym,  L'mp.spec.  io4o.  Lam.  lUastr.  t.  632.  —  Gam. 
Epie.  ao4>  ic. 

5a  tige  est  haute  do  3  décim.  9  droite ,  rameuse  ,  anguleuse 
^t  un  peu  velue ,  ses  feuilles  sont  ailées  avec  une  impaire  , 
composées  de  |5  ou  17  folioles  ovales,  velues  et  dentée^  en 
leur  hord  :  les  pédoncules  $ont  axillaires ,  solitaires .  unillores , 
plies  et  chargés  d'un  filet  court  ,  placé  dans  le  voisinage  de 
leur  angle  :  les  fleurs  sont  d'un  pourpre  violet  ,  ou  blanches 
dans  une  variété  :  le  légume  est  court ,  à  2  semences  qui  ressema 
blent  un  peu  à  la  télé  d'un  bélier.  Q.  Celte  plante  est  cultivée, 
sur-tout  dans  le  midi ,  sous  les  noms  de  pois^çhiche ,  garyance , 
café  franqois  ;  les  poils  de  la  plante  transudent  une  liqueur  un 
peu  visqueuse  y  assez  fortement  acide ,  qui  est  l'acide  oxalique, 
selon  M.  Deyeux^ 

»*îf**Hr  jEtamines  diadelphes^  gousses  divisées  en  plusieurs 
loges  monospermes ,  ne  s'ouvrant  point  d'elles-mêmes , 
placées  bout  à  bout  ou  séparées  par  des  articulation^ 
transversale^. 

DCCI.   SCORPIURE.  SCORPIURUS. 

Scorpiurus,  Lino.  Jusi.  Lam.  Gœrtn.  — (fcorpioii/ej.  Toarn. 

Car.  Le  calice  est  à  5  découpures  presque  égales  :  la  carène 
à  2  parties  distinctes  à  sa  base  ;  la  gousse  coriace  ,  presque 
eylindnque  ,  contournée  en  spirale  ,  chargée  d'épines  ou  de 
tubercules  ,    composée  de  plusieurs  articles  nionospermes. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  simples  rétrécies  en  pétiole;  à  sti-» 
pules  étroites  ,  acérées ,  adhérentes  au  bas  du  pétiole  ;  à  fleurs 
|aunes  ,  nombreuses  et  disposées  en  qmbelle  ai^  sommet  d'ux^ 
long  pédoncule  a^illaire^ 
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4o55 .  Scorpîure  chenille .     Scorpiurus  vermicutata. 

Scorpiurui  vermiculata.  Lion,  spec  io5o.  Gœrtn.  Fract.  a.  t. 
i55.  Lam.  Dict.  i. p.  'jiS,'^ Scorpioides  vermicutata^Menkch* 
Mcth.  iig. 

Ses  tîges  sont  longues  de  i8  à  24  ccntîm.  9  couchées  sur  la 
terre  »  nombreuses  et  légèrement  velues  :  ses  feuilles  sont  al- 
ternes ,  alongées  ,  pointues  ,  très-entières ,  élargies  dans  leur 
partie  supérieure  ^  et  rélrécies  en  pétiole  vers  leur  base  :  les 
Heurs  sont  petites ,  de  couleur  jaune  ,  solitaires  sur  chaque  pé- 
doncule ,  et  remarquables  par  leur  calice  à  cinq  dents  profondes  t 
les  légumes  sont  épais  et  chargés  de  tubercules  obtus,  disposés 
en  séries  longitudinales  :  ils  ont  la  forme  d'une  chenille  roolée 
sur  elle-même.  O,  Cette  plante  croit  dans  les  champs  des  pro- 
vinces méridionales;  à  Nice '( Ali.  j^  ^  Montpellier  (Gou«). 

4034*  Scorpîure  rude.    Scorpiurus  muricata. 

Scorpiurui  muricata,  Linn.  ipec.  io5o.  — -  Scorpiurus  echinata, 
«.  Lam.  Dict.  i.  p.  736.  —  Scorpiurus  muricata ,  «.  Lam.  FL 
fr.  a.  p.  58a.  — Morii.  i.  a.t.  11.  f.  4< 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent  par  son  port  ,  mais  ses 
'  'feuilles  sont  ordinairement  plus  larges  et  plus  obtuses  :  ses 
pédoncules  portent  i  ,  2  ou  quelquefois  5  fleurs  terminales  «t 
disposées  en  petite  ombelle  :  les  dents  de  son  calice  sont  très-^ 
acérées  et  n'atteignent  pas  le  milieu  de  sa  profondeur  :  sajr^ 
tout ,  enfin  ,  sa  gousse  est  grèle  ,  légèrement  striée  ,  munie  sur 
)e  dos  de  petits  tubercules  épars  ,  courts  et  peu  apparens;  cette 
|;oussc  est  droite  dans  sa  partie  inférieure,  et  se  courbe  vers  le 
sommet ,  de  manière  à  former  un  cercle.  O.  Elle  croît  sur  le 
bord  des  champs  et  des  routes  dans  les  provinces  méridionales; 
à  Nice  (  AU.  };  dans  les  bleds  du  Dauphiné  (  Vill.  ). 

4o55.  Scorpîure  sillonné.     Scorpiurus  sulcata* 

Scorpiurus  sulcata,  Liau.  spec.  io5o.  Goerm.  Fruct.  3.  c.  i55.— 
Scorpiurus  echinata,  /B.  Lam.  Dict.  i.  p.  ^s6.  —  Scorpium» 
muricata ,  /S,  Lahi.  FI.  fr.  a.  p.  58a. 

Ha  des  rapports  très-marqués  avec  le  précédent  y  mafs  il 
en  paroit  suffisamment  distinct  par  ses  pédoncules  chargés  de 
5  ou  4  fleurs  ;  par  ses  gousses  marquées  de  sillons  très-pro« 
fonds  ,  munies  sur  leur  dos  de  4  rangs  d'épines  droites  ,  grêles, 
roides  et  pointues;  ses  gousses  se  tortillent  dans  leur  partie 
supérieure  ,  de  manière  à  décrire  a  tours  de  spirale  concen— 
Uiques  et  assez  régiiH^fS*  Q«  H  croit  dans  les  champs  et  le 


6oj|  FAMILLE 

bord  des  routes  des  provinces  mëridionales  ;  en  Provence  (  Gér.  )? 
près  de  Montpellier  ,  au  Terrai!  el  à  Lavalette  (  Gou. } }  dans 
le  midi  du  Bas-Dauphiné  (  Yiil.  ). 

4o56.  Scorpiure  velu.       Scorpiurus  subvillosa. 

Seorpiuruê  subuillosa.  Lion.  spec.  io5o.  -Scorpiurus  echinata^ 
y.  Lam.  Dict.  i.  p.  716.  —  Scorpiurus  muricata ,  7.  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  58i.  —  Morifl.  s.  3.  t.  1 1 .  f.  a.  ' 

n  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  précédent  ;  on  ne  peut  le 
distinguer  avant  la  maturité  des  fruits ,  qu'à  ce  qu'il  est  plus 
ordinairement  charge  de  poils  mois  y  longs  et  épars  ;  ses  pédon- 
cules portent  de  a  à  4  fleurs  ;  ses  gousses  ressemblent  à  celle» 
du  précédent  dans  leur  jeunesse  1  maïs  elles  sont  chargées  d'é- 
pines plus  serrées  et  nn  pen  plus  longues  ;  à  leur  maturité  elles 
se  tortillent  sur  elles-mêmes  trës-irrégnliërement ,  de'maniëre 
à  former  une  petite  masse  hérissée  et  arrondie.  G.  Il  crok  dans 
les  champs  des  provinces  méridionales  ;  à  Nice  (  AH.  )}  en  Pro* 
vence  (^Gér.  );  près  de  Montpellier. 

DCCli.  ORNITHOPE.        ORNJTHOPUS. 

Ornithopus,  Lînn.  Jns^.  Lam.  Gœrtn.  —  Ornithopodium,  Toarn* 
Car*  Le  calice  est  tubulcux,  persistant,  à  5  dents  presque 
égales)  la  carëne  très- petite;  la  gousse  arquée ,  grêle ,  cylindri- 
que ,  presque  en  alêne ,  composée  d'articles  cylindriques. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  ailées  ou  temées ,  à  fleurs  petites  j  pé-* 
donculées,  axillaires. 

4057.  Ornithope  délicat.      Ornithopus  perpusillus. 

Ornithopus  perpusillus,  Lian.  spec.  1049*  Lam.  Dict.  4*  p*  619. 
FI.  dao.  t.  730.  ' 

/l.  Ornithopus  intermediuà.Hoùi.  Germ.  i*  p.  3 19* 

y.  Ornithopus  noàosus,  Mill.  Dict.  n.  ^. 
Ses  tiges  sont  très-menues ,  presque  glabres  dans  leur  partie 
supérieure ,  velues  vers  leur  base  y  couchées  spr  la  terre ,  et 
longues  de  i5-i8  centim.)  ses  feuilles  sont  composées  de  8  à 
9  paires  de  folioles  ovaIe»-arrondies ,  très -petites  et  un  peu 
relues  :  les  pédoncules  sont  presque  aussi  longs  qu^  les  feuilles , 
et  portent  3  ou  4  petites  fleurs  entourées  d'une  bractée  y  d'un 
jaune  trës-pâle ,  mais  dont  le  pavillon  est  chargé  de  stries  rou- 
geâtres  ou  purpurines  ^  les  légumes  sont  grêles ,  peu  compri- 
més ,  à  6  ou  7  articulations ,  et  n'excèdent  jamais  la  longueur 
de  Scentim.  La  variété  jS  a  les  tiges  l<»ngues  de  2-5  dccim.  ^ 
et  les  stries  du  pavillon  de  ses  fleurs  ^'un  rouge  moins  vif  ^ 
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qnoiqaê  toujours  très-apparentes.  La  variétë  y  a  les  racines  gar- 
nies de  petits  ^tubercules  blanchâtres  et  charnus.  O.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  sablonneux  et  un  peu  couverts. 

4o38.0rnithope  comprimé.  Omithopus  compressus. 

Ornithoptts  compressus.  Lion.  spec.  1049.  Lam.  Dict.4-  p*  619. 
Berg«  Phyt.  t.  19t.  —  Ornithopodium  compressum.  Ail.  Pcd. 
n.  i^Sfi, 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décim. ,  lëgërement  cotonnensei 
et  couchées  sur  la  terre  ;  ses  feuiUes  sont  composées  de  14  h 
i5  paires  de  folioles  ovales,  trës-rapprochées ,  velues  et  pres- 
que cotonneuses  :  les  pédoncules  sont  plus  courts  que  \t\  feuilles, 
et  sojitiennent  5  on  4  fleurs  entourées  d'une  bractée  ;  les  légumes 
sont  longs  de  5  centim. ,  comprimés  ^  ridés  et  terminés  par  une 
pointe  en  crochet.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  provinces  mé- 
ridionales ,  aux  environs  de  Nice  (  Ail.  )  ;  à  Montpellier  (Goo.); 
au  Mans  (Desp.). 

4059.  Omitbope  dur.  Omithopus  duras. 

Omithopus  âurus,  Cay.  îc.  i.  p.  3i.  t.  fi*  f*  ^*  Wild.  spec.  3. 
p.  1 1 57 .  -»  Omithopus  exstipuiatus,  Thor.  Land.  3 1 1 . 

Cette  plante  a  le  port  des  deux  précédentes ,  mais  elle  est 
toute  glabre  ;  9e$  stipules  sont  si  petites  et  si  fugaces ,  qu'elles 
paroissent  manquer  absolument;  ses  fleurs  sont  un  peu  rougeA- 
très  en  dehors ,  réunies  a- 3  ensemble  au  sommet  des  pédon- 
cules I  qui  ne  portent  aucune  feuille  ;  les  gousses  sont  cylindri- 
ques y  arquées  :  la  plante  est  étalée  on  couchée ,  longue  de 
i-a  décim.  ;  elle  acquiert  quelquefois ,  selon  M.  Thore,  jus- 
qu'à 6  décim.  de  longueur ,  et  dans  cet  état  elle  est  rampante. 
^  7  Elle  est  commune  dans  les  champs  du  département  des 
Landes ,  oii  elle  a  été  observée  par  M.  Thore;  dans  les  environs 
de  Tarbes ,  oii  elle  a  été  trouvée  par  M.  Ramond. 

4o4o.OrnUhope  queue  de     Omithopus  scorpioides. 
scorpion. 

Omithopus  scorpioides.  Lion.  tpcc.  1049.  Cav.  ic.  t.  37.  —  Of^ 
nithopodium  scorpioides.  AU.  Ped.  n.  1x46.  —  OriUthopwÊ 
tnfoliatus,  Lam.  FI.  fr.  %,  p.  659.  —  Omilhopodûsm  tripkyi» 
htm,  Mœnch.  Meth.  m. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2  décim. ,  lisses ,  glabres  y  assea 
droites ,  mais  un  peu  foibles  ;  les  feuilles  de  la  base  sont  sim- 
ples y  et  toutes  les  autres  sont  temées  ;  elles  sont  composées 
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d'une  foliole  terminale  fort  grande,  ovoide,  un  peu  charnue , 
et  de  2  folioles  latérales  extrêmement  petites  ;  les  fleurs  sont 
aussi  fort  petites ,  de  couleur  jaune  j  et  sont  remplacées  par 
a  ou  5  légumes  grêles  ,  longs ,  glabres ,  articulés*  et  courbés. 
O.  Cette  plante  dkroit  dans  .les  provinces  méridionales,  sur  le 
bord  des  champs  ,  dans  le  Montferrat ,  les  environs  de  Tor- 
tone  et  de  Nice  (Ail.);  en  Provence  (Oér.  );  en.  Dauphiné 
(Yill.);  en  Languedoc,  oii  elle  porte  le  nom  d^amarèles  (Gou.); 
à  Montauban  (Gat.);  dansl'isle  de  Corse  (  Yalf.  ). 

DCCIIL  HIPPOCRÉPIS.      HIPPOCREPIS. 

Hippocrepis,  Linn.  Juss.  Lt^rn, -^  Ferrum-equinum,  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  à  5  dents  inégales;  l'étendard  de  la  co- 
rolle porté  sur  un  onglet  plus  long  que  le  calice;  la  gousse 
oblongucy  comprimée  ,  membraneuse  ,  plus  ou  moins  courbée, 
composée  d'articles  monospermes ,  découpée  sur  un  des  côtés 
en  échancrares  profondes  et  arrondies. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  ailées  avec  impaire,  à  fleurs  jaunes, 
à  pédoncules  uniflores,  ou  à  plusieurs  fleurs  en  ombelle. 

4041  •  Hippocrepis  à  fruits     Hippocrepis  unisili- 
solitaires.  quosa. 

Hippocrepis  unisiliquosa.  Linn.  spec^  ig49-  La™*  Illostr.  t.  ^3o. 
f.  3.  -*  Ferrum^equinum  uniflorum,  Mœnch.  Meth»  119^ 

Ses  tiges  sont  menues ,  rameuses ,  {anguleuses ,  un  peu  couchées 
dans  leur  partie  inférieure ,  et  s'élèvent  rarement  au-delà  de 
a  décim.  ;  ses  feuilles  sont  ailées  avec  une  impaire ,  et  leurs 
folioles  I  au  nombre  de  4  on  5  de  chaque  côté  ,  sont  échancrées 
à  leur  sommet  :  les  fleurs  sont  fort  petites  et  de  couleur  jaune , 
solitaires  et  a  peine  pédonculées  ;  il  leur  succède  des  légumes 
légèrement  courbés ,  un  peu  hérissés  vers  les  bords ,  sur*tout 
derrière  chaque  graine  :  leur  bord  intérieur  est  rempli  d'échan- 
crares  très-resserrées  à  leur  entrée ,  et  qui  s'élargissent  ensuite 
en  formant  des  trous  ou  des  ouvertures  très-arrondies.  G.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  stériles  de  la  Provence  (  Gér.  )  ^ 
aux  environs  de  Nice  et  de  Yinadio  (AH.);  près  Montpellier 
(Gou.);  à  Gimaux  en  Auvergne  ,  oii  elle  est  très-rare  (Delarb.)  ; 
à  la  Dole  et  au  bord  du  Rhône  près  Genève  ,  où  elle  n'a  pas 
lété  trouvée  depuis  Cherler  (Hall.);  elle  porte  le  nom  vulgaire 
dejèr^à'^cheyal. 
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404^.  Hîppocrépîs  à  plu-    Hippocrepis  muUisili^ 
sieurs  gousses.  quosa. 

Hippocrepis  muttisiiitjuosa.  Linn.  tpec.  io5o.  Lam.  Diçt.  3.^p^« 
i3i.  —  Ferrum-equinum  muiiiflorum»  Mœnch.  Meth.  119**-* 
Garid.  Aix.  t.  33.  malè. 

« 

Ses  tîgei  sont  rameuses  ,  striées  et  hautes  de  a  àiàm.  ;  ses 
feuilles  sont  composées  de  4  ^u  5  paires  de  folioles  obtuses 
ou  un  peu  échancrées  à  leur  sommet  :  les  fleurs  sont  petites j 
de  couleur  jaune ,  et  disposées  5  ou  4  ensemble  sur  des  pédon^ 
cules  un  peu  plus  courts  que  leiflbuiiles  :  les  gousses  sont  parfai<^ 
tement  glabres ,  comprimées  ,  contournées  en  cercle  ordinaire* 
inent  complet }  les  sinuosités  sont  arrondies ,  placées  do  côté 
extérieur  du  cercle  ,  et  ne  dépassent  pas  le  milieu  de  la  lar— 
geur.  O.  Elle  croît  dans  les  champs  et  les  lieux  stériles  des 
provinces  méridionales;  aux  environs  de  Nice  (Ail.);  en  Pro« 
vence  (Gér.  );  à  Montpellier  (Gon.) ,  à  Montélimart  .et  dans  le 
midi  du  Dauphiné  (YiU. };  à  Ljon  (Latour.  ). 

4043.  Hippocrépis  en  ombelle.  Hippocrepis  comosa. 

Hippocrepis  comosa,  Linn.  ipec.  io5o.  —  Hippocrepis  pérennité 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  657.  —Garid.  Aix.' t.  34* 

^es  tiges  sont  longues  de  a  décim. ,  lisses,  dures ,  diffuses 
et  un  peu  couchées }  ses  feuilles  sont  composées  de  6  à  7  paires 
de  folioles  un  peu  échancrées  on  simplement  obtuses  ;  les 
folioles  des  feuilles  supérieures  sont  assez  étroites;  les  fleurs  sont 
jaunes ,  disposées  5  à  8  ensemble  en  ombelles  simples  9  portées 
sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  :  les  gousses  sont 
étroites 9  arquées,  rudes,  particulièrement  sur  les  graines,  flé- 
chies en  zigzag ,  et  formant  deçà  et  delà  des  sinuosités  larges 
et  peu  profondes.  ¥•  £lle  croit  dans  les  prairies  pierreuses,  arides 
ou  sablomieuses. 

DCCIV.   CORONILLE.  CORONILLA. 

Coronilla,  Lam.  Gœrtn*  •-  Coroniilœ  sp.  Linn.  Jasa.  —  .Cbro* 
niiia  et  Emerus,  Toorn.  Mill. 

Car.  Le  calice  est  court,  en  cloche,  k  5  dents,  dont  a  su- 
périeures rapprochées ,  et  a  inférieures  plus  petites  :  Tonglet. 
des  pétales  est  souvent  plus  long  que  le  calice  ;  la  gousse  est 
grêle,  cylindrique,  divisée  en  articles  monospermes  ( peu  dis- 
tincts dans  la  coronille  émérus)  :  les  graines  sont  nombreuses  1 
obloogues  ou  cylindriques. 
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Obs.  Herbes  ou  arbrisseaui  à  feuilles  ailées  avec  impaire  f 
k  fleurs  ordipairement  jaunes ,  disposées  en  ombelles. 

4044*  Coroaîlle  émérus.        Coronilla  emerus. 

CbroniUa  emenu,  Lton.  spec.  1046.  Lam.  Dîct.  9.  p.  119.— 
Emerus  niajor,  Mill.  ic.  t.  iSs.  f.  i.—  Coronilla pauciflora, 
'  Lam.  FI,  fr.  a.  p.  661 .  «>  Daham.  ArR  t.  90. 
/I.  Emerus  minor,  MilL  ic  t.  i3a.  f..a. 

Arbrisseau  semblable  par  ie  port  au  baguenaudier  ,  mais 
glabre  dans  toutes  ses  parties;  ses  rameaux  sont  nombreux  , 
anguleux ,  torlns  et  verdâtres  ;%s  stipules  sont  trës-petites  et 
caduques;  les  feuilles  sont  ailées  à  5  ou  7  folioles  ovales,  rëtrécies 
il  leur  base ,  trës-obtuses  et  presque  tronquées  au  sommet  :  les 
pédoncules  sont  à-pen-près  de  la  longueur  des  feuilles ,  et  por- 
tent a-  5  fleurs  jaunes  avec  l'étendard  rougeâtre  en  dehors  ,  et 
trës-remarquables ,  parce  que  les  onglets  de  leurs  pétales  sont 
deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le  calice  :  les  gousses  sont 
grêles  9  cylindriques ,  presque  en  forme  d'alêne ,  à  peine  arti- 
culées 9  et  renferment  plusieurs  graines  cylindriques,  jy.  Cet 
arbrisseau  croît  dans  les  haies  j  les  buissons  et  le  bord  des 
bob ,  sur- tout  dans  la  France  méridionale  ;  il  est  commun  le 
long  de  la  chaîne  du  Jura;  aux  environs  de  Genève;  eu  Savoie; 
en  Piémont  ;  en  Provence  (Gér.);  en  Dauphiné  (Yill.);  en 
Languedoc.  Il  porte  les  noms  de  séné  bâtard ,  émérus  ,  faux 
baguenaudier ,  séçuridaca  des  jardiniers  9  etc. 

4045.  G)ronille  à  branches      Coronilla  juncea. 
dé  jonc. 

Coronilla  juncea,  Linn.  spec.  1047*  Lam.  Dict.  a.  p.  lai.-" 
Barr.  ic.  c.  i33. -»  J,  Bauh.  I.  p.  a.p.  383.  f.  3. 

Sous-arbrisseau  de  G- 8  décim. ,  à  écorce  fongueuse  ,  à  ra- 
meaux lisses,  eflilés,  presque  nus,  flexibles;  les  stipules  sont 
petites  9  marcescentes;  les  pétioles  portent  des  folioles  objon- 
gues  9  très^-ebtuses ,.  glauques  et  «n  peu  charnues  ;  celles  du 
bas  sont  ailées ,  ii  5  folioles  opposées  par  paire ,  et  celle  du  soiu- 
taet  insérée  au  même  point  que  la  paire  supérieure  ;  celles  du 
haut  n'ont  que  3  folioles  insérées  au  sommet  du  pétiole: 
tes  pédoncules  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles ,  et 
portent  7  à  8  fleurs  Jaunes  assez  petites ,  disposées  en  couronne  ; 
le  calice  est  rougeâtre  ,  k.  5  dents  obtuses  9  un  peu  plus  courtes 
que  les  onglets,  b*  Il  croit  parmi  les  buissons  et  sur  les  collines 
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exposées  au  soleil  dans  les  provinces  les  plus  méridionales  ;  à 
Nice  (  AU.  )  ;  en  Provence  (  Gér. } ,  et  notamment  aux  envi- 
rons de  Marseille  (  Magn.  ). 

4046.  Coronille  à  grandes      Coronilla  stipularisi 
stipules. 

Coronilla  uipularis,  Lam.  Dict.  a.  p.  lao.  —  Coronilla  valen*^ 
tina,  Lian.  ipec.  1047.  Mill.  ic.  u  107.  —  Coronilla  coronata. 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  662.  cxcl.  sjn. 
Sa  tige  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  elle  est  droite ,  trës-ramense\ 
verte ,  glabre  et  ligneuse  dans  sa  partie  inférieure  ;  les  folioles 
de  ses  feuilles  sont  assez  semblables  à  celles  de  l'espèce  sni— 
Tante ,  mais  efles  sont  toujours  plus  nombreuses  et  d'une  cou- 
leur presque  bleuâtre }  les  folioles  inférieures  de  chaque  feuille 
ne  sont  point  disposées  contre  la  tige  à  la  base  de  leur  pétiole 
commun;  mais  on  trouve  à  la  naissance  de  chaque  pétiole,  sur* 
tout  dans  la  jeunesse  de  la  plante ,  a  stipules  opposées^  arron- 
dies »  terminées  en  pointe,  et  tout-à-fait  différentes  des  folioles 
des  feuilles  :  les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune  y  odorantes  pendant 
la  nuit.  j^.  Cet  arbuste  croit  dans  les  lieux  secs  et  montueux 
des  provinces  les  plus  méridionales  ;  à  Montalbano  (  AIL)  ;  en 
Provence  (Gér.)? aux  environs  d'Arles  (Lam.);  à  Notrc-Djame« 
d'Etang  en  Bourgogne  (Dur.  ).  Il  est  douteux  que  cette  plante 
croisse  à  Montpellier  et  à  Valence ,  car  les  synonymes  deGooan 
et  de  l'Ecluse  paroissenl  appartenir  à  la  coronille  couronnée. 

4047*  Coronille  glauque.       Coronilla  glauca. 

Coronilla  glauca,  Linn.  ipec.  1047.  I^am.  Dict.  3.  p.  lao.^ 
Mill.  ic.  t.  989.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  d'un  mètre ,  et  se  divise  en  beaucoup  de 
rameaux  souvent  un  peu  rougeâtres  ^  les  stipules  sont  lancéolées , 
distinctes  ;  les  folioles  de  ses  feuilles  sont  cunéiformes ,  tron- 
quées à  leur  sommet  ou  nn  peu  en  cœur,  d'un  verd  glauque, 
partagées  en  dessous  par  une  nervure  remarquable  ,  et  insé- 
rées sur  un  pétiole  commun  légèrement  élargi  on  presque  ailéi 
les  folioles  inférieures  sont  un  peu  distantes  de  la  tige  :  les  fleult 
sont  jaunes ,  disposées  en  couronne ,  soutenues  par  des  pédon* 
cules  plus  longs  que  les  feuilles  ,  et  odorantes  pendant  le  jour. 
3> .  Ce  petit  arbrisseau  ctoM  dans  les  lieux  maritimes  des  pro- 
vinces méridionales;  sur  les  rochers  de  Nice  (All.)j  en  Lan- 
guedoc,  près  Montpellier  (Goa.)  1  à  Narbonne. 
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4048.  Coronille  couronnée.     Coronilla  coronata. 

Coroniila  coronata^  Lina.  ipec.  1047*  **  Coronilla  minima  ,  j0« 
Lam.  Dict.  3.  p.  lai.  —  Coronilla  valentinam  Lam.  FI.  fr.  »• 
p.  663. 

Cette  plante  est  peut-être  une  variëtë  de  la  coronille  naine  f 
dont  elle  dififere  sur-tout  par  sa  grandeur  et  sa  tige  droite  ;  sea 
tiges  sont  hautes  de  5  dëciin* ,  nombreuses  ,  ligneuses  dans  leur 
moitié  inférieure,  menues  ,  foibles  et  inclinées  dans  leur  autre 
moitié  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  7  folioles  fort  petites , 
ovoïdes ,  d'un  verd  pâle  ou  d'une  couleur  aemblable  à  celle  dea 
feuilles  de  rue  :  les  folioles  inférieures  sont  trës*rapprocbées  de 
la  tige;  les  stipules  sont  très-petites,  bifides  et  opposées  aux 
feuilles  :  les  pédoncules  ne  portent  que  5  ou  f>  fleurs  petites,  un 
peu. pendantes  ,  d'un  jaune  pâle  ,  mais  souvent  chargées  d'une 
tache  roussâtre  sur  le  dos  de  leur  pavillon.  ^.  £lle  croît  dans 
les  lieux  pierreux  et  les  collines  des  provinces  méridionales  ; 
aux  environs  de  Narbonne;  de  Montpellier;  de  Turin  (Ail.  )  ; 
dans  le  Valais  au-dessus  de  Varona  ;  à  Majence  (Kœl.);  au 
bois  de  la  Bardole  près  Châlons  (5tat.). 

4049-  Coronille  naine.  Coronilla  minima. 

Coronilla  minima.  Linn.  spec.  1048.  —  Coronilla  minima  ^  «•' 
Lam.  Dict.  2.  p.  lai.-.- J.  Banh.  a.  p.  35i/f.  a. 

Sa  tige  est  ligneuse,  rabougrie,  couchée  à  ia  base;  ses  ra- 
meaux sont  nombreux  ,  ascendans ,  glabres  ,  disposés  en  touffie 
étalée;  les  2  stipules  sont  assez  petites ,  réunies  en  une  seule 
stipule  bifurquée ,  -opposée  à  la  feuille  ;  celle-ci  est  ailée  à  9 
folioles  ovales ,  souvent  terminées  par  une  petite  arête ,  plus 
glauques  et  plus  petites  que  dans  la  coronille  couronnée  :  lea 
2  folioles  inférieures  sont  insérées  au  bas  du  pétiole  ,  très -près 
de  la  tige  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  disposées  en  couronne  au 
sommet  du  pédoncule  :  les  gousses  sont  anguleuses  ,  noueuses* 
}}.  ¥•  £lle  croît  sur  les  collines  pierreuses  et  parmi  les  r.ochers  y 
sur-tout  dans  les  provinces  méridionales  ,  et  se  retrouve  à  Ge- 
nève,  àPariiy  etc. 

4o5o.  Coronille  bigarrée.         Coronilla  varia. 

Coronilla  varia,  Linn.  spec.  1048.  Lam.  Dict.  a.  p.  taa.  — Ghia. 
Hist.  a.  p.  a37.  f.  a. 

Ses  tiges  sontr  couchées ,  rameuses ,  cannelées  et  longues  de 
5  décim.  ;    ses  feuilles   sont  ailées  avec  impaire,  composées 

d'une 
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â*une  vingtaine  de  folioles  glabres ,  ovales ,  obtuses  et  chargées 
d'une  petite  pointe. à  leur  sommet  :  les  fleurs  sont  rassemblées 
10  à  12  ensemble  en  couronnes  agréablement  mélangées  de  rose , 
de  blanc  et  de  violet  ;  ces  couronnes  sont  portées  par  des  pédon- 
cules axillairesy  nus  et  de  la  longueur  des  feuiller.  G.  On  trouve 
cette  plante  sur  le  bord  des  champs  ,  des  prés  et  des  chemins. 

DCCV.   SÉCURIGÉRE.         SECURIGERA. 

Securidaca,  Tonra.  Mill.  Gœrta.  Mœnch.  Lam  (i).  non  Linn. 
Jâcq.  Lam  (a).  ^^  Bonat^eria,  Neck, '^  Coroniiiœ  sp,  Linn. 
Jufi.  Lam  (3}» 

Car.  Ce  genre  difiTere  du  précédent  par  sa  gousse  large  ^ 
comprimée  ,  terminée  en  une  longue  corne  en  forme  d'alêne , 
et  par  ses  graines  parallélogrammiques. 

4o5i.  Sécurigère  coronille.     Securigera  coronilla^ 

Coronilla  securidaca^  Linn.  ipee.  1048.  Lam.Dict.  a.  p.  133.  -* 
Securidaca  lutea.  Mill.  Pict.  n.  t.  —  Securidaca  légitima, 
Gœrin.  Frucc.  a.  p.  337.  1. 153.  f.  3. 
Ses  tiges  sont  herbacées ,  couchées  >  nombreuses ,  cylindriques , 
cannelées,  glabres,   longues   de  2-5  décimètres;  ses  stipules 
sont  ovales  ,  un  peu  foliacées  ,  distinctes  du  pétiole  ;  celui-ci 
est  nu  dans  le  bas  ,  et  porte  i5  à  17  folioles  glabres ,  en  ferme 
de  coin  ,  tronquées ,  terminées  par  une  petite  arête  5  le  pédon- 
cule est  un  peu  hérissé  à  la  base  ,  et  porte  6-8  fleurs  jaunes  » 
disposées  en  couronne  ;  leur  calice  est  hérissé  ,  charnu ,  à  5 
dents  disposées  en  2  lèvres  ;   Tétendard  est  un  peu  rayé  de 
rouge  ,  égal  à  la  carène  ,  qui  est  pointue  ;  les  gousses  sont 
glabres  ,  sillonnées  en  dessus ,  courbées  en  faucille.  O.  Elle  est 
commune  aux  environs  de  Nice  (  Ail.  )  ;  dans  les  champs  ea 
Auvergne  (Delarb.  ). 

DCCVL   SAINFOIN.  HEDYSARUM. 

Hedysarum.  Tourn.  Lam.  Gœrln.  Corr.  —  Uedisari  tp»  Lino. 
Lam. 

Cah.  Le  calice  est  persistant ,  à  5  divisions;  la  carène  est 
transversalement  obtuse ,  assec  grande  ,  comparée  aux  autres 
pétales  'y  la  gousse  est  formée  d'articulations  orbiculaires , 
comprimées  ,  lisses  ou  tuberculeuses  et  monospermes. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  ordinairement  ailées,  à  stipalcs  fili- 
formes ,  distinctes  du  pétiole. 

(1)  Illpitr.  t.  639.  (3)  IllofCr.  t.  599.  (3)  Dict.  2.  p.  laa. 
Tome  jr.  Qq 
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«uz  feuilles;  le  pétiole  commun  porte  ii-i5  folioles  ovaIes« 
oblongaes  ,  garnies  de  poils  couchés  en  dessous  ,  terminées 
par  une  petite  arête  ;  les  pédoncules  sont  longs  ,  axillaires  | 
dressés  «  et  paroissent  radicaux ,  lorsque  la  tige  est  presque 
nulle }  les  fleurs  sont  d'un  pourpre  foncé  et  ressemblent  beau-*> 
coup  à  celles  de  Tesparcette  cultivée ,  mais  la  carène  est  plus 
longue  que  Tétendard  ,  et  les  ailes  sont  pointues ,  plus  courtes 
que  les  dents  du  calice.  ¥.  Cette  espèce  est  assez  fréquente 
dans  les  prairies  des  hautes  Alpes  voisines  du  Mont«-filanc  ; 
au  col   Ferre t  y  etc. 

4057.  Esparcette  couchée.      Onobrjchis  supina. 

Hedysarum  supinum.  Vill.  Dauph.  3.  p.  394. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  l'esparcette  cultivée ,  maïs 
elle  est  plus  petite;  sa  tige  est  couchée  ou  étalée,  plus  velue; 
ses  folioles  sont  plus  étroites  ,  munies  d'une  petite  arèle  plus 
courte  et  souvent  nulle  ;  ses  fleurs  sont  plus  pâles  ,  de  moitié 
plus  petites  ;  le  calice  a  les  5  lanières  hérissées  ;  la  carène  forme 
un  coude  très-prononcé  et  est  plus  courte  que  l'étendard  ;  les 
ailes  sont  plus  courtes  que  les  dents  du  calice;  le  fruit  est 
pubescent  et  ressemble  à  celui  de  l'esparcette  cultivée ,  mais 
il  est  plus  petit  ,  moins  comprimé*  ¥.  Elle  croît  dans  les  pâ- 
turages herbeux  et  le  long  des  chemins  en  Dauphiné  ;  aux  en- 
virons de  Gap  ,  de  Yeynes  ,  à  Larîc  ,  à  Serres  (  Yill.  ). 

4058.  Esparcette  de  roche.     Onobrjchis  saxatilis. 

Onobrychis  taxatilit,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  653.  Ail.  Pcd.  n.  1191. 
t.  19. i*.  ï.'^Iiedysanansajcatiie.  Lian.  ipec.  loSg. 
Sa  tige  est  fort  courte ,  striée  ,  glabre  et  rameuse  inférieu- 
rement  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  12  à  i5  paires  de  fo- 
lioles linéaires  ,  pointues  et  un  peu  blanchâtres  :  ses  fleurs  sont 
disposées  en  épis  portés  par  des  pédoncules  plus  longs  que  les 
feuilles  ;  ces  fleurs  sont  blanchâtres  ,  un  peu  plus  petites  que 
dans  l'esparcette  cultivée  ;  leur  étendard  est  égal  à  la  longueur 
de  la  carène  ;  les  ailes  sont  très-grèles  ,  un  peu*  plus  longues 
que  les  dents  du  calice  :  celui-ci  est  noirâtre  ,  hérissé  de  quel- 
ques poils  blancs  :  je  n'ai  pas  vu  le  fruit ,  que  tous  les  auteurs 
disent  glabre.  ?.  Cette  plante  croit  parmi  les  rochers  ,  sur  les 
collines  exposées  au  soleil  y  dans  les  vignes  et  les  terres  dé- 
gradées; en  Languedoè;  en  Provence  ,  près  d'Aix  (  Gér.  )  ;  dans 
le  Queyras  ,  le  Gapençois  ,  à  Veynes  et  au  Buis  en  Dauphiné 
(Yill. ) ;  aux  environs  de  P^ice  et  d'Ooeille'C AU. ). 
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4o59.£sparcette  tête  de  coq.  Onobrychis  caput-gatlL 

Onobrychis  caput-galli.  Lam..  FI.  fr.  3.  p.  GSi.^^  He^s arum 
eaput-galii.  Linn.  t pec.  loSc).  —  Lob.  îc.  a.  p.  81 .  f.  î. 

Ses  tiges  sont  grêles  j  rameuses ,  striées  ,  diffuses  ,  un  peu 
couchées  et  longues  de  5  décim.  ou  un  peu  plus  :  ses  feuilles 
•ont  composées  de6  à  7  paires  de  folioles  lancéolées  et  étroites  : 
les  (leurs  sont  petites  ,  au  nombre  de  4  ou  5  et  garnies  d^UD 
calice  dont  les  divisions  sont  presque  aussi  longues  que  là  co- 
rolle; les  légumes  sont  pubescens  »  arrondis  ,  tronqués  en  desins 
et  très-hérissés  de  piquans  simples  ,  roidesct  coniques.  ?•  Cette 
plante  croît  dans  les  provinces  méridionales;  dans  les  prairies  des 
basses  Alpes  en  Provence  (  Gér.  );  sur  les  coltines  arides  et  dans 
les  graviers  des  torrens  aux  environs  de  Nice  (  Alf.  );  à  Mont- 
pellier ,  vers  St.-Georges  et  St.-Jean-de-Yedas  ;  à  Qermont 
en  Auvergne  (  Delarb.  ). 

4060.  Esparcette  crête     Onobrychis  crista^gallL 
de  coq. 

Onobrychis  erista-galli,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  65a.GœnB.  Fnict.3. 
t.  148.  —lfedy< arum  crista»gaUi,  Linn.  Syst.  Veg.  563. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  ,  mais 
sa  racine  est  annuelle  ;  les  folioles  de  ses  feuilles  sont  plus  courtes  , 
obtuses  et  souvent  échancrées  :  tes  épis  ne  '  sont  composés  que 
de  5  ou  4  fleurs  ;  les  pétales  sont  presque  égaux  entre  eux ,  et 
les  légumes  beaucoup  plus  grands  sont  chargés  sur  le  dos  d'une 
espèce  de  crête  formée  par  des  lames  dentées  et  épineuses.  O. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  stériles  de  la  Provence 
méridionale  (  Gér.  ) ,  aux  environs  de  Nice  (AU.  ). 


SOIXANTE-TREIZIEME  FAMILLE. 

TÉRÉBlNTHACa^ES.       TEREBINTHACEjE. 

Terebinthaeeœ.  Jntt.  —  Terebintfutceœ  et  lYueiUaceœ,  Lftm.^ 
Pûtaeiarum  et  Eieagnontm  gem,  Adam.  —  Duinoiantm  et 
Amentacearum  gen,  Linn. 

Là  famille ,  presque  toute  exotique  et  encore  mal  circonscrite 
des  Térébintliacées ,  ne  renferme  que  des  arbres  ou  des  sous- 
arbrisseaux  dont  le  suc  propre  est  souvent  résineux  ou  gommo- 
résineux  I  dont  les  feuilles  sont  ahemei|  dépourvues  destfpulet>. 

Qq5 
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rarement  simples ,  ordinairement  ternées  ou  ailées;  leurs  fleurs 
sont  le  plus  souvent  complettcs  et  hermaphrodites ,  et  diverse- 
ment disposées  j  leur  calice  est  libre  ,  d'une  seule  pièce }  leur 
corolle  est  rarement  nulle,  presque  toujours  composée  d'un 
nombre  déterminé  de  pétales  insérés  à  la  base  du  calice  ,  al- 
ternes avec  ses  divisions  :  les  étamines  sont  insérées  avec  les 
pétales  ,  alternes  avec  eux,  en  nombre  égal  ou  double  des  par- 
ties du  calice  et  de  la  corolle;  Tovaire  est  libre,  simple  ou  mul- 
tiple; le  style  est  simple  ou  multiple  dans  les  (leurs  à  ovaire 
simple  y  en  nombre  égal  à  celui  des  ovaires  dans  les  autres  :  le 
fruit  est  différent  dans  différons  genres;  les  semences  ,  qui  sont 
le  plus  souvent  renfermées  dans  un  noyau  osseux ,  n'ont  pas 
de  périsperme  i  et  ont  la  radicule  de  l'embryon  penchée  sur 
les  lobes.  , 

*  Ovaire  simple  y  libre;  fruit  à  une  loge,  à  une  graine^ 

DCCVIIL    SUMAC.  R  H  U  S. 

Jihus.  lAnn,  Jass.  Lam.  Goertn.  —  RhuSf  Cotinus  et  Toxieo" 
dendron.  Tourn.  •~~Jihus  et  Cotinus.  Scop.  Ger« 

Car.  Le  calice  est  h  5  parties;  la  corolle  à  5  pétales;  les 
étamines  au  nombre  de  5;  l'ovaire  porte  3  styles  courts;  le 
fruit  est  une  drupe  renfermant  un  noyau  monosperme. 

Obs.  Quelques  espèces  de  ce  genre  ont  des  (leurs  mâles  mé<« 
lées  parmi  les  fleurs  hermaphrodites;  d'autres  ont  les  fleurs  mâles 
et  femelles  sur  deux  pieds  différens. 

^o6i.  Sumac  fuslet.  Ithus  cotinus. 

Rhus  cotinus,  Linn.  tpcc.  383.  —  Cotinus  coggygria,  Scop.  Cars, 
éd.  2.  n.  3G8.—  Cotinus  coriaria,  Daham.Àrb.  1. 1.  78. 

Arbrisseau  de  a  mètres ,  dont  l'écorce  est  lisse ,  le  bois  jau- 
nâtre ,  et  les  rameaux  oylindriques  et  flexibles;  ses  feuilles  sont 
arrondies,  ovoïdes,  très-lisses,  nerveuses,  vertes  en  dessus, 
blanchâtres  en  dessous ,  et  portées  sur  de  longs  pétioles  :  les 
flears  sont  verdâtres  et  disposées  en  panicule  au  sommet  des 
rameaux.  M.  Deleuze  m'a  fait  observer  que  les  pédoncules  et 
les  pédiccUcs  sont  courts  et  parfaitement  glabres  au  moment 
de  la  fleuraison ,  qu^ils  s'alongent  et  divergent  beaucoup  après 
cette  époque  ,  que  ceux  des  fleurs  fertiles  restent  glabres  , 
mais  que  ceux  des  fleurs  stériles  se  chargent  d'une  quantité 
considérable  do  poils  hérissés.  J},  Il  croît  sur  les  collines  des 
{^i^vinces  méridionales  j  aux  environs  d'Asti,  de  Mice  ,  de 
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Varallo ,  de  Tortone ,  air  mont  de  Créa  ,  entre  Suze  et  Bua- 
soiino  en  Piémont  (Ail.  )i  en  Provence  (Ger.)^  à  Grenoble 
et  aux  Baux  près  Gap  (\ill.). 

4062.  Sumac  des  corroyeurs.        Bhus  coriaria. 

Rhus  eoriaria,  Liaa.  ipec.  379.  Lâm.  FI.  fr.  3.p.-75.  •— Blacknu 
i.  486. 

Arbrisseau  de  i-a  mètres^  dont  les  Fameaux  sont  nombreux  , 
flexibles  et  couverts  d'un  duvet  roussâlre  ;  ses  feuilles  sont 
ailées,  à  9  ou  11  folioles  ovales- oblongues  ,  velues,  den- 
tées j  opposées ,  sessiles  et  dispesées  sur  un  pétiole  commua 
également  velu  et  souvent  rougeûtre  :  les  fleurs  sont  blanchA— 
très  et  ramassées  au  sommet  des  branches  en  épis  denses  et 
serrés  ;  il  lenr  succède  des  baies  recouvertes  d'un  duv«t  rou- 
gcâtre.  l).  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux 
des  provinces  méridionales  ;  li  Baudissé  près  Turin  ,  et  à  la 
l'urbia  près  Nice  (AIL);  dans  la  Provence  méridionale  (Gér.); 
en  Languedoc  près  Montpellier  (  Gou.).  Ses  feuilles  ,  ses  (leurs 
et  ses  fruits  sont  astringens  et  rafraicliissans  :  ou  le  rédutt  en 
poudre  après  l'avoir  fait  sécher,  et  on  s'en  sert  pour  préparer 
les  cuirs. 

'^'^  Ouaîpe  simple  y  libwt  ;fruU  à  plusieurs  loges ^ 

DCCIX.    CAMÉLÉE.  CIS  EORUM. 

Cneorum,  Lian.  Juu.  Lam.— -  ChamœUa,  Toarn.  Gœri^.. 

Ckfi.  Le  calice  est  persistant ,  petit ,  à  5  dents  ;  la  corolfe  k 
5  pétales  ^  les  éiamincs  nu  nombre  de  5  ;  l'ovaire  porte  on. 
st^te  à  5  stigmates  :  le  fruit  est  une  baie  sècbc ,  à  S  €0<|uea 
SDonospermes. 

Obs.  Ce  genre  semble  rapprocKef  ceMe  famîUe  de  celle  dîet 
Euphorbiacces ,  mais  sa  graine  est  dépourvue  de  périsperme  y  et 
la  plupait  de  ses  caractères  sont  ceux  des  Térébinthacées. 

40G5.  Camélée  à  trois  coques.     Cneorum  tricoccon^ 

Cneorum  tricoccon,  Lino.  fcprc.  49-  Lam.  Illattr.  t.  37.  —  Ol'i^ 
melaa  tricoceos,  Lam.  FL  fr.  3.  p.  682.  — Cam.  EjMt.  97$. ic. 

Arbrisseau  d'un  mèlre  ,  dont  la  tige  est  rameuse  ,  et  les 
feuilles  alternes  ,  sessiles ,  glabres  »  alongées ,  rétrëeies  vers 
leur  base,  et  légèrement  élargies  vers  leur  sommet  :  les  fleurs 
sont  petites  «  de  coulcnr  jaune ,  portées  sur  de  eoorta  pédon- 
cules. S^.  On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  Kess  piecrciu  des 
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provincet  méridionales^  sur  les  rochers  autour  de  Nice  (AI).); 
dans  la  Provence  méridionale  (Gcr.)  :  en  Languedoc  au  mont 
de  Cette  (Magn.);  à  Monferricr ,  derrière  le  Marlinel  de  Bou* 
]et,  le  long  du  Lés  près  Montpellier  (Gou.)î  à  Narbonne.  11  est 
acre  I  caustique  ,  détersif,  et  un  violent  purgatif. 

DCCX,    PISTACHIER.        P  I S  T  A  C I  A. 

Pisiacia,  Lion.  Lam.  —  Terebinthus.  Just.  -»  Terebinthus  et 
LcntUcus,  Tourn. 

Car.  Les  (leurs  sont  dioîques  ,  dépourvues  de  corolle;  les 
mâles  disposées  en  chaton  composé  d'écailles  unillorcs }  leur 
calice  est  Irës-petit,  à  5  lobes;  les  étamines  sont  au  nombre 
de  5;  les  fleurs  femelles  sont  en  grappe  plus  lâche;  leur  calice 
est  petit,  à  5  lobes;  l'ovaire  porte  5  styles;  le  fruit  est  une 
drupe  sèche ,  ovoïde  ou  presque  globuleuse  ,  contenant  un  noyau 
osseux  et  monosperme. 

4064*  Pistachier  commun.         Pisiacia  vera. 

PUtacia  vera.  Poir.  Dict.  5^  p.  55o.  Lam.  lUustr.  t.  81 1.  f.  i.  a. 
«.  PUtacia  vera.  Linn.  spec.  i454« 
/S.  PUtacia  trifoliata,  Linn.  spec.  i4-^4* 
y.  Piitacia  JNarbonensi$,  Linn.  tpcc.  14^4* 

Arjbre  moyen ,  dont  les  rameaux  sont  longs  et  recouverts 
d'une  écorce  unie  et  cendrée  :  ses  feuilles  sont  composées  de  5 
ou  5  folioles  presque  sessiles ,  assez  larges,  ovales  ou  quelque- 
fois un  peu  lancéolées  :  ses  fruits  sont  presque  ovales ,  rougeâ-. 
très  y  un  peu  ridés  ou  réticulés ,  et  renflés  d'un  côté  vers  leur 
base.  1).  Cet  arbre  est  indigène  de  la  Syrie,  d'oii  il  a  été  «ipporté 
en  lialic  sous  le  règne  de  Vitellius;  depuis  lors  il  s'est  répan<lu 
dans  presque  tous  les  pays  qui  entourent  la  Méditerranée  :  les 
deux  premières  variétés  sont  cultivées  dans  le  midi  de  la  France  ; 
la  variété  y  est  naturalisée  dans  les  bois  aux  environs  de  MoTit-^ 
pellier  et  de  Narbonne.  L'amande  connue  sous  le  nom  de  pis-^ 
tache  I  est  un  peu  huileuse ,  nourrissante  et  agréable  au  goût. 

4q65.  Pista,chier  téréblathe,     Pistacia  terebinthus. 

PUtacia  terebinthus.  Lion,  spec  i455.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  2^2,'-^ 
Dnbam.  Arb.  a.  t.  87. 

Arbre  médiocrement  élevé  et  assea  semblable  au  précédent 

par  son  port  ;  ses  feuilles  sont  composées  de  foholes  ovales  , 

oblonguos  et  ordinairement  au  nombre  de  7  ,  portées  sur  un 

pttticd^  commun  légcrcmeat  ailé  ;  sea  fleuri  sont  p£iite$  ^ 
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panîculces  et  axillaires  ,  et  ses  baies  sont  d'un  verd  bleuâtre  » 
renilëes  d'un  côté  vers  leur  sommet ,  moins  ridées  et  de 
moitié  plus  petites  que  celles  du  précédent.  î>.  Il  crott  dans 
les  champs ,  sur  les  collines  et  les  rochers  des  provinces  mé- 
ridionales }  aux  environs  de  Nice ,  entre  Cartos  et  Monteu 
près  d'Aqui  (AH.);  dans  la  Provence  ,  sur-tout  vers  le  midi 
(Gér.  );  à  Gramont,  Casteinau  et  la  Valette  près  Montpellier 
(Gou.  );  à  Vienne,  Valence  et  Grenoble  (Vill. ).  Il  est  conna 
sous  les  noms  de  iéréùînihe^  pudis ;  c'est  cet  arbre  qui,  dans 
l'Orient,  produit  la  térébenthine  de  Scio ;  sa  résine  0St  vul- 
néraire ,  détersive  et  diurétique  ,  et  ses  fruits  sont  un  peu 
astringcns. 

4066.  Pistachier  lentis^e.      Pistacia  lentiscus. 

Pistacia  lentiscus.  Lion.  tpcc.  t455.  Lam»  FI.  fr.  ^.  p.  a4^.  -* 

Duhani.  Arb.  i.  t.  i36. 
/S.  jingusUfolia,—'  Pistacia  moâsiliensis,  Mill.  Dict.  n.  6. 

Arbre  beaucoup  moins  élevé  que  les  précédens;  son  écorce 
est  brune  ou  rougeâlre }  ses  rameaux  sont  nombreux  et  étendus , 
et  ses  feuilles  sont  composées  de  8  folioles  lancéolées,  un  pea 
étroites ,  très-entiërés  et  portées  sur  un  pétiole  commun  très— 
ailé  et  presque  articulé  :  les  fleurs  sont  petites ,  paniculées  et 
rougeâtres;  leurs  chatons  ou  leurs  panicules  naissent  a  à  a  dans 
les  aisselles ,  et  sont  presque  sessiles  :  les  fruits  sont  de  petites 
baies  qui  acquièrent  une  couleur  purpurine  ou  noirâtre  en  mû- 
rissant. î>.  Il  croit  dans  les  provinces  méridionales;  dans  les 
lieux  arides  et  pierreux  sur  les  collines  maritimes  près  de 
Nice  (Ail.) y  dans  les  haies  en  Provence  (Gér.);  aux  environs 
de  Montpellier  (Gou.).  La  variété  /S,  qui  se  distingue  k  se» 
feuilles  extrêmement  étroites  ,  croit  dans  les  lieux  trës-arides 
aux  environs  de  Marseille  (  Tourn.  ).  Cet  arbre  est  connu 
sous  les  noms  de  lentisque ,  restencle  ;  son  odeur  est  forte , 
mais  agréable  ;  ses  sommités  ,  ses  baies  et  sa  résine  sont 
dessicalives ,  astringentes  et  stomachiques  ;  la  résine  qui  nous 
vient  de  l'isle  de  Chio  ,  sous  le  nom  de  mastic  ,  se  retire  du 
lentisque. 

***  Ovaire  adhérent  {Nuculaceœ,  Lam.). 
D  C  C  X  I.    NOYER.  J  U  G  L  A  N  S. 

Jugions,  Linn.  Jiisi.  Ijini.  Goerin.  —  ^"ax,  Tuora.  Adâos. 

Cah*  Les  fleurs  sont  monoïques,  dépourvues  de  corolle;  Ifit 
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mâles  sont  disposées  en  chaton  cornposë  d*écaîlles ,  dont  Tes  ex- 
térieures sont  triangulaires ,  attachées  sur  le  dos  des  intérieures; 
ceilearci  sont  transversalement  ohlongues ,  et  à  5  lohes  de  cha- 
que côté;  les  étamines  sont  au  nombre  de  12-24,  insérées  sur 
na  disque  glanduleux ,  et  munies  de  filamens  trës-*courts  ;  les 
fleurs  femelles  sont  solitaires  dans  de  petits  bourgeons  à  4 
écailles  caduques;  l'ovaire  est  adhérent,  chargé  de  2  styles, 
dont  les  stigmates  sont  en  massue,  déchirés  au  sommet;  la 
drupe  est  ovoïde;  son  noyau  est  osseux,  à  2  valves ,  divisé  en 
4  demi-loges ,  renfermant  une  graine  sinueuse  à  4  lobes  dans 
Ba  partie  inférieure  ;  l'embryon  est  droit. 

Obs.  Ce  genre  constitue  une  petite  famille  intermédiaire 
vntre  les  Térébinthacées  et  les  Amentacées. 

4^67 .  Noyer  commun .  Juglans  regia. 

Jugions  regia.  Lion.  spec.  i4i5.  Lam.  Dict.  4*  p.5oo.  ^— Blackw. 
t.  247. 

Cet  arbre  s' élève  fort  haut ,  et  forme  une  large  tête  ;  ses  feuilles 
sont  grandes  y  composées  de  5  ou  7  folioles  ovales  et  entières  :  les 
flcqrs  mâles  sont  ramassées  sur  des  chatons  ;  les  fleurs  femelles ,  sé- 
parées sur  le  mémo  individu ,  sont  ordinairement  2  ensemble ,  et 
produisent  des  fruits  connus  sous  le  nom  de  noix.  2>.  Le  noyer  passe 
pour  originaire  de  la  Perse;  il  est  main  tenant  confmun  dans  presque 
toute  l'Europe;  il  ne  redoute  point  le  froid  de  Thiver ,  mais  il 
souffre  beaucoup  des  gelées  qui  surviennent  au  printemps  après 
la  naissance  des  feuilles;  aussi  dans  les  pays  de  montagne  on 
préfère  l'exposition  du  nord,  afin  que  ses  feuilles  poussent  plus 
tard  ;  sous  ce  rapport ,  la  variété  connue  sous  le  nom  de  noyer 
de  la  Saint'' Jean ,  qui  se  feuille  tard  et  qui  mûrit  à-peu- près 
en  même  temps  que  les  antres,  mérite  l'attention  des  cultiva- 
teurs. La  noix  de  jauge  ,  a  le  fruit  très-gros*  La  noix-mé^ 
sange ,  »  la  coque  du  fruit  mince  et  délicate  ;  le  contraire  a 
Heu  dans  la  variété  connue  sous  le  nom  de  noix  anguleuse». 
Tout  le  monde  sait  que  le  bois  du  noyer  sert  dans  la  menui- 
serie ,  que  son  brou  donne  une  teinture  gris-brun  ^  et  que  son 
amande  fournit  de  lliuile.^ 
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SOIXANTE-QUATORZIEME  FAMILLE. 
FRANGULACÉES.       FRANGULJCEM.  ' 

Rkamni,  Jau.  AcUns,  —  Jthamnoideœ,  Yenu  ^^  Sepiéuim*  Cet» 
—  Dumosarumgen,  Lapa. 

Les  Frangulacées  sont  des  arbrisseaux  k  rameaux  alternes 
ou  opposés  ,  quelquefois  épineux  ;  leurs  feuilles  sont  presque 
toujours  simples ,  munies  de  stipules ,  quelquefois  persisl|iates , 
alternes  ou  opposées  ;  leurs  fleurs  sont  petites,  saa^  éclat,  qael<« 
quefois  dioîques  ou  monoïques  par  avortement|  et  diversement 
disposées  sur  la  plante. 

Le  calice  est  libre,  d'une  seule  pièce ,  souvent  muni  li  sa  base 
intérieure  d*un  disque  glanduleux,  divisé  en  4  <>tt  ^  lobes;  la 
corolle  manque  rarement  ;  elle  est  composée  de  pétales  en 
nombre  égal  à  celai  des  divisions  du  calice ,  alternes  avec  eHe, 
ordinairement  élargis  à  leur  base ,  quelquefois  même  soudés 
ensemble  de  manière  à  former  une  corolle  monopétale  ;  les 
étamines  sont  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales ,  insérées  avec 
eux ,  placées  tantôt  entre  eux ,  tantôt  devant  eux  ;  l'ovaire  es| 
libre,  simple,  entouré  par  le  disque  glanduleux  du  calice;  il 
porte  un  ou  plusieurs  stjles  simples  :  le  fruit  est  de  nature  très- 
diverse  ;  dans  certains  genres ,  c'est  une  baie  k  plusieur» 
loges  ou  k  plusieurs  noyaux  ;  ailleurs ,  c'est  une  capsule  k  plu- 
sieurs loges ,  et  s'ouvrant  en  plusieurs  valves  chargées  chacune 
d*une  cloisçn  sur  le  milieu  de  leur  surface  interne;  les  graines 
ont  un  périsperme  charnu  ,  un  embryon  droit  |  k  CQtjlédons 
planes  et  k  radicule  inférieure. 

Cette  famille  a  des  rapports,  par  la  structure  des  fleurs, 
avec  les  Térébinthacées ;  par  le  port,  avec  les  Sapotes,  et  se 
rapproche  des  Berbéridées  par  la  section  seconde ,  qui  a  les 
étamines  placées  devant  les  pétales,  comme  dans  la  famille 
suivante. 

^  Etamines  alternée  auec  lespéialêê, 
DCCXÏI.  STAPHYLIER.        STAPHYLEA. 

Staphyiea,  Linn.  Jou.  Lam.  Gcertn.  — <flap%/o<l9n<fnoji.Toarn. 
Car.  Le  calite  est  à  5  lobes,  muni  intérieurement  d'un  dis- 
que en  godet  ;  la  corolle  k  5  pétales  ;  les  étamines  sont  au 
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nombre  de  5;  Tovaire  est  à  2  ou  5  lobes,  et  porte  2^-5  styles j 
le  fruit  est  à  2-5  capsules  renflées ,  soudées  ensemble  dans  leur 
moitié  inférieure;  leà  graines  sont  osseuses  «  globuleuses ,  tron* 
quées  à  la  base,  insérées  au  milieu  de  la  cloison. 

Obs.  Arbrisseaux  à  feuilles  opposées ,  ailées  ou  temées. 

4068.  Staphylier  ailé.  Staphjlea  pinnata. 

Staphylea  pinnata,  Linn.  spec.  386.  Lam.  Illnttr.  t.  3io.-»Cam. 
Epit.  171.  ic. 

Arbrisseau  fort  grand ,  dont  les  feuilles  sont  ailées  avec  une 
impaire;  leurs  folioles ,  au  nombre  de  5  ou  7,  sont  ovales-oblon- 
gués  ,  pointues  et  dentées  finement  en  leur  bord  :  les  fleurs 
sont  blanches  et  disposées  en  grappes  longues  et  pendantes.  2>. 
Cet  arbuste  est  commun  sur  les  collines  et  dans  les  haies  du 
Piémont  (  Ail.  ) ,  et  se  retrouve  en  Alsace  (Mapp.  ) ,  et  du  côté 
de  Basle  (Hall.).  On  le  cultive  dans  les  bos(juets  sous  les  noms 
de  nez  coupé ,  pistachier  sauvage. 

DCCXIIL  FUSAIN.  E  FONYMUS. 

Evonymus,  Tonrn.  Lion.  Jnss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  à  4  ou  5  divisions ,  plane ,  muni  en  de*^ 
dans  d'un  disque  en  forme  de  bouclier  ^  îa  corolle  est  à  4-5 
pétales  ouverts;  les  étamines  sont  en  nombre  égal  aux  pétales , 
et  portées  chacune  sur  une  glande  saillante  au-dessus  du  dis* 
que;  Tovaire  porte  i  stjle  et  i  stigmate  :  le  fruit  est  une  cap-» 
suie  à  5  loges ,  à  5  valves  ;  les  graines  sont  revêtues  d'une 
arille  ou  tunique  externe  colorée ,  et  sont  insérées  à  l'angle  in* 
terne  des  loges. 

Ofis.  Arbrisseaux  à  feuilles  simples ,  opposées,  non  épineuses 
ni  persistantes. 

4069.  Fusain  commun.      Evonjrmus  Europœus. 

JSt'onymus  Europœus,  Linn.  spec.  286.  Bull.  Herb.  t.  t35.  — * 
Et^onymus  vuigaris,  Lam.  Dict.  a.  p.  S^a.  ^  Et^onymus  art'" 
gustifolius,  ViU.  Dauph.  2,  p.  54o. 

Arbrisseau  dont  l'écorce  est  tisse  et  verdàtre ,  le  bois  fragile 
«t  d'un  jaune  pâle ,  et  les  jeunes  branches  légèrement  quadran- 
gulaires  ;  il  s'élève  rarement  au-delà  de  3  mètres }  ses  feuilles 
sont  ovales-lancéolées,  pointues ,  vertes,  finement  dentées  en 
leur  bord ,  la  plupart  opposées  et  soutenues  par  de  courts  pé- 
tioles; les  fleurs  sont  petites ,  verddtres  et  porté<ts  sur  des  pédon^ 
culos  longs }  filiformes  et  divisés  à  leur  extrémité  en  plusicura 
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pédoncules  particuliers  peu  alongés  ;  le  fruit  est  une  capsule 
d'un  rouge  vif ,  à  4  ou  5  angles  remarquables  y  contenant  4  ou  5  se- 
mences entourées  d'une  pulpe  également  colorée .  Dans  une  variété 
le  fruit  est  tout-à-fait  blanchâtre.  ]>.  Cet  arbuste  est  assez  com*^ 
mun  dans  les  haies  y  les  bois  et  les  buissons  ^  il  est  connu 
sous  les  noms  de  bonnet  de  prêtre  y  bois  carré  ;  ses  fruits 
sont  acres ,  purgatifs  et  émétiques  ;  ses  branches  y  réduites  en 
charbon  ,  forment  les  crayons  que  les  dessinateurs  nomment 
fusains. 

4070.  Fusain  à  large  feuille;     Evonjrmus  latifoUus. 

Euonymus  iatifoiius,  Jacq.  Anstr.  t.  289.  Lam.  Dict.  9.  p.  579. 
—  Etfonymut  vuigaris ,  /B. Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5a4.-^ Qof •  HiaC» 
I.  p.  56.  f.  9. 

Il  diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  plus  grandes  et  plus 
larges ,  par  ses  pédoncules  chargés  de  4  -  5  fleurs  plus  rougeA- 
très ,  plus  obtuses ,  et  presque  toujours  à  5  parties  ;  sur-tout 
par  ses  fruits  plus  gros ,  et  dont  les  angles  sont  aigus  y  saillans 
et  membraneux  :  les  étamines  ont  les  filets  plus  courts  que 
dans  le  fusain  commun,  j).  Il  croit  dans  les  montagnes  à  Tombre 
des  forêts;  en  Dauphiné  (Yill.);  à  St.-Michel  de  Maurienne 
(Ail.);  en  Provence  (Gér.  );  à  Lamoisson  près  Montpellier 
(Gou.);  aux  environs  de  Maycnce  (Kœl.). 

DCCXIV.    HOUX.  I  L  E  X. 

Ilex,  Lion.  Juis.  Lam.  ^^Aquifoliwn,  Tonrn.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  petit,  à  4  dents  :  la  corolle  à  4  pétales 
soudés  ensemble  par  leur  base  :  les  étamines  et  les  stigmates 
sont  au  nombre  de  4  •  I<^  îtiiiX  est  une  petite  baie  arrondie  à 
4  noyaux  monospermes. 

Obs.  Arbrisseaux  toujours  verds  ,  à  feuilles  alternes ,  dont  les 
dents  sont  épineuses. 

407 1 .  Houx  commun.  Ilex  aquifolium. 

Ilex  aquifolium.  Lion.  tpee.  181.  Lam.  lUoatr.  t.  89.  '■^Aquifo» 

iiuni  tpinoêum,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  65a. 
jB.  /^«/t>x.  —  Barr.  ic.  t.  5i8. 

Arbrisseau  médiocre  y  rameux  ,  et  s'élevant  quelquefois  près* 
que  h  la  hauteur  d'un  arbre  :  son  bois  est  dur  ,  l'écorce  de 
son  tronc  grisâtre ,  et  celle  de  ses  rameaux  verte  y  et  assec 
liue  :  SCS  feuilles  sont  pétiolées  ,  ovales  ,  ondulées  ,  très-lisses» 
d'un  beau  verd  ,  coriaces  ,  persistantes ,  et  hérissées  d'épines 
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dures  :  les  feuilles  des  individus  très-vieux  et  élevés  en  arbre., 
sont  presque  planes  ,  perdent  leurs  épines  ,  et  n'ont  souvent 
que  leur  pointe  terminale  :  les  fleurs  sont  blanches  ,  petites  , 
et  naissent  dans  lés  aisselles  dés  feuilles  portées  sur  des  pédon- 
cules courts  et  rameux  ;  le  fruit  est  une  baie  rouge.  1>.  Cet 
«rbrisseau  est  commun  dans  les  haies  et  les  bois  ;  sa  racine  et 
ton  écorce  sont  émollientes  et  résolutives  ;  ses  baies  sont  pur- 
gatives :  on  se  sert  de  son  écorce  moyenne  pour  faire  de  la  glu. 
La  variété  j8  a  les  feuilles  plus  crépues  et  hérissées  d'épines  sur  les 
nervures,  aussi  bien  que  sur  les  bords;  on  la  cultive  sous  le  nom 
de  houx  hérisson, 

.^^  Etcunines  placées  devant  les  pétales» 

DCCXV.    NERPRUN.  RHA  M  NU  S. 

Rhamnus,  Juss.  Lam.  Gœrtn.  Desf.  —  Rhamnut ,  Frangula  et 
Al^iterniu,  'H onrn. -^  Jihamni  sp,  Liun. 

Car.  Le  calice  est  en  godet  ,  à  4-5  divisions:  la  corolle  est 
petite  ,  à  4-^5  pétales  quelquefois  avortés  :  les  étamines  sont  au 
sombre  de  4-5  :  l'ovaire  porte  un  style  à  2-4  stigmates  :  le 
fruit  est  une  haie  à  2-4  loges ,  à  2-4  graines  :  celles-ci  ont  à  leur 
base  un  ombil.c  cartilagineux  et  saillant. 

Obs.  ArhrisNoaux  à  rajueaux  souvent  terminés  en  épines:  à 
feuilles  opposées  ou  altrrnrs,  entières  ou  dentées;  à  fleurs  axil- 
laires  ,  quelquefois  dioîques.  ^ 

§.  l*"^.  jRameaUœ  épineux. 
4072.  Nerprun  purgatif.     Rhamnus  catharticus. 

'  Rhamnus  caiharttcus.  Linn.  spec.  979.  Lam.  llinstr.  t.iaS.  f.  3» 
Diiliam.  Arb.  ed^a.  vol.  3.  t.  10. 

Arbrisseau  de  5  uiëtres  ,  droit  ,  rameux  y  dont  le  bois  est 
jaunâtre  ,  Técorce  lisse  ,  et  les  vieux  rameaux  piquans  à  leur 
exlrémifé  ,  qui  se  change*  en  une  épine  trës*dure;  ses  feuilles 
sont  péfiolées  ,  simples  ,  arrondies  ou  ovales  ,  finement  denléts 
en  leur  bord  ,  lisses  et  chargées  de  nervures  parallèles  et  con- 
vergentes :  SOS  fleurs  sont  dioiitues,  petites  et  ramassées  par 
bouquets  axi!hiires  ;  elles  ont  un  calice  à  4  divisions  alongées  , 
4  pétairs  et  autant  d*éta mines  :  ses  fruits  sont  des  haies  assez 
petites  ,  qui  deviennent  noires  en  mûrissant.  ]>.  Il  croit  dans  les 
bois  ,  les  haies  et  les  lieux  incultes  :  ses  baies  sont  purgatives 
et  liydrn^ngups  :  elles  fournissent  une  couleur  connue  sous  le  nom 
^e  vert'de'Vessie» 
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4075.  Nerprun  des  tein-     Hhamnus  infçctorius. 
turiers. 

Rhamma  infectntius.  Lion.  Mant.  49*  Lam.  Dict.  4-  p*  4^3« 
Doliam.  Arb.  éd.  a.  vol.  3.  t.  1 1 .  —  Cluê  Hist.  i .  p.  1 1 1 .  ic. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  précédent  ,  mais  il 
s^élèvc  de  moitié  moins;  sa  lige  est  moins  droite  et  très-!» 
rameuse  dès  sa  base  :  son  écorce  est  noirâtre  :  se^  feuilles  sont 
ovales ,  elliptiques  et  un  peu  velues  en  dessous ,  particulière* 
ment  sur  leurs  nervures  :  ses  fleurs  sont  dioï^ues ,  fort  petites  » 
Dombreuses,  jaunâtres  et  ramassées  par  bouquets  aiillaires; 
leurs  calices  ont  4  divisions  courtes.  j>.  Il  croit  dans  les  lieux 
stériles  et  arides  des  provinces  méridionales  \  en  Provence  f 
dans  le  midi  du  Dauphiué  ;  en  Languedoc ,  près  de  Montpellier  , 
de  Carcassone  :  ses  baies  donnent  une  teinture  jaune  qu'on  cÉl* 
ploie  au  défaut  de  la  gaude  y  et  sont  connues  sous  le  nom  de 
^graine  d* Avignon. 

4074*  Nerprun  des  rochers.     Rhamnus  saxatilis. 

JUhanmui  saxatilis,  Lian.  spec.  1671.  Jacq.  Austr.  t.  53.  Lam. 
Dict.  4*  p.  4^3*  **  Clos.  HUt.  I.  p.  112.  f.  I. 

Cette  espèce  dépasse  à  peine  2-5  décim.  de  hauteur  :  ses 
rameaux  sont  nombreux  ,  noirâtres  ,  très-épineux  ,  disposés 
m  une  touffe  hérissée  de  tous  côtés.  Ses  feuilles  sont  ellip- 
tiques ,  glabres ,  très-légèrement  dentelées  ,  plus  fermes  que 
dans  les  espèces  précédentes  :  les  fleurs  sont  petites  ,  herma- 
phrodites ,  pédicellées  et  axillaires  :  ses  baies  sont  à  4  graines 
(  Hall.  )  celles  donnent  une  teinture  jaune,  aussi  bien  que  celles 
de  Tespèce  précédente  ,  avec  laquelle  celle-ci  paroit  avoir  été 
confoTidue  par  plusieurs  auteurs,  j^.  Elle  croît  parmi  les  rochers 
dans  les  montagnes  du  Dauphiné;  dans  le  Champsaur;  au  Noyer, 
et  aux  epvirons  de  Gap  (Yill.  ). 

4o75.Nerprun  à  feuilles  d*olivîer.  lihamnus  oleoides. 

Rhamnus  oleoides.  Lian.  tpec.  a^i).  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  545.  — 
Rhamnus  puhescens»  Lam.  Dicc.  4-  P*  4^4* 

Sa  tige  est  haute  de  la  à  i5  décim.  ,  très-rameuse  et  recou- 
verte d'une  écorce  noirâtre  ;  ses  feuilles  sontoblongues  ,  obtuses 
à  leur  sommet ,  entières  et  souvent  an  peu  roulées  en  leur  bord , 
rétrécies  vers  leur  pétiole ,  qui  est  asscs  court ,  pitbescentes 
en  dessous ,  un  peu  veinées  et  d'un  verd  clair  :  s€%  fleurs  sont 
très-petites ,   jaunâtres  ,  axillaires  9  solitaires  ,  et  portées  sur 
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des  pédoncules  longs  de  4  millim.  ;  leur  calice  est  profonde-^ 
ment  quadrifîde,  et  leur  style  n'a  que  2  divisions.  î.  Cet  ar- 
brisseau croît  entre  Cannes  et  Carcauonne ,  oiiilaëté  trouvé  par 
Dom  Fourmcault. 

§.  IL  Rameaux  non  épineux. 
4076.  Nerprun  alaterne.      Rhamnus  alatemus. 

JRhamnus  alaternus,  Linn.  spec.  aSi.  Lam.  Dict.  4*  P<  47i- 

Daham.  Arb.  cd.  a.  toI.  3.  1. 14. 
jB.  Alaternus  angustifoUus,  Mill.  Dict.  n.  3. 
y,  Alaternus  minore  folio.  Toora.  Inst.  5g5. 

Arbrisseau  de  5  mëtres ,  toujours  verd ,  très  -  rameux  et 
formant  d'assez  jolis  buissons  ;  ses  rameaux  sont  revêtus  d'une 
écorce  unie  et  vcrdâlre  ;  ses  feuilles  sont  pour  la  plupart  al- 
ternes ,  pétiolées ,  ovales ,  quelquefois  oblongues  ,  dures  ,  lisses 
et  dentées  en  leur  bord  :  les  fleurs  sont  axillaires  ,  d'un  verd 
jaunâtre ,  presque  sessiles  et  ramassées  par  petits  bouquets  ; 
elles  sont  souvent  unisexuelles ,  et  ont  5  étamines  ;  leur  stig* 
mate  est  à  5  divisions  j  la  variété  jS  a  les  feuilles  plus  étroites;  la 
variété  y  les  a  moins  pointues  et  plus  également  dentées.  ^.  Il 
est  commun  à  Nice  (  Ail.  )  ;  en  Provence  ;  dans  le  raidi  du 
Dauphiné  ;  en  Languedoc;  il  se  retrouve  à  Nantes  (  Bon.  ); 
on  le  cultive  dans  Jes  bosquets  d'hiver. 

407  7 .  Nerprun  bour dai  n  e .      Rhamnus  frangula . 

Hhamnus  frangula,  Linn.  spec.  aSo.  Lam.  lUaitr.  t.  ia8.  f.  1. 
Dohani.  Arb.  cd.  3.  vol.  3.  t.  i5. 

Arbrisseau  de  2-5  mëtres ,  dont  le  bois  est  tendre ,  l'écorce 
extérieure  brune ,  et  l'intérieure  jaunâtre  ;  ses  feuilles  sont  pétio- 
lées 9  entières ,  ovales  |  un  peu  en  pointe ,  et  chargées  de  beaucoup 
de  nervures  parallèles  ;  ses  fleurs  sont  verdâtres  ,  axillaires  , 
pédonculées,  peu  ramassées  et  ordinairement  toutes  herma- 
phrodites; il  leur  succède  des  baies  d'abord  rougeâtres  ,  mais 
qui  deviennent  noires  en  mûrissant.  2>*  On  trouve  cet  arbris- 
seau dans  les  bois  taillis  et  dans  les  lieux  un  peu  humides  ;  son 
écorce  intérieure  purge  fortement  par  le  haut  et  par  le  bas  : 
il  porte  les  noms  de  bourdaine ,  bourgène  ,  aulne  noir. 

4078.  Nerprun  des  Alpes.      Rhamnus  Alpinus. 

Rhamnus  Alpinus.  Linn.  spec.  280.  Lam.  Dict.  4*p*  4^*  Dobare, 
Arb.  éd.  a.  vol.  3.  t.  1 3.  — Hall.  Helv.  n.  8^3.  t.  40. 

Arbrisseau  de  a  mëtres  ,  rameux  ,  dont  le  bois  est  jaunâtre , 

et 
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et  récôrce  de  couleur  brune;  ses  feuilles  sont  pëtioléës  ,  ovales  , 
glabres  ,  (rës-ridées  ,  finement  denticulées  en  leur  bord  ,  et  d'ua 
verd  clair  tirant  sur  le  jaune  :  ses  (leurs  sont  unisexuelles ,  qua-^ 
drifides ,  axillâires ,  ramassées  et  poirtées  par  de  courts  pë^on^ 
Cules  ;  ses  baies  sont  tëtraspermes  et  noires  dani  leur  maturitë. 
9.  On  trouve  cet  arbHsseaû  dans  les  bois  des  montagnes;  dans 
lés  basses  Alpes  duDauphinë(ViIl.)7  ^^  Provence  (Oér.);  dé 
Piémont  (  Ail.  );  de  Savoye. 

4079.  Nerprun  nain.  Ithamnus  pumilus. 

Jihamnus  pumiiut.  Lion.  Mant.  49* 

«.  Fotiis  obtus is  subrotundis,  —  Jihamnus  pumUus*  ViU.  Da^pb. 

a.  p.  538.  Lam.  Illd»tr.  n.  2667. 
/^.  t^oUis  subaeutis  oi/alibus,'^  Hhamnus  rupesiris,  Scop.  CamÀ 

t.  S.'^ RhafHnus  pumiiuS»  Jacq.  Coll.  a.  p.  14t.  t.  ti. 

Sous-arbrisseau  de  2-5  déc. ,  trës*rameùxdëssabase  ,  è(  garni 
de  beaucoup  de  feuilles  ovales ,  glabres  en  dessus ,  mais  chaiv- 
cées  quelquefois  sur  leurs  nervures  postérieures  d'un  duvet  jau* 
nâtre  très-fin  ;  ses  fleurs  sont  verdàtres ,  pédonculées  ,  axiîlairetf 
et  un  peu  ramassées  dans  la  partie  inférieure  des  jeunet  pousses  } 
elles  sont  composées  de  5  étamines  trës-<ourtes  et  d'un  pistil 
a  3  divisions.  La  Variété  à  a  les  feuilles  arrondies  et  obtuses  t 
la  variété  fi  est  un  peu  plus  grande  et  â  ses  feuilles  ovales  » 
pointues  aux  2  eitrémités  ;  je  cdnnois  Tune  et  Tautre  tro[» 
imparfiitement  pour  astafcr  si  elles  sont  des  espèces  oti  des 
Variétés.  2>.  Cette  plante  croit  dans  les  fentes  des  rochers  des 
montagnes  ;  la  variété  d  se  trouve  dans  les  Alpes  Voisines  du 
Valais;  dans  le  Cbampsaur  et  les  montagnes  du  Dauphiné  (Vill.  ); 
tu  mont  Cenis  ;  au-dessus  de  Césane  dans  les  Alpes  de  fiàr- 
donacbe  et  de  Pragelas  (  AU.  )  ;  la  variété  jS  croit  sur  les  mon^ 
Ugnes  de  Languedoc. 

DCCXVL    JUJUBIER.  ZtÉYPHVS. 

Ziiyphtis.  Toorn.  Jiiu.  Lam.  Gœrta.  —  Rhamnisp,  Linn. 

Car.  Le  calice  est  Ouvert ,  à  5  divisions  ^  muni  à  sa  basé 
interne  d'un  disque  glanduleux  auquel  adhèrent  les  S  pétales  et 
les  5  étamines  ;  l'ovaire  est  entouré  par  le  disque  ,  et  porte  a 
Styles  ;  le  fruit  est  une  drupe  Ovoïde  dont  le  noyin  est  à  % 
loges  et  à  2  graines. 

Obs.  Arbres  à  feuilles  alternés  munies  de  5  serrures  à  stî^ 
|)ules  retuplacées  par  des  épines. 

Tome  ir.  Er 
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4080.  Jujubier  commun,       Zizyphusvulgaris. 

Zizyphus  vuigarit.  Lam.  Illattr.  t.  i85.  f.  1.  — •  Rhamnus  zity» 
phuê*  Linn.  spec.  q83.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  546.  •—  Zizyphus  sa- 
tiva,  Daham.  Arb.  éd.  3.  vol. ^  t.  i6,~^Zixyphus  jujuba.  Mill. 
Dict.  n.  1.— Cam.  Epit.  167.  ic. 
Grand  arbrisseau  dout  Técorce  est  brune ,  un  peu  gercée  ,  et 
la  tige  rameuse  et  tortueuse  ;  ses  jeunes  rameaux  sont  flexibles 
et  garnis  à  leur  insertion  de  2  aiguillons  droits,  presque  égaux; 
ses  feuilles  sont  ovales-oblongues  ,  un  peu  dures ,  lisses  ,  mar- 
quées de  5  nervures  ,  légèrement  dentées  en  leur  bord  et  portées 
par  de  courts  pétioles  ;  les  fleurs  sont  petites  ,  axillaires  ,  jau- 
nâtres ,  ramassées  et  attachées  à  des  pédoncules  fort  courts;  les 
baies  sont  d'un  beau  rouge  dans  leur  maturité.  ^.  Cet  ai  bris- 
.seau  a  été  transporté  de  <>yrie  à  Rome  du  temps  d'Auguste  , 
et  s'est  ensuite  naturalisé  sur  tous  les  bords  de  la  Méditerranée  ; 
à  Nice  (  AIL  )  ;  en  Provence  ,  oii  il  porte  le  nom  de  chichour" 
lier;  en  Languedoc  y  oii  on  le  nomme  guindoulier. 

DCCXVILPALIURE.  P  A  LIURUS. 

Paliurus,  Toara.  Jass,  Lam.  Gœrtn.  ^-^  Rhamni  sp.  Lian.  — 
Zizyphi  sp,  Wild. 
Car.  Ce  genre  difiere  do  précédent  parce  que  l'ovaire  porte 
3  styles  et  se  change  en  une  drupe  sèche  entourée  d'un  laig« 
rebord  membraneux  dont  le  nojau  est  à  2  ou  5  loges. 

408 1 .  Paliure  piquant.         Paliurus  aculeatus. 

Paliurus  aculeatus.  Lam.  lUastr.  t.  3 10.  ^^  Mhamnus  paliurus, 
Lian.  apec.  aSi.  '^  Zisyphus  paliurus.  Wild.  spec.  1.  p. 
1  To3.  — -Cam.  EpU.  80.  ic* 

Arbrisseau  assez  grand  ,dont  l'écorce  est  unie,  et  les  rameaun 
ëtalés  ,  plians  et  garnis  à  leur  insertion  de  a  aiguillons  fort  durs; 
ses  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées ,  ovales  ,  à  peine  dentées  , 
marquées  de  5  nervures  ,  glabres  ,  d'un  verd  clair  en  dessous  et 
garnies  à  leur  base  de  2  aiguillons  ,  dont  un  droit  et  l'autre 
crochu  ;  ses  fleurs  sont  jaunes ,  axillaires. et  disposées  par  petites 
grappes  ou  bouquets  lâches  ;  ses  fruits  sont  remarquables  par  le 
rebord  qui  les  entoure  et  leur  donne  la  forme  d'un  chapeau 
dégancé.j)*  II  porte  les  noms  di* épine  de  Christ ,  portechapeau , 
arffalou  ,  amavaou  y  paliure  ,  capelets  ;  il  croît  naturellement 
dans  le  Montferrat ,  le  val  d'Aost,  les  environs  de  Nice  (AU.  ); 
en  Provence  ;  en  Languedoc  ;  dans  le  midi  du  Dauphiné  y  près 
Orange  et  Saint-Paul  (Yiil.). 
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BERBÉRIDÉES.      BERBERIDEJË. 

Berberideœ,  JaM.  •«  Pt^fat^erum  gen.  Adans .  —  Corydalium 
gen,  Linn. 

Les  Berbéridées  n'ont  pas  un  port  qui  leur  soit  propre  el 
qui  puisse  les  distinguer  des  autres  poljpétales ,  mais  elles 
offrent  dans  la  forme  de  leurs  anthères  et  dans  la  position  d# 
leurs  étamines,  des  caractères  asseï  prononcés  j  leurs  fleor* 
sont  hermnphrodites  ,  le  calice  est  formé  d'un  nombre  déter- 
miné de  divisions  ou  de  folioles  5  les  pélales  sont  en  mêma 
nombre  que  les  parties  du  calice ,  souvent  placés  devant  cha- 
cune d'elles  y  simples  ou  ^unis  à  leur  base  d'une  écaille  en 
forme  de  pélale  -,  les  élamines  sont  hypogynes  ,  placées  devant 
chaque  pétale  ;  leurs  anthères  adhèrent  aux  filamens  par  leur 
surface  externe  ,  et  s'ouvrent  par  une-  petite  valve  de  la  base 
au  sommet  ;  l'ovaire  est  simple;  le  style  est  nul  ou  solitaire  et 
terminé  par  un  stigmate  ordinairement  simple  ;  le  fruit  est  à 
une  loge ,  le  plus  souvent  à  plusieurs  graines  ;  celles-ci  sont, 
insérées  au  fond  de  la  loge ,  elles  ont  'un  périsperme  charnu  ^ 
un  embryon  droit  à  radicule  inférieure  et  à  cotylédons  planes* 

DCCXVIÏI.  VINETTIER.      BERB  ERIS. 

Berherit.  Toarn.  Linn.  Jats.  Lam.  Goertn. 
Car.  Le  calice  esta  6  folioles,  muni  de  5  bractées  en  dehors  ; 
la  corolle  k  6  pétales  munis  de  a  glandes  h  leur  base  interne  j, 
le  stigmate  est  large  ^  sessile ,  persistant  ;  le  fruit  est  une  baie 
ovale ,  cylindrique  y  à  une  loge ,  à  a-5  graines. 

4083.  Vinettier  commun.       Berberis  vulgaris. 

Berùeru  vufgariâ.  Linn.  tpec.  471*  Lam*  Ulasur.  t.  a53.  f.  1.  «• 
Caïu.  Epit.  86.  ic. 

Arbrisseau  médiocre  ,  dont  les  tiges  sont  droites  y  le  bois  fra* 
gîle  et  jaunâtre ,  récorre  mince  et  cendrée  ,  et  qui  est  garni 
d'épines  teriié  s  à  la  base  de  ses  rameaui;  ses  feuilles  sont 
ovales,,  ré(réci<*scn  pétiole ,  dentées  en  scie  sur  leur  bord ,  presque 
ciliéos  ,  d*un  vprd  gai ,  alternes  et  disposées  commeper  paquets; 
ses  (leurs  sont  jaunes  et  disposées  en  grappes  axillaires  el  pen* 
dautes  ;  leurs  étamines  soûl  au  nombre  de  6  et  remarquables 

Rr  a 
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par  l'éspëce  de  sensibilité  dont  elles  sont  pourvaés  ,  qai  iëi 
force  de  se  replier  sur  le  pistil ,  lorsqu'on  les  touche  avec  la 
pointe  d'une  épingle  ;  les  fruit?  sont  des  baies  ovales ,  assez  pe- 
tites et  d'une  couleur  rouge.  2>.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les 
haies  ëi  sdr  lé  bord  des  bois;  sa  r4ciné  est  amëfe  et  styptique, 
et  ses  fruits  sont  trës-rafraîchissans  s  on  en  cultive  dans  les  jar- 
dins des  variétés  à  fruit  violet ,  à  fruit  jaune  et  h  fruit  sansnojau^ 
mais  ces  variétés  ne  sont  pas  indigènes  de  France. 

DCCXIX.   ÉPIMÈDE.        EPIMEDJUM. 

Epinfdium»  Toorn.  Lhin,  Jûm.  Lam. 
Cak.  Le  calice  est  à  4  folioles  ouvertes,  carduques,  dont  2 
•Inunies  d'une  petite  bfactée  à  leur  base  ;  la  C4  rolle  est  à  4  pé- 
tales ,  munis  chacun  d'une  écaille  pétaloïde  qui  naît  de  leur 
base  interne  ;  l'ovaire  porte  un  style  latéral  et  un  stigmate  sim- 
ple ;  le  fruit  est  une  srlicnle  oblongue  à  une  loge ,  à  a  valves , 
à  plusieurs  graines. 

4o8^.  Épimède  des  Alpes.      Èpimedium  Alpinum. 

Epimedium  Alpinum^  Lian.  spec.  171.  Lam.  Illusir.  t.  83. 

Cette  plante  s'élève  à  2  décim.;  sa  tige  est  cylindrique  y 
garnie  d'écahlles  à  sa  base  ,  munie  de  2  nœuds  renflés  et  licris'^ 
ses  de  poils;  du  nœud  supérieur  partent  2à  5  feuilles  dont  le 
pétiole  se  renfle  au  sommet  et  donne  naissance  à  5  folioles  pé« 
tiolées  y  en  forme  de  cœur  alongé  ,  g4abres  en  dessus  ,  garnies 
en  dessous  de  longs  poils  épars  ,  bordées  de  cils  durs  et  presque 
épineux  ;  deux  de  ces  folioles  ont  l'oreillette  externe  plus  grande 
que  l'autre  ;  Ju  nœud  inférieur  d'e  la  tige  part  le  pédoncule 
floral ,  qui  est  hérissé,  ainsi  c(ue  les  pédicelles,  et  qui  soutient 
"iïtïé  paniculé  très-lâche;  les  fleurs  sont  d'un  rouge  foncé  et 
ttiunies  extérÎMirenient  de  cornets  jaunes";  les  anthères  sont 
droites ,  à  d  corps  alonges  ,  placés  dans  deux  sillons  longitudi»^ 
aanx  qq'elles  abandonnent  pour  se  recoquiller  au  liaut  du  fw 
îet.  2C.  Elle  croît  dans  les  lieux  ombragé)»  des  montagnes  ;  ect 
Bourgogne  ,  près  Dijon  ,•  an  Mont-^int-Âfrique  (Lam.)}  cnf 
Piémont,  dan»  les  Alpes  de  Garressio ,  d'Jvrée  ,  de  Bugellé| 
et  d.vis  la'  vallée  de  la  5fsi«  (Ail.).  M.  Nesller  Fa  trouvée 
€D  Alsace  ,  mais  une  note  n>anuscrile  insérée  par  Lindcrn  dans 
son  Tournnfortitis  Alsaticus  ,  lui  a  appris  que  c'étoil  ce  bo-*- 
laniste  «yai  avoii  naturalisé  cette  plante  plus   de  60  ans  aupa-^ 


DES    P  A  P  j^  V  É  R  A  C  É  E  S.  Caji 


SOIXANTE-SEIZIEME  FAMILLE. 

PAPAVÉRACÉES.    PAPAVERACE^^ 

Papaperaceœ.  Jius.  *-  Khcêadeceet  Corydalium  gtn.  Liniic-ivK 
Paptivçrum.gcn,  Kàt^\ï%, 

Les  Papayéracées  tiennent  le  milieu  entre  les  Crucifères,  les 
Berbëriclées  et  les  Rcnonculacëes  ,  mais  se  distinguent  par  un 
port  et  par  des  caractères  particuliers  ;  leur  suc  propre  est  \t 
plus  souvent  coloré  en  jaune  ,  quelquefois  blanc ,  raremenl 
aqueui  ;  leurs  tiges  sont  ordinairement  herbacées  ,  ri^racuses  , 
garnies  de  feuilles  alternes,  simples  ou  lobées;  les  fleurs  sont 
tantôt  solitaires  et  terminales ,  tantôt  disposées  en  grappe  oa  en 
panicule. 

Le  calice  est  le  plus  souvent  à  2  feuilles  caduques;  la  ca- 
rollc  est  ordinairement  à  4  pétales  réguliers ,  quelquefois  irr^ 
guliers;  les  étamines  sont  insérées  sous  le  pistil,  en  nombre  in- 
déterminé dans  la  première  section  ,  fîie  dans  la  seconde;  leurs, 
anthères  sont  h  a  loges  marquées  dç  4  sillons ,  souvent  adhé- 
rentes aux  filamens  par  toute  leur  surface  externe;  Tovaire  eft 
simple,  libre;  le  stjle  est  ordinairement  nul;  lo  stigmate  est 
divisé  ,  et  offre  dans  plusieurs  genrçs  un  plateau  orbicu1a\re 
fuarqué  de  lignes  calleuses  disposées  comme  les  rayons  d'une 
roue  :  le  fruit  est  à  une  loge ,  or«linai rement  è  plusieurs  graines  ; 
celles-ci  sont  attachées  à  des  placenta  latéraux  ,  demi*couverte^ 
par  des  enveloppes  membraneuses  ;  elles  ont  un  périsperiQ.ç. 
charnu  ,  un  embryon  droit ,  une  radicule  inférieure. 

*  E lamines  en  noTnbre  indéterminé. 

DCCXX.   NÉNUPHAR.        N  Y  M  P  H  AE  As 

Nymphma,  Toam.  Linn.  Jats.  Lam.  Gœrtn. 

Cak.  Le  calicç  est  à  4-^  feuilles;  la  corolle  est  k  plasieuTt 
pétales,  ordinairement  disposés  sur  plusieurs  rangs  ,  dont  les 
intérieurs  ressemblent  aux  filets  des  étamines;  celle$*cî  sont 
très -nombreuses  y  disposées  sur  plusieurs  rangs;  l'ovaire  est 
libre  ,  sans  style ,  muni  d'un  plateau  orbiculaire  ^  sur  lequel 
sr'nt  disposés  8-10  stigmates  linéaires,  rayonnans  :  le  fruit  est 
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une  baie  sèche,  globuleuse  ou  conique ,  qui  est  divisée  en  au- 
tant de  Jogcs  qu'il  y  a  de  stigmates,  et  qui  renferme  un  grand 
nombre  de  graines;  celJes-ci  sont  ovoïdes,  lisses,  munies  d'un 
grand  périspcrme  farineux  ;  à  la  base  de  ce  përisperme ,  est 
un  embryon  en  forme  de  toupie  ^  revêtu  d'une  tunique  propre  y 
et  divisé  en  2  cotylédons  distincts  (Bull.  Pliil.n.  67.  t.  5.  ). 

Obs.  Les  nénuphars  sont  des  plantes  aquatiques  dont  la  tige 
(regardée  jusqu'ici  comme  une  racine)  est  couckée  au  fond  de 
l'eau  ,  et  dont  les  pétioles  et  les  hampes  prennent  un  accroisse- 
ment déterminé  par  la  profondeur  de  l'eau;  tes  feuilles  flottent 
h  sa  surface ,  et  ont  leurs  pores  corticaux  à  leur  face  supérieure. 

4084*  Nénuphar  jaune.  Njwphœa  lutea. 

Nymphœa  lutea,  Linn.  spec.  739.  Lam.  Dict.  4  P*  4^^*  — Gain* 
Epi  t.  635.  ic. 
Une  souche  longue  ,  épaisse  ,  charnue  et  garnie  d'écaillés 
brunâtres  ,  donne  naissance  à  des  radicules  fibreuses ,  et  émet 
en  dessus  des  feuilles  et  des  fleurs  dont  les  supports  s'alongent 
jusqu'à  la  surface  de  l'eau;  la  feuille  est  entière,  large  ,  arron- 
die en  forme  de  cœur  ,  ayant  les  lobes  de  sa  base  assez  rappro- 
chés; la  fleur  est  d'un  beau  jaune  ,  exhale  une  odeur  analogue  à 
celle  du  citron  ,  et  se  soutient  constamment  à  i  décim.  environ 
au-dessus  de  la  surface  de  l'eau  ;  son  calice  est  h  5  grandes  fo- 
lioles jaunâtres  et  arrondies;  les  pétales  sont  très-petits  ,  disposés 
sur  I  ou  2  rangées;  le  fruit  est  conique.  ?fl  Cette  plante  croît 
dans  les  étangs  et  les  fossés  d'eau  douce  et  tranquille. 

4o85.  Nénuphar  blanc%  NjrmphcBa  alba. 

JNfymphœa  alba,  Linn.  spec.  ^'Sig.  Lam.  Dict.  4.  p*  4-^^*  ""  ^^3'"*' 
phœa  oficinalis,  Gat.  Fl«  monCaiib.  gg.  — >  Cam.  Epit.  634*  ic. 
Sa  souche  est  longue  ,  épaisse  ,  charnue ,  noueuse  ,  couvqrte 
d'écaillés  bi:unes ,  et  pousse  les  feuilles  et  les  hainpes  qui  sou- 
tiennent les  fleurs  ;  ses  feuilles  sont  larges ,  arrondies ,  cordi- 
formes  ,  épaisses ,  trës-lisses ,  et  portées  sur  des  pétioles  qui 
s'alongent  jusqu'à  la  surface  de  l'eau ,  oii  elles  restent  flottantes  ; 
ses  fleurs  sont  grandes,  s'épanouissent  à  la  surface  de  l'eau ^ 
composées  de  beaucoup  de  pétales  blancs ,  plus  larges  et  un  peu 
plus  longs  que  les  folioles  du  calice ,  lesquelles  sont  au  nombre 
de  4  ;  les  pétales  intérieurs  vont  en  diminuant  de  grandeur  ;  le 
fruit  est  globuleux.  ¥.  Ou  trouve  cette  plante  dans  les  étangs  et 
les  eaux  tranquilles  ou  peu  agitées  :  elle  porte  les  noms  de  lu'* 
nette  d'eau  ,  Ijs  des  étangs. 
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DCCXXI.    PAVOT.  P  A  P  A  F  E  R. 

<    Papauer,  Toarn.  Linn.  Jutf.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  caduc  à  a  folioles;  la  corolle  k  4  pétales; 
le  sligQiatc  persistant ,  en  bouclier ,  à  6-12  rayons;  la  capsule 
est  obiongue  ou  globuleuse ,  s'ouvrant  par  plusieurs  trous  seua 
la  couronne  du  stigmate  ,  divisée  en  6-1  a  loges  par  des  cloisons 
qui  n'atteignent  pas  le  centre;  les  graines  sont trës-nouibreuses , 
adhérentes  à  des  placenta  qui  sont  insérés  sur  les  parois  de  la 
capsule. 

Obs.  Le  suc  est  )aune  ou  blanc ,  toujours  épais ,  un  peu 
visqueux  ,  acre  et  narcotique  ;  les  graines  sont  huileuses  et 
exemptes  de  toute  propriété  somnifère* 

§.  I«'.  Capsules  hérissées. 
4086.  Pavot  hybride.  Papaverhjrbridwn^ 

Papawer  hybridum,  Linn.  spec.  735.  —  Papayer hUpidum.  Lam» 
Fi.  fr.  3.  p.  174*""*  l^o^>  ic.  276.  f.  1. 
6a  tige  est  haute  de  5  décim  ,  un   peu  rameusie  y  feuiUée 
et  légèrement  velue  ;  ses  feuilles  sont  a  ou  5  fois  pinnatifides  » 
et  leurs  découpures  sont  étroites  ,  pointues  et  terminées  par 
une  petite  barbe  ou  un  filet  particulier  ,  elles  sont  vertes  ea 
dessus ,  un  peu  blanchâtres  en  dessous ,  et  chargées  de  quelques 
poils  en  leur  bord  et  sur  leurs  nervures  postérieures  ;  ses  fleurs 
sont  rouges  ,  terminales  et  assez  petites  ;  leurs  pétales  ont  les 
onglets  noirâtres  »  et  la  capsule  qui  leur  succède  est  ovalt-gle- 
buleuse  y  très-hérissée  de  poils  roides ,  dont  les  sommets  se  cour- 
bent et  regardent  en  haut.  G.  On  trouve  celte  plante  dans  les. 
lieux  cultivés  et  les  champs  ,  aux  environs  de  Paris  p  etc.  etc. 

4087.  Pavot  argemoné.        Papaver  argemone. 

Papayer  argemoné,  Linn.  spec.  735.  — -  Papayer  elayigenmu 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  175. —  Lob.  ic.  t.  ^6.  f.  a* 

Sa  racine  est  dure ,  presque  ligneuse  ,  divisée  au  sommet 
en  2-5  souches  ,  d'oti  sortent  plusieurs  tiges  feuillées ,  un  peu 
étalées  ,  longues  de  2  décim.  ,  hérissées  de  poils  couchés  vers 
le  haut  de  la  plante  €t  dressés  dans  le  bas  ;  les  fouilles  sont 
dkux  fois  pinnatifides  y  hérissées  sur  les  nervures ,  à  découpu- 
res étroites ,  pointues  et  souvent  terminées  par  un  poil;  les  fleurs, 
sont  rouges ,  tachées  de  noir  à  leur  onglet ,  plus  petites  que 
celles  du  coqoelicot  ,  portées  sur  des  pédoncules  longs  ,  dt-« 
vergens  et  uniflores;  leur  capsule  est  obiongue  >  rétrécie  à  Ix 
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base  y  çn  forme  cle  massue  ,  hérissée  de  poîls  rares  ,  h  6  ner- 
vures longitudinales,  a  6  valves  comme  celle  des  argemonés.  Q« 
Ctle  croît  dans  les  champs   et  les  lieux  cultivés. 

4o88.  Pavot  des  Alpes.         Papayer  Alpimim. 

Papaver  yflpinum,  Linn.  spec.  7^5.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  174*  Jacq. 
Anstr.  t.  si. '^Papaver  burserL  Craniz.  Aoslr.  t.  6.  f.  4* 

S«  racine  pousse  une  ou  plusieurs  tiges  assez  courtes  ,  quel- 
quefois cacliées  à  fleur  de  terre  ,  couvertes  d*écailles ,  qui  sont 
les  débris  des  anciennes  feuilles  ;  les  feuilles  sont  glabres, 
nombreuses  ,  presque  radicales ,  réunies  en  touffe  ,  pctiolées  , 
:^  fois  pinnati6cfes  j  à  lobes  étroits  ,  pointus  et  divisés;  les  pé* 
doncules  sont  droits  ,  grêles,  uniflores,  longs  de  1-2  déclin.  , 
un  peu  velus  ;  ils  sortent  d'entre  les  feuilles  et  paroissent  naître 
de  1^  racine,  lorsque  la  tige  est  trës-courle  ;  ces  fleurs  sont 
grandes ,  d'un  blanc  jaunâtre  avec  Tonglet  plus  foncé  ',  la  cap- 
sule est  ovale  ,  hérissée  j  le  stigmate  est  à  5  rayons.  ¥.  Elle 
croît  dans  les  fentes  des  rochers  et  dans  les  lieux  pierreux  e( 
découverts  des  hautes  montagnes;  dans  les  Alpes  de  la  Savoye; 

u  Piémont^  c|uDauphiné;  de  la  Provence^  dans  les  Pyrénées;  à 
Villcmagne^  Fougères  et  Lespinouse ,  près  Montpellier  (Gou.). 

§.  II.  Capsules  glabres* 
4089.  Pavot  coquelicot.  Papaver  rhçsas. 

Papauer  rhœas»  Linp.  spcc.  'j^Q^Lam,  Jl.  fr.   3.  p.    17a.  <— 
Blackw.  t.  a.ctt.  566.  '    - 

Sa  tige  est  droite ,  rameuse ,  chargée  de  poils  un  peu  dis- 
^ans  et  ouverts  ,  et  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  f»MjilIes  sont 
presque  ailées  et  découpées  profondément  en  lanières  .«ssez 
longues  ,  velueè,  pointues  ,  et  dcntéesou  pjnnatifâdrs  ;  ses  fleurs 
sont  grandes  ,  terminales  ,  et  d'un  rouge  éclatant  ;  leurs  péiales 
ont  une  tache  noirâtre  à  leur  base;  le^  étamines  sont  au  nom- 
bre de  i5o  au  moins  ;  leurs  filamens  sont  mordorés  et  leurs 
anthères  noires  ;  la  c.npsule  est  lisse  ,  en  (orme  d^  toupie 
ovoïde  ,  nullement  sillonnée  ,  |t  10  loges  ,  et  le  stigmate  est 
^  10  rayons.  Q.  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs , 
parmi  les  bleds  ;  on  en  cultive  dans  les  jardins  une  variétcV.  à 
fleur  double ,  et  une  autre  frès-élcgante ,  do'jt  les  pétales  sont 
bordés  d'une  bande  blanche.  Ualler  eu  cite  une  variété  à  UcMr 
blapche. 
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^^o.  Pfivot  douteux.  Papaver  dubium. 

Papaver  dubium.  Lînn.spec 'j^S.'^Papnverpaivi/iorurrt.ïjAtt^é 
FI.  fr.  3.  p.  173.  —  Mori». à.  s.  II.  t.  i4*  T' il. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente;  sa 
tîge  est  droite  ,  raïqeuse  et  chargée  de  poils  écartés*,  couché^ 
dans  sa  partie  supérieure  ,  et  ouverts  ou  redressés  vers  sa  base  j 
elle  s'clëve'jusqu'à  5  décira.  ;  ses  feuilles  sont  glabres  en  dessus  | 
velues  en  dessous  ,  i  ou  2  fois  pinnatifîdes  et  à  découpures  très* 
menues }  ses  fleurs  sont  petites ,  terminales  et  de  couleur  rouge  : 
il  leur  succède  des  capsules  alongées  ,  un  peu  grêles ,  et  termi- 
nées par  un  plateau  à  6  ou  7  rayons.  O.  Ccjte plante  croît  dans, 
les  champs  et  les  lieux  cultivés  ,  aux  environs  de  Paris  ,  etc. 

409 1 .  Pavot somuifère.       Pcipaver somniferuni' 

Papauer  somniferum,  Linn.  spec.  726.  Lam.  F),  fr.  3.  p.  171» 

lllattr.  t.  4^^i*  Bnll.  Herb.  t.  57. 
fi.  Semine  ni§ro.  C.  Baab.  pin.  170. 

Sa  tige  est  droite  ,  cylindrique,  lisse,  plus  ou  moins  ra- 
dieuse ,  et  s'élqve  jusqu'à  1  mètre;  ses  feuilles  sont,  emb ras* 
santés  ,  incisées  ,  inégalement  dentées  ,  lisses  ,  glabres,  et  d'un 
yerd  glauque  ;  ses  fleurs  sont  grandes ,  terminales  et  penéhées 
avant  leur  épanouissement;  leur  calice  est  glabre;  leurs  pétales 
ont  une  tache  d*un  rouge  noirâtre  et  livide  à  leur  base,  et  leurs 
pédoncules  sont  hérissés  dequelques  poils  redressés  et  distans.  O. 
Cette  plante ,  indigène  du  midi  de  l'Europe ,  croit  dans  les  jardins 
et  les  lieux  cultivés.  La  variété  /S  a  la  graine  noire  ,  tandis  que 
les  autres  ont  la  graine  blanche  :  on  cultive  dans  les  parterres 
une  variété  à  fleur  double ,  très-grosse  ,  et  une  autre  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  de  pavot  frisé ,  qui  a  les  pétales  incisés  et 
crépus  au  sommet  :  ces  variétés  présentent  difliérentes  nuances 
dans  leur  couleur;  on  efi  trouve  à  pétale^  entièrement  blancs, 
h  pétales  d'un  lilas  pâle  avec  l'onglet  d'un  violet  pourpre ,  à  limSe 
blanc  ,  rose  ,  ponceau  ou  violet,  avec  l'onglet  pourpre.  La  graine 
de  pavot  donne  l'huile  d* œillette  ;  le  suc  de  sa  lige  et  de  sa  cap^ 
suie  ,  épaissi  en  extrait ,  est  connu  sous  le  nom  d* opium, 

4092.  Pavot  du  pays  de  Galles.  Popaver  Cambricwn.. 

Papafer  Otmhricum.  Linn.  ipcc. 7^7.  —  Papai^er luteum.L^an. 
FI.  fr.  3.  p.  173.  — DiJI.  EJthi  a.p.3oo.  t.  aa3.  f.  ago. 

v>a  tige  est  droite  ,  presque  glabre ,  fcnillée  dans  sa  moitié 
inférieure  ,  et  s*élèvc  jusqu'à  5  décim.;  tes  feuilles  sont  ailées  ^ 
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légcrement  velues  y  et  d'une  couleur  glauque  en  dessons  ;  leurs 
folioles  sont  incisées  ,  pinnatifides  et  un  peu  courantes  sur  leur 
pétiole  commun  ;  ses  fleurs  sont  au  nombre  de  2  ou  5  ,  termi- 
nales I  asses  grandes ,  portées  sur  de  longs  pédoncules  y  et  d'un 
jaune  tirant  sur  la  couleur  du  soufre  ;  il  leur  succède  des  cap- 
sules ovales ,  rétréçies  vers  leur  base  ,  glabres ,  à  4  côtesbianches 
et  longitudinales  ,  et  terminées  par  un  sligmate  en  bouton  à  5 
ou  6  rayons  seulement.  ?.  Cette  plante  a  été  observée  dans  les 
Pyrénées  ;  à  Salvanaire ,  du  côté  de  Barrëges ,  dans  les  montagnes 
d'Auvergne,  au  Puy-de-Dôme 9  au  Mont-d'Or,  au  Cantal,  au 
Puy-Mari ,  sur  la  montagne  de  Côme,  à  Orcival ,  et  auprès 
du  pont  de  la  Chartreuse;  dans  les  montagnes  du  Lyonnois 
(  Latourr.  ). 

DCCXXII.   CHÉLIDOINE.     CHELIDONIUM. 

Chelidonium,  Linn.  Lfim.  —  Chetidonium  et  Glaucium,  Tour  a. 
Jass.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  caduc  ,  k  a  folioles;  la  corole  est  à  4  pé- 
tales; l'ovaire  porte  un  stigmate  en  tête  à  2  lobes  épais;  la  cap- 
sule est  alongée  ,  presque  cylindrique ,  semblable  à  une  sili- 
que  y  composée  de  2  (  quelquefois  5  )  valves  ;  les  graines  adhèrent 
le  long  de  deux  placenta  situés  entre  les  sutures  des  valves  ,  et 
persistans  même  après  leur  séparation. 

Obs.  Dans  la  première  section ,  l'espace  compris  entre  les 
deux  placenta  est  vide  ,  de  sorte  que  la  capsule  paroît  à  une 
loge  ;  dans  la  seconde ,  cet  espace  est  rempli  par  une  moelle 
fongueuse ,  qui  ressenDJ>le  à  une  cloison  ,  et  fait  paroitre  la 
capsule  à  2  loges  :  dans  l'une  et  l'autre  y  le  suc  propre  est  d'un 
jaune  orangé. 

§.  I«^.  Capsule  lisse  (  Chelidonium,  Juss. ). 
4095,  Chélidoîne  éclaire.       Chelidonium  majus. 

Chelidonium  majus.  Linn.  spec.  728.  Lam.  Ulostr.  u  45o.  f.  i. 

—  Chelidonium  hœmatodes,  Moench.  Meth.  ^49.  —  Fvcht. 

Hist.865.ic. 
f?,  Chelidonium  Ueiniatum,  MU1.  îc.  t. 9^1.  ^-Chelidonium  quer- 

cifolium,  Thuil.  FI.  parlft.  IL  i.  p.  a6i.  —  CIoc.  Hi»t.  a.  p« 

Ses  tiges  sont  cylindriques  ,  rameuses  y  quelquefois  un  peu 
velues,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  décim.;  ses  feuilles  sont  grandes, 
molles  ,  découpées ,  ailées  ou  profondément  pinnatifides  ,  à  lobes 
ou  découpurcir  arrondis  ou  obtus ,  vertes  en  dessus  ^  et  d'une 


DES    PAPAVÉRACÉES.  655 

couleur  glauque  en  dessous;  ses  fleurs  sont  jaunes  et  plus 
petites  que  celles  des  espèces  suivantes;  leurs  pédoncules  par- 
ticuliers sont  réunis  sur  les  pédoncules  communs ,  en  manière 
d'ombelles;  les  siliques  sont  grêles  ,  et  n'ont  pas  6  centim.  de 
longueur.  La  variété  jS  ne  parolt  différer  de  la  précédente  que 
parce  qu'elle  a  les  lobes  dé  ses  feuilles  beaucoup  plus  découpés, 
ei  les  pétales  eux-mêmes  laciniés.  7.  Cette  plante  est  pleine  d'un 
snc  jaune  trës-Âcre  ;  elle  est  commune  dans  les  haies ,  les  lieux 
couverts  et  sur  les  vieux  murs.  Elle' est  connue  sous  les  noms 
à'éclaire^  de  grande  éclaire  y  de  chélidoine. 

§.  II.  Capsule  rude  (  Glaucium,  Juss.  )• 

4094.  Chélidoine  glauque.  Chelidonium  glauciumi 

Chelidonium  glaacium.  Linn.  fpec.734*  ^^'  Dîct.  i.p.  714*-^ 
Glauemmflavum,  CranU.  Anstr.  i4i*  -*-  Giaueium  iuteum, 
Scop.  Carn.  éd.  a.  o.  6^,^^  Chelidoniumgi^ucum.  Thor.CUl. 
Land.  aa8.  —  Giaueium  giaucum,  Mœndb.  Meth.  ^49.  -*i-Caiii. 
Epit.  8o5.  ic. 

Ses  tiges  sont  rameutes ,'  ordinairement  un  peu  couchées  , 
longues  de  5-6  décim. ,  lisses  ,  entièrement  glabres  ou  quelque- 
fois légèrement  hérissées  de  poils  courts  et  distans  dans  leur 
partie  supérieure  ;  ses  feuilles  sont  alternes ,  embrassantes  ^  si- 
nuées  ,  pinnatifides  |  un  peu  charnues ,  très-lisses ,  ou  quelque- 
fois aussi  hérissées  de  poils  courts ,  droits  et  écartés  :  elles  sont , 
ainsi  que  les  tiges ,  remarquables  par  une  couleur  trèis-^lauque 
et  b'anchâtre  :  les  fleurs  sont  jaunes,  grandes  et  assez  sembla- 
Lies  à  celles  des  pavots  ;  il  leur  succède  des  siliques  longues  de 
a  décim.  O.  Cette  plante  croit  danv  les  graviers  le  long  des  lacs 
et  des  rivières ,  et  dans  les  lieux  ublonneux  et  découverts  ;  au 
bois  de  Boulogne  près  Paris  ;  en  Oauphiné  ;  en  Piémont  ;  en 
Provence  (  Gér.  );  à  Cette  au  pont  de  la  Peyrade  (  Gou.  );  à 
MonUuban  (Gat.  );  fur  les  côtes  près  Nantes  (Bon.);  à  La-» 
vicr.  Port  et  Saint-Valery  (Bouch.  ). 

4095.  Chélidoine  cornue.     Chelidonium  comicu^ 

latum. 

Chelidonium  cornicuiatum^  Lian.  tpec.  7^4.  —  Chelidonium 
phœniceum.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  169.  —  Giaueium  phmnieeuin, 
Cranu.  Auttr.  i4i.  —  Claa.  Hîti.  a,  p.  91. f.  9. 

/!.  Chelidonium  glabrum.  Mill.  Dict.  o.  5.  —  Clos.  Hit  t.  9.  p. 
91.  f.  1. 

Sei  tiges  sont  hantes  de  5  décimètres  ou  un  ^u  plus ,  très- 
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raiTieuse$  et  hërîssëes  de  poils  blancs  un  peu  écartés;  $es  fenillr^ 
sont  sessiles,  presque  embrassantes ,  profondément  pinnatir 
^des  ,  hérissées  de  poils  blancs  dans  la  variété  ee ,  glabres  dans 
la  rariétc  j3  :  leurs  découpures  sont  pointues  et  Reniées  ,  et  leurs 
angles  rentrans  sont  arrondis;  les  pédoncules  sont  uniflorcs;  les 
pétales  sont  rouges ,  avec  une  tache  violette  ou  noirâtre  en  leur 
onglet,  et  les  siliques  sont  longues  de  i2-i5centim.  ;  le  stigmate 
est  à  2  divisions;  la  capsule  est  à  2  valves.  O.  Elle  croît  dans  les 
champs  parmi  les  moissons;  aux  environ^  de  Nice  (AU.);  à 
Villeneuve  et  à  la  mer  près  Montpellier  (Gou.)- 

4096.  Chélidoîne  hybride.  Chelidonium  hjbridum. 

Cheiidonium  hybridum,  Linn.  spec.  ^^.f.  I^^P^*  Dict.  t.  p.  714- 
—  Chelidonium  vioiaceiim,  Lam.n.^fr.  3.  p.  169.  —  GJaU' 
*  cium  triyalfc,  MœucL.  Mcth.  349.  —  Cla*.  Hist.  a.  p.  92.  f.  a. 

Cette  espèce  s'éloigne  un  peu  des  autres  chélidoines  par  son 
stigmate  à  5  divisions ,  et  sa  capsule  à  5  valves  ;  sa  tige  est  ra-r 
xncuse ,  lisse  ou  chargée  de  quelques  poils  écartés,  et  s'élève 
jusqu'à  5  décim.;  ses  feuilles  sont  alternes,  sessiles ,  profondé- 
ment découpées  ,  deux  ou  trois  fois  pinnatiiBdes ,  et  à  pinnulQS 
étroites  ,  pointues  et  presque  linéaires  ;  ses  fleurs  sont  grandes  , 
d'un  violet  foncé ,  et  solitaires  sur  leur  pédoncule  ;  les  pétales 
ont  une  tache  noire  en  leur  onglet,  et  les  siliques  n'ont  que  6 
ou  9  centim.  de  longueur.  O.  Elle  crott  dans  les  champs  parmi 
les  bleds;  à  Orange,  Sl.-Paul-Trois-Chdlcaux  (Vill.);  en  Pro- 
vence (Gér.);  en  Languedoc  (Lam.)  ;  à  Salason  versGramonl^ 
Mauguio  et  Castelnau  ,  près  Montpellier  (Gou.  ). 

^*  Etcunines  ej}  noir^hre  déterminé, 
DCÇXXIIL   CORYDALIS.      CORYDALIS. 

Corydalis.  Vent.  —  Oapnoides, Tourn,  Gœrtn.  Mœnch.  —  Fu' 
mariœ  tp,  Linn.  Joss.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  très«petit;  la  corolle  à  4  pétales  inégaux  , 
irréguliers,  dont  un  (ou  quelquefois  deux  dans  certaines  espèces 
exotiques]  se  prolonge  en  éperon:  les  filamens  des  éiamines 
sont  soudés  en  2  faisceaux  qui  portent  chacun  5  (  quelquefois 
une)  anthères;  le  fruit  est  une  capsule  en  forme  de  silique,  à 
tine  loge ,  à  2  valves ,  à  plusieurs  graines  ;  celles-ci  sont  por- 
tées sur  2  placenta  filiformes  insérés  entre  les  sutures  des  valves. 

Ob9.  Ce  genre  a  la  fleur  des  fumcterres ,  et  le  fruH  des  ché- 
lidoines. 


bt  s  pai^àVérAcèès.       éif 

4^^-*Côi^ydalîs  tubéreuse.     Corjrdalis  tuberosà. 

Pumaria  bulbosa^  «.  Linn.  spcc.  983.  Lam.  Dict.  3.  p.  570.  «-^ 
fumaria  caua,  Relz.  Prod.  éd.  a.  n.  8^.  — *  Fumaria  bulboim» 
Wtld.  spcc.  3.  p.  b6o.  — •  Fumaria  major.  Roth.  Gtrm.  I.  p* 
Zoo. -^Capnoides  cava*  Mttnch.  Meth.  5a.*- Lob.  ic.  769.  f.  c» 
Sa  racine  est  composée  d'un  tubercule  épais,  irrégulier,  ar-^ 
i^ondi  ou  oblong ,  quelquefois  solide ,  plus  ordiuairenfent  créera,' 
et  qui  émet  des  radicules  de  plusieurs  pointé  de  sa  surface  :  soa 
Collet  donne  naissance  à  2  ou  $  feuilles  radicales  et  à  une  tige 
simple ,  chargée  de  2  feuilles  alternes,  haute  de  i  décim. ,  ter-' 
ininée  par  une  grappe  simple  et  droite  :  lés  feuilles  sont  pétio« 
lées,  trois  fois  divisées  en  5  brancher,  à  folioles  larges,  g(laa« 
ques ,  â-peu-prës  en  forme  de  coin ,  divisées  en  S  lobes  inci- 
sés ou  dentés lau  sommet:  les  fleurs  sont  grandes,  portées  sui^ 
un  court  pédicelle,  placées  dans  une  position  horizontale,  àâ 
\  èoulcur  purpurine  oui  quelquefois  bfan^hes;  leurs  bractées  soat 
grandes,  ovales-lancéolées,  parfaitement  entières;  leur  éperoi^ 
est  trcs-obtus ,  courbé  en  crosse  au  sommet.  ^.  Elfe  croît  lé 
long  des  haies ,  au  bord  des  bois  dans  les  lieux  ombragés  et  fer-' 
tiles.  Elle  fleurit  «ru  printenrps. 

4098.  Corydalis  bulbeuse.       Corjrdalis  bulbosa. 

Fumaria  bulbosa ,  y.  Lion.  spcc.  983.  Lim*  0ict.  a.  p.  5^0.  fif. 
p,  — *  Fumaria  buibosa,  Reix.  Prod  éd.  a.  a.  858.  «^  Fumaria 
Halieri,  Wîld.  specT.  3.  p.  863.  FI.  daa.  t.  iaa4.  —  Fùmarià 
minor,  Roih.Germ.  I.  p.  3oo.  —  Fumaria  solida,  Smkh.  FK 
brit.  74^*  "*  Capnoides  wolidm.  Mœoch.  Meth.  5a.  —  Lobw 
ic.  7^9.  f.  a. 

Sa  racine  est  composée  d'un  tubercule  spkérique ,  solide  / 
omettant  des  radicules  par  la  base  seulement ,  enveloppé  de  tu» 
niques  membraneuses  qui  ressemblent  k  celles  des  vériiableir 
bulbes,  et  qui  paroissent  de  même  les  rudimcns  des  ancienne» 
feuilles  radicales  ;  celles-ci  sont  souvent  avortées  :  la  tige  est 
simple  OQ  bifurquéc  ,•  haute  de  a  décim. ,  chargée  de  5  ou  4 
feuilles;  ia  feuille  inférieure  est  le  plus  souvent  réduite  à  une 
simple  gaine  membraneuse;  les  autres  sont  5  fois  divisées  en  7 
branches,  à  folioles  oblongues,  souvent  entières,  quelquefoié 
frifurquées  :  les  fit^ors  sont  purpurines  ,  plus  petites  que  dent 
Pespcce  précédente  ,  portées  sur  des  pédicclles  un  peu  plus 
K)ngs  ,  disposées  en  une  grappe  simple  ;  leurs  bractées  sont 
grandes,  larges  ,  découpées  au  sommet  en  5  ou  7  lobes  linéaire» 
tt  parallëki  :  Téperon  tti  presque  droit  1  le  plit  aouTtal  dîiâgé 
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de  bas  en  h*aut.  ¥•  Celte  plante  croit  clans  les  lieux  ombragés 
et  un  peu  humides,  parmi  les  saules  et  dans  les  montagnes. 

4o99«  Corjrdalis  jaune.'  Corydalis  lutea. 

Fumarià  lutea.  Lion.  Mint.  a58.  Lam.  Dict.  a.  |>.  569.  —  F*u^ 

maria  eapnoidet.  Ail.  Ped.  n.  1084*  non  Linn.  —  Capnoides 

lutea,  Gœrta.  Fract.  a.  p.  i63. 1. 1 15.  f.3.— Cbryiio/û.  Matth. 

808.  ic. --^Barckhausenia  lutea.  FI.  wctt.  3.  p.  19.  —Lob.  ic. 

758.  f.  a.  —  Hall.  Hclv.  n.  347.  — Dalech.  Hist.  1293.  f.  i. 

Sa  racine  est  fibreuse }  ses  tiges  sont  hautes  de  2  dëcim. , 

menues ,  lisses  et  fort  tendres;  ses  feuilles  sont  trcs-découpëes , 

et  leurs  ramifications  sont  terminées  par  des  espèces  de  folioles 

ou  des  lobes  élargis ,  incisés ,  obtus  et  d'un  verd  glauque  un  peu 

cendré  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  disposées  en  grappes  courtes  , 

lâches  et  garnies  de  bractées  fort  petites  et  trës-pointues  ',  leur 

éperon  est  court,  trës-oblus;  leur  capsule  est  plus  courte  que 

la  corolle,  oblongue,  un  peu  crépue,  et  renferme  6-8  graines 

noires ,  lisses ,  comprimées.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  lieux 

moQtueux  des  provinces  méridionales  ;  aux  environs  de  Nar- 

bonne;  de  Nice  (AU.)* 

4100.  Corydalis  à  vrilles.     Coridalis  claviculala. 

Fumaria  elaviculaîa*  Linn.  spec.  985.  FI.  dan.  c.  340.  — >  Lob. 
ic.  t.  758.  f.  I. 

Sa  tige  est  grêle  ,  foible ,  grimpante  ,  longue  de  2-4  décira.  ; 
ses  feuilles  ont  un  péliole  ramcux,  terminé  par  une  vrille  ra- 
meuse, chargé  par  2  ou  (dans  le  bas  de  la  plante)  4  branches 
opposées  2  à  Sï ,  divisées  en  5  lobes  ovales- oblongs  ,  rétrécis 
en  pétioles  à  leur  base  ,  et  imitant  de  vraies  folioles  ;  leur 
consistance  est  délicate;  les  pédoncules  sont  axillaires  ou  oppo- 
sés aux  feuilles,  longs  de  4  centim. ,  chargés  de  7-8  fleurs 
jaunes  assez  petites ,  disposées  en  grappe.  Je  n'ai  pas  vu  les 
fruits  ,  qui ,  selon  Smith  ,  sont  des  siliques  lancéolées  ,  lisses  , 
remplies  de  2-5  graines.  O.  Elle  cfoit  dans  les  lieux  pierreux 
parmi  les  buissons  ,  le  long  des  haies.  M.  Dégland  Ta  trouvée 
dans  les  environs  de  Rennes.  On  la  trouve  dans  le  bois  de  Lau« 
xiay  et  à  Gigant  près  N.mtes  (Bon.);  aux  environs  du  Mans 
(  Desp.)  'j  le  loujg  des  vignes  en  Languedoc  (Lam.  ) ,  à  Fabrègue, 
Mijoulan  et  Launac  près  Montpellier  (Gou.  ). 

DCCXXIV.  FUMETERRE.        FUMARIA. 

Fumaria,  Tonrn.  Grœrtn.  Mœnch.  Vent.  —  Fumariœ  sp,  Linn. 
Jnss.  Laui. 

Car.  Le  calfce  est  très-petit;  la  corolle  à  4  pétales  inégaux , 
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îrrégaliers,  donl  un  prolongé  en  éperon;  les  filamens  des  éta- 
mines  sont  soudés  en  2  faisceaux  qui  portent  chacun  5  anthères  ; 
le  fruit  est  une  noix  sphérique  à  une  loge ,  k  une  graine  atlacLép. 
par  un  cordon  ombilical ,  à  la  paroi  intérieure  du  fruit. 

4101  •  Fumeterre  grimpante.     Fumaria  capreolata. 

Fumaria  capreolata.  Lion.  tpec.  98$.  8midi.  bril.  751.  —  /^u* 
maria  officinaUt ,  var,  Uod*.  Angl*  Soq.  Ger.  GaJlopr.  993. 
Sa  tige  est  rameuse  ^  foible,  grimpante,  longue  de  3  décim. 
et  plus,  ses  feuilles  sont  deux  fois  ternées ,  à  folioles  plus  larges 
que  dans  la  fumeterre  officinale ,  et  divisées  en  3  lobes  oblongs 
terminés  par  une  petite  pointe  :  dans  les  feuilles  du  haut  de  la 
plante ,  les  branches  des  pétioles  se  tourbent  et  s'entortilfent 
autour  des  corps  voisins,  de  sorte  qu'elles  ressemblent  alors  à  de 
véritables  vrilles  :  les  fleurs  sont  disposées  en  épi  lâche  ^  plut 
grandes  que  dans  la  fumeterre  officinale;  leur  <:orolle  est  cou- 
leur de  chair,  avec  le  sommet  d*un  pourpre  noir;  après  la  fleu* 
raison  .  les  pédicclles  se  courbent  et  portent  une  capsule  gflobu- 
leuse ,  lisse,  presque  luisante.  O.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  et  le  long  des  haies  humides  ;  en  Languedoc  ;  en  Pro- 
vence (Gér.);  entre  la  Prea  et  Rastello  en  Piémont  {AU. ); 
k  la  plaine  de  Launac  et  k  Fabrëgues  près  Montpellier  (Gon.). 

4102.  Fumeterre  officinale.     Fumaria  ofpcUtalis. 

Fumaria  ojjîeinalis,  Linn.  tpee.  984*  Lam.  Dict.  a.  p.  $07.  FI. 
fr.  a.  p.  6G9.  Tir.  «.  -—  Fucht.  Hât.  3301  ic. 

Ses  tiges  sont  menues ,  rameuses ,  diffuses  ,  lîsscf ,  tendres  , 
et  hautes  de  sk3  décim.;  ses  feuilles  sont  très- divisées,  et 
leurs  découpures  sont  un  peu  élargies ,  planes ,  légèrement  ob- 
tuses et  jamais  capillaires  t  les  fleurs  forment  des  épis  asseï 
lâches  ,  et  varient  du  rouge  pâle  au  pourpre ,  sur-tout  le  som- 
met de  leur  corolle ,  qui  est  toujours  taché  d'un  rouge  foncé  ; 
on  en  trouve  nne  variété  à  fleur  blanche;  les  calices  sont  den- 
telés ;  les  fruits  sont  des  capsules  mouospermes ,  globuleuses , 
très-obtuses,  presque  échancrées  ao  sommet,  lisses  et  non  tu- 
berculeuses. 0. Elle  croit  dans  les  jardins,  les  champs  et  les  lieux 
cultivés;  elle  est  un  peu  amère,  incisive,  apéritive  et  utile 
dans  les  maladies  de  la  peau. 

4io3.  Fumeterre  à  petite  fleur.  Fumaria  parvi/tora. 

Fumaria  paruiflora.  Lam.  Dieu  3.  p.  667.  —  Fumaria  spicata^ 
f.  Liun.  Syst.  Nit.  éd.  i3.  p.  470.  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  669.  — 
Vaill.  Boc.  56.  c.  10.  f.  5. 

Sa  tige  est  grêle,  rameuse ,  étalée ,  longue  d»^-5  décim.; 


64CJ  Camille 

ÉTfes  feuilles  sont  plusieurs  fois  découpées ,  h  folioles  linéaires  ; 
élroitcs,  courbées  cti  gouttière ,  et  en  apparence  presque  filifor-* 
mes:  les  fleurs  sont  trës-petitès ,  blanches,  avec  le  sommei 
brun  y  disposées  en  épis  lâches;  les  capsules  soht  globuleuses  , 
légèrement  terminées  en  pointe ,  et  ne  sont  pas  lisses  à  leur 
surface.  0.  Cette  plante  croît  dan5  les  champs  sablonneux  aux 
environs  de  Paris ,  à  6t.<^Maur  ,  à  Châtillon ,  à  Arcueil ,  aii 
coteau  de  Beauté ,  etc.  ;  à  Montpellier  (  Magn.  )  dans  Tes 
vignes  de  Bootonét  (  Raiy.  J}  ^n  Provence  (  Gér.  )  ;  en  Auver- 
gne (  Delarb.  J. 

4io4«  Fumeterre  en  épi.         Fumaria  spicata. 

JFumaria  spicata^  Linn.  spec.  995.  Lam.  Dict.  3.  p.  56^.  -»  Fu" 
maria  spicata ,  «t.  Lam.  FI.  £r.  a.  p.  669.  «^  Clns.  Uist.  a.  p. 
ao8.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  nombreuse^ ,  droites,  lisses,  tendres,  hautes 
de  2  dé^im.  ;  ses  feuilles  sont  glauques  ,  assez  semblables  à 
telles  des  aneths ,  découpées  en  lanières  nombreuses ,  fines  , 
déliées  et  capillaires  }  ses  ileurs  sont  rouges ,  avec  le  sommet 
d'un  pourpre  noirâtre ,  pendantes ,  disposées  en  épis  courts  , 
Serrés  et  ovoïdes  :  les  capsules  sont  monospermes  ,  comprimées, 
ovales  ,  entourées  d'un  rebord  calleux^  on  en  trouve  des  indi-* 
TidUs  dont  la  (leur  est  blanchâtre,  tachée  de  brun.  Ô.  Elle  croit 
dans  les  champs  et  Us  lieux  cultivés  des  provinces  méridionales  ; 
k  Nice  (AU.  )j  en  Provence  (jGér.);  aux  environs  d'Hjères 
(Ray.);  en  Languedoc;  aux  environs  de  Montpellier  (Cou.); 
au  Buis  et  à  Moniélimart  (  Yill.  ). 

DCCXXV.   HYPÉCOUM.        HYPECOUM. 

Hypecoum*  Tourn.  Linn.  Joss.  Lam.  Gœrrn, 
Càa.  Le  calice  est  très-petit,  à  2  folioles;  la  corolle  est  à  ^ 
f>étales  divisés  en  S  lobes;  les  a  pétales  intérieurs  sont  petits  et 
rapprochés;  les  étamines  sotit  au  nombre  dé  4;  Tovairc  porté 
^  styles  courts;  la  capsule  est  alongée  ,  semblable  à  une  silique 
marquée  d'articulations  transversales  qui  renferment  chacuue 
tue  graine; 

4io5.Hypécoùm  ceuche.     ïïjrpecoum  procumhens. 

Hypecoum procumbens,  Linn.  spec.  i^.  Lam.  lUustr.  i.  88.  — • 
Uypecoum  nodosum.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  640.-^ Lob.  ic.  t.  7  {{. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2*5'décim. ,  un  peu  inclinces  , 
irties  et  simples  dasu  toute  leur  moitié  inférieure ,  et  divisée» 

en 
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en  2  oa  5  rameaux  courts  vers  leur  sommet  :  à  l'origine  do 
ces  rameaux ,  on  trouve  quelques  feuilles  découpées  trës-menu  } 
les  feuilles  de  la  racine  sont  grandes  ,  moins  longues ,  malgré 
cela ,  que  les  liges ,  alternativement  ailées ,  et  les  pinnules  mul- 
tifides  ou  surcomposées^  elles  sont  molles  et  d'un  verd  glau- 
que :  les  (leurs  sont  jaunes  ejudisposées  au  sommet  des  rameaux  : 
les  siliques  sont  articuléetf'ÇcSmpnméeSy  courbées  et  un  peu  pen- 
chées. O.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  en  Provence,  sur* 
tout  vers  les  bords  de  la  mer  (  Gér. )}  k  Orange  et  à  Montëli- 
mart  (  Vill.  );  à  Cette  et  aux  environs  de  Montpellier  (  Gou.)  ; 
dans  risle  de  Corse.  On  la  nomme  vulgairement  cumin  cornu, 

4106.  Hypécoum  pendant.    Hjrpecoum  pendulwn. 

liypecoum  pendulum»  Lion.  tpcc.  181.  Lam.  Dict.  3.  p.  i6i.  — 
Lob.  ic.  74^.  f.  3. 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  ;  ses 
tiges  n'ont  qu'un  décim.  de  longueur ,  et  surpassent  â  peine 
la  grandeur  des  feuilles  radicales  ;  elles  sont  presque  simples  , 
et  portent  à  leur  sommet  nne  ou  deux  petites  fleurs  jaunes  et 
pédouculées  :  les  feuilles  radicales  sont  un  peu  redressées  , 
molles,  assex  étroites  et  découpées  très -menu  s  les  siliques 
sont  cylindriques ,  non  articulées  et  tout-à-fait  pendantes.  0. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  aux  environs  d'Aix  ea 
Provence  (Gér.);  de  Montpellier  (Gou.) ;  elle  est  plus  rare  que 
la  précédente. 


SOIXANTE-DIX-SEPTIEME  FAMILLE. 
CRUCIFÈRES.      CRUCIFERuE. 

Cfueiferœ,  Toom.  AdiDt.  Joit.  hêm,  '^  Siliquosœ,  Lina. 

La  famille  des  Crucifères ,  ainsi  nommée  parce  que  les  fleurs 
ent  4  pétales  disposés  en  croix ,  est  l'une  de  celles  oii  les  es- 
pèces sont  liées  entre  elles  par  les  rapports  les  plus  intimes , 
et  qui  ont  été  admises  par  tous  les  botanistes  ;  elle  se  rapproche 
des  Papavéracées  et  des  Capparidées ,  parmi  lesquelles  on  ob« 
serve  quelques  genres  à  4  pétales ,  k  6  étamines  ,  à  fruit  silt- 
queux ,  et  dont  les  graines  sont  placées  sur  des  placenta  situés 
entre  les  valves.  Les  Crucifères  sont  la  plupart  des  herbes 
vivaces  ou  bisannuelles }  leur  racine  est  souvent  fusiforme  ou 
Toma  IV.  6  s 
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tubéreuse  ;  leurs  feuilles  alternes  y  entières ,  dentées  ou  telle-* 
ment  découpées ,  qu'elles  semblent  composées;  les  poils  sont, 
dans  un  grand  nombre  d'espèces  ,  rameux  ou  rayonnans  ;  les 
fleurs  sont ,  dans  presque  toutes ,  disposées  ep  grappes  simples, 
d'abord  serrées  et  semblables  à  un  corimbe ,  mais  dont  l'axe 
s'^longe  après  lafleuraison. 

Le  calice  est  à  4  folioles  oblonguea ,  concaves ,  caduques  ^ 
lâches  ou  serrées  ;  souvent  deux  d'entre  elles  sont  bosselées  à 
la  base  ;  la  corolle  est  k  4  pétales  portés  sur  un  disque  hypo- 
l^ne ,  munis  d'un  onglet  égal  à  la  longueur  du  calice ,  e\  dis- 
posés en  croix;  les  élamînes  sont  au  nombre  de  6,  insérée» 
avec  les  pétales  ,  tétradjrnames  ,  c'est-À«>dire  que  2  d'entre 
elles  sont  plus  courtes  que  les  4  autres  ;  les  a  courtes  étamines 
sont  opposées  entre  elles  ^  et  placées  devant  les  plus  petites  di- 
visions du  calice;  l'ovaire  est  simple ,  libre,  porté  sur  le  disque 
quelquefois  muni  à  sa  base  de  2  ou  4  renflemens  glanduleux  ; 
le  style  est  unique,  souvent  très-court;  le  stigmate  est  per- 
sistant, simple  ou  à  2  lobes;  le  fruit  est  composé  de  2  valves 
séparées  par  une  cloison  mince ,  toujours  parallèle  aux  valves  , 
qui  porte  les  graines  sur  chacun  de  ses  bords  ;  quelquefois  les 
valves  sont  très-concaves ,  et  alors  la  cloison  leur  paroit  of/^osée  ; 
ailleurs  les  valves  ne  s'ouvrent  point  d'elles-mêmes;  quand  elles 
sont  longues  et  étroites ,  le  fruit  porte  le  nom  àesiliçue;  on  lui 
donne  celui  de  silicule  lorsqu'il  est  large  et  court  :  les  graines 
n'ont  point  de  périsperme  ;  leur  embryon  est  courbé  ;  leur  ra- 
dicule est  penchée  sur  le  bord  supérieur  et  intérieur  des  lobes  ; 
les  feuilles  séminales  sont  échancrées  au  sommet,  ou  rarement 
découpées. 

^  SiUqueusea. 

dCcxxvl  radis.       RAPBANUS.  ' 

Raphanui,  Linn.  Jats.  Lam.  —  Raphanu*  et  Raphanistntm. 
Toarn.  Gœrto. 

Car.  Le  calice  est  serré;  le  disque  de  l'ovaire  porte  4 
glandes  ;  la  silique  est  tantôt  cylindrique  ,  pointue  ,  un  peu 
charnue ,  à  plusieurs  loges  qui  ne  s'ouvrent  point  d'elles-mêmes, 
et  qui  sont  disposées  sur  2  rangs  ;  tantôt  articulée  et  divisée  ca 
plusieurs  loges  placées  bout  à  bout  sur  un  seul  rang. 

4107 .  Radis  cultivé.  Maphanus  salivas. 

Raphanus  salifus.  Linn.  »pec.  qSS.  Lam.  llliutr.  U  566. 
«.  RatHce  roUmdd.  -~  Lob.  ic.  t.  ao  i  •  f.  i  • 
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$,  Ràdiceextus  ntgrd,  -—  Lob.  ic.  aoa.  f.  i. 
y.  Radice  oblomgd,  «»Lob.  ic.  t.  aoi.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  6-8  décim. ,  rude  au  toucher ,  garnie 
de  feuilles  amples,  péliolëesy  rudes,  sur-tout  dans  le  bas  de 
la  plante,  découpées  en  l^rre  ,  a  lobes  oblongs  ,  dentelés  et 
dont  le  terminal  est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres;  les 
fleurs  sont  de  couleur  blanche ,  lilas  ou  rougeAtre  ;  les  siliqucs 
sont  arlicnlées,  renflées  vers  leur  base,  à- peu -près  coni- 
ques ,  divisées  intérieurement  en  2  loges,  et  contenant  des 
semences  arrondies.  O.  On  croit  que  cette  plante  est  indi-  • 
gêne  de  Chine.  Elle  est  cultivée  dans  tous  les  potagers ,  soit 
pour  ses  racines  qu*on  mange  crues  et  qui  ont  une  saveur 
agréablement  piquante ,  soit  pour  ses  graines  dont  on  tire  de 
l'huile.  La  variété  «  a  la  racine  tubéreuse ,  arfondie ,  blanche 
ou  rougeâtre  à  l'extérieur  ;  elle  porte  les  noms  de  radis ,  de 
grand  raifort  blanc.  La  variété  /S  a  son  épiderme  noirâtre ,  sa 
saveur  plus  piquante,  et  sa  chair  plus  ferme;  c'est  le  radis 
noir  y  le  raifort  cultivé  ^  le  raifort  des  Parisiens.  La  var.  y 
a  la  racine  fusiforme ,  alongée;  Tépiderme  blanc  ou  rougeâtre; 
on  lui  donne  le  nom  de  rave  ou  petite  rave. 

4108.  Radis  sauvage.     Raphanus  raphanistrum. 

RapkanuM  raphanistrum.  Liao.  tpec.  gSS.  FI.  dan.  t.  676.  «m 
RaphanuM  tytueitrU,  Lan.  FI.  fr.  a.  p.  {95.  —  Rapistrum 
atvense.  All«  Ped.  n.g^a.^^RapkmnisimminnocuMim.  Moench. 
Meth.  917. 

Sa  tige  est  hau(e  de  5  décim. ,  rameuse  et  chargée  de  poila 
durs  et  piquans;  ses  feuilles  sont  ailées  ou  pinnatifides  à  leur 
base ,  et  se  terminent  par  un  lobe  fort  grand ,  ovale  et  denté  s 
ses  fleurs  sont  asses  grandes;  elles  varient  dans  leur  couleur; 
on  les  trouve  quelquefois  d*un  rouge -violet  bien  marqué; 
d'autres  fois  elles  sont  blanches ,  avec  des  veines  bleuâtres  ; 
enfin  souvent  on  les  observe  d'un  jaune  pâle  x  il  leur  succède 
des  siliques  cylindriques,  lisses,  articulées ,  à  une  seule  loge, 
et  ne  contenant  le  plus  souvent  qu'une  seule  graine  brune , 
comprimée  et  orbiculaire.  O.  Cette  plante  est  commune  sur  le 
bord  des  champs  et  des  chemins;  on  la  connott  sous  les  noms  de 
ravenelle  y  ravonaille, 

DCCXXVH.   MOUTARDE.  SINAPIS. 

Sinapi»,  Tonrn.  Lion.  Jom.  Lam.  Goerta.  —  Sinapia  et  Hinch* 
feldia,  Mttncb. 

Cah.  Les  moutardes  on  sénevés  se  distinguent  à  leur  calice 
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lâche  et  étale  ,  k  lear  disque  muni  de  4  glandes  ,  k  leur  silique 

terminée  par  une  languette  saillante. 

Obs.  Les  flenrs  sont  jaunes  ou  blanches  ;  les  espèces  dont 
ha  fruit  n*est  pas  terminé  par  une  languette ,  doivent  être  re- 
jetées  parmi  les  sisymbres. 

4109.  Moutarde  noire.  Sinapis  nigra. 

SinapU  nigra,  Liun.  spec.  qBS.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  49a,  —  J. 

Bauh.  Hiftt.  a.  p.  855.  ic. 
/i.  Sinnpis  incana.  Tbail.  FI.  paris.  II.  i.  p.  343.  non  Linn. 

Cette  espèce  se  distingue  à  ses  siliques  glabres  ,  tétragones  , 
droites  et  serrées  contre  la  tige  ,  et  terminées  par  une  corne 
extrêmement  courte  :  sa  tige  est  haute  d'un  mètre,  légèrement 
velue  et  très-raq[ieuse  ;  ses  feuilles  sont  un  peu  charnues  ,  et  res- 
semblent à  celles  de  la  rave ,  mais  elles  sont  moins  grandes  :  les 
inférieures  sont  chargées  de  quelques  poils  écartés  y  et  toutes 
les  autres  sont  ordinairement  glabres  ;  les  fleurs  sont  petites  y 
de  couleur  jaune  ,  et  disposées  en  grappes  terminales;  les  se- 
mences sont  globuleuses  et  de  couleur  brune.  Q.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  arides  et  pierreux. 

41  lo.  Moutarde  fausse-roquette.  Sinapis  erucoides. 

Sinapis  erucoides,  Linn.  spec.  934.  Lam.  Dict.  4*  p*  344*  «^^^q. 
Hort.  Vind.  t.  170.  — Barr.  in.  t.  i33. 

Elle  se  distingue  à  son  calice  velu  ;  sa  racine  est  grêle  ;  sa 
tige  est  droite  ,  peu  rameuse  ,  glabre  on  pubescente ,  haute  de 
a  à  4  décim.  ]  les  feuilles  sont  oblongues ,  obtuses  ,  glabres  , 
rétrécies  à  la  base  ,  à-peu-près  découpées  en  forme  de  lyre  ; 
les  supérieures  sont  simplement  sinuées  à  la  base  \  les  fleurs  sont 
blanches ,  disposées  en  grappes  qui  s'alongent  après  la  fleurai* 
ton  \  les  siliques  sont  écartées  de  l'axe  ,  droites ,  lisses  ,  grêles , 
portent  nn  grand  nombre  de  graines  et  se  terminent  par  une 
corne  assez  courte.  Q.  Elle  croit  au  bord  des  vignes  et  des 
chemins  ,  dans  les  provinces  méridionales  (  Desf.  )  ;  aux  envi* 
rons  de  Narbonne. 

41 1 1  •  Moutarde  des  champs.     Sinapis  arçensis. 

Sinapis  aruensis.  Linn.  tpec.  933.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  493.  -* 
Fuchs.  Hist.  367.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ,  dure ,  rameuse  et  chargée  de 
quelques  poils  dans  sa  partie  inférieure  ;  ses  feuilles  sont  Mar- 
ges I  presque  glabres  ^  n'ayant  qu'une  couple  de  pinnules  k 
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kur  base  ,  et  quelquefois  toutes  simplement  dentées  ;  tes  fleurs 
•ont  jaunes  ,  plus  grandes  que  celles  des  espèces  précédentes  , 
et  les  pétales  sont  arrondis  à  leur  sommet  ;  les  siliqttes  so^ 
pafaitcment  glabres  ,  écartées  de  l'aie  ,  presque  horizonlUjes  , 
longues  de  4  ^  6  centim.  en  y  comprenant  Irur  corne,  et  con-^ 
tiennent  des  semences  d'un  rouge-brun.  O.  Cette  p'ante  e^ 
commune  sur  le  bord  des  champs^  elle  porte  les  noms  de  scnève-j 
jotte. 

41 12.  Moutarde  d'Orient.      S  inapis  Orientalis. 

Sinapis  Orientalis.  Linn.  spec.  933.  Ainœn.  4«  P-  ^^Ot 
/i.  Sinapis  hispida,  Balb.  Miac.  p.  33.  non  Schonkh. 

Elle  ressemble  à  la  moutarde  des  cbamps  ,  mais  elle  différa 
de  cette  espèce  ,  ainsi  que  de  toutes  les  autres  du  même  genre  , 
par  ses  siliques  cylindriques,  garnies  de  petits  poils  un  pca 
roides ,  dirigés  en  arrière  ,  terminées  par  une  corne  droite  y 
glabre  et  comprimée  ;  la  plante  est  à-peu-près  glabre  ;  sa  tige 
est  droite  ,  haute  de  3  déctm.  ,  dirisée  en  rameaux  divergens^ 
les  feuilles  sont  ovales-lancéolées  ,  irrégulièrement  anguleuses 
ou  sinuécs ,  pointues  ,  pétiolées  dans  le  bas  ,  sessiles  et  en 
petit  nombre  dans  le  haut  de  la  plante  ;  les  fleurs  sont  d'un 
blanc  jaunâtre ,  disposées  en  grappes  serrées  pendant  la  fleu- 
raison  et  qui  s'alongent  beaucoup  pendant  la  maturité^  les 
semences  sont  d'un  roux  brun;  les  poils  des  siliques  sont  sur- 
tout visibles  dans  celles  dont  les  graines  avortent.  O.  Cette 
plante  est  [asses  commune  dans  le  comté  de  Neuchâtel ,  oii 
elle  a  été  découverte  par  M.  Chaillet;  elle  se  retrouve  k 
Mayence  (Kœl.).  — La  variété^,  qui  croît  à  Mauriana  ,  près 
Breglio ,  en  Piémont ,  ne  diflèi^  de  la  précédente  c^ue  par 
ses  feuilles  inférieures  plus  pinnalifides. 

4 1 1 3 .  Moutarde  blanche  •  Sinapis  alba. 

Sinapis  alhm,  Lioo.  spec.  933.  Lam.  lUiuu.  t.  566. 
f,  Sinapisjiexuosa,  Poir.  Dict.  4*  p*  3^1. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ,  légèrement  refue ,  cyKn- 
drique  ,  striée  et  un  peu  rameuse,  mais  moins  que  celle  de 
Tespèce  précédente;  ses  feuilles  sont  pétiolées,  ailées  à  leur 
base  ,  avec  un  lobe  terminal  asses  grand  ,  pointu  ,  denté  ,  et 
souvent  lui-même  trilobé  :  elles  ne  sout  velues  que  sur  leur 
pétiole  et  sur  leurs  nervntes  postérieures  :  les  (leurs  sont  d'un 
jaune  pAle  :  les  siliques  sont  hérissées  de  poils  ouverts ,  beau- 
coup plus  petites  que  leur  corne»  laquelle  est  pnbesceute  à  sa 
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hase  ,  et  sont  soutenues  par  des  pédoncules  très -ouverts  et 
écfn'lés  de  l'axe  de  leur  grappe  :  les  semences  sont  d'un  blanc 
jaunâtre  :  les  pëdicelles  sont  stries  ,  glabres  ou  pubescens.  O.  On 
troiiYC  cette  plante  dans  les  champs  pierreux.  La  Variété  0  ne 
xne  paroît  différer  delà  précédente  que  parce  qu'elle  a  les  lobes 
de  ses  feuilles  plus  arrondis  ,  ce  qui  lui  donne  quelque  ressem- 
blance avec  la  moutarde  à  feuilles  de  cresson. 

4i  i4*  Moutarde  blanchâtre.       Sindpis  incana. 

Sinapis  incana.  Lion.  spec.  934.  Laoï.  FI.  fr.  3.  p.  493.  Jacq. 
Vind.  c.  169.  —  Uinchfcldia  adpressa,  Mœoch.  Meth.  !i64« 
Sa  tige  est  haute  de  6  décim.  ,  ferme  >  dure  ,  rameuse  y 
rude  au  toucher  ,  et  chargée  de  poils  courts  et  blanchâtres  ^ 
ses  feuilles  inférieures  sont  en  lyre  ,  pinnatifîdes  ,  très-velues , 
et  d'un  verd  jaunâtre  ou  blanchâtre;  celles  de  la  tige  sont 
lancéolées ,  ordinairement  entières  ,  peu  nombreuses  et  dis- 
tantes }  les  fleurs  sont  petites  ,  d'un  jaune  pâle;  les  siliqucs  sont 
grêles  9  très-serrées  contre  l'axe  de  leur  grappe  ,  glabres  et 
n'ont  que  ta  à  i5  millim.  de  longueur.  Q.  On  trouve  celte 
plante  dans  les  lieux  arides  et  pierreux. 

DCCXXVIII.    CHOU.  B  RA  S  S  I  CA. 

JEfraMictf.  Linn.  JoM.^Lam.  Gœnn.  — Brassica  ,  Râpa  y  lYapus 
et  JEruca-  Tonrn. 

Car.  Le  calice  est  fermé,  bosselé  à  sa  base;  le  disque  de 
Fovaire  porte  4  glandes  ;  le  stigmate  est  cmoussé  ;  la  siliquo 
«st  alongée  ,  comprimée ,  cylindrique  on  tétragone  ;  les  graiues 
sont  globuleuses,  • 

Obs.  Ce  genre  comprend  des  plantes  fort  hétérogènes;  011 
doit  peut-être  placer  parmi  les  velars  celles  dont  la  siliquc 
est  tétragone ,  et-former  un  genre  distinct  de  celles  dont  la 
tilique  est  terminée  par  une  corne  particulière. 

§.  P^.  Siliques  non  terminées  par  une  corne. 
41 15,  Chou  perce-feuille,      Brassica  perfoliata. 

Brassica  perfoliata,  Lam.  Dict.  1.  p.  74^-  —  Brassica  Orienta- 
Vu.  Linii.  apec.  gSi.  —  Brassica  turrita,  "Wcig.  Oba.  32.  — 
Erysimum  perfoUatum,  Crants.  Audtr.  37.  —  Brassica  cam-» 
pestris.  Dur.  FI.  bourg,  i.p.  171. — Clos.  Uist.  a.  p.  127.  f.  i. 

Cette  plante  diffère  essentiellement  des  autres  espèces  de  chou, 
par  ses  siliques  grêles ,  longues ,  exactement  tétragones  et  termi- 
nées par  une  corne  obtuse  et  très-courte  ;  ses  feuilles  sont  em- 
brassantes, oblongoes,  spalulécs,  quelquefois  un  peu  rétréciesea 


DES    CRUCIFÈRES.  647 

pëlîole  vers  leur  base  ,  mais  toujours  toutes  trës-sîmples ,  listes^ 
et  membraneuses  ou  un  peu  charnues  ;  les  fleurs  sont  dispo« 
tëes  en  longues  grappes  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ^ 
leurs  pétales  sont  droits  ou  peu  étalés ,  d'un  blanc  un  peu  jau- 
nâtre. O .  Elle  croit  parmi  les  bleds  y  k  Mayence  (  Kœl.  )  f 
en  Lorratue  j  en  Alsace  ;  en  Bourgogne  (  Dur.  )  ;  en  Danphi^ 
pé  (  Yill.  )  ;  en  Provence  (  Gér.  )  ;  à  Nice  (  Ail.  )  -,  k  Saran  et 
Saint-Jean-de-la-Ruelle  y  près  Orléfins  (Dub.). 

4i  i6.  Chou  des  champs.         Brassiea  arvensis. 

JSrassica  aruetuisn  Linn.  Mint.  gS.  Lam.  Dict.  i.  p.  74S.  — • 
Bmssiea  perfoHata ,  f,  Lkm,  FI.  fr.  3.  p.  487 . 

II  est  entièrement  glabre  ,  lisse ,  glauque  et  ressemble  par 
son  feuillage  au  précédent  ;  sa  tige  est  rameuse  ,  longue  de 
a*3  décim.  ;  ses  feuilles  sont  embrassantes ,  entières  ou  k  peine 
sinuées  i  les  inférieures  »  en  forme  de  spatule  arrondie  au  8om« 
met;  les  supérieures ,  en  forme  de  cœur  et  presque  pointues  ;. 
les  fleurs  sont  violettes ,  deux  fois  plus  grandes  que  celles  dd 
précédent  et  du  suivant  ;  le  calice  est  un  peu  coloré  ,  muni  à 
sa  base  de  a  bosses  obtuses  ;  les  pétales  ont  le  limbe  ouvert  y. 
très-obtut  ou  un  peu  écbancré  ;  les  siliques  sont  grêles  ,  k  4 
angles  très-obtus ,  longues  de  3-4  centim.  ¥.  Il  croit  le  lon^ 
des  routes  et  dans  les  champs  des  provinces  méridionales }  k 
Vinlimiglia  en  Piémont  (  Ail.  ]  3  en  Provence  (  Gér.  ). 

4117*  Chou  des  Alpes.  Brassiea  Alpina. 

Brassiea  Alpina,  Lioa.  Mant.  gS.  Vill.  Daupb.  3.  p.  33o.  t.  36. 
—  Tturilii  hratsica.  Leert.  Herb.  n.  5i8. 

Il  ressemble  beaucoup  au  cbou  percefeuille ,  mais  s'en  dis« 
tîngue  par  sa  racine  vivacé;  sa  tige  simple;  ses  feuilles  dont 
les  radicales  sont  ovales  -  oblongucs  rétrécies  en  pétiole  ,  les 
supérieures  lancéolées  pointues  et  qui  toutes  embrassent  la 
tige  par  deux  oreillettes  arrondies  ;  ses  fleurs  plus  blanches  et 
plus  petites  ;  ses  siliques  plus  courtes  ,  droites ,  portées  sur  des 
pcdicellcs  qui  s'écartent  de  la  tige  sous  un  angle  presqiie  droit. 
^.  Il  croît  dans  les  bois  des  montagnes;  en  Daupliiné  ;  ati 
mont  Cenis  ;  entre  Suzc  et  ÎSussolino ,  Saint -Michel  et  Saint- 
Martin  ,  k  la  Giandola ,  près  IVice  (  Ail.  )  ;  en  Alsace  (  Mapp.  )  ^ 
dans  le  Palatinat  (  Poil.  ). 

4 1 1 8.  Chou  potager.  Brassiea  oleraeea. 

Brassiea  oleraeea.  Linn.  tpec.  93a.  Lam.  Dict.  1.  p.  74^* 

Le  collet  de  la  racine  cmcl  une  souche  droite  ^  épaisse ,  pcr« 

6s  4 
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sîst^te ,  chargée  de  feuilles  vertes  ou  violettes ,  lisses ,  g1a<* 
bres,  couvertes  d'une  poussière  glauque  )  les  inférieures  soirt 
pétiolées,  un  peu  découpées  à  la  base,  sinueuses  sur  les  bords; 
au  moment  de  la  fleuraison  ,  il  sort  d'entre  ces  feuilles  une  tige 
qui^'élëve  à  6-10  décim. ,  qui  porte  de  petites  feuilles  embras- 
santes et  entières ,  et  qui  soutient  une  panicule  de  fleurs  blan- 
ches ou  jaunâtres,  aui[quelles  succèdent  des  siliques  presque 
cylindriques.  Les  variétés  du  chou  peuvent  se  groupper  en  six 
races  tellement  prononcées,  qu'il  est  bien  probable  qu'elles 
sont  des  espèces  distinctes. 

«.  Le  colsa  semble  être  la  souche  primitive  peu  altérée  ;  ses 
tiges  sont  rameuses^ses  feuilles  sinuées,  plus  étroites  que  dans 
les  races  suivantes;  ses  fleurs  sont  jaunes.  On  le  cultive  sur* 
tout  en  Flandre ,  pour  retirer  l'huile  de  ses  graines ,  ou  quel- 
quefois pour  nourrir  les  bestiaux  avec  ses  feuilles. 

/S.  Le  chou  verd  a  la  feuille  large,  mais  ne  forme  pas  la 
pomme  comme  la  race  suivante;  sa  tige  s'élève  jusqu'à  i-a 
mètres. 

y.  Le  chou'-cabu ,  chou-^apus ,  chou-pomme ,  chou-pommé 
se  dislingue  à  ses  feuilles  grandes ,  peu  découpéoA  ,  concaves  , 
et  qui ,  avant  le  développement  des  fleurs ,  se  recouvrent  les 
unes  les  autres  de  manière  à  former  une  tête  arrondie  et  ser- 
rée ,  dont  le  centre  est  étiolé. 

/.  Le  chou-fleur  se  distingue ,  parce  que  la  sève  se  jette  sur 
les  branches  naissantes  de  la  tige  florale ,  et  les  transforme  en 
une  masse  épaisse,  charnue,  tendre,  mammelonée  ou  gre- 
nue; après  cette  époque ,  cette  tige  informe  s'alonge ,  se  divise 
et  porte  des  fleurs. 

f .  Le  choU'Tave  on  chou  de  Siam  a  la  souche  ou  tige  persis- 
tante de  la  plante  transformée  en  une  masse  tubéreuse ,  succu- 
lente et  bonne  k  manger. 

(^.  Le  ehou-navet  diffère  du  précédent ,  parce  que  les  feuilles 
sortent  à  fleur-de-terre,  et  la  souche  se  renfle  au  collet  même 
en  un  tubercule  arrondi ,  semblable  à  un  navet ,  à  peau  dure  et 
hi  chair  ferme. 

41 19.  Chou  à  feuilles  rudes.     Brassica  asperifolia. 

Bfassica  asperifolia,  Lam.  Dict.  i.  p.  746. 

«.  Sylvestris,^ Brassica  napus ,  a.  Liaa.spec.  gSi.^Lob.  ic. 

aoo.  f.  a. 
f,  JVapus.  —  Brassica  napus,  jB.  Linn.  spect  g3i.  —  J*  Bauli. 
a.  p.  84a. 


DES    CRUCIFÈRES.  649 

y.  Rapa,^ Brassica  râpa,  Linn.spec.  93 1. 
Celte  espèce  se  distingue  de  toutes  les  variétés  du  choo  po-» 
tager,  parce  que  son  feuillage  n'est  pas  glauque,  que  sa  racine 
est  épaisse  ,  charnue ,  et  que  ses  feuilles  inférieures  sont  héris- 
ses de  poils  ,  et  découpées  en  forme  de  lyre,  tandis  que  les* 
supérieures  sont  glabres,  embrassantes,  oblongues,  échancrées 
en  cœur.  M.  Laraarck  y  rapporte  trois  races  distinctes:  i*^.  la 
navette  a  la  racine  oblongne  ,  fibreuse ,  peu  charnue,  les  fleurs 
petites,  jaunes,  et  le  calice  demi-ouvert;  on  la  cultive  dans 
plusieurs  pays  pour  retirer  l'huile  de  ses  graines.  2®.  Le  navet 
a  la  racine  charnue ,  épaisse,  d'une  saveur  douce  et  sucrée;  ses 
fleurs  sont  jaunes  ou  d'un  blanc  jaunâtre  ;  on  en  distingue  un  grand 
nombre  de  variétés ,  selon  que  la  racine  est  longue  ou  arrondie, 
blanche ,  grii^tre  ou  jaunâtre.  5®.  La  rabioule  ou  grosse  rave 
a  la  racine  charnue ,  très-grosse ,  arrondie ,  un  peu  déprimée  , 
d*une  saveur  un  peu  piquante ,  et  d'une  consistance  ferme. 

4i30.  Chou  de  Richer.  Brassica  Richerii. 

Brassica  Richerii,  Vill.  Danph.  3.  p.  33i .  t.  36.  AU.  Ped.  n.  967. 
t.  58.  f.  I .  et  t.  76.  f.  a.  —  Ger.  Gallopr.  367.  n.  i . 

Sa  racine ,  qui  est  grosse  et  tortue,  donne  naissance  à  plu- 
sieurs souches  dures ,  raboteuses ,  plus  ou  moins  prolongées  ; 
les  feuilles  sont  pétiolées  ,  oblongues ,  dentées  inégalement , 
sur-tout  vers  leur  base ,  glabres,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante, 
d'un  vcrd  un  peu  grisâtre  ;  le  pétiole  varie  de  2  centim.  à  2 
décim.  de  longueur;  la  lige  est  presque  nue,  longue  de  5-c» 
décim.  :  les  fleurs  sont  jaunâtres,  assez  grandes,  disposées  en 
grappe;  les  siliques  sont  droites  ou  étalées,  souvent  courbées, 
tctragones ,  pointues  aux  deux  extrémités ,  souvent  bosselées 
dans  les  places  des  graines  mûres.  ¥.  Cette  plante  croît  dans 
1rs  montagnes  du  Danphiné,  sur  le  Lautaret,  au  fond  du  Quey* 
ras  et  sur  le  mont  Yizo;  dans  les  Alpes  de  l'Arche  en  Provence 
(Gér.);  en  Piémont  au  petit  mont  Cenis,  à  la  Combe  d'Ambia 
et  au  mont  Vezoul. 

§.  IL  Siliques  terminées  par  une  corne. 
41 2 1  •  Chou  roquette.  Brassica  eruca. 

Brassica  eruca.  Lion.  tp«c.  ^Z^,^» Eruca  satina,  Lsin.  FI.  fr.  9. 
p.-4{/>*  -*  Fuclis.  UUc.  539.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  velue  et  rameuse;  ses  feuilles 
sont  longues  y  pétiolces  |  ailées  ou  en  lyre,  avec  no  lobe  terminal 
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et  légëfement  rameuse;  elle  e$t  garnie  dans  tonte  sa  longueur 
de  feuilles  pétiolées ,  cordiformes  ,  pointues ,  dentées  ,  et  dont 
la  longueur  surpasse  à  peine  la  largeur:  les  inférieures  sont  ol>- 
tuses,  crénelées  et  presque  réniformes  :  les  fleurs  sont  blan- 
dies,  assez  petites  et  terminales;  les  siliques  sont  grêles  et  lon- 
gues de  6-9  centini.  cT.  On  trouve  cette  plante  dans  tes  haies 
et  les  lieux  couverts;  ses  feuilles,  froissées  entre  les  doigts , 
rendent  une  odeur  d'ail  :  elle  est  diurétique ,  incisive. 

.  4^26.  Julienne  des  dames.     Hesperis  matronalis . 

Hesperis  matronalis.  Lion.  tpec.  937.  Lam.  Dict.  3.  p.  3^1.— • 

1:  uclis.  Hist.  4-^9>  ic. 
jB.  Hesperis  inoilnra.  Linn.  ipcc.  927.  ^  Hesperis  sylfestris^ 

CraoU.  Auscr.  p.  3a. 

La  tige  S'élcve  jusqu'à  6décim.;  elle  est  c^rlindrique,  ve- 
lue et  peu  rameuse;  ses  feuilles  sont  ovales- lancéolées  , 
longues  de  9-12  centim. ,  légèrement  velues,  pointues  et  den- 
tées en  leur  bord;  elles  sont  portées  par  de  courts  pétioles;  les 
fleurs  sont  terminales ,  pédonculées ,  de  couleur  blanche  ou 
purpurine;  les  onglets  des  pétales  sont.plus  longs  que  le  calice: 
au  sommet  de  ces  pétales,  on  observe  une  échancrure  presque 
imperceptible,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  un  très-petit 
angle ,  presque  aussi  difficile  à  découvrir.  Ces  caractères^  com- 
muns aux  deux  variétés ,  ne  peuvent  être  employés  pour  les 
séparer  et  en  former  deux  espèces  à  part;  les  fleurs  de  la  se- 
conde ne  sont  pas  tout-à-fait  inodores,  et  sont  d^un  pourpre 
très-pàle;  celles  de  la  première  ont  une  odeur  suave,  et  sont 
quelquefois  d'un  pourpre  violet.  On  en  cultive  une  variété  à 
fleurs  doubles  tout- à-fait  blanches,  cf.  On  la  conserve  dans  les 
parterres  comme  fleur  d'ornement ,  sous  les  noms  de  julienne , 
cassolette ,  beurrée  ,  damas  ;  elle  croit  naturellement  dans 
'  les  lieux  couverts  et  cultivés,  dans  les  vignes,  le  long  des  haies 
et  des  buissons  ;  le  long  du  Tarn  au-dessus  de  la  Molle  près  Mon- 
tauban  (Gat.  };  dans  le  Jura  près  Yalangin  (Hall.  ). 

4i  27 .  Julienne  découpée.     Hesperis  laciniata. 

Hesperis  laciniata.  Ail.  Ped.  n.  985.  t.  Sa.  f.  a. 

Sa  racine  est  dure,  un  peu  rameuse;  sa  tige  droifc,  peu 

brancliue  ,  longue  de  5  décim. ,  hérissée  ,  sur-tout  vers  la  base  , 

do  poils  longs  roides  et  blancs  ;  les  feuilles  sont  presque  glabres  ; 

les  inférieures  pétiolées ,  ovales-oblongues ,  dentées  vers  le 
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sommet,  incisées  vers  la  base;  les  supérieures  sessiles,  oblon- 
gues-lancéolées ,  fortement  dentées  vers  la  base;  les  fleurs  sont 
d'un  jaune  pÂle  ,  disposées  en  grappe  lâcLe ,  simple ,  termi- 
nale ,  étalées  ou  pendantes  ;  les  pétales  ont  l'onglet  un  peu 
plus  long  que  le  calice ,  le  limbe  ovale  et  obtus  ;  les  siliques  sont 
cylindriques  ,  nn  peu  comprimées  ,  velues  ,  grêles  ,  étalées  , 
longues  de  il-i5  centim.  ^.  Elle  croit  sur  les  rochers  exposés 
au  soleil  aux  environs  de  la  Briga  et  de  Sospello  en  Piémont  ; 
en  Provence  sur  le  rocfier  de  Cabasse  (Gér.);  à  Digne  du  côté 
de  St.-Benoit. 

4i^8.  Julienne  d'Afrique.     Hesperis  Africana. 

Hesperis  yif ricana,  Lino.  spec.  giS,  —  Hesperis  diffusa.  Lara. 
FI.  (t.,3.  p.  5o{.  —  Hesperis  hispida»  Rod!i.  Gat.  i.  p.  ^8.  -• 
Bocc.  Sic.  t.  43.  f.  I. 

Sa  tige  est  extrêmement  rameuse  et  diffuse;  ses  feuilles  sont 
pctiolées ,  lancéolées  ,  rhomboîdales  ,  garnies  en  leur  bord  de 
quelques  dents  écartées  et  chargées ,  de  même  que  la  tige ,  de 
poils  courts  fort  rudes  au  toucher  :  les  fleurs  sont  petites ,  pres- 
que sessiles ,  terminales ,  et  de  couleur  blanche  ou  un  peu  pur- 
purine ;  leurs  pétales  sont  étroits ,  entiers ,  obtas:  les  calices  et 
même  les  siliques  sont  chargés  de  poils  roides,  blanchâtres ,  sem- 
blables à  ceux  des  autres  parties  de  la  plante.  O.  Elle  croît  aa 
bord  des  vignes  et  des  champs ,  le  long  des  haies  à  Digne  ;  à 
Avignon  ;  à  Aix  en  Provence  ;  à  Sellenenve  et  sons  le  Pérou 
près  Montpellier  (Gou.  ). 

4 1 39*  Julienne  printannière.       Hesperis  verna. 

Hesperis  verna.  Lion.  npec.  928."  Turritis  purpurea,  Lam.  FI» 
fr.  9.  p.  491*  —  Barr.  ic.  t.  876. 

Sa  tige  est  droite ,  un  peu  velue ,  quelquefois  rameuse  in- 
férieurement ,  peu  garnie  de  feuilles  dans  sa  partie  supérieure , 
et  haute  de  la- 15  centim.;  ses  feuilles  radicales  sont  ovales , 
spatulées,  dentées  et  couchées  sur  la  tei*re  :  celles  de  la  tige 
sont  embrassantes  et  cordiformes;  elles  sont  les  unes  et  les 
autres  rudes  au  toucher ,  velues  et  comme  chagrinées  :  les  fleura 
sont  petites  y  de  couleur  purpurine  ou  violette;  les  siliques  sont 
droites ,  glabres  ,  comprimées ,  obtuses ,  longues  de  6  centim. 
O.  Elle  crott  sur  les  côtes  et  dans  les  lieux  ombragés  de  la  Pro« 
vence  méridionale  ;  des  environs  de  Nice  (Ail.);  au  mont  St.- 
Loup  et  à  MoQlferrand  près  Montpellier  (  Cou.  )• 
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41 3o.  Julienne  maritime.     Hesperis  maritimaé 

Uesperis  maritima,  Lam.  Dict.  3.  p.  334.  —  Cheiramhus  mari" 
timus»  Lion.  spec.  g^^,  excl.  Plak.  syn.  Cart.  mag.  t.  166. 

Ses  tiges  sont  un  peu' rameuses,  souvent  inclinées,  dures  k 

leur  base ,  lég^'rement  velues  dans  leur  partie  supérieure  ,  et 

s'élèvent  rarement  jusqu'à  3  décim.;  ses  feuilles  sont  péliolëes, 

spatulées ,  obtuses  et  un  peu  velues  :  elles  sont  chargées  en  leur 

bord  de  quelques  dents  peu  sensibles;  les  fleurs  sont  pédoncu« 

lées ,  terminales  ,  assez  grandes ,  d'abord  de  couleur  rouge  , 

mais  elles  deviennent  ensuite  un  peu  violettes  ;  leurs  pétales 

sont  échancrés  au  sommet  en  forme  de  cœur;  le  stigmate  est 

presque  simple,  q.  Cette  plante  croît  dans  le  sable  sur  les  bords 

de  la  Méditerranée  aux  environs  de  Nice  (Ail.);  en  Langue-* 

doc  (Lam.  );  dans  les  Lances  au  vieux  Boucau  et  sur  les  bords 

du  bassin  d'Arcachon  (Thor.  ];  dans  les  isles  de  la  Seine  et 

de  la  Marne  près  Paris  ,  oii  elle  a  sans  doute  été  naturalisée.  Ou 

]a  cultive  pour  bordures  dans  les  jardins  ,  sous  le  nom  de  girO' 

fiée  de  Màhon, 

41 3 1  •  Julienne  à  petite  fleur.     Hesperis  parvijlora. 

Cheiranthuâ  iacenu.  Goa.  Illnstr.  44  ' 
Elle  ressemble  à  la  giroflée  de  rivages,  mais  s'en  distingue 
par  la  petitesse  de  toutes  ses  parties,  sur -tout  de  sa  fleur  ^ 
sa  racine  est  longue,  peu  rameuse;  sa  tige  est  très -courte; 
souvent ,  au  moment  de  la  fleuraison  ,  elle  ne  dépasse  pas  2-5 
centim.  de  longueur  ;  elle  s'alonge  quelquefois ,  et  atteint  un 
décim.  :  les  feuilles  sont  d'abord  serrées  et  presque  en  rosette  , 
ensuite  écartées  et  plus  dressées,  oblongues ,  obtuses,  entières 
ou  à  peine  sinuées  sur  les  bords ,  couvertes  d'un  duvet  court , 
mol  .et  grisâtre,  formé  de  poils  rayonnans;  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  grappe  terminale,  presque  sessile  entre  les  feuilles; 
leur  calice  est  un  peu  cotonneux  ;  la  corolle  est  trcs-pelite  , 
d'un  violet  rougeâtre,  ,avec  l'entrée  du  tube  tachée  de  jaune; 
le  lînâbe  des  pétales  est  oblong ,  obtus  ,  presque  linéaire  ;  le 
stigmate  est  simple  ;  les  siliques  sont  grêles ,  cylindriques  , 
demi-étaléés ,  pubescentes ,  terminées  par  une  petite  corne  ol>- 
tuse  ,  glabre ,  de  a  millim.  de  longueur  ;  les  graines  sont  pe- 
tites,  oblongues,  non  bordées.  O.  Cette  plante  a  été  trouvée 
par  MM.  Miot  et  ]^oisette ,  parmi  le  sable  sur  les  côtes  de 
risle  de  Corse.  M.  de  Lamarck  en  a  reçu  un  échantillon  d« 
Provence' 
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DCCXXX.  GIROFLÉE.      CHEIRANTHVS. 

Cheiranthus,  Dcsf. — Hesperidis  et  Cheiranthisp.'Lua,'^  Chai" 
ranihi  sp.  Lion. 

Car.  Ce  genre  ne  diffère  da  précédent  que  par  son  stig* 
mate  échancré  ou  à  2  lobes  j  et  par  ses  graines  entourées  d'un 
rebord  membraneux;  quelques  espèces  voisines  des  velars  ont 
la  silique  tétragone. 

41 5a.  Giroflée  à  trois    Cheiranthus  iricuspidctus, 
pointes. 

Cheiranthus  tncuspidatm.  Lion.  spec.  916.  —  Ifetp^rif  trieiupi^ 
^  data,  Lam.  Dicc.  5.  p.  3a3.  —  J.  Baah.  a.  p.  876.  ù  a. 

Sa  tige  est  haute  de  2-3  décim. ,  cylindrique,  un  peu  ra« 
meuse ,  cotonneuse  et  blanchâtre  ;  ses  feuilles  sont  «longées , 
sinuées ,  presque  pinnatifides ,  étroites  à  leur  base ,  et  un  peu 
obtuses  à  leur  sommet;  elles  sont  molles ,  cotonneuses  et  blan- 
châtres ,  de  même  que  les  calices ,  les  pédoncules  et  les  silîques; 
les  fleurs  sont  purpurines  ou  d'une  couleur  un  peu  violette  ;  lea 
pétales  sont  légèrement  échancrés  en  leur  limbe ,  et  les  siliques 
sont  remarquables  par  3  pointes  courtes  et  divergentes  qui  les 
terminent,  q.  Elle  crott  dans  les  lieux  sablonneux  et  maritimes; 
en  Corse;  en  Provence  près  des  isles  d'Hjères  (Gér.  );  à  Nice 
(  Ail.  );  à  Nantes  (  Bon.  ). 

41 55.  Giroflée  triste.  Cheiranthus  tristis. 

Cheiranthus  Crûtû .Lino.  spec.  giS.  <—  Hesperis  angustifolia^. 
Lam.  Dict.  3.  p.  3a2.  -—  Cheiranthus  fruticulotus ,  Goaan. 
Hort.  339.  —  Barr.  ic.  l.  8o3.  et  t.  g^.  f.  i.  cxcl. Toarn.  ajrn. 

Sa  tige  est  droite ,  grêle,  blanchâtre,  légèrement  coton- 
neuse ,  et  s'élève  de  2  -  3  décim.  ;  ses  feuilles  sont  lon- 
gues ,  étroites ,  linéaires ,  pointues ,  molles ,  blanchâtres  et 
chargées  en  leur  bord ,  de  chaque  c6té ,  d'une  ou  2  dents  pea 
sensibles  ;  les  fleurs  sont  presque  sessiles ,  d'une  couleur  rous- 
sa  Ire  sale  ou  ferrugineuse ,  disposées  en  une  espèce  de  grappe 
droite ,  lâche  et  peu  garnie  ;  elles  exhalent  une  odeur  aro- 
matique ,  sur- tout  â  l'entrée  de  la  nuit;  la  silique  est  grêle  , 
linéaire ,  légèrement  cotonneuse ,  et  terminée  par  un  stigmate 
à  2  lèvres  obtuses.  ]>.  Elle  croit  sur  les  mnrs^  les  rochers  et 
dans  les  lieux  stériles  et  pierreux  du  Midi  ;  dans  le  Valais  à  la 
vallée  de  5t.*Nicolas;  en  Savoie  entre  Modane  et  Termignon; 
en  Piémont  près  de  la  Drunetta  (  AU.  )  ;  en  Provence  au«-deuut 
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d'Orgon  (Barr.);  à  Avignon;  a  Pérauls  et  Maguelone  près 
Montpellier  (Gou.  ). 

4i 54-  Giroflée  de  rivage.     Cheiranthus  littoreus. 

Cheiranthus  lUtoreus, Linn.  spec.  giS.  —  HetperU  Uttorea,  Lam. 
Dict.  3.  p.  323.— Glus.  Hist.  i.  p.  298.  f.  3. 
Sa  lige  est  haute  de  a  déciai. ,  grêle ,  rameuse  ,  cylindrique , 
cotonneuse  et  blanchâtre  ;  ses  feuilles  sont  étroites ,  longues 
presque  de  6  centim. ,  larges  de  5  millim.  à-peu-prës,  légère- 
ment obtuses  à  leur  extrémité  ,  et  garnies  en  leur  bord  de  quel- 
ques dents  peu  considérables;  elles  sont  molles,  cotonneuses 
et  blanchâtres ,  de  même  que  les  calices  des  fleurs  ;  les  pétales 
sont  de  couleur  pourpre ,  un  peu  échancrés  ;  les  siliques  sont 
grêles,  linéaires  ,  cotonneuses,  terminées  par  une  pointe  glabre, 
acérée  ,  longue  de  5-6  millim.^.  Cette  plante  croit  sur  les  côtes 
maritimes  des  provinces  méridk>nales;  à  Nice  (Ail.  )  ;  près  Nar- 
b'onue  (Clus.)  y  Bordeaux^  Nantes  (Bon.). 

41 35.  Giroflée  annuelle.     Cheiranthus  annuus. 

0ieiranthui  annuus,  Linn.  spcc. 9^5. — Uespens œttiua.luam» 
Dict.  3.  p.  3a4'  '— J.  Banh.  1,  p.  87$.  f.  i. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  suivante,  mais  elle 
s'élève  moins ,  et  ne  se  conserve  point  pendant  Thiver  -,  ses 
fleurs  sont  blanches  ou  de  couleur  rouge  ;  ses  pétales  sont  échan- 
crés ;  ses  siliques  cylindriques ,  pointues  et  non  tronquées  à  leur 
sommet.  O.  Elle  croit  dans  le  voisinage  de  la  mer  en  Languedoc  ; 
on  la  cultive  dans  les  parterres  sous  les  noms  de  quarantain  y 
violier  éCété, 

41 36.  Giroflée  blanchâtre.     Cheiranthus  incanus. 

Cheiranthus  incanuSj,  Linn.  spec.934*  **  Cheiranthus  hortensis, 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5o6.  —  Mesperis  vioiaria,  Lam.  Dict.  3.  p. 
3^3. — Cam.  Epil.  619.  ic. 
Sa  tige  s'élève  jusqu'à  6  décim.  ;  elle  est  presque  ligneuse 
inférieurement ,  et  se  divise ,  dans  sa  partie  moyenne ,  en  plu- 
sieurs rameaux  cylindriques,  droits  et  blanchâtres;  ses  feuilles 
sont  alongées ,  entières ,  obtuses  à  leur  sommet ,  molles ,  blan- 
'châtres  et  chargées  d'un  duvet  court  ;  les  pétales  sont  entiers  ; 
les  siliques  sont  comme  tronquées  à  leur  sommet.  J>.  Cette  plante 
croit  sur  les  bords  de  la  mer  dans  les  provinces  méridionales  ; 
on  la  cultive  dans  les  parterres  sous  les  noms  de  giroflée  ou  de 
violier;  on  en  a  des  variétés  à  fleur  rouge,  à  fleur  blanche^ 
et  aussi  à  fleurs  doubles  et  panachées  de  rouge  et  de  blanc  ;  ses 
fleurs  sont  odorantes. 

4157. 
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4137.  Giroflée  slnuée.     Cheiranthus  sinuatus. 

Cheiranthus  sinuatus,  Linn.  spec.  9)6.  —  0telranthus  murict^-* 
tus,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  607.  —  Hesperis  sinuata.  Lam.  Dict.  3. 
p.  3a3.  — •  J.  Baab.  Hist.  a.  p.  876.  f.  i. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  droite ,  rameuse,  cotonneuse 
et  blanchâtre  ^  ses  feuilles  sont  moUes  ,  pareillement  coton- 
neuses ,  alongëes  ,  légèrement  sinuées  et  un  peu  obtuses  a  leur 
sommet;  ses  fleurs  sont  purpurines,  et  leurs  pétales  sont  obtus: 
les  siliqucs  sont  fort  longues ,  eomprimées ,  âpres ,  hérissées  et 
cotonneuses.  cT.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  maritimes  des 
provinces  méridionales  ;  h  Nantes  (  Bon.  )  ;  à  Narbonne  ;  à  Mont- 
pellier ;  en  Provence  ;  à  Villafranca  près  de  Nice  (  AU.  }• 

41 58.  Giroflée  violier.  Cheiranthus  cheirL 

Cheiranthus  cheiti.  Linn.  tpcc.  994*  Lam.  Dict.  a.  p.  716.— -  Ery" 

simum  murale  f  «.  Lam.  FI.  fr,  a.  p.  5i4*  —  Blackw.  t.  179. 
/B.  Magno flore,  C.  Banh.  Procl.  los. 

Sa  tige  est  dure ,  presque  ligneuse ,  blanchâtre ,  et  {lousse 
beaucoup  de  rameaux  qui  s*clèvent  jusqu'à  5  décim.  cnvirou  ; 
les  feuilles  sontéparscs,  lancéolées ,  un  peu  étroites,  pointues,  . 
verdâtres  et  ordinairement  glabres  :  les  fleurs  sont  d'un  jaune 
rouillé ,  et  ont  une  odeur  très-agréable  ;  leur  calice  est  souvent  co» 
loré  d'un  rouge  noirâtre  ou  un  peu  violet. La  var.  jB  est  remarquabl,e 
par  la  grandeur  de  sa  fleur;  on  la  cultive  dans  les  jardins  sout 
les  noms  de  violier  jaune ,  de  giroflée  jaune ,  de  ravenelle 
jaune  ;  elle  croit  naturelleigent  sur  les  vieux  mors  et  sur  les 
toits.  La  culture  en  a  obtenu  une  variété  à  fleur  double  qui  est 
vivace ,  tandis  que  la  souche  originelle  paroit  bisannuelle. 

DCCXXXL   VELAR.  E  RYS  I  MU  M. 

Erysimuni,  Linn.  Jats.  Dcsf. —  Ery  simum  et  Cluiranthisp,  Lam. 

Car.  Le  calice  est  serré  ,  fermé  :  le  disque  de  l'ovaire  porte 
a  glandes  :  le  stigmate  est  en  tête  :  la  silique  est  tétragone. 

Obs.  Les  velars  ont  tous  la  fleur  jaune;  les  feuilles  glabres 
ou  à  peine  pubescentes  :  ceux  qui  ont  la  silique  cylindrique  sont 
rejetés  parmi  les  sisymbres;  et  ceux  à  fleurs  blanches  appar^ 
tiennent  aux  juliennes. 

4 1 59.  Velar  des  murailles.      Ery  simum  murale. 

Ery  simum  murale,  Deaf.  Cat.  139.  —  Cheiranthus  erysimoides, 
Linn.  sjiec.  9^3.  «-•  Cheiranthus  syluestris,  Lam.  Dict.  a.  p. 
716.  ^  Erysimum  turritum ,  «•  l^im.  FJ.  fr«  a*  p.  5i4«~- 

Tome  IF.  T  t 
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*   ^JSrysimum  cheiranthoidcs,  Crantzt  Austr.  p.  38.*— Glus.  HUu 
i .  p.  399.  f.  I . 

Sa  racine  est  cylindrique ,  pousse  une  ou  plusieurs  tiges 
droites ,  anguleuses  ,  longues  de  5  dëcim.  ,  simples  ou  peu  ra- 
meuses ,  garnies  de  poils  rares  et  appliqués  )  les  feuilles  sont 
lancéolées  ,  entières  ou  à  peine  dentées ,  pointues  ,  glabres  ou 
garnies  de  poils  rares  j  appliqués  ,  peu  apparens  }  les  fleurs  sont 
d'un  jaune  clair ,  presque  aussi  grandes  que  dans  la  giroflée 
violier;  le  calice  est  pâle  ,  prolongé  en  deux  bosses  à  sa  base; 
l'onglet  des  pétales  dépasse  le  calice  ;  le  limbe  est  ovale  ,  trës* 
obtus-,  un  peu  échancré;  les  siliques  sont  menues  ,  droites  , 
presque  glabres  ,  longues  de  5  centim.  cT.  Elle  croît  dans  les 
lieux  pierreux  des  montagnes  )  dans  les  Gorbiëres  ;  en  Dau-> 
phiné  (Yill.);  dans  les  basses  Alpes  de  Provence  (  Gér.  );  à 
6èvres  près  Paris  (  Thuil.  )  ;  en  Bourgogne  (  Dur.  )  ;  en  Lor- 
raine (Buch.  );  à  Mayence  (Kœl.  ). 

4i4o*  Velar  de  Suisse.     Çtysimum  Heheticum. 

0ieiranthus Hetfeticus .Jacq^.Wnd.u  g.'-^Cheiranthus  boccone. 

AH.  Ped.  0.988.  t.  58.  f.  3.  —  Cheiranthus  pallens.  Hall,  fil» 

ex  Schleich.  cat.  p.  16. 
Cette  plante  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente  ,  mais 
•n  diffère  par  ses  feuilles  étroites  et  linéaires  ,  par  ses  fleurs 
un  peu  plus  petites  et  dont  les  pétales  ne  sont  pas  écbancrés 
au  sommeti  ;  par  ses  siliques  demi-étalées  ,  roides  ,  tétra- 
gones  9  longues  de  8  <:entim.  ,  couvertes  de  poils  coucbés 
et  blanchâtres  ,  portées  sur  un  pédicelle  qui  dépasse  à  peine 
3  millim:  ^.  Elle  croît  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des  Alpes 
voisines  du  Valais;  au  pied  du  Cramont;  à  Branson;  St.- 
Nicolas  ;  en  Piémont  dans  la  val  d'Aost ,  et  entre  Yiliafrauca 
et  Menton  (  Ail.  }  \  dans  les  Pyrénées. 

4i4^*  Velar  jaunâtre.     Erysimwn  ochroleiicum. 

Cheiranthus  ocheoUucus.  Hall.  fil.  ex  Schleich.  cat.  16.  —  Chei- 
ranthus «{tf^iitf.  Sat.Fl.helv.3.p.65.— Uall.  Heiv.n.449«  (•<4* 
jB«  Cheiranthuâ  Alpinus,  Laml  Dict.  3.  p.  716.  Viil.  Dauph.  3. 
p.  3i5. 
Une  racine  longue ,  cylindrique  et  souvent  rameuse  et  écail- 
leuse  vers  le  collet ,  émet  une  ou  plusieurs  tiges  foibles  ,  demi* 
couchées ,  longues  de  2  décim.  ,  glabres ,  feuillées  dans  toute 
leur  longueur  :  les  feuilles  sont  lancéolée»-,  glabres  ou  munies 
de  poils  rares  et  couchés  ,  pointues  ,  rcîrécies  &  la^base,  bor- 
dées {fà  et  là  de  dents  écartées  :  les  Ucur^  l'urmenl  uuc  gropi^e 
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droite;  leurs  pétales  sont  d'un  jaune  clair  ,  h  limbe  ovale ,  ob- 
tus ,  à  onglet  plus  long  que  le  calice  :  les  siliques  sont  droites , 
à-peu-prês  tëlragones  ,  surmontées  par  le  style  ,  garnies  de 
poils  couchés  et  un  peu  blanchâtres.  ^.  Cette  plante  crdît  dans 
les  lieux  pierreux  du  Jura  ;  au  Cbasserale  et  au  Creux-du— 
Vent  ;  dans  les  Alpes  du  Dauphiné.  La  variété  j8 ,  c)^ui  se  trouve 
dans  les  hautes  Alpes  ,  auprès  des  glaciers,  ne  diffère  de  la  piré- 
céd^nte  que  par  sa  stature  de  moitié  plus  basse.,  ses  feuillet 
plus  étroites  et  presque  toutes  entières,  ses  fleurs  un  peu  plut 
petites. 

4i42'Velar^iroflée.     Erysimum  cheiranthoideSé 

Efysimum  cheiranthoiJes,  Linn.  spec.  g^S.  -*  ErysUman  lurri» 
tum ,  var,  fi.  Lam.  Ft  fr.  a.  p.  5i4«  —  Chéiranlhusturritoides, 
Lani.  Dict.  a.  p.  7 16.  —  Lob.  ic.  aaS.  f.  i . 
Sa  tige  est  droite  ,  ferme ,  simple  ou  rameuse ,  longue  dh 
S  dccim. ,  anguleuse  ,  garnie  de  poils  rudes  exactement  appli- 
qués :  ses  feuilles  sont  lancéolées  ,    rétrécies  à  la   base  et  au 
sommet ,   très-entières  ou  à  peine  çà  et  là  dentées  ,  garnies 
de  poils  appliqués  ,  rares  ,  simples  ou  un  peu  ramreux  :  les  fleurs 
sont  jaunes,  à  peine  plus  grandes  que  celles  du  velar  officinal , 
disposées  en  grappes  qui  s'alongent  beaucoup  pendant  la  fleu- 
raison  :  le  calice  est  un  peu  jaunâtre  :  les  pédicelles  des  sili- 
ques sont  grêles ,  presque  horizontaux  :  les  siliques  sont  droi- 
tes ,  glabres  ,  menues  ,  tetragones  ,  longues  de  2-3  centim.» 
terminées  par  un  stigmate  simple  et  sessile.  O .  Elle  croit  dans 
les  champs  ,  sur  le  bord  des  baies  et  des'  chemins. 

4145»  Velar  épervière.     Erysimum  hieracifolium. 

Erytimum  hieracifolium»  Linn.  tpcc.  9^3.  FI.  dan.  t.  9^3.  noa 
Jacq.  —  Clieiranthus  hieracifoUuM»  Lam    Dicl.  a.  p.  717. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  précédentes  : 

sa  tige  est    haute   de   .5   décim.  ,    simple  ,  dure  ,    rude    aa 

toucher ,  et  feuillée  dans  toute  sa  longueur  :  ses  feuilles  sont 

longues  ,  étroites  ,  pointues  ,  fortement  dentées  ,  éparses  et 

fort  âpres  au  toucher;  elles  deviennent  rouges  en  se  séchant , 

et  leurs  nervures  très-courantes  sur  la  tîge  font  paroitre  celttt 

partie  anguleuse  ou  chargée  de  lignes  très-saillantes  :*les  fleurs 

sont  jaunes  :  les  siliques  sont  garnies  de  poils  courts  ,  rodes  et 

rayonnans  ,    qui  semblent  à  l'œil  nud    de    petits   tubercules 

blancs  ;  elles  sont  terminées  par  une  petite  corne  qui  soutient 

un  stigmate  à   3  lobes.  ^,  Cette  plante  croit  dans  les  lieux 

sablonneux  et  iucultet. 

Tla 
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4i44*  Velar  effilé.  Erysimum  virgatiim. 

Erysintumvirgatutn.  Roth.  Cat.  i.  p.  ^5. 

/B.  Erysimum  longisiiiquum.  Schleich.  cent.  3.  n.  69. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  par  son 
port ,  la  forme  de  ses  feuilles ,  la  t:ouIeur  de  ses  fleurs ,  et 
même  par  les  petits  poils  rameux  qui  se  trouvent  sur  ses  si- 
L'ques  ;  mais  elle  «n  diffère  par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes  y 
par  sa  tige  rameuse  ,  eflllée  ,  et  sur-tout  par  ^es  siliques  dont 
la  longueur  atteint  6  ou  7  cenlim.;  elles  sont  droites,  serrées 
contre  la  tige ,  sur-tout  dans  la  variété  et»  cf.  Elle  croît  aux 
environs  de  Genève. 

41 4^.  Velar  sînué.  Erysimum  repandum. 

Erysimum  repandum,  Linn.  spcc.  gtiS?  Jacq.  Atistr.  t.  ^a.— 
Erysimum  ramosissimunt,  GrantE.  Ausir.  p.  ag.  —  Cheiran- 
thuspaniculatus,  Lam.  Diot.  3.  p.  717. 

Sa  racine  est  grêle ,  annuelle  ;  la  plante  est  glabre  ,  simple  ou 
rameuse,  haute  de  1-2  décim.  }  la  tige  est  anguleuse^  les 
rameaux  sont  axillaires  él  non  .opposés  aux  feuilles^  celles-ci 
•ont  alongées  y  linéaires-lancéolées  ,  pointues,  sinuées  ou  «den- 
tées y  les  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle  ,  très-petites  ,  disposées 
«n  une  ou  ordinairement  plusieurs  grappes;  les  siliques  sont 
droites  y  grêles  ,  filiformes ,  longues  de  5-6  centiin.  ,  portées 
fur  un  pédicellc  qui  ne  dépasse  pas  5  millim.  de  longueur.  O. 
Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  de  Fenestrclle ,  à  Sorrëzc  ? 

4x4^*  Velar  de  Sainle-Barbe.  Erysimum  Barbarea. 

Erysimum  Barbarea.  Linn,  spcc.  9^2.  Smitb.  FI.  brit.  3.  p.  706. 
^—Eruca  Barbarea^  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  497»  -—Er^'simum  lyra- 
tum,  Gat.  Montunb.  117.  —  Fuchs.  Hibt,  ^4^.  ic. 
Sa  tige  '€st  haute  de    5  décim.   y  droite  ,   striée  ,  fouillée 
dans  toute  sa  longueur ,  et  peu  rameuse  :  ses  feuilles  soûl  lissrs  , 
très-glabres  ,  embrassantes  y  ailées  ou  en  lyre  ,  et  ont  un  lobe 
terminal  fort  grand,  ovale  ou  arrondi;  les  supérieures  sont 
ovales  y  entières  ou  dentées  :  les  fleurs  sont  assez  petites  ,  d*un 
beau  )aune  ,  et  disposées  en  épis  serrés  au  sommet  de  la  plante  : 
les  siliques  sont  grêles  et  terminées  par  une  corne  ou  un  style 
long  d«  4  ^  ^  millim.  ¥.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des 
roisseanx  et  des  chemins  humides  :   elle  est  amère  ,  nauséa- 
bonde,   détersive ,  anti-scorbutique  et  diurétique  :  elle  porte 
les  noms  de  barbarée  ,  herbe  de  Sainte  Barbe  y  velar  ^  ron^ 
éotic. 
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4 1 47  •  Velar  précoce .         Erjrsimum  prcecox. 

JErysimum  prœcox,  Smith.  FI.  bri(.  707. 

I 

Il  a  de  si  grands  rapports  avec  le  précédent,  que  pendant 
long  -  temps  on  Ta  confondu  avec  lui  ^  il  en  diffère  par 
ses  feuilles  supérieures  ,  piunatiddes  ,  à  lanières  entières  y 
opposées  ;  par  ses  fleurs  plus  pâles  et  dont  les  folioles  cali- 
cinales  sont  plus  larges }  par  ses  siliques  5  fois  plus  longues  ^ 
enfin  par  une  saveur  agréable  qui  approcfate  de  celle  du  cresson 
de  fontaine  (  Sm,  ]^  cT-  H  croit  dans  les  lieux  herbeux  el  ha« 
mides  ,  au  bord  des  fossés  ;  probablement  dans  toute  la  France  ^ 
M.  Karaond  Ta  observé  à  Barrëges;  M.  Clarion  y  dans  les 
montagnes  de  6e^ne ,  en  Provence. 

DCCXXXIÏ.  SISYMBRE.         SISYMBRIUM. 

Sisymbrium,  Linn.  Jnu.  Lam.  Goerio.  —  Sisymbrium  et  Radi» 
euta,  Hull.  ^^  Sisymbrium  et  Brachyolobos,  Ail. 

Cah.  Le  calice  est  demi-ouvert  ou  tout-à-fait  fermé;  les 
pétales  ont  l'onglet  court  ,  le  limbe  ouvert;  le  stigmate  est 
obtus  ;  la  silique  est  longue  ,  cylindrique ,  dépourvue  de  coche 
à  son  sommet  ^formée  de  2  valves  qui  s'ouvrent  sans  élasticité. 

Ods.  Le  port  des  sisymbres  est  variable ,  et  ce  genre  sera 
sans  doute  un  jour  divisé  ;  leurs  fleurs  sont  ordinairement  jaunes  ^ 
rarement  blanches  ou  violettes  ;  leurs  feuilles  pinnatifides  ,  très-» 
rarement  entières. 

Première  section,  Brachtolobe.     Hrjêchyolobos,  Kïi^ 
Silique  courte  >  ovoïde  ou  oblongue. 

41 43*  Sisymbre  cresson.     Sisjrmbrium  nasturtiwn^ 

S.  natturtium,  Linn.  fp«c.  gi6.—  CarJaminefontana^L^m,  FI* 

fr.  1.  p.  499*  .*—  Canîaminwn  nasturtium,  Mœnch.  Alelh. 

a6a.  — Fncbs.  Hia.  7^3.  ic. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim.  9  rameuses  ,  creuses  ,  can« 

nelées  ,  vertes  ,  ou  quelquefois  un  peu  rougeâtres;  ses  feuilles 

sont  ailées  avec  une  impaire ,  et  sont  composées  de  folioles 

obrondes  ou  ovales  ,   ou    elliptiques  ,    mais  toutes  d'un  verd 

foncé,  lisses  et  un  peu  succulentes  :  la  foliole  terminale  est  pla$ 

grande  que  les  autres  :  les  fleurs  sont  petites,  de  couleur  blan-r 

che ,   et  disposées  en  une  espèce  de  grappe  courte  ou  de  co- 

rimbe  qui  ne  s'élève  presque  pas  au-dessus  des  feuilles  :  le& 

siliques  sont  courtes ,  horizontales ,  u»  peu  courbées ,  à  peine  aus;»i 

longues  que  le  pédoncule.  ^.  Cette  plante  croil  dans  les  fontaines  | 
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lesruîsseaoT;  on  IVinpIoie  soit  dans  la  médecine,  soîtsnr-fontponr 
](i  cuisine  :  dans  les  environs  de  Bouen  on  cultive  en  grand  le  cres- 
son de  tontaine  ,  dans  des  espèces  de  jardins  à  demi-inondés,  qu'on 
noiiiiuo  cressonières.  Cette  plante  a  le  port  des  cardamincs. 

4i49-  Sîsymbre  sauvage.      S isjrmbrium  sylvestre. 

6\  sytuestre,  Linn.  spcc.  ^16.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  Si^^^^Brachio- 
lohos  sylvestris.  Ail.  Ped.  n.'  101  a.  t.  56.  f.  a.  —  Radicula 
pinnata.  Mœnch.  Meth.  a63. 

Sa  racine  est  rampante  ;  ses  tiges  sont  droites  ou  un  peu 
couchées  h  la  hase,  longues  de  2-4  décim, ,  branchues  ,  un 
peu  anguleuses  ;  les  feuilles  sont  glahres  ,  péliolécs  ,  décou- 
pées presque  jusqu'à  la  côte  moyenne  en  lohes  lancéolés ,  pointus , 
incisés  et  dentés }  les  fleurs  sont  d'un  jaune  doré  ,  disposées  en 
grappes  ,  qui  à  la  fin  de  la  fleuraison  sont  longues  et  flexueuses  ; 
le  calice  est  coloré^  le  style  court;  les  siliqucs  sont  écartées  de 
l'axe  ,  souvent  courhées  ,  grêles  ,  longues  de  6-g  raillim.  ,  sou- 
vent avortées.  ¥.  Elle  croît  dans  les  marais  ,  sur  le  hord  des 
rivières  et  des  ruisseaux',   parmi  les  graviers. 

41 5o.  Sisymbre  des  marais.     S  isjrmbrium  palustre. 

S,  palustre.  Poil.  Pal.  n.  6a5.  —  S\  terrestre.  Curt.  Lond.  t.  49* 
—  Radicula  palustris,  Mœnch.  Meth.  a63.  —  S>  hybridum, 
ïhnil.  Fl.paris.II.  i.p.  33i.  — *S\/ï/a««/«wm.  FI.  dan.  t.  409. 
«S*,  amphibium  ,  et.  Huds.  Angl.  296.  —  Myagrum  palustre, 
Lam.  Dict.  i.  p.  57a.  -*  Myagrum  aquaticum ,  «t.  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  4^3*  *—  G*  Bauh.prod.  p.  38.  f.  a. 

t,  S.  pusUlum.  Vill.  Dauph.  3. p.  341.  t.  39.  ThaU.  Fl.Paris.  IL 
i.p.  33a. 

Sa  racine  est  simple  ,  fusiforme  ,  non  rampante  ;  ses  tiges 
sont  tantôt  solitaires,  droites;  tantôt  nombreuses  et  un  peu 
étalées  ,  toujours  glabres  ,  cannelées  ,  rameuses  vers  le  haut  , 
et  longues  de  5  décim.  ;  les  feuilles  sont  minces  ,  glahres  , 
découpées  presque  jusqu'à  la  côte  en  lobes  ovales  ou  arron- 
dis ,  sinnés  irrégulièrement ,  plus  grands  vers  l'extjrémité  de 
la  fciii!le  y  celle-ci  embrasse  la  tige  par  deux  petites  oreillettes  ; 
les  flours  sont  d'un  jaune  pâle  ,  disposées  en  grappes  qui  s'a- 
longent  à  la  maturation  j  les  pétales  sont  plus  courts  que  le  calice  ; 
les  siliques  toutes  fertiles  ,  écartées  de  l'axe,  horizontales, 
courtes  ,  un  peu  renflées  ,  lisses  ,  obtuses  ,  terminées  par  un 
style  trës'Couit.  0>  Elle  croit  danslos  'ieux  humides  ou  inon- 
dés ,  sur  le  bord  des  marais  et  des  fossés ,  aux  environs  de 
Paris  ,.sur  les  bords  du  lac  de  Geuëve  ,  du  Rhin  ,  de  la  Loire  , 
et  probablement  dans  toute  la  France. 
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4t5l.  Sisymbre  amphibie.  Sisymbrium  amphibium. 

S,  amphibium,  Linn.  spec.  917.  ^^  Mytigmm  aquaticum.  Lam, 
FI.  fr.  a.  p.  4^3-  /8.  y-  Dict.  i.  p.  S'^^.-^Braehiolobos  amphi- 
bius,  AU.  Ped.  0.  1011.  —-  Radicula  lancifoiia»  Mmneht, 
Mcth.  a6a. 

«.  Foliii  simplicibut,  —  G.  Banh.  prod.  p^  38.  f.  i. 

jB.  Foliis  variis,  —Lob.  ic.  «.  Sig.    . 

Sa  racine  est  fibreuse  :  ses  tiges  sont  longues  de  2-5  decim.  ^  , 
(Iroites  ou  flexueuses ,  garnies  de  radicules  dans  le  bas  ,  sillon- 
nées ,  peu  branchues  :  les  feinlles  soDt  oblongues  ,  pointues  , 
rétrëcies  à  la  base  ,  un  peu  embrassantes  ,  dentées  en  scie  y 
pinnatifîdes  ou  même  déchiquetée»  lorsqu'elles  croissent  dans 
Teau  :  les  fleurs  sont  faunes ,  disposées  en  grappes  ,  qui  s'a* 
longent  pendant  la  fleuraison  :  les  pétales  sont  plus  longs  que 
le  calice  :  à  l'époque  de  la  maturation  ,  les  pédicellet  sVcartent 
de  l'aie  à  angle  droit  ,  et  soutiennent  une  silique  ovale-glo- 
bulènse  ,  polysperine  ,  terminée  par  le  stjle  qui  persiste.  ¥• 
Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  rivière» ,  des  ruisseaux  et 
des  étangs  ;  la  pai^tie  qui  est  submergée  est  toujours  glabre  f 
dépourvue  de  pores  corticaux;  la  partie  exposée  à  l'air  est 
souvent  pubescente  ,  toujoun  munie  de  pores  corticaux. 

4 1  Sa .  Sisymbre  des  Py-    Sisjmbrium  Pjrenaicum^ 


rénées. 


S.  Pyrenaicum,  Linn.  spec.  916.  Wild.  spwc.S.  p.49î.nonVHJw 
'^Myagrwn  Pyrenaicum.  Lam.  Oict.  1.  p.  571.  —  Brackh" 
iobos  Pyrennicus,  AH.  Ped.  n.  toi3.  t.  18.  f.  i. 
Sa  racine  est  longue  ,  grêle  ,  cylindrique;  sa  tige  est  droite, 
presque  simple,  cylindrique, trës-légërement  pubescente,  baute 
de  3-5  décim.  ;  les  feuilles  de  la  tige  sont  découpées  jusqu'à  la  cdte 
moyenne  en  lobes  linéaires ,  ordinairement  entiers,  quelquefeia 
eux-mêmes  découpés  ;  elles  embrassent  la  tige  par  a  appen- 
dices oblongs  ;  les  feuilles  radicales  inférieures  ont  les  lobe» 
plus  larges,  sur-tout  celui  de  l'extrémité  de  la  feuille  ,  et  sont 
simples  ,  entières  ,  ovales;  les  fleurs  sont  jaunes,  disposée»  en 
grappe»  ;  les  pétale»  sont  oblongs  et  dépassent  peu  le  calice , 
lequel  est  coloré  ;  les  siliques  sont  ovales-oblongue» ,  »annon* 
técs  par  le  style,  y.  Elle  cï^ott  dans  le»  prairies  sèche»  et  dan» 
les  fentes  des  rochers  des  montagnes  ;  dans  les  Pyrénées  ;  les 
Cévennes  ;  les  montages  de  l'Auvergne  ;  du  Lionnoi»  (  Latour.  )  ; 
le»  Alpes  du  Piémonl  ;  dans  le»  Vosges  k  lar  vallée  d'Amcthal , 
•t  à  ^aintt-Marie-atti-Mine»r 
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41 53.Sisymbre  tanaîsie.  S isjmbrium  tanacetifoUum. 

s.  tanaceiifolium,  Linn.  spec.  916.  —  Moris.  s.  a.  t.  6.  f.  19. 
6'a  racine  est  dure,  cylindrique^  sa  tige  esl  droite,  presque 
simple-)  haute  de  2-5  décim.,  garnie,  ainsi  que  les  feuilles  , 
de  petits  poils  courts  et  mois  qui ,  vus  à  la  loupe  ,  paroissent 
rayonnans  ;  les  feuilles  sont  nombreuses ,  semblables  à  celles  de 
la  tanaisie,  d'une  consistance  molle,  découpées  dans  toute  leur 
longueur ,  jusqu'à  la  côte  longitudinale ,  en  folioles  oblongues 
qui  sont  elles-mêmes  pinnatifides  ,  à  lobes  à-peu-prës  triangu- 
laires ^ ,  et  semblables  à  dé  fortes  dentelures  en  scie;  les  fleurs 
sont  d'un  beau  jaune  ,  disposées  en  plusieurs  grappes  ,  dont  la 
réunion  forme  un  corimbc  dans  le  commencement  de  la  fleu— 
raison ,  mais  qui  s'alongent  beaucoup  pendant  la  maturation  ; 
I  les  siliques  sont  grêles  ,  lisses ,  longues  de  6-8  millim. ,  placées 
dans  une  position  verticale ,  soutenues  sur  un  pédicellc  oblique 
sur  l'axe ,  terminées  par  un  style  trës-court.  ^.  Cette  plante 
croit  dans  les  vallées  des  plus  hautes  Alpes ,  dans  les  lieux  pier- 
reux et  .'un  peu  ombragés^  dans,  les  Alpes  de  Savoie  vers  le 
haut  de  l'Allée-Blanche  ;  au  5t.-Bernard  fHall. };  au  mont 
Ccnis ,  autour  de  Vinadto  ,  de  Yalderio,  et  dans  les  montagnes' 
des  Vaudois  en  Piémont^  dans  leQueyras,  le  Yalgaudemar  et 
à  Orciëre  en  Dauphiné  (Vil).))  dans  les  Alpes  de  l'Arche  en 
Provence  (  Gér.  ). 

Seconde  section.  Sistmbre.  Sisymbrium.  Ali. 

Silique  longue  et  grêle. 

§.  I*^*".  Ti^e  presque  nue, 
41 54*  Sîsymbre  des  murs.     Sisjrmbrium  murale. 

S.  murale,  Lian.  spec.  918.  Lani.  FI.  fr.  a.  p.  5i8.  Eruca  de- 
cunibens,  Mœnch.  Mcth   i^*],  —  Barr.  ic.  t.  i3i. 

/B.  (S*,  erucastrum.  Gouan.  Illustr.  4^.  t.  Qo. 

y.  S'Barreiieri,  Tliuil.  FI.  pari»,  U.  i.p.  334.  —  ^'  Banh.Hist. 
a,  p.  86q.  f.  2.  ,  *  "  • 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2décîm.  ,  rameuses  et  feuillées  seule- 
ment dans  leur  partie  inférieure  }  les  feuilles  radicales  sont  nom- 
breuses, fortement  dentées,  rétrécies  en  pétiole  ù  leur  base, 
élargies  vers  leur  sommet ,  presque  spatulées  ,  un  peu  âpres  au 
loucher,  et  chargées  de  quelques  poils  en  dessous:  les  fleurs 
sont  jaunes ,  pédonculées  et  terminales  ;  les  siliques  ont  près 
de  5  centim.  de  longueur.  La  variété  jS  a  les  feuilles  presque  pin* 
nalifidcs ,  ^  lobes  irrégulièrement  dentés  et  on  peu  pointus.  La 
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variété  y  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  O.  Cette  plante 
croit  sur  les  murs  et  dans  les  lieux  pierreux. 

4 1 55 .  Sisymbr e  des  rochers.     S isjrmbrium  saxatile. 

s.  saxatile,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  617.  *•  Sitymhrium  n.  8.  Gcr. 
Gallopr.  p.  36o.  — «f.  monense*  Linn.  «peced.  a.  p.  918.  noa 
éd.  I.  —  Garid.  Aix.  p.  36a.  n.  i. 

Sa  racine  est  épaisse ,  vivace  (  Géi'. ,  Gar.  )  ;  ses  feoilles  nais* 
sent  de  la  racine;  elles  sont  longues  de  7-9  centim. ,  pétiolëes, 
un  pou  chamacs ,  garnies  en  dessus  de  quelques  poils  rares  , 
étroites ,  pinnatifides ,  non  divisées  jusqu'à  la  côte ,  à  5  on  7 
lobes  entiers,  écartés,  obtus  à  leur  sçmmet  :  d'entre  cet 
feuilles,  s'élève  une  Lauipe  nue,  glabre,  droite,  grêle,  lon- 
gue de  2  décim.  ,  terminée  par  une  grappe  de  fleurs  jaunes  » 
pédonculées,  et  dont  les  pétales  n'ont  pas  un  centim.  de  lon- 
gueur; les  siliques  sont  légèrement  tétragones  (Gér.  ).  ¥.  Je 
décris  cette  plante  d'après  un  échantillon  recueilli  sur  le  haut 
de  la  montagne  de  5te.-Victoire  en  Provence ,  par  M.  Gérard. 

41 56.  Sisymbre  si  nue.     S  isjrmbrium  repandum. 

S,  repandum.  Wild.  fpec.3.  p,  497*  — -«^^  monenje.  Y ill.  Daopb. 
3.  p.  35o.  t.  39* 

Cette  plante  se  rapproche  de  Tespèce  précédente  par  l'épais- 
teur  de  ses  feuilles ,  et  la  forme  de  ses  siliques }  elle  t'en  dis- 
tingue à  sa  racine  très-alongée ,  à  ses  feuilles  parfaitement  gla- 
bres, oblongues  ,  presque  ovales,  bordées  de  5  ou  7  dents 
obtuses  et  peu  profondes;  à  ses  hampes  qui  ne  dépassent  pas 
5-6  centim.  de  longueur.  ¥.  Elle  a  été  observée  en  Dauphiné 
«u  bas  de  la  montagne  du  Crépon  dans  le  Noyer ,  à  Chante- 
louve  dans  le  Quejras,  à  la  Cluse  en  Devoluy,  par  M.  Yillars; 
en  Piémont  au  -  dessus  des  Clavières  et  de  Pampliné ,  dans  la 
vallée  de  Bardonache  (  AU.  );  sur  le  mont  Genèvre  entre  Snzt 
et  la  fabrica  dei  Marmo  (Balb.  ). 

4157.  Sisymbre  des  vignes.  S  isjrmbrium  vimineum. 

S.  vimineum,  Linn.  spcc.  9T9.  —«S*.  pumUum,  Lam.  FI.  fr.  a.  p» 
5 16.  —  S.  vineaie.  Gai.  tl.  mont.  lao. 

Cette  plante  est  fort  petite;  sa  racine,  qui  est  fibreuse  et 
presque  aussi  longue  que  toute  la  plante ,  pousse  plusieurs  tiges 
nues,  très-grèles,  la  plupart  inclinées,  et  qui  s'élèvent  rare- 
ment jusqu'à  I  décim.  ;  les  feuilles  sont  lisses,  radicales,  éten« 
dues  en  rond  sur  la  terre ,  étroites ,  longues  de  S-q  centim. ,  ea 
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l^rc  et  obloses  k  If  nr  sommet  cl  en  leurs  découpures  ;  les  fleurs 
sont  jaunes  et  extrémonierit  petites^  les  pétales  dépassent  k 
peine  le  calice;  les  siliques  ont  ]2-i5  milliin.  de  rongueiir.  O. 
On  trouve  cette  plante  sur  les  murailles  et  dans  les  lieux  arides 
et  sablonneux,  dans  les  vignes  aux  environs  de  Paris  (Thuil.); 
è  Denainvillers  ,  a  Argcnteuil ,  à  St. -Paul -Trois -Châteaux 
(Vill.)i  Sospitello  (Ail.);  «n  Flandre  (Lest.);  ^  Orléans 
(  Dub.  )  ;  à  Montauban  (  Gat.  ). 

4i58.  Slsymbre  des  sables.     Sisjmbrium  arenosum. 

S»  arenosum,  Linn.  spec  919.  -^Arahis  are/io«a.  Lam.  Dict.  i. 
p.  aaa.  — îîarr.  ic,  196. 
Cette  espèce  se^  distingue  facilement  à  ses  tiges  toutes  héris- 
sées de  poils ,  et  à  ses  fleurs  de  couleur  lilas  ou  violettes  ;  sa 
tige  est  haute  de  2  décimètres  ,  grële,  velue  et  presque  nue 
dans  sa  partie  supérieure;  ses  feuilles  sont  alongécs,  étroites , 
et  vont  en  s'élargissant  vers  leur  sommet,  qui  se  termine  etl 
pointe;  elles  sont  veli^es  et  découpées  en  lyre,  ou  garnies  de 
chaque  coté  de  dents  cunéiformes;  le  calice  est  glabre;  la  sili* 
que  est  grële,  droite,  écartée  de  Taxe.  O.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  sablonneux  des  provinces  méridionales;  dans  les 
vignes  à  Argenteuil  près  Paris  (Thuil.  );  à  la  forêt  d*Eu  ,  à 
Sénerpont  près  Abbeville  (Bouch.);  k  Bon  veau  et  Messigny 
eo  Bourgogne  (Dur.);  dans  les  montagnes  du  Belley  et  du 
Ljronnois  (  Latourr.  )  ;  sur  les  rochers  des  Vosges. 

§.  II.  Tigefeuillée. 

4159.  Sîsymbre  à  feuilles  Sisjmbriumtenuifolium. 
menues. 

s,  tenuifolium,  Lion.spec.  9>7.«^«f.  acrc.Lam.  FI.  fr.a.p.  Saa. 
JBrassica  murales,  Hh(1s.  Angl.  ^go.^^JSruca  tenuifolia, Mœnch, 
Neth.  357.  —  Fiichs.  Hiac.  a6a.  ie. 

Sa  tige  est  haute  de  5-6  décim. ,  rameuse ,  diffuse ,  feuillée 
et  trës-lisse  ;  ses  feuilles  sont  alongées  ,  rétrécies  eo  pétiole  k 
leur  base  ,  irrégulièrement  pinnatifides ,  et  composées  d'un  pe- 
tit nombre  de  pinnules  un  peu  étroites  ,  souvent  écartées,  et 
qui  regardent  ordinairement  vers  le  sommet  de  la  feuille  ;  ces 
feuilles  sont  toutes  trës-lisses  et  d'un  verd  un  peu  glauque;  les 
supérieures  souvent  entiëres  ;  les  fleurs  Sont  jaunes ,  assez  grandes^ 
pédoticulées  et  terminales  ;  les  siliques  sont  droites ,  portées  sur 
de  longs  pédoncules,  et  n'ont  pas  beaucoup  plus  de  Scentim, 
de  longueur.  7«  Cette  plante  croit  sur  les' murailles  et  dans  lea 
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lîeax  incoltes  et  sablonneux  ;  sa  saveur  est  extrêmement  acre  et 
brûlante  ,  et  son  odeur  est  désagréable. 

4160.  Sisymbre  à  plusieurs    Sisjrmbriumpoljcera'' 
Cornes.  tium. 

s,  poiyceratium.  Lino.  spec.  918.  —  S,  cornicnlatum.  Lam.  FI. 
fr.  a.  p.  5^0.  —  Dalech.  653.  f.  3. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  i-3dëdm. ,  cylindriques,  glabres  9 
ordinairement  simples  et  feuillées  dans  toute  leur  longueur^  set 
feuilles  sont  alongëes  9  dentëes  j  sinoées ,  médiocrement  en 
lyre ,  terminées  par  un  lobe  tnangulaire ,  et  ont  quelque  ret* 
semblance  avec  celles  de  plusieurs  arroches }  les  fleurs  sont  pe- 
tites, axillaires  et  d'un  jaune  pâle;  les  siliques  sont  un  peu  ren^ 
nées  dans  leur  partie  inférieure ,  et  imitent  de  petites  cornet 
redressées  et  disposées  dans  leif  aisselles  des  feuilles  ;  ettet  oc- 
cupent presque  toute  la  longueur  de  la  plante.  O.  On  tronre 
cette  espèce  dans  les  lieux  incultes  et  sur  les  vieux  murs  j  dant 
les  environs  de  Narbonne;  de  Huningue  ;  de  Lausanne;  d'Asti 
et  de  Montferrat  (  AU.  );  sur  les  montagnes  de  la  haute  Auver- 
gne (Delarb.  );  à  Cannelles  et  Montferrier  près  Montpellier 
(  Gou.  )  )  k  Lagarde  près  Montauban  (  Gat.  )  ;  en  Provence 
(  Gér.  ). 

4 1 6 1 .  Sisymbre  pînna-    S isjrmbriumpirmatijidum. 
tifîde. 

s.  àentatum.  AU.  Ped.  n.  lOOT.  t.  $7.  f.  3.  —  «f .  bunifolium, 
Vill.  Dauph.  3.  p.  345.  «^  Carâamine  runcinata,  Poarr.  Act. 
Tout.  3.  p.  Z\o,-^Arahis  pinnatijlda.  Lam.  Dict.  1.  p.  aai. 

Sa  racine  est  dure ,  ligneuse  ,  souvent  divisée  dans  le  haut  ; 
les  tiges  sont  droites  ou  un  peu  étalées ,  simples  ,  longues  dé 
5-20  centim. ,  légèrement  pubescentes;  les  feuilles  sont  asses 
nombreuses,  petites ,  presque  glabres,  nn  peu  fermes,  pinnati- 
fidos,  à  lobes  asses  réguliers,  obtus  ,  et  dont  celui  du  sommet 
est  le  plus  grand;  celles  du  bas  de  la  plante  sont  pétiolées,  tan- 
tôt entières,  tantôt  terminées  p^ir  un  lobe  trcs-grand  j^  celles  du 
haut  sont  pintintifides  jusqu'à  leur  base;  les  fleurs  sont  blanches, 
disposées  en  grappe  courte  ,  terminale;  leur  pédicelle  est  grëk, 
et  atteint  6  ini'.liin.  de  longueur;  leurs  siliques  sont  droites, 
grêles ,  longues  de  2-5  centim.  ^.  Cette  plante  crott  dans  les 
prairies  pierreuses,  et  parmi  les  rochers  des  hautes  montagnes; 
au  Mont-d'Or  ;  dans  les  Pjréuëeâ  3  dans  les  Alpes  du  Dauphiné; 
du  Piémont  3  de  la  Savoie. 
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4 1 6:1 .  Sîsymbre  bourse  à    Sisjmbrium  bursifoUum^ 
pasteur. 

S.  bursifolium,  Linn.  spcc.g\S,-—Hesperisdent(ita,  Lina.  spee. 

g^S.'^ trahit  bursiJoUa,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5i  1 .  —  Dill.  Ëlih. 

l.  148.  f.  177. 
Cette  espèce I  long-temps  confondue  avec  la  précédente,  ea 
est  certainement  distincte;  sa  racine  est  annuelle,  divisée  par 
le  bas  en  fibres  grêles;  sa  tige  est  droite,  anguleuse  et  un  peu 
brancbae  vers'  le  baut,  glabre ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante, 
haute  de  2-5  décim.  ;  les  feuilles  sont  minces,  oblongues, 
toutes  rétrécies  en  pétiole;  les  inférieures  sont  plus  larges  vers 
le  haut,  pinnati6des  ,  à  lobes  nombreux  ,  parallèles  ,  obtus  ,  et 
dont  le  dernier  est  le  plus  grand;  celles  du  baut  sont  peu  ou 
point  découpées,  quelquefois  entières  et  presque  linéaires;  les 
ileors  sont  blanches ,  disposées  en  grappes  terminales ,  leur  pé- 
dicelle  est  épais  ,  et  ne  dépasse  pas  5  millim.  de  longueur  ; 
les  siliques  sont  droites ,  écartées  de  Taxe ,  presque  horizon- 
tales ,  grêles ,  lisses  et  longues  de  4-6  centim.  O.  £lle  croît  dans 
les  Pyrénées  à  la  vallée  d'Ëynes. 

41 63.  Sîsymbre  couché.      S isjrmbrium  supinum. 

S,  Supinum,  Linn.  spcc.  9^ 7-  ~-~  Arabis  supina»  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 
Si2,^^S.supinum,  <t.  Goa.  Illostr.  43*  —  Isnard.  act.  Acad. 
i7a4'  p*  '95.  l.  18.  • 

Ses  tiges  sont  longues  de  3  décim. ,  légèrement  velues,  grêles 

et  un  peu  rameuses;  elles  sont  étendues  sur  la  terre,  oii  elles 
forment  quelauefois  des  gazons  assez  garnis;  ses  feuilles  sont 
en  lyre  ,  pinnatifides  dans. toute  leur  longueur,  et  d*un  verd  un 
peu  blanchâtre  ;  leur  pinnule  terminale  est  plus  grande  quQ 
les  autres;  lés  fleurs  sont  blandics,  petites,  ordinairement  gé- 
minées, portées  sur  de  courts  pédicelles  axillaires,  les  siliques  sont 
un  peu  courbées,  et  à  peine  longues  de  5  centim.  O.  On  trouve 
cette  plante  sur  le  bord  des  champs  sablonneux  ,  et  le  long  des 
rivières  aux  environs  de  Paris;  de  Lyon  (Latourr.  );  au  mont 
Bayard  près  Gap  (  Vill.  ). 

4164.  Sîsymbre  à  silique  rude.  S  isjrmbrium  asperum. 

s.  asperum,  Linn.  apec.  930.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5m.  —  J.  Baoh^ 
•     Hist.  9.  p.  858.  f.  3. 
6a  tige  est  haute  de  12-1 5  centim. ,  verte ,  d'un  aspect  g|a« 
bre ,  et  rameuse  vers  son  sommet  ;scs  feuilles  sont  toutes  profon- 
dément pinnatifides  ou  en  iyre;  leurs  pinnules  so^t  nombreuses. 


DES    CRUCIFÈRES.  669 

parallèles,  peu  distantes  cl  oLuisps  a  leur  sommet;  les  feuiliea 
radicales  sont  coiicbécs  sur  la  terre  ,  oii  elles  forment  une  ro- 
sette, comme  ccî!<s  da  tabouret  boursc-à-pasteur  ;  les  fleurt 
sont  jaunes ,  teriuinalos  et  portées  sur  de  courts  pédoncules  ; 
les  sitiqucs  sont  chargées  d^aspérités  particulières  qui  ne  sont 
pas  des  poils ,  mais  de  petits  points  blanchâtres ,  rudes  et  pres- 
que imperceptibles  ;  on  en  trouve  quelques-uns  sur  la  tige  , 
mais  ils  sont  écartés  et  peu  sensibles.  ?  Gér.  ,  O  Lin.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  cii  l'eau  a  séjourné;  en  Provence 
(Gér.);  dans  le  Champsaur ,  à  Villeneuve,  Saint-Bonnet,  le 
long  des  lacs  du  Yaljoffrey  (Yill.  );  à  Lattes  et  Pérauls  près 
Montpellier  (Gou.  );  à  Nuits  (Dur.  );  en  Auvergne  (Delarb.). 

4i65.  Sîsymbre  sagesse.       S isjrmbrium  sophia. 

S.  sophia,  Linn.  tpec.  993.  —  S*  parviflorum,  Lam.  FI.  fr.  9.  p. 
519. —  Z>eicurea.  Gaett.  Eump.  a.  p.  164.—  Fucfat.  Hîiu 
p.  a.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  dure ,  cylindrique,  rameuse 
et  un  peu  velue  ;  ses  feuilles  sont  blanchâtres  ,  très-finement 
découpées ,  légèrement  velues  ,  et  ressemblent  un  peu  k  celles 
de  la  petite  absinthe  :  ses  fleurs  sont  extrémemement  pe- 
tites ,  pédoncttlées  et  jaunâtres  ;  les  pétales  sont  moins  longs 
que  le  calice ,  et  les  siliques  sont  grêles ,  cylindriques  et  sou- 
tenues par  des  pédoncules  filiformes.  Q.  On  trouve  cette  plante 
sur  les  murs  et  dans  les  lieux  incultes ,  les  décombres  ;  elle 
est  vulnéraire ,  détérsivc ,  astringente,  vermifuge  et  fé|)rifuge; 
elle  est  connue  sous  les  noms  de  science  ou  sagesse  des  chirur* 
giens ,  lalictron, 

4166.  Sîsymbre  îrîo.  Sisjmhriwn  irio. 

«9.  irio.  Lion.  tpec.  921.  Jacq.  Aattr.  t.  Saa.  —«9.  erytimastrum p 
«t.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5ai. 

La  plante  est  entièrement  glabre  ;  sa  tige  est  droite  ,  pea 
rameuse ,  haute  de  2-5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  » 
pinnatifides ,  à  lobes  étroits,  pointus,  dentés  ou  entiers,  per« 
pendiculaires  sur  la  nervure  principale;  le  lobe  du  sommet  est 
très-long,  en  forme  de  fer  de  flèche;  les  fleurs  sont  jaunes  ^ 
disposées  en  grappes  nombreuses  qui  s'alongent  après  la  fleu-' 
raison  ;  le  calice  est  glabre  ,  jaunâtre  ,  fermé  ou  peu  ouvert  i 
le»  siliques  sont  droites,  grêles,  et  atteignent  5-6  centim.  de 
longueur.  O.  Cette  plante  est  commune  le  long  des  murs ,  des 
chemins  et  des  lieux  cultivés. 
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4167.  Sîsymbre  de  Lœsel.     Sîsjrmbrium  Lœselii. 

s»  Lœselii,  Lânn.  spec.  931.  Jacq  An^tr.  t.  3j4-  ^^  S ,  erytimas- 
trunif  jB.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  53i. 
Cette  plante  est  couverte  de  poils  hérissés,  mois  et  nom- 
breax  qui  lai  donnent  un  aspect  grisâtre  ,  et  qui  se  retrouvent^ 
quoiqu'en  moindre  quantité,  snr  les  calices  et  même  sur  les  si* 
liques^  sa  racine  est  longue ,  un  peu  fibreuse;  sa  tige  est  droite, 
cylindrique,  presque  simple  ;  les  feuilles  sont  peliolées  ,  décou* 
pées  en  lyre;  les  lobes  inférieurs  sont  oblongs  ,  petits,  entiëre- 
meut  distincts  ;  les  supérieurs  sont  pKis  longs ,  presque  trian- 
gulaires, sinués  ou  dentés;  celui  du  sommet  est  le  plus  grand, 
a  la  forme  d'un  triangle  alongé ,  et  les  bords  un  peu  dentés  : 
les  fleurs  sont  jaunes,  disposées  en  grappes  d'abord  trës-courtes, 
ensuite  alongées;  les  siliques  sont  tortues  ou  demi-étalées,  pu<* 
bescentes ,  grêles ,  longues  de  5-4  centim.  O.  Elle  croit  sur  les 
mtm^  exposés  au  soleil ,  dans  les  lieux  cultivés ,  secs  et  pierreux  ; 
elle  se  trouveà  Paris  sur  le  pavillon  chinois  du  jardin  des  Plantes  ; 
À  Sain^Maximin  et  à  Chantilly  (Thuil.);  autour  de  Loano  ea 
PiémoDttBûlb.). 

41 68.  Sisymbre  dent-de-    Sisjrmbrium  taraxacifo'^ 

lion.  lium. 

Sa  racine  est  dure,  presque  simple;  elle  donne  naissance  h 
nne  tige  droite,  cylindrique,  simple,  rongea t re ,  haute  de  5 
décim. ,  glabre ,  excepté  à  la  base ,  oii  elle  porte  quelques  poils 
épârs;  les  feuilles  radicales  sont  étalées  en  rosette ,  longues  de 
5-4 centim. ,  un  peu  peliolées,  pinnatifides,  à  lobes  ciliés  ,  d'au* 
tant  plus  larges  qu'ils  approchent  plus  du  sommet  ,  presque 
triangulaires  ,  perpendiculaires  sur  la  côte  principale ,  on  mémo 
un  peu  recourbés  ;  les  feuilles  sont  peu  nombreuses ,  dressées  et 
appliquées  le  long  de  la  tige,  semblables  aux  radicales ,  excepté 
que  leurs  lobes  sont  plus  linéaires,  plus  recourbés  et  nullement 
ciliés  ;  les  fleurs  sont  jaunes  ,  disposées  en  2  ou  5  grappes  ter- 
minales ;  leur  calice  est  glabre  ,  jaunâtre  ,  à  demi-ouvert  ;  les 
siliques  sont  grêles  ,  étalées  ou  entièrement  déjeXées  ,  longues 
de  3-^5  centim. ,  glabres  ou  munies  de  poils  rares  et  épars.  Cette 
plante  a  été  découverte  dans  les  montagnes  de  deyne  en  Pro- 
vence, par  M.  Clarion. 

4 1 69.  Sisymbre  à  lobes    Sisymhrium  acutangulum. 

pointus. 

d'inapis  Pyreiiaica^  Lion.  tpec.934«  AH.Ped.D.ç;6o,  t.  55.  f.  i. 
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«—«9.  Pyrenaicum,  V.ill.Daupb.  3.  p.  34* •  t-  38.  noo  Lion.  -^ 
Erytimum.  Pyrenaicum»  Vill.  pTOsp.  p.  39.  C.  3*.  f.  3. 

Cette  plante  ressemble  par  son  feuillage  au  sisymbre  îrio , 
par  SCS  fleurs  au  sisymbre  tanaisîe ,  et  se  rapproche  du  genre 
des  moutardes  par  son  calice  l&che;  sa  tige  est  droite,  peu 
rameuse ,  presque  glabre ,  haute  de  5  décimëti'es  \  ses  feuillet 
sont  découpées ,  jusqu'à  la  côte  moyenne ,  en  lobes  lancëo<* 
les,  dentés  et  élargis  à  leur  base,  tres-pointus ,  perpendicu- 
laires sur  la  c6te ,  ou  même  un  peu  recourbes  \  le  lobe  termi- 
nal est  alongé  en  forme  de  fer  de  flèche  ;  ces  feuilles  sont  po«- 
bescentes  sur  le  bord  et  sur  les  nervures  \  les  fleurs  sont  jannea» 
petites  y  disposées  en  plusieurs  grappes  dont  Taxe  est  pnbes<« 
cent  )  les.  pédicelles  et  les  calices  sont  glabres  ;  k  silîque  eal 
grêle ,  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  petits  poils  dirigés  vert 
le  sommet ,  dépourvue  de  corne  au  sommet ,  et  terminée  par 
le  siiginate.  ^.  Cette  plante  croit  daps  les  Pyrénées  ^  les  Alpes 
de  Uriançon ,  du  Queyras ,  do  Champsaur ,  du  Yalgandemar 
(Vill.  )\  au  mont  Salève  (Schleich.  );  au  mont  Cenis^  dans  les 
Alpes  de  Viii  et  des  Vaudois  en  Piémont. 

4170.  Sisymbre  velar.     Sisjrmbrium  erysimifoliwn. 

S.  erysimifolium»  Pourr.  net.  Tool.  3.  p.  3m).  —  SinapU  mari» 
tima.  Ail.  Ped.  n.  ••6i. 

Cette  plante  ressemb  .  beaucoup  k  la  précédentes ,  mais 
n*en  est  certainement  pas  une  variété;  elle  s'en  distingaa 
à  ce  qu'elle  est  parfaitement  glabre  sur  toutes  ses  parties  » 
et  qu'en  particulier  ses  siliques  sont  tout-à«-fait  dépourvues 
de  poils;  à  ses  feuilles  plus  étroites,  moins  profondément 
incisées,  et  souvent  siaaoes  plutôt  que  pinnatiûdes^  k  ses  sili* 
qucs  presque  tétnigones.  ^  Ail. ,  O  Pourr.'  Cette  plante  croU 
sur  les  rochers  du  bord  de  la  mer  aux  environs  d'Oneille  et  da 
Nice  ,  k  la  descente  du  col  de  Tende ,  et  autour  des  bains  de 
Vinadio  en  Piémont;  elle  a  été  aussi  trouvée  dans  les  Pyrénées 
orientales. 

4171*  Sisymbre  à  lobes    S isjmbrium oblusangulum. 
obtus. 

4^ .  o^tmsangulmm,  Schlekb.  Cal.  p.  4^*  -*  SinapU  naêturîiifoiku 

Lam.  Dicc.  4*  P«  346.  —  SimmpU  kispamica.  Lun.  ^l.  fr.  3.  f . 

G45.  Tbuil.  FI.  par.  II.  1 .  p.  343.— tS\  supinum ,  /i.  Goa.  lUotcr, 

p.  4^*  ~"  S'  erucastrum,  Poll.  PaI.  n.  628.  —  J.  Bauh.  a.  p* 

86a.  f.  3. 

Sa  tige  est  rameuse ,  chargée  de  poils  ejitrémement  courts 
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dans  sa  partie  inférieure ,  et  ne  s'clëve  pas  beaucoup  au-delà 
de  5  dêcim.;  ses  feuilles  radicales  sont  simplement  en  lyre  , 
élargies  vers  leur  sommet ,  qui  est  arrondi ,  et  remarquables 
par  leurs  sinuosités  et  leurs  découpures  toutes  arrondies  et  ob- 
tuses ;  les  feuilles  de  la  tige  sont  profondément  pinnatifides , 
et  ont  leurs  pinnules  un  peu  étroites;  mais  leur  sommet  et  leurs 
aiigles  sont  toujours  émoussés  ou  obtus  :  les  fleurs  sont  jaunes  y 
leni-s  pétales  ont  des  onglets  trës-étroits  j  et  les  folioles  de  leur 
calice  sont  colorées  et  à  demi-ouvertes  ;  les  siliques  sont  pé- 
donculées ,  la  plupart  redressées  ^  glabres ,  trcs-grëles ,  longues 
de  5  cent. ,  à  4  cingles  obtus,  et  terminées  par  une  corne  fort  pe« 
tite,  0  Wild.  j  ¥  Thuil.  Elle  croît  dans  les  lieux  secs  an  pied  des 
murailles  ;  elle  est  assez  commune  aux  environs  de  Paris ,  et 
notamment  au  parc  de  Yincennes;  je  l'ai  reçue  des  Pyrénées  ;  du 
Languedoc;  du  Valais;  du  pays  de  Yaud;  de  Strasbourg;  elle 
te  trouve  à  Burckheim  près  Brissac  (  J.  Bauh.  )  ;  le  long  du  Rhin 
aux  environs  de  Worpis,  de  Mayence  (Poil.  ). 

4173.  Sîsymbre  of&cinal.     Sisjmbrium  officinale. 

S*  officinale,  Scop.  Carn.  éd.  9.  n.  824*  ~*  Erysimum  officinafem 
liinn.  spec.  921.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5i5.—  S,  officinarum  ery» 
«imiim.  Cramz.  Aastr.  54>"-*Fuc}is.  59a.  ic. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6-9  décimètres,  cylindriques, 
dures  et  rameuses;  elles  ont  ordinairement  leurs  rameaux  éta- 
lés et  très-ouverts  ;  les  feuilles  sont  en  lyre ,  presque  ailées  , 
avec  un  lobe  terminal  assez  grand ,  un  peu  triangulaire ,  pointu 
et  quelquefois  hasté  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  extrêmement  pe- 
tites ,  et  les  siliques  sont  grêles  ,  cylindriques  et  toutes  appli- 
quées contre  l'axe  de  leur  épi,  qui  est  fort  long  et  menu.  O.  Celte 
plante  est  commune  dans  les  lieux  incultes ,  le  long  des  haies 
et  sur  les  murs;  elle  porte  les  noms  de  velar^  herbe  au  chantre ^ 
iortelle. 

4175.  Sîsymbre  roide.     Sisjmbrium  slrictissimum. 

S,  strictissimum,  Lian.  apcc.  93a.  Jacq.  Aubir.  t.  194.  —  Cam. 
Epit.  343.  ic. 
Sa  tige  est  droite,  simple ,  glabre  ou  un  peu  velue,  cylindri- 
que ,  et  s'élève  jusqu'à  un  mètre  de  hauteur  ;  ses  feuilles  sont 
oblongues-lancéolées ,  pubescentes  ,  entières  ou  dentées,  portées 
sur  de  courts  pétioles;  les  fleurs  sont  jaunes,  petites,  nom- 
breuses, disposées  en  plusieurs  grappes,  dont  la  réunion  fornie 
mne  espèce  de  panicule;  les  calices  sont  un  peu  colorés;  les 

siliques 
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siliques  sontroîdes ,  grêles ,  étalées ,  souvent  courbées ,  glabres , 
et  longues  de  5-4  cenlim.  ¥.  Il  croit  dans  les  lieux  niontueux, 
pierreux  et  découverts^  en  Dauphiné  au  mont  de  Lans  en  Oy- 
tans,  et  dans  le  Queyras  (Yill.);  en  Savoie  près  Mouliers,  en 
Maurienne  près  Viilarodin ,  St.-M icbel ,  entre  Estroubic  et  St.« 
Oyen  y  dans  le  val  d'Aost  près  la  Trouille  ,  et  aux  environs  de 
Nice^  entre  St. -Rémi  et  le  mont  St.-Bemard  (Hall.). 

DCCXXXIH.  ARABETTE.         A  R  A  B  I  S. 

ArabU,  Lam.  -^  Turritis,T)eê(,'^Atabiset  T^umlû.LîoQ.  Juit» 
Turritis  ei  Leucoii  sp,  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  serré  et  a  2  de  ses  folioles  plus  grandes , 
un  peu  bossues  k  la  base  ;  le  disque  de  l'ovaire  est  na  ou 
chargé  de  2  ou  4  glandes  ;  la  silique  est  droite ,  longue  ,  H* 
néaire. 

Obs.  Les  fletirs  sont  blanches  ,  assez  petites  ;  les  siliquet 
serrées  contre  la  tige. 

§.  l«'.  Feuilles  de  la  tige  embrassantes. 
4i74-  Arabelle  enfilée.         Arabis  perfoliata. 

A.  perfrtiiata,  Lam.  DSct.  f .  p.  I19.  —  Turriiia  gtabra.hinn» 
spec.  9I0.— *^  TurritU  perfoiiata, "S eck,  Gallob. 383.  ^^Erysi- 
wuuH  gfastSfo/ium.  Cianu.  Croc.  11^. -<-  Dtntaria  glabra* 
Scop.  Carn.n.  639. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  simple  et  chargée  dans  toute  sa 
longueur  de  feuilles  embrassantes  ,  en  forme  de  fer  de  flèche  ^ 
pointues  cl  d*un  verd  glauque  }  les  feuilles  radicales  sont  nom* 
breuses ,  velues  ,  rudes  au  toucher ,  dentées  >  quelquefois  etitiëres  f 
quelquefois  demi-pennées ,  et  couchées  sur  la  terre  ;  elles  de- 
viennent glabres  ,  comme  celles  de  la  tige ,  en  vieillissant  ; 
les  fleurs  sont  blanches  et  disposées  en  grappes;  les  siliquet 
sont  longues  deS  centim. ,  droites  ,  roides ,  grêles  ,  trës-glabres , 
compriiuées ,  marquées  de  petites  bosselures  qui  indiquent  la 
place  des  graines,  cf.  Elle  est  asses  commune  dans  les  prés 
secs  et  pierreux. 

41 75.  Arabelle  à  oreillelles.     Arabis  auriculata. 

A.  auficuiûta,  Lam.  Dict.  i.  p.  119.  — >  ji*  aspera,  AU.  Aact* p. 

18.  t.  i.f.  1. 
/I.  A,  recta.  Vill.  Daaph.  3.  p.  319.  t.  37. 

Sa  racine  est  grêle  ,  blanchâtre  ;  sa  tige  droite ,  haute  de 
i-a  décim.  ,  simple  |  touvcnt  rougeâtre  ,  couverte ,  ainsi  que 
Tome  ly.  V  v 
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les  feuilles  ,  ie  poils  roides ,  courts  et  rameux  au  sommet  ;  les 
feuilles  sont  ovales-oblongues;  celles  du  bas  sont  étalées  ,  un 
peu  rétrécies  à  la  base  ;  celles  de  la  tige  droites  ,  prolongées 
^  leur  base  en  2  appendices  courts  et  embrassans  :  les  fleurs 
«ont  blanches  ,  petites  ,  disposées  en  une  grappe  terminale , 
d'abord  assez  courte  ;  ensuite  la  grappe  des  siliques  occupé 
presque  la  moitié  de  la  longueur  de  la  plante ,  et  son  axe  est 
Uexueux  :  les  pédicelles  des  fruits  ont  5  millim.  de  longueur , 
c'est-à-dire,  la  sixième  partie  de  la  longueur  des  siliques; 
celles-ci  sont  roides  y  grêles  ,  peu  comprimées  ,  écartées  de 
Taxe  dans  la  variété  jS  ,  un  peu  plus  droites  dans  la  variété  «  f 
longues  de  5  centim.  O.  Elle  croit  sur  les  murs  et  les  rochers 
des  pays  de  montagnes  ;  k  Grenoble  ,  et  sur  les  rochers  de 
Lansen  Dauphiné;  dans  les  montagnes  de  Seyne  en  Provence^ 
-en  Piémont ,  près  de   5uze  y  et  au-dessus  de   Tende. 

m 

4176.  Arabette  des  rochei's,       Arabis  saxatilis. 

A,  saxatilis*  AH.  Pcd.  n.  973.  —  -^.  noj'a.  Vill.  Danpli.  3.  p. 
319.  t.  37, 

Elle  ressemble  à  la  précédente,  mais  ses  siliques  atteignent 
une  longueur  double  (  6  centim.  ) ,  et  sont  comprimées  ,  légè- 
rement tétragones  ,  droites  ou  un  peu  courbées  ;  ses  pédicelles 
f'alongent  d'abord  après  la  fleuraison  ,  au  point  d'atteindre 
le  tiers  de  la  longueur  des  siliques  :  la  plante  s'élève  à  5-4 
c|écim.  ,  et  la  grappe  fructifère  n*en  occupe  pas  le  quart  ;  l'axe 
de  cette  grappe  est  parfaitement  droit  ;  les  feuilles  de  la  tige 
«ont  prolongées  à  leur  base  en  2  oreillettes  pointues,  cf.  Cette 
plante  croît  sur  les  rochers  et  dans  les  lieux  stériles  et  pierreux; 
«n  Yailais  ,  sur  le  mont  Surchamp  }  en  Piémont ,  près  6uze  , 
la  Novalaise  et  Césane  ;  en  Dauphiné  ,  à  Saint-Eynard  ,  près 
Grenoble  ,  au  Buis  ,  aux  Baux  ,  à  Die  (  Vill.  )* 

4177.  Arabette  des  Alpes.         Arabis  Alpina. 

A^  Alpina,  Linn.  spec.  9^8.  Lam.  Dict.  i.  p.  ai 8.  —  Turritis 
verna,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  490.  — ^.  incana,  Mœnch.  Mcth«  357. 
«.  ^rec/a.  —  Clus.  Hist.  a.  p.  ia5.  f.  i. 
j2.  Diffusa.  —  Clut.  Hist.  9.  p.  laS.  f.  a. 

Son  port  est  très-variable  ;  tantôt  elle  pousse  une  tige  droite^ 
simple  ',  tantôt  elle  émet  plusieurs  tiges  rameuses  par  la  base , 
étalées  et  disposées  en  touffe  ;  elle  atteint  2-5  décim.  de  lon- 
gueur ;  sa  surface  entière  est  couverte  de  poils  mois  ,  hérissés  , 
rajonnans  à  leur  sommet^  les  feuilles  sont  oblongnes-Iancéolées , 
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embrassantes  ,  à  dénis  iriégulicres  et  pointues  ;  celles  du  bas  sont 
un  peu  rélrécies  en  pëliole  j  les  (leurs  sont  blanches  ,  disposées, 
en  grappes  terminales  ;  leur  calice  est  pubescent ,  et  les  deux 
folioles  placées  devant  les  plus  courtes  étamines ,  sont  plus» 
grandes ,  prolongées  à  leur  base  en  une  petite  bosse  y  due  à 
une  glande  saillante  qui  se  trouve  à  la  base  des  deux  étamines 
courtes  y  on  trouve  deux  autres  glandes  situées  entre  les  deux 
étamines  longues  :  les  siliques  sont  droites  ,  cpmprimées  ,  lon<> 
gués  de  3  centim.  ¥.  Elle  croît  parmi  les  rochers  et  dans  les 
lieux  secs  et  découverts  des  montagnes  ;  on  la  trouve  aussi  dans 
les  lieux  ombragés  ^  et  alors  elle  est  presque  glabre  :  elle  croit 
dans  les  Alpes  ]  le  Jura  j  les  Vosges  ;  les  Pyrénées  ;  les  monta- 
gnes du  Bugey ;  du  Lyonnois  )  de  l*Anvergne  ;  les  rochers  de  Tercis 
près  pax  (  Thor.  )^  à  TEsperou  près  Montpellier  (  Gou.). 

4178.  Arabette  lourette.  Arahis  iurrita. 

ji,  turrila.  Linn.  tpcc.  qSo»  -^  ^.  ochroleuca.  Lam.  Dict.  i.  p* 
ai8.  — ^  TurritU  oehroUuca,  Lara.  FI.  fr.  3.  p.  490.  —  A,um* 
brosa,  CraniE.  Autir.  t.  3.  f.  a.  —  yi,  rugosa,  M«ach.  Meth. 
359.  -ii^Clf».  Hisc.  3.  p.  ia6.  f.  3. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ,  un  peu  velue  et  ordinairement 
simple 7  ses  feuilles  radicales  sont  longues  ,  elliptiques,  dentées , 
d'un  vcrd  blanchâtre  y  quelquefois  un  peu  rougeâtres  en  leur 
Lord  et  couchées  éur  la  terre  :  celles  de  la  tige  sont  embras* 
santés  ,  lancéolées  et  un  peu  dentées  ;  les  siliqnes  sont  fort  lon- 
gues ,  arquées ,  comprimées ,  linéaires ,  un  peu  épaisses  sur  les 
bords ,  longues  d'un  décim.  environ,  droites  ou  divergentes  et 
presque  pendantes^  les  fleurs  sont  d'un  blanc  jaunâtre,  asses 
grandes.  O.  Elle  croît  dans  les  lieux  couverts  et  le  long  des  haies 
ties  pays  de  montagnes  ;  dans  les  garennes  de  Cannevillc  y  k  la 
carrière  de  Montgresin  près  Paris  (  Thuil.  )  ;  h  Nantes  (  Boi^  }; 
an  pied  du   Puy  -de -Dôme  (  Delarb.  ))  à  la  Bonneville  près 
Genève,  et  dans  les  provinces  méridionales. 

4179.  Arabette  velue.  Arabes  hirsuta. 

A,  hirsuta.  Scop.  Carn.  n.  835.  —  Turriiis  hirsuta,  Linn.  spee» 
930.  •*  j4,  hiipida,  Lam.  Dicc.  t.  p^  319.  •«.  C.  Baah.  Prod. 
p.  .\i.  f.  3. 

Sa  tige  est  droite ,  velue  ,  ordinairement  simple ,  et  s'élève 
jusqu'à  6  décim.  ;  elle  est  garnie  dans  toute  sa  longueur  de 
feuilles  éparscs  ,  embrassantes  ,  alongces ,  an  peu  étroites  , 
déniées  en  leur  bord  et  presque  toujours  redressées  :  les  feuilles 
radicales  sont  ovales  -  oblongues  ,    obtuses   k   leur  sommet , 
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spatulëes  ,  déniées  ou  sinuées  à  leur  base  j  et  coucbëes  en  ronci 
sur  la  terre  au  bas  de  la  plante  j  les  sHiques  sont  longues  ,  com- 
primées ,  presque  tétragones ,  trës-grëles  et  presque  parallèles  à 
la  tige  :  les  fleurs  sout  blanches ,  trës-petites  ;  leur  calice  est  gla'-^ 
bre  y  et  leurs  pétales  sont  droits;  les  poils  sont  simples  ou  bifurques 
sur  les  feuilles  ,  toujours  simples  le  long  de  la  tige.^.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  vignes  et  les  lieux  un  peu  couverts. 

4 1 80.  Arabette  d' AUioni.         Arabis  Allionii. 

Turriiis  stricia.  Ail.  Auct.  p.  18.  Wild.  spec.  3.  p.  543. 

Elle  a  le  port  de  Tarabelte  velue  ^  mais  est  glabre  et  lisse 
sur  toute  sa  surface  ,  et  offre  à  peine  quelques  cils  épars  sur 
le  bord  des  feuilles 5  sa  tige  est  droite»  simple  ,  haute  de  5-4 
décim.  ;  ses  feuilles  radicales  sont  étalées  ,  ovales-oblongucs , 
rélrécies  à  leur  base,  presque  entières  ;  celles  de  la  tige  sont 
droites  ,  dentées  irrégulièrement ,  lancéolées  ,  demi-embras- 
santés,  dépourvues  de  toute  oreillette;  les  fleurs  sont  blanches  , 
disposées  en  une  grappe  qui  s'alonge  beaucoup  après  la  flcu- 
raison  ;  les  siliques  sont  grêles  ,  planes  ,  linéaires  ,  droites  , 
serrées  contre  Taxe  ,  longues  de  2  centim.  Elle  croit  dans  les 
pâturages  un  peu  humides  ,  en  Piémont ,  au-dessus  de  Casetto  , 
de  Limone  et  des  bains  de  Valderio. 

■ 

4181 .  Arabette  pâquerette.     Arabis  bellidifolia. 

A.  bellidifolia,  Linn.  Mant.  94.  Lam.  Dict.  i.  p.  219.  non  FI. 
fr.  —  Turridis  bellidifolia,  AU.  Ped.  n.  980.  t.  40.  f.  i. 

Sa  racine  est  une  souche  ligneuse  d'oii  s'élèvent  une  ou  plu- 
sieurs tiges  droites ,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  , 
souvent  rougeâtres  ,  simples  ,  longues  de  i-5  décim.  ;  les  feuilles 
du  bas  sont  étalées  ,  ovales  ,  rétrécies  en  un  court  pétiole  et 
assez  semblables  à  celles  de  la  pâquerette  ;  celles  de  la  tige 
sont  droites  ,  demi- embrassantes  ,  elliptiques  ou  oblongues'; 
les  unes  et  les  autres  sont  presque  toujours  entières  ou  à  peine 
dentées  ;  les  fleurs  sont  blanches  ,  disposées  en  grappe  termi- 
nale 9  ordinairement  droite  ,  quelquefois  penchée  ;  les  pédicelles 
sont  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  :  celui-ci  est  glabre  | 
souvent  rougeâtre  au  sommet  ;  les  pétales  sont  blancs ,  oblongs , 
presque  linéaires ,  obtus ,  un  peu  élargis  au  sommet ,  longs  de 
y-g  millim.  ;  les  siliques  sont  droites ,  linéaires  ,  comprimées.  ¥• 
Elle  croit  dans  les  Alpes ,  parmi  les  pierres  y  le  long  des  torrcns 
et  des  glaciers  ;  en  Piémont  ;  en  Sayoye  ;  dans  le  Valais. 
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4182.  Arabelte  rude.  Arahis  scahra. 

A,  scabra,  AU.  Ped.  o.  974*  —  A,  pumila.  Jacq.  Austr.  t.  28t. 

—  ^«  nutans,  Wîld.  spec.  3.  p.  537. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  elle  en 
diffère  parce  que  les  feuilles ,  et  sur-tout  les  inférieures  ,  sont 
hérissées  de  poils  épars ,  simples  ou  bifurques  ^  la  plante  ne 
dépasse  guères  i  décim.  de  hauteur ,  et  les  fleurs  sont  cepen- 
dant un  peu  plus  grandes  que  dans  l'espèce  précédente;  les 
feuilles  de  la  tige  sont  moins  nombreuses  ;  la  grappe  est  droite 
ou  plus  souvent  penchée  ,  mais  ce  caractère  est  variable  dans 
les  deux  plantes  ,  et  ne  peut  servir  à  les  distinguer;  lessiliquea 
sont  droites  ,  roides  y  comprimées  ,  linéaires,  longues  de  5  cen- 
timètres. ¥.  Elle  croît  dans  les  endroits  pierreux  et  sur  les 
rochers  des  Alpes  du  Piémont  (  AU.  );  du  Valais. 

4iS3.  Arabelte  roide.  Arabis  stricta. 

A*  stricto,  Huds.  Angl.  391.  Velley.pl.  Marit.  ic.  t.  5.  —  y#.  fus-- 
piJa.  Ait.  Kew.  a.  p.  400.  —  ^.  hirta,  Lam.  Dict.  f .  p.  2^0. 

—  TurrUis  Rayi,  Vill.  Dauph.  3.  p.  326.  t.  38.  —  Besperit. 
Ray.  extr.  p.  396. 

/I.   TurrUis  ciliata»  Schleich.Cat.  59.  Wild.  spcc.  3.  p   5.j4* 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  rigidité  de  toutes  ses  parties* 
et  par  les  poils  épars,  roides  ,  simples  ou  bifurques  qui  naissent 
en  nombre  très-variable  sur  le  bas  de  la  tige ,  sur  la  surface 
et  sur  le  bord  des  feuilles  dans  la  variété  it  ;  on  ne  les  retrouve 
que  sur  le  bord  de  la  feuille  dans  la  variété  j3  :  la  racine  est 
fibreuse  )  les  feuilles  radicales  sont  étalées  en  rosette  ,  ovales , 
obtuses  ,  rétrécies  en  pétiole ,  bordées  de  dents  obtuses ,  plus 
ou  moins  nombreuses  ;  les  tiges  sont  hautes  de  i  décim.  en- 
viron y  droites,  solitaires  ou  nombreuses  ,  simples  ou  rameuses 
dans  les  deux  variétés ,  garnies  de  quelques  feuilles  droites  » 
sessiles  ,  un  peu  ciliées;  les  fleurs  sont  au  nombre  de  5-io,^ 
disposées  en  grappe  d'abord  courte ,  alongée  après  la  fleuraison  ;. 
leur  calice  est  glabre;  leurs  pétales  sont  blancs ,  droits ,  oblongs; 
les  siliquessont  droites,  serrées  contre  l'axe  ,  linéaires,  com- 
primées ,  longues  de  près  de  5  centim.  ¥•  Celte  plante  croît 
parmi  les  rochers  et  les  cailloux  des  montagnes  calcaires;  ml 
raont  Saléve ,  près  Genève  ;  en  Dauphiné ,  k  l'Hcrmitage  d» 
Saint-Martin ,  près  Grenoble  ;  dans  le  Champsaur  ,  à  la  mon- 
tagne des  Corps  (  Vill.  )  ;  en  Piémont ,  autour  d'Ussay  ;  au  mont 
Vesoul  (  AH. }  ;  dans  les  Corbières  ;  dans  les  Pyrénées  |  oiv 
M.  Ramood  a  trouvé  les  %  yariétës  citées  phis-  haut. 
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§.  IL  Feuilles  de  la  tigenulles  ounon  embrassantes^ 

4184*  Arabe tte  de  Thalius.  .    Arabis  Thaliana* 

A,  Thaliana.  Linn.  spec.  939.  —  ^.  ramosa,  Lam.  Fi.fr.  a.  p« 
5io.  •»  Barr.  ic.  t.  26961970. 

Sa  tige  est  haute  de  2-3  décim. ,  grêle ,  rameuse  et  chargée 
vers  sa  base  de  poils  courts  et  écartes^  les  feuilles  radicales  sont 
ovales ,  spatuiëes  y  lëgërement  dentées  ,  rétrécics  en  pétiole 
à  leur  base  ,  couchées  sur  la  terre  et  disposées  en  rosette  au 
bas  de  la  plante  ;  celles  de  la  tige  sont  petites  ,  lancéolées  , 
distantes  et  peu  nombreuses  :  les  unes  et  les  autres  sont  velue& 
et  ciliées  en  leur  bord  ;  les  fleurs  sont  terminales,  et  il  leur  suc- 
cède des  siliques  trës-grëles  et  un  peu  courbées.  O.  Cette  plante 
croit  dans  les  prés  sablonneux. 

41 85.  Arabette  serpoUet.     Arabis  serpyllifolia. 

A, serpyUifoliaMiM,  Danph.  3. p.  3 18. t.  37.Lam.Dict.  i.p.  220, 
•  Ses  tiges  sont  grêles  ,  droites  ,  simples ,  un  peu  foibles  ,  sou* 
vent  inclinées  ou  entremêlées  les  unes  dans  les  autres ,  longues 
de 5- 10  centim.  ,  hérissées  de  poils  simples  ou  bifurques^  dont 
le  nombre  est  trës-variable  ,  soit  sur  la  tige  ,  soit  sur  les  feuil- 
les ;  celles-ci  sont  toutes  elliptiques,  sessiles,  trës- entières , 
réunies  en  rosette  au  bas  de  la  plante  et  éparses  le  long  des 
tiges  ;  les  fleurs  sont  blanches;  leur  calice  est  glabre  et  a  2  de  ses 
folioles  prolongées  en  bosse  à  leur  base;  les  pétales  sont  étroits  ^ 
presque  linéaires  ;  les  siliques  sont  étroites  ,  comprimées  ,  gla- 
bres ,  droites,  cf.  Cette  plante  croit  parmi  les  rochers  et  sur 
les  murs  des  pays  de  montagnes  ;  dans  les  environs  de  Rojanset  de 
Lans  en  Dauphiné;  dansles  Pyrénées;  les  montagnes  de  Scync 
en  Provence  ;  dans  les  Alpes  voisines  du  lac  Léman  ,  prës  le  gla- 
cier de  Panerossaz. 

4 1 86.  Arabette  bleue.  Arabis  cœrulea. 

A,  cœrulea,  Wulf.  Jacq.GoU.  3. p.  56.-—  Turritis  cœrulea.  Ail. 
Pcd.  n.  981.  t.  40.  f.  a. 

Sa  racine  est  longue ,  ligneuse ,  cylindrique ,  divisée  vers 
le  collet  en  souches  courtes  et  ascendantes  ;  les  feuilles  radica- 
les ovales  ,  rétrécies  en  pétiole  ,  entières  ou  dentées  ;  celles 
de  la  tige  sont  au  nombre  de  2-5  «  sessiles  ,  ovales-oblongues  ; 
les  fleurs  sont  bleuâtres  ,  pédicellées  ,  disposées  en  une  petite 
grappe  terminale ,  souvent  penchée  ;  les  siliques  sont  grèlrs  , 
longues  de    12  à  i5  miliim.  :  toute  la  plante  est  glabre  ;  elle 
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ttttemt  au-delà  ée  t  décim.  dans  fes  montagnes  les  plbs  basses  y. 
maie  sa  stature  diminue  à  mesure  qu'on  s*élëve  ,  et  les  indivi- 
dus des  hautes  sommités  des  Alpes  ,  n'ont  pas  5  centim.  ¥• 
Elle  croît  sur  les  rochers ,  auprès  des  nejges  éternelles ,  dans 
les  hautes  Alpes  du  Valais  (  Hall.  ) }  dans  celles  du  Piémont , 
à  Iseran  ,  Alprc-la-Lombarde  ,  Monet ,  la  Yanoise ,  et  sur  le 
St.-Bernard  (  Ail.  );  au  sommet  le  plus  élevé  du  col  St.-Remt. 

4187.  Arabe tte  des  pierres.        Arabie  petrœcu 

ji,  petrœa.  Lam.  Dict.  i.  p.  osi.  -^  Cardamine  petrœa,  LimK. 
spec.  91 3.  De]arb.  FI.  auT.  43. 

Sa  racine  est  une  souche  ligneuse  qui  émet  une  ou  deux 
tiges  longues  de  1-2  dccim.  ,  simples ,  cylindriques  et  par- 
faitement glabres  :  les  feuilles  naissent  y  soit  au  collet  de  la 
racine  ,  soit  sur  le  bas  des  tiges  ;  elles  sont  oblongues  , 
péliolées  ,  glabres  ,  pinnatifîdes ,  à  lobes  obtus  ,  entiers  ,  per- 
pendiculaires sur  la  côte  principale  ,  plus  petits  et  plus  écartés 
dans  le  bas  de  la  feuille  ,  plus  larges  et  réunis  ensemble  vers 
le  baut  :  les  fleurs  sont  blanches  ,  disposées  en  grappe  termi- 
nale, à  la  base  de  laquelle  se  trouve  1-2  feuilles  oblongues 
et  entières  :  les  fleurs  sont  de  moitié  plus  petites  que  ceHes 
de  Tarabette  hérissée  (  Dill.  Elth.  t.  61.  f.  71.  )  avec  laquelle 
notre  plante  a  souvent  été  confondue  :  les  sriiques  sont  à-peu~ 
près  droites  y  comprimées ,  longues  de  25- 5o  millira.  ^.  Elle 
a  été  trouvée  sur  les  pentes  sèches  des  montagnes  d'Auvergne  ;. 
au  Mont-d'Or  et  au  Cantal ,  par  M.  Lamarck  :  on  la  retrouve 
sur  quelques  coteaux  de  la  Limagne  (  Delarb.  ). 

4i88.  Arabette  de  Haller.         jérabis  HallerL 

A»  UalUrL  Linn.  ipcc.  939.  —  Cardamine  stolonifera.  Scop» 
Carn.  d.  818.  t.  39.  —  Hall.  Opusc.  (.  1.  f.  1. 

Sa  tige  est  grêle  ,  foible  ,  rameuse,  longue  de  3-4  décim.,  cylîn-^ 
drique  ,  chargée  de  poils  mois  ,  blanchâtres  ,  hérissés  y  simplet 
ou  bifurques;  ces  poils  se  retrouvent  sur  les  rameaux  ,  les  pé* 
dicelles  ,  et  même  ,  quoiqu'en  petit  nombre  ,  h  la  base  des 
feuilles  et  des  calices  :  du  collet  de  sa  racine  partent  des  rejets 
grêles  et  asceodans  :  les  feuilles  du  bas  de  la  plante  sont  pé- 
tiolées  y  découpées  en  lyre  ,  &  lobe  terminal ,  grand  et  angu- 
leux ',  celles  du  haut  sont  sessiies  y  lancéolées ,  incisées  ou  an- 
guleuses :  toutes  ont  une  consistance  foible  :  les  fleurs  naissent 
en  granoes  au  sommet  de  chaque  branche ,  ei  sont  portéeà  sur 
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de  longs  pédicelles  :  les  polaJes  sont  blancs ,  étroits  t  les  cap?* 
suies  grêles,  droites  ,  trës-ëcartëes  de  Taxe.  cf.  Elle  croit  dans 
les  lieux  un  peu  buuiides  des  montagnes ^  en  Piémont,  au  mont 
6ylvio  (  Ail.  )  ;  aux  environs  de  Mayence  (  KœL  )• 

DCCXXXIV.  CARDAMINE.      CARDAMINE. 

Curdamine,  Linn.  Jusi.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  petit  ,  entr'ouvert  :  les  pétales  sont  oa<» 
verts  ,  à  onglets  longs  et  étroits  ;  la  silique  est  longue  ,  grêle , 
à  deux  valves  qui  s'ouvrent  avec  élasticité  ,  en  se  roulant  ea 
dehors  de  la  base  au  sommet  î  la  cloison  est  égale  k  la  lQn<« 
gueur  des  valves, 

Obs.  Les  fleurs\  nt  blanches  ou  d'un  violet  pâle;  les  feuilles 
ordinairement  découpées  en  lobes  semblables  aux  folioles  des 
feuilles  pennées  ;  Ton  doit  peut-être  rejeter  parmi  les  arabettes 
les  deux  premières  espèces  de  ce  genre ,  qui  ont  les  valves 
de  la  silique  peu  ou  point  élastiques. 

4189.  Cardamine  des  Alpes,     Cardamine  Alpina. 

(7,  Aipina,  WUd.  spec.  3.  p.  êfi\,  —  C  bei/iJifoiia»  AU.  Ped  • 
n.  949.  t.  18.  f.  3.  —  C  heterophylla,  Host.Sjn.  366.  — -/^ivi- 
bis  belliJioides,  Lam.  Dic^  i.  t>.  a^Q.  — •  ^r^bis  bellul{foiiaJ[ 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5ii, 

Sa  racine  est  grêle  ,  fibreuse  ,  divisée  vers  le  collet  en  pluv 
sieurs  souches  courtes  et  iiscendantes  ;  les  feuilles  radicales  sont 
pétiolées  ,  ovales ,  obtuses  ,  entières }  la  tige  est  droite ,  presquQ 
pue  ,  simple  ^  et  atteint  jusqu'à  i  décim.;  mais  dansiez  mon-i^ 
tagnes  très-élevées ,  elle  ne  passe  guères  a-5  ccntim.  ;  les  feuilles 
de  la  tige  sont  sessiles  ,  oblongues  et  entières;  toute  la  plante 
est  glabre  ,  d'un  verd  foncé ,  un  peu  eoriace  ;  les  fleurs  sont 
hlanche^  ,  petites ,  peu  nombreuses  ;  les  siliques  droites ,  grêles  « 
linéaires  ,  de  couleur  fopcée,  longues  de  2centim.  au  plus.  ^^ 
Elle  croit  auprès  des  neiges  étemelles ,  parmi  les  débris  de 
rochers ,  et  dans  les  prairies  humides  ;  dans  les  hautes  Alpes  ) 
sur  le  Mont-d'Or, 

4 1  gOt  Cardamine  résëda«     Cardamine  resedifolia. 

C,  resçdifoiid,  Linp.  «pec.  qi3.  Al.  Ped.  \,  5j.  f.  a.  «^  Arabii 
lesedifoHan  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5i i. 

Cette  plante  est  très-variable  et  s'approche  par  son  port  et 
les  caractères ,  tantât  de  la  précédente ,  tantôt  de  la  suivante  ^ 
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coosistaDce  délicate  ,  s'élëve  jusqu'à  1-2  dëcim. ,  et  ses  feuilles 
radicales  sont  portées  sur  des  pétioles  de  3  ceutim.  de  longueur; 
cjuand  elle  nait  sur  les  rochers ,  dans  les  sommités  des  Alpes  y 
sa  consistance  est  plus  dure  y  sa  couleur  plus  foncée  ;  elle  ne 
s'élëve  qu'à  2-5  centim. ,  et  les  pétioles  de  ses  feuilles  inférieu- 
res n'ont  pas  plus  de  5*7  millim.  :  elle  se  distingue  toujours 
k  ses  feuilles ,  dont  les  radicales  sontpétiolées ,  ovales ,  entières , 
et  celles  de  la  tige  pinnatifidrs  1  à  5 ,  5  ou  7  lobes  entiers  j 
dont  le  terminal  est  le  plus  grand  }  les  fleurs  sont  blanches , 
un  peu  plus  grandes  et  plus  nombreuses  que  dans  Tespëce  précé- 
dente ;  les  siliques  sont  droites  ,  longues  de  2o-25  millim.  ¥• 
Elle  croît  dans  les  montagnes  y  le  long  des  ruisseaux  et  dans 
les  lieux  couverts  ;  dans  les  Alpes  ;  les  Pyrénées  ;  les  Monts- 
d'Or;  au  Mont-St.-Loup  ,  et  à  Montferrier  1  près  Montpellier 
(Gou.  ). 

i(  1 9 1  .Cardamine  ipigamon.  Cardamine  thalictroides» 

O,  ihalictr^ities,  Ali.  Pcd.  n.  gSi.  t.  S;,  f.  i.^^  C.piuniieri.  Vill, 
Daapli.  3.  p.  SSq.  t.  38.—  Bocc.  Mus.  té  116. 

Elle  ressemble  aux  grands  individus  de  la  cardamine  réséda , 
et  s'approche  un  peu  par  ses  caractères,  de  la  cardamine  à 
larges  feuilles  :  elle  est  glabre  dans  toutes  ses  parties  ',  sa  tige 
est  foible  ,  longue  de  2-5  décim.  ,  quelquefois  rameuse ,  ses 
feuilles  sont  peu  nombreuses  ,  portées  sur  de  longs  pétioles  « 
pennées  ,  à  5  folioles  ovales  ou  arrondies  ,  et  divisées  en  5 
lobes  obtus  ;  les  inférieures  sont  simples ,  ovales ,  pétiolées  ; 
les  intermédiaires  ,  h  5  folioles  :  les  fleurs  sont  blanches  y  pres- 
que aussi  grandes  que  dans  la  cardamine  amëre  ,  disposées  ea 
grappe  courte  }  les  pétales  sont  alongés  en  forme  de  coin  y 
obtus  ,  et  ont  l'onglet  jaunâtre ^  les  siliques  sont  étalées,  quel- 
quefois déjetées  d'un  seul  coté;  longues  de  5-4  centim.  d»  Ella 
croit  dans  les  bois ,  aux  environs  de  la  grande  Chartreuse , 
en  Daiiphiné  (  Vill.);  sur  les  rochers  des  Alpes  du  Piémont, 
près  Fcnestrelles  ,  Giaveno  ,  Mirabouc  ,  au  St.-Bernard  et  aa 
mont  Cenis  -,  dans  les  Pyrénées  (  Bocc.  ). 

4i93-  Cardamine  asarct.      Cardamine  asarifolia. 

C.  ûsarijoiia,  Linn.  spec  qiS.  Lam.  Dict.  3.  p.  18a.  exd.  Barr» 
•^n.  —  Bocc.  Sic.  5.  t.  3. 

Sa  tige  est  droite  ,  un  peu  rameuse ,  cylindrique ,  longue 
de  5-4  déçim.  »  et  plus  épaisse  que  dtos  les  autres  cardamines  ; 
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set  feuilles  sont  êparses  ,  toutes  pétiolëes  ,  grandes  ,  arrondies , 
un  peu  sinuées  sur  les  bords  ^  fortement  cchancrées  en  cœur 
h  leur  base  y  larges  de  6-9  cenlîm.  ^  les  fleurs  sont  blanches, 
disposées  en  grappe  ,  portées  sur  des  pëdicelles  assez  longs  , 
à-peu-près  égales  en  grandeur  à  celles  du  cresson  do  fontaine  ; 
les  siliques  sont  droites  ,  linéaires ,  comprimées  ,  lisses  ,  lon- 
gues de  3  centim.  ¥.  Elle  croit  parmi  les  graviers  ,  le  long 
des  torrens  des  Alpes  ^  au-dessus  de  Tende  ,  dans  la  vallée 
d'Ussey  ,  et  sur-tout  au  mont  Cenis  ;  dans  les  Alpes  des  Va^ 
dois  ,  de  Yinadio  ,  de  Yalderio  (  AH.  )  y  dans  la  vallée  de  Pisi 
en  Piémont;  dans  les  Alpes  de  l'Arche,  en  Provence. 

4i93.Cardamiae  à  trois  folioles.  Cardamine  trifolia. 

C  trifolia.  Linn.  spec.giS.  Lam.Dict.  a.  p.  i8a.  FI.  fr.  a.p.5oi« 
▼ar.  «t. -—Glas.  Uist.  a.  p.  lay.  f,  a. 

Sa  racine  est  traçante;  ses  feuilles  radicales  sont  nombreuses» 
redressées ,  portées  sur  de  longs  pétioles ,  et  composées  de  5 
folioles  ovoïdes ,  un  peu  anguleuses ,  obtuses ,  glabres  et  fort 
lisses;  du  milieu  de  ces  feuilles  s'élèvent ,  à  la  hauteur  de  2  dé- 
cimètres, plusieurs  tiges  simples ,  rougeâtres,  presque  nues,  ou 
chargées  d'une  ou  2  feuilles  ternécs^  mais  dont  les  folioles  sont 
étroites  :  les  fleurs  sont  terminales,  blanches  ou  quelquefois  un 
peu  rougeâtres.  ¥.  £lle  croît  dans  les  bois  ombragés  et  un  peu 
humides;  à  St.-Bale  en  Champagne  (Lam.)?  dans  le  Jura  sur 
le  Chasserai ,  et  dans  les  Alpes  du  Valais  au  mont  de  la  Four« 
che  (Hall.)?  au  bois  St. -Denis  près  Alençon  (Ren.)?  au  Can- 
tal ,  au  bois  de  Puymari  et  de  Recusset  en  Auvergne  (Delarb.). 

4194*  Cardamine  granulée.     Cardamine  granulosa. 

Cardamine granulosa.  AU.  Auct.  p.  16. 
La  racine  est  composée  de  petits  tubercules  oblongs  ,  blan« 
châtres ,  irréguliers ,  d'oii  sortent  des  fibres  grêles  et  menues  ^ 
les  feuilles  radicales  sont  peu  nombreuses,  ovales  ou  arrondies,, 
entières,  portées  sur  des  pétioles  d'un  décim.  de  longueur;  la 
tige  est  droite ,  simple ,  haute  de  2-5  décim. ,  garnie  de  quel- 
<]ues  feuilles  éparses ,  pinnatifîdes ,  à  lobes  lancéolés ,  obtus ,  en-^ 
tiers  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  grappe  simple  oa 
rameuse ,  presque  aussi  grandes  que  celles  de  la  cardamine  des 
prés;  les  pétales  sont  obtus ,  non  échancrés;  les  siliques  sont 
droites  ,  grêles ,  serrées  contre  Taxe ,  portées  sur  des  pédicelles 
longs  de  2  centim.  ^«  Elle  croit  dans  les  prairies  des  colliues. 
voisines  de  Turin. 
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4195.  Cardamîne  de  Grèce.     Cardamine  Grœca. 

C  Grœca,  Linn.  spcc.  91 5.  Lam.  Dict.  a.  p.  184.  —  C.  lobata. 
Mœnch.  Meih.  360.— Bocc.  Sic.  i.i^^tii,  45. f.  a.  Miu.t.  i66. 

Sa  racine  est  grêle ,  fibreuse  à  l'extrémité  ;  sa  tige  est  droite, 
simple  ou  rameuse  y  longue  de  i-2décim.  ;  les  feuilles  sont  toutes 
droites ,  pétiolées,  dépourvues  d'appendices  k  leur  base  y  pennées, 
è  7  ou  9  folioles  élargies  en  forme  de  coin ,  à-peu-prës  égales 
entre  elles,  pétiolées,  divisées  en  5  ou  5  lobes  obtus^  les  fleurs 
sont  blanches  ,  assez  petites  ,  disposées  en  grappe  ;  leur  calice 
est  droit;  la  silique  est  plus  grosse  que  dans  aucune  cardamine, 
comprimée,  linéaire ,  longue  de  4  centim.  sur  4  millim.  de  lar- 
geur; ses  valves  se  détachent  par  le  bas  ;  les  graines  sont  grosses, 
en  petit  nombre.  O.  Elle  croit  dans  Tisle  de  Corse  (Lin.). 

4  igô.Cardaraine  à  large  feuille.  Cardamine  latifolia. 

c.  latifolia.  Vahl.  Symb.  3.  p.  77.  — •  C.  chelidonia,  Lam.  Dict. 
3.  p.  i83.  —  C.  rapfianifulia,  Pourr.  acU  Toal.  3.  p.  3 10.  — 
Herm.  par.  p.  aoj.  ic. 

Elle  est  remarquable  par  la  grandeur  de  ses  folioles  ,  et  sur- 
tout de  celle  qui  termine  chaque  feuille  ;  ses  feuilles  radicales 
sont  étalées  en  rosette ,  pétiolées ,  à  5  folioles ,  dont  les  4  in* 
férieures  petites ,  écartées ,  arrondies  ;  la  5*.  trës-grande ,  ovale  ; 
la  lige  est  droite,  striée ,  jamais  glauque  vers  son  sommet  (Ram.) , 
haute  de  5-4  décim. ,  glabre,  garnie  de  quelques  feuilles,  dont 
les  supérieures  n'ont  que  5  folioles;  toutes  ces  feuilles  sont  gla- 
bres ou  légèrement  pubcscentes;  les  fleurs  sont  disposées  en 
plusieurs  grappes  qui  imitent  un  corimbe  au  commencement  de 
la  fleuraison  ;  elles  sont  à-peu-près  de  la  même  grandeur  que 
celles  de  la  cardamine  des  prés,  mais  acquièrent  une  teinte 
violette  plus  foncée  :  les  siliques  sont  droites ,  roides ,  compri* 
mécs ,  portées  sur  des  pédicellcs  obliques  sur  Taxe  ,  longs  de  5 
centim. ,  comme  les  siliques  elles-mêmes.  O  (  Pourr.  ).  Cette 
plante  croît  dans  les  Pyrénées ,  où  elle  a  clé  observée  par  Tour- 
ntTort;  M.  Pourret  l'indique  dans  les  Pyrénées  orientales  à  ' 
Salvanaire;  M.  Ramond  la  trouve  abondamment  le  long  des 
ruisseaux  près  Barrèges  et  Ragnères. 

4197.  Cardamîne  amère.        Cardamine amara. 

c.  amara,  Linn.  fprr.  91 5.  Vill.  Daaph.  3.  p.  36a.  t.  39.  •*  C, 
parvijlora.  Lam.  Dict.  a.  p.  i83.  —  C. pratensis  ,  /S.  Lam.  FI. 
fr.  a.  p.  Sot.  —  C,  natturtiana,  Thoil.  FI.  Paris. IL  1.  p.  33o. 

Sa  racine  est  uno  souche  horizontale  ;  d'oii  sort  un  grand 
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nombre  de  fibres  grêles  et  blanchâtres  ;  la  tige  est  droite  «  gla-^ 
bre,  simple,  longue  de  2-5  dëcim.;  de  son  collet  partent  sot^<- 
vent  des  rejets  stériles ,  garnis  de  quelques  feuilles  ^  les  feuillet 
de  la  tige  sont  droites,  pétiolées,  dépourvues  d'oreillettes  em- 
brassantes ,  pennées  à  7  ou  9  folioles  sessiles ,  ovales ,  entières 
ou  irrégulièrement  dentées;  celles  du  sommet  sont  les  plus 
grandes;  les  feuilles  du  haut  de  la  plante  ont  les  folioles  oblon- 
gués  et  non  linéaires  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  un  peu  plus  pe- 
tites que  dans  la  cardamine  des  prés.  ¥.  Elle  croit  dans  les  lieux 
ombragés ,  humides  et  herbeux  aux  environs  de  Paris  9  dans  les 
montagnes  de  l'Auvergne  ,  des  Alpes ,  etc. 

4 1 98.  Cardamine  des  prés.     Cardamine  pratensis» 

C.  pratensis,  Linn.  spec.  ^i5.  Lam.  Dict.  3.  p.  i84*  —  Blackw. 

t.  3a3.  —Lob.  ic.  t.  910.  f.  1.3. 
j3.  C.  amara.  Lam.  Dict.  3.  p.  i85. 

Sa  tige  est  droite ,  ordinairement  simple ,  glauque  vers  son 
sommet,  et  s'élève  jusqu'à  5  décimètres;  ses  feuilles  infé- 
rieures sont  composées  de  folioles  arrondies ,  un  peu  anguleuses , 
et  d'autant  plus  petites,  qu'elles  sont  moins  terminales;  les  feuilles 
de  la  tige  ont  presque  toutes  des  folioles  étroites  et  linéaires  :  les 
fleurs  sont  grandes ,  presque  toujours  un  peu  purpurines ,  et 
disposées  en  un  bouquet  lâche,  peu  garni  et  terminal.  La  va- 
riété/3 ne  se  distingue  de  la  précédente  que  par  sa  tige,  qui  est 
plus  alongée  et  plus  foible.  ^.  La  cardamine  ou  cresson  des 
prés  est  commune  dans  les  prairies  un  peu  humides. 

4199*  Cardamine  velue.       Cardamine  hirsiita. 

C.  hirsuta.  Lion.  spec.  qiS.  Lam.  Dict.  3.  p.  184*  var.  a.  — >  C 
flexuosa.  Wiih.  Brit.  $78.  —  C.parviflora  ^«lety,  Lam.  FI.  fr. 
a.  p.  5oo.  —  Cam.  Epit.  270.  ic. 
^.  C  parviflora.  Hop.  cenC.  exs. 

Cette  espèce  est  d'un  verd  assez  foncé ,  et  hérissée  de  poils  épars 
plus  ou  moins  nombreux;  sa  grandeur  et  son  port  varient  beau- 
coup; sa  racine  est  grêle,  fibreuse;  ses  feuilles  radicales  sont 
étalées  en  rosette  ,  pétiolées  ,  ailées  ,  à  7  ou  9  folioles  pétio- 
lées ,  alternes  ou  opposées  ,  arrondies  ,  souvent  incisées  ;  la  tige 
s'élève  à  1-5  décim-.  ;  elle  porte  des  feuilles  sans  oreillette  ,  à 
7  ou  9  folioles  oblongues  et  incisées  dans  la  variété  ot ,  linéaires 
et  entières  dans  la  variété  jS  :  les  fleurs  sont  petites ,  blanches ,  à 
4  ou  6  étamines  ;  les  siliques  sont  presque  droites ,  grêles,  com« 
primées  I  longues  de  a^  millim. ,  portées  sar  un  pcdicelle  dd 
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l5  millim.  ,  glabres  dans  mes  échantillons,  quelquefois  poi- 
lues (Sm.  ).  O.  Elle  est  assez  commune  dans  les  lieux  cultivés  | 
ombragés  et  humides. 

4^00.  Cardamine  à  petites     Cardamine  paiviflora. 

fleurs. 

C  paruiflora.  Lion.  tpec.  919.-*  C  hinuta,  jB.  Lam.  Dict.  9«' 
p.  184. 

Cette  plante  ressemble  extrêmement  à  la  variété  fi  de  la  car- 
damine velue  9  et  ne  doit  peut-être  pas  en  être  distinguée  5  mais 
elle  en  diffère  par  sa  tige  plus  droite  ,  plus  fcuillée }  sa  sur- 
face entièrement  glabre;  ses  feuilles  inférieures,  dont  les  folioles 
sont  oblongues  ou  arrondies ,  toujours  sessiles  ;  les  supérieures 
ont  des  folioles  linéaires  et  entières ,  les  fleurs  sont  blanches  , 
très-petites,  q.  Elle  croit  dans  les  prés  humides  en  Wovetace  , 
en  Languedoc ,  en  Gascogne. 

4201 .  Cardamine  impatiente.  Cardamine  impatiens. 

c,  impatient .  Linn.  spec.  914.  Lam.  Dict.  a.  p.  i83.  —  C.  par^ 
uijlora ,  /B.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5oo.  — C.  d|pe(a/<i.  Mœnch.  Melh. 
959.  -*  J.  Baah.  UiftI.  1.  p.  8iKi.  f.  i« 

Sa  tige  est  droite,  simple  ou  branchue ,  anguleuse,  haute  de 
a-3  décim. ,  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  dont  U 
base  se  prolonge  en  2  oreillettes  aiguës,  étroites  et  embras- 
santes; ces  feuilles  sont  pétiolées  ,  pennées  ,  à  i5  ou  17  folioles 
un  peu  pétiolées ,  ovales  ,  à  3  ou  5  dents  arrondies ,  souvent 
très-profondes ,  et  semblables  à  des  lobes  )  ces  feuilles  sont 
glabres  et  d'un  verd  clair;  les  fleurs  forment  une  grappe  ter- 
minale }  selon  Linné ,  Hudson  et  Reichard  ,  leurs  pétales  sont 
blancs,  très- petits,  et  tombent  au  moment  de  l'épanouisse- 
ment ;  selon  PoUich ,  Leers  et  Ramond  ,  ils  manquent  totale- 
ment, et  sont  remplacés  par  les  filets  des  étamines  élargis.  Ces 
observateurs  auroicnt-ils  eu  sous  les  yeux  deux  espèces  diffé- 
rentes ?  Les  siliques  sont  droites,  grêles,  et  s'ouvrent  avec  une 
élasticité  notable.  ^.  Cette  plante  croit  dafis  les  lieux  humides  , 
pierreux  et  ombragés;  dans  les  Alpes;  les  Monts-d'Or;  les  Py- 
rénées; à  Marcoussis  près  Paris  (Thuil.);  à  Meaux  ;  à  Sor- 
rèze;  à  Cap-de-Ville  près  Montauban  (Gat.);  en  Dugey  (La- 
tourr.  );  au  mont  5t. -Loup  et  à  l'Esperou  près  Montpellier 
(Gou.  )  ;  h  6t.-Loup  ,  Pully  ,  sur  les  borJs  du  Loiret  près  Or- 
léans (Dub.)  ;  au  Donnersberg ,  à  Lautcrcn  et  Remisberg  près 
Manheim(PoU.};  à  la  forêt  d'Ecouves  près  Alen^oa  (  Rtn.  ). 
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silicule  grande  i  plane ,  arrondie  ou  elliptique  y  entière }  chaque 

loge  renferme  a  à  4  graines. 

Obs.  Les  fleurs  sont  grandes ,  blanches  ou  violettes;  les  feuillea 
en  forme  de  cœur,  quelquefois  opposées. 

4206.  Lunaire  annuelle.  Lunaria  annua. 

L,  annua,  Linn.  spec.  91 1.  Lam.  Illnstr.  t.  56t.  f.  3.—  Z.  ino" 
</ora.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  457«~*-^«^(^^M<<*Mœnch.Meth.  361. 
Sa  racine  est  un  peu  tubéreuse  au  collet ,  et  pousse  une  tigo 
rameuse  y  un  peu  velue  ,  et  haute  de  6-9  décim.  ;  ses  feuilles 
sont  pétiolées  ,  cordiformes ,  pointues ,  dentées  en  scie ,  et  la  plu- 
part opposées:  les  supérieures  sont  sessiles ,  alternes  ;  les  fleurs 
sont  d'un  violet  bleuâtre ,  inodores  et  disposées  en  bouquet  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaui;  les  siliques  sont  larges ,  ellip-^ 
tiques ,  obtuses  ou  arrondies  vers  leurs  deux  extrémités  ,  char- 
gées du  style  qui  est  persistant ,  et  remarquables  par  la  couleur 
argentée  de  leurs  valves  et  même  de  leur  cloison  ,  qui  deviennent 
en  séchant  tout-à-fait  transparentes,  cf.  On  trouve  cette  plante 
en  Alsace  et  en  Provence ,  dans  les  lieux  montagneux  et  couverts  ; 
on  la  connoit  sous  les  noms  dç  bulbonac ,  satinée ,  satin  blanc  , 
passe^satin  ,  qui  lui  sont  communs  avec  l'espèce  suivante ,  et 
sous  ceux  de  médaille ,  grande  lunaire» 

4207.  Lunaire  vivace.  Lunaria  redivii^a. 

L.  reâiviva,  Linn.spec.9iT.  Lam.  Illnstr.  t.  56i.f.  1.  — :/^.  odo^ 
raXa.Lam.Fl.fr.  9.  p.  457.  —  Clus.  Hist.  i.  p.  297.  f.  a. 
Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  racine  vivace  et  qui , 
chaque  année ,  pousse  de  nouvelles  tiges^  par  ses  feuilles,  dont 
les  supérieures  même  sont  pétiolées  ,  et  qui  sont  toutes  plus 
pointues  ;  par  ses  fleurs  odorantes  ,  et  sur-tout  par  ses  siliques 
lancéolées  ,  étroites ,  pointues  aux  deux  extrémités ,  longues  de 
6-8  centim. ,  et  terminées  par  un  stjle  court  et  peu  apparent. 
?.  Elle  croît  dans  les  bois  des  montagnes,  dans  les  Vosges  au 
mont  Ballon  (  Buch.  ),  et  dans  la*  vallée  de  Haslach  près  la  ca- 
taracte deRiedeck,  oiielleaété  trouvée  par  M.  Nestler;  dans  les 
montagnes  du  Bugey  (Latourr.);  à  Barousse  dans  les  Pyrénées  ; 
dans  le  Jura  au  Creux  du  Vent;  au  mont  Salëve  près  Genève 
(Hall.  ) ;  à  la  grande  Chartreuse ,  à  Corranson  ,  à  6assenage  en 
Dauphiné  (Vill.  );  dans  les  arrière-côtes  de  Nuits  (Dur.). 

DCCXXXVIL  LUNETIÈRE.      BJSCUTELLA. 

Bitcutelia,  Linn.  Juss.  Lam.  Gvrtn.  —  Tliiatpidium.  Tonrn. 

Car.  Le  calice  est  serré,  un  peu  coloré |  à  4  folioles ,  dont  a 

bossues 
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io  la  Provence  (Gér.  );  au  mont  Afrique  (Dar.  )7  entre  Toul 
et  Nancy ,  sur  la  côte  des  bois  de  Haie(Buch.  );  aux  Monts-d'Or 
(Delarb.). 

4204*  Dentaire  pennée.         Dehtaria  pinnata. 

Z>.  pinnata,  Laui.  Dirt.  1.  p.  i68.  -—  />•  heptaphyliot,  YilL 
Daoph.  3.  p.  36j.  —  D*  pentaphyllot  >  «.  Linn.  spec.  gta.  <-» 
/>.  pentaphyllosj  /l.  Lam.  FI.  fr.  a*  p.  498*  -—  Clui.  Hi»l.  aé 
p.  ia3.  ic. 

Cette  espèce  ,  long-temps  confondue  avec  la  précédente ,  lui 
ressemble  en  effet  par  son  port,  par  ses  feuilles  alternes  dépour» 
vues  de  bulbes  à  leur  aisselle ,  par  ses  folioles  lancéolées ,  den-* 
tées  en  scie;  mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  pennées  et 
non  digitdes ,  À  5  ou  7  folioles  opposées  2  à  a  avec  une  impaire, 
et  non  insérées  toutes  ensemble  au  sommet  du  pétiole  :  ses  fleurs 
sont  blanches ,  et  ont  plus  rarement  une  teinte  violette.  ¥•  £!!• 
est  plus  commune  que  la  précédente ,  et  croit  dans  les  bois  mou* 
tagneux  de  toute  la  France. 

43o5.  Dentaire  porte-bulbes.     Dentaria  hulhifera. 

D,  bu/bifera,  Linn.  spcc.  gta.  Lam.  Dieu  a.  p.  a67.  —  Glas* 
Hist.  a.  p.  lai.  f,  1.  —Lob.  ic.  t.  687.  f.  a. -«J.  Bauh.  Hiu.  a» 
p.  gna.  n.  a.  excl.  icou. 

Sa  tige  est  droite,  simple  ,  haute  de  5  décim.  ;  ses  feuillet 
sont  éparses ,  au  nombre  de  6  à  8  y  et  portent  la  plupart  une 
bulbe  ovoïde  à  leur  aisselle;  les  inférieures  sont  pétiolécs,  ai- 
lles h  7  folioles  lancéolées  ,  pointues  ,  entières  ou  dentées  en 
S(.i(*;  celles  du  milieu  sont  ailées  à  5  et  ensuite  à  3  folioles; 
celles  du  sommet  sont  simples,  sessiles  ,  rétrécics  à  la  base  et 
au  sommet,  très  -  rapprochées  des  fleurs;  celles-ci  sont  blan- 
ches, eu  petit  nombre,  disposées  en  grappe  courte.  3C.  £l]e 
croit  dans  les  lieux  ombragés  au  pied  des  montagnes;  elle  n'est 
pns  rare  aux  environs  de  Turin  (Ali. };  on  la  retrouve  aux  en- 
virons de  Strasbourg  (J.  Bauh/);  en  Auvergne  (Delarb.  );  dans 
la  forêt  de  Conchcs  et  de  Villors-Cotterets  (  Thuil.)  ;  en  Picardie 
k  la  foret  de  la  Broyé  près  d'IIcdin. 

**  SilicuUuses. 

DCCXXXVL    LUNAIRE.         LVNARIA. 

Lunaria.  Toiirn.  Linn.  Jum.  L.im.  Goerin. 

Car.  liC  calice  est  serré,  et  à  2  folioles  bossues  k  la  base; 
l'ovaire  pédicellé;  le  stjle  court,  le  stigmate  échancré;  la 
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42 10.  Lunetière  des  rochers.     Biscutella  saxatilis. 

B,  saxatilis.  Schlcicli.  cent.  em.  n.  6g.  —  J5.  longifolia,  ViU. 
Danph.  3.  p.  3o5.  —  B,  dulyma,  HofFm.  Germ.  4*  p«  44*  " 
B.  subspathulata.  Sut.  FI.  heW.  a.  p.  3ïi.  ' 

Elle  ressemble  si  parfailemeni  à  la  précédente  par  son  port , 
par  sa  fleuraison  ,  et  même  par  les  petites  oreillettes  de  ses  pé- 
tales ,  que  peut-être  elle  ne  doit  pas  en  être  séparée^  elle  s'en 
distingue  cependant  à  son  fruit ,  qui  n'est  pas  lisse ^  mais  chargé 
sur  les  2  surfaces  de  petits  tubercules  épars  qui  lui  donnent  une 
apparence  chagrinée;  sa  tige  est  plus  souvent  feuillée  que  dans 
l'espèce  précédente;  les  feuilles  sont  entières  ,  dentées  ou  inci- 
sées. ?.  hlle  croit  parmi  les  rochers  dans  les  lieux  eiposés  au 
soleil.  Je  Tai  reçue  des  Alpes  et  des  Pjrrénées. 

4^  1 1  •  Lunetîère  corne-     Biscutella  coronopifolia. 
de-cerf. 

D,  coronopifolia,  Linn.  Mant.  i55.  -•  B,.  apula.  Lam.  Dict.  3, 
p.  G18. 

Cette  espèce  diffère  de  tontes  les  précédentes  par  sa  tige 
garnie  de  feuilles  dans  toute  sa  longueur,  par  ses  poils  roides  et 
nombreux,  par  ses  feuilles  plus  fortement  dentées,  et  sur-tout 
par  ses  silicules  semblables  à  celles  de  la  lunetière  lisse ,  mais 
Lordcrs  iFune  rangée  de  poils  mois  et  blanchâtres.  O.  Elle  croit 
parmi  K>s  rochers  des  montagnes;  dans  la  vallée  de  Bardonache 
en  Piémont  (AU.)?  sur  le  mont  Ventoux;  la  Moucherolle  ,  le 
GlanHaz  ,  dans  l'Ojsans  et  aux  Baux  en  Dauphiné  (Yill.  )?  dans 
les  Pyrénées  au  mont  Laureuti  (Gou.)? 

DCCXXXVIIL  CLYPÉOLE.        CLYPEOLJ. 

Cfypeola,  Gcertn.  —  Cfypeolœ  sp.h'inn,  Juss.  Lam.<— Jb/icA- 
laspi,  Toarn.  Ger,—' JF'osselinia,  AU. 

Car.  La  silicule  est  orbiculaire ,  plane  j  comprimée  ^  à  peine 
léchancrée  au  sommet,  à  une  loge,  à  une  graine ,  à  a  valves 
planes  et  membraneuses. 

4213.  Clypéole  jonthlaspi,     CljrpeolajonthlaspL 

C'jonthlaMpi.  Linn.  bpec.  910.  Lam.  Illitstr.  t.  56o.  f.  i.—  C 
monosperma,  Lam.  FI.  fr.  2. p.  462.  et  p.  484*  —  Fosselinia 
jonthiaspi,  AU.  Ped.  n.  90t. 

Cette  plante  a  le  port  d'un  alyssum;  ses  tiges  sont  hautes  de 
2  décim. ,  grêles,  foibles,  presque  simples  et  blanchâtres;  ses 
feuilles  sojiit  petites  |  oblongues ,  un  peu  sp^tulëes ,  d'un  i^ris 
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blanchâtre ,  et  couvertes  d'un  duvet  ou  d'une  espèce  de  coton 
extrêmement  court:  les  fleurs  sont  jaunes  ,  fort  petites,  pres- 
que sessiles  et  disposées  en  épi  terminal^  les  siliques  sont  planes , 
tout-à-fait  orbiculaires  ,  un  peu  échancrécs  au  sommet ,  monos- 
peraies  et  couvertes  ,  sur-tout  vers  le  bord  ,  d'un  duvet  sem- 
blable à  celui  des  feuilles  ou  de  la  tige.  O.  On  trouve  cette 
plante  sur  les  murs  et  dans  les  lieux  sablonneux  des  provinces 
méridionales;  aux  environs  de  Nice  (Ail.);  en  Provence,  à 
St.-Eynard  près  Grent>ble;  dans  le  Haut-Yalais;  au-dessus  de 
Larrey  vers  Pouilly  en  Bourgogne  (Dur.). 

DCCXXXIX,   PELTAIRE.         PELTARIA. 

Peltaria.  Linn.  Gœrin.  *-  Clypeolœ  sp,  him,  ^-^  Bohadschia» 
Crantz. 

Car.  La  silicule  est  ovale,  arrondie  vers  le  sommet,  plane,  com- 
primée ,  à  une  loge ,  à  2  valves  planes  qui  ne  se  séparent  pas 
d'elles-mêmes,  à  une  ou  5  graines  en  forme  de  rein. 

Obs.  Ce  genre  é^i  très- voisin  du  précédent  par  les  caractères, 
mais  il  s'en  éloigue  beaucoup  par  le  port. 

4;i  1 3,  Peltaire  à  odeur  d'ail.      Peltaria  alliacea. 

P,  alliacea.  Lion.  spec.  910.  — >  Boadschia  alliacea,  CranCf* 
Anfir.  p.  5.  t.  1.  f.  I.  —  Clypeola  alliacea,  Lam.  Illustr.  t. 
56o.  f.  9. 

Cette  plante  est  droite  ,  glabre ,  d'un  verd  glauque ,  et  baute 
de  5-4  décim.  ;  sa  tige  est  cylindrique ,  rameuse  vers  le  baut  ; 
ses  feuilles  sont  sessilts ,  embrassantes,  lancéolées,  pointues , 
un  peu  échancrécs  en  cœur,  et  très-entières;  les  radicales  sont 
pétiolées ,  ondulées  ou  anguleuses  ;  les  fleurs  sont  blanches , 
disposées  en  corimbe;  les  silicules  sont  ovées,  planes,  pen- 
dantes, glabres,  monospermes,  et  ne  s'ouvrent  point  d'dles- 
mêmes  \  toute  la  plante ,  froissée ,  exhale  une  odeur  d'ail.  ¥• 
Elle  croit  dans  les  montagnes  du  Piémont,  aux  environs  de  Fe- 
nestrelle  (Ail.  ). 

DCCXL.    ALYSSON.  A  L  Y  S  S  U  M. 

Alysium.  Tourii.  L»m. ^^y^lyssiet  Clypeolœ sp^hiun.''^Afys» 
son  ,  Fibigia  et  Adysetnn,  Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  serré  ;  les  pétales  sont  ouverts  ao  som- 
met \  la  silicule  est  orbiculaire,  comprimée ,  et  renferme  un  petit 
nombre  de  graines. 

Obs.  Les  fleurs  sont  jaunes  ou  blanches,  assez  petites;  les 
poih  sout  ordinairement  nombreux  et rajonnaos.  Dansla plupart 

Xx  a 
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des  espèces  à  fleur  jaune ,  les  filamens  des  étamines  sont  den^ 

tés  k  la  base  ou  bifurques  au  sommet. 

§•  !«'.  Fleurs  blanches. 
'42 14'  Alysson  tnarîtime.      Aljssum  maritimum. 

ji,  maritimum,  Lam.  Dict.  i.  p.  98.  •—  Clypeola  maritima,  Linn. 
Mant.  4^6.  "^Draha  maritima,  Lam.  FI.  fr«  a.  p.  46i«  "  -^^ 
kalimifolium.  Curt.  Mag.  t.  101.  -^  Lepidium  fragans,  Wild. 
Ust.  bot.  tuag.  II. p. 37.  —  Barr.  ic.  t.  844* 
Ses  tigos  sont  demi-ligneuses ,  hautes  de  2-5  dccîm.  ,  grêles , 
foibles  ,  rameuses  et  presque  glabres  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées , 
étroites ,  pointues  ,  verdâtres  et  chargées  de  quelques  poils  pea 
sensibles  ;  les  inférieures  sont  un  peu  obtuses;  ses  fleurs  sont  blan- 
ches ,  podonculécs  et  disposées  en  grappes  terminales;  les  pétales 
sont  rougeâtrcs  à  leur  base;  le  fruit  est  une  silique  non  orbiculaire 
ni  échancrée ,  mais  ovale  et  partagée  en  2  loges  monospermes  par 
une  cloison  parallèle  aux  valves.  ¥.  Cette  plante  croît  parmi  les 
décombres  et  dans  les  lieux  stériles  et  sablonneux  ;  on  la  trouve 
sur  les  bords  de  la  mer ,  depuis  Nice  jusqu'à  Narbonne  ;  ello 
naît  aussi  dans  l'intérieur  des  terres  aux  environs  d'Aix  en  Pro-> 
vence;  à  Orange  sur  les  bords  du  Rhône  (Yill.  ). 

43i5.  Alysson  épineux.         Aljssum  spinosum. 

Alyssum  spinosum,  Linn.  spec.  QO'],^^J)rabaspînosa,  Lam.  FI, 
fr.  a.  p  i^6i.  — •  Barr.  ic,  t.  808. 

Cette  plante  est  remarquable  par  ses  vieux  rameaux  floraux , 
qui  sont  presque  nus ,  durs ,  pointus  etpiquans  comme  des  épines: 
ses  tiges  sont  hautes  de  2  décim. ,  un  peu  ligneuses ,  très-ra- 
meuses y  diffuses ,  grêles,  blanchâtres  et  soyeuses;  ses  feuilles  sont 
alongées  ,  obtuses  à  leur  sommet ,  rélrécies  vers  leur  base ,  et 
blanchâtres  -des  deux  côtés;  les  fleurs  sont  blanches ,  pédonculces 
et  ramassées  en  bouquet  ou  en  manière  de  grappe  courte  et  termi- 
nale ;  les  pétales  sont  entiers  ;  les  graines  sont  entourées  d'ua 
bord  calleux  non  membraneux.  J>.  Elle  croit  sur  les  rochers  expo- 
sés au  soleil  dans  le  midi  du  Languedoc  ;  de  la  Provence;  à  l'ex- 
trémité de  la  foret  de  Rambouillet  près  d'Epernon  (  Thuil.  )? 

4a  1 6.  Alysson  à  feuilles     Aljssum  halimifolium. 
d'halirae. 

A,  halimifolium,  Linn.  spec.  907.  —  Lunaria  halimifolia,  AU. 
Ped.  n.  900.  t.  54<  f*  1 .  et  t.  86.  f.  t. 

Elle  ressemble  tellement  à  la  précédente  dans  sa  jeunesse , 
tt  olEre  «Ue-m«m«  un  si  grand  nombre  de  variatioas  ,  qu'on  a 
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^nelquefois  peine  à  la  distinguer  de  Talysson  épinem  ;  elle  en 
diffère  par  ses  feuilles  obtuses  au  sommet  y  blanchâtres  en  des- 
sous y  mais  n'ayant  pas  une  teinte  argentée  ou  soyeuse  f  par  ses 
rameaux  floraux  ,  qui  ne  deviennent  point  épineux  après  la 
fleuraison;  par  ses  silicules  un  peu  plus  larges ,  et  par  ses  graines 
entourées  d'un  appendice  membraneux.  1>.  Elle  croit  sur  les  ro- 
chers arides  exposés  au  soleil  dans  les  Pyrénées  vobines  deNar- 
bonne  ;  en  Piémont  dans  la  vallée  de  Macre  y  aux  environs  d% 
Mice  ,  d'Oneille ,  de  Garrexio,  dans  les  montagnes  de  Rotsca 
(  AH.) ,  et  de  Tende. 

§.  II.  Fleurs  faunes. 

4217.  Alysson  argenté.       Aljssum  argenteuml 

A.  a/^enteum,  Wild.spcc.  3.  p.  4^1.  —  Lunatia  argentea.ÀXL 
Ped.  n.  901.  t.  54'  f.  3.— Z>ra6aaijf e/tfea.Lam.Dict.  a.p.Sog. 

Cette  plante  semble  n'être  qu'une  variété  très -grande  do 
Talysson  des  Alpes  ;  sa  tige  est  ligneuse ,  uii  peu  couchée  à  la 
base  ;  ses  rameaux  sont  droits ,  longs  do  2-5  décim.  y  couverti 
ainsi  que  la  surface  inférieure  des  feuilles  y  los  pédicelles  les 
calices  et  les  siliques ,  d'un  duvet  court  blanc  argenté  composa 
de  poils  rayonoans  ;  ses  feuilles  sont  oblongues ,  rétréctes  en  pé- 
tiole court ,  spatulées ,  obtuses  ,  vertes  en  dessus  ;  celles  des 
rameaux  atteignent  jusqu'à  21  centim.  de  longueur;  on  trouve 
quelquefois  à  la  base  de  la  plante  de  petits  rameaux  stériles , 
dont  les  feuilles  n'ont  que  4-5  millim.  y  et  ressemblent  h  celles 
de  Tatysson  des  Alpes;  les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune  ,  dispo- 
sées en  plusieurs  grappes  ,  dent  la  réunion  forme  une  petite 
panicule  ;  les  siliques  sont  elliptiques  ,  planes ,  couvertes  d'an 
duvet  blanc  qui  tombe  avant  la  maturité  totale.  1>,  Elle  eroft 
parmi  les  rochers  dans  les  lieux  exposés  au  soleil  dans  les  Alpes 
du  Valais  ;  dans  celles  du  Piémont  à  la  vaHée  de  Suze  ;  à  Pio» . 
snscho ,  St .-Michel  de  la  Chaise  ,  Bobbio  ,  et  entre  Bressan  et 
St.-Vincent  (  AU.);  au  mont  Musiné ,  ou  elle  a  été  observée  par 
M.  Balbis.. 

4218.  Alysson  des  Alpes»      AlyssumAlpestre^ 

A.  Aipettrû.  Lion.  Mant.  91.  Ger.  Gallopr.  35i.  t.  i3. 1.  2.  AU; 
Ped.  n.  868.  t.  iS.  f.  3.  Lam.  FI.  Or.  3.  p  478. 

Elle  s'élëve  rarement  à  un  décim.  de  hauteur;  sa  racine  est 
longue ,  peu  rameuse  ;  elle  émet  à  son  collet  plusieurs  tiges 
demi-ligneuses  ^  élalccs-y  simples  oa  rameuses  |  couvertes  vers 
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le  haut,  ainsi  que  les  feuilles  y  d'un  duvet  court ,  blancfaàUre» 
dont  Jcs  poils  sont  rayonnans  et  visibles  seulement  h  la  loupe  ; 
les  feuilles  sont  ovales ,  un  peu  rëtrécies  à  la  base ,  longues  de 
^•5  mill.  :  les  fleurs  sont  jaunes,  disposées  en  petit  corioibe  serre  ; 
les  silicules  sont  elliptiques,  planes,  légèrement  blanchâtres, 
surmontées  par  le  style  :  les  folioles  du  calice  sont  un  peu  jau- 
nâtres, b.  Elle  croit  parmi  les  rochers  sur  les  hautes  montagnes 
de  la  Provence  voisines  de  l'Italie  ;  du  Dauphiné  au-dessus  de 
5t.-André  près  Briançon  ;  du  Piémont  au  mont  Cènis;  en  des- 
cendant du  col  du  mont  Cervin  au  Breuil  (  5auss.);  à  la  forêt  de 
Senlis  près  la  butte  d^Aumont  (Thuil.)? 

4219.  Alysson  blanchâtre.       Aljssum  incanum. 

A,incanum.  Lian.  spcc.  908.  ^^  Draba  cheiriformis ,  Lam.  FI. 
fr.  a. p.  ^Qi^'—Dniba  cheiranthifolia.  Lam.  Dict.  2.  p.  3a8.  — > 
Moenchia  incana,  Koib.  Germ.  i.  p.  a^S.  —Lob.  ic.  a  16.  f.a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5  décim.,  grêles,  dures,  presque 
simples  ,  mais  qn  peu  branchues  vers  leur  sommet;  ses  feuilles 
sont  lancéolées,  éparscs,  plus  longues  que  les  entre* nœuds  , 
ei  d'un  verd  blanchâtre;  elles  sont  quelquefois  un  peu  obtuses 
à  leur  extrémité,  et  légèrement  ciliées  en  leur  bord;  les  fleurs 
sont  portées  par  des  pédoncules  velus  ;  elles  sont  disposées  au 
sommet  de  la  plante  en  bouquets  courts  et  semblables  à  des 
corimbes;  les  pétales  sont  blancs,  alongés ,  divisés  en  2  lobes  ; 
les  silicules  sonfelliptiques ,  comprimées ,  cotonneuses ,  chargées 
du  style.  ^.  Il  croit  le  long  des  champs  ,  des  chemins  et  des  vignes 
dans  les  pays  de  montagnes;  dans  la  Provence  orientale  (Gcr.)  ; 
en  Piémont  près  Turin  ,  Nice ,  Clarasci  ,Fossani,âaviliani(All.); 
dans  le  Valais  ;  dans  la  haute  Auvergne  entre  Lcscure  et  St.- 
Fiour  (Delarb.);  aux  environs  de  Manhehn ,  de  Worms  ,  d'O- 
penlicim  (Poil.);  do  Colmar. 

4220.  Alysson  de  montagne.     Alyssum  montanum. 

A*  montanum^  Lion.  spec.  907.  Lam,  Dict.  i.  ^.g'j.-^Ciypeola 
montana*  Crantz.  Anstr.  19.  -*  Adyseton  montanum,  Scop. 
Carn.  n.  8o3.  — -  J.  Baoh.  Uist.  a.  p.  919.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décim.  ,  nombreuses,  couchées, 
un  peu  redressées  lorsqu'elles  fleurissent ,  ordinairement  sim- 
ples ,  grêles  et  légèrement  velues;  les  feuilles  inférieures  sont 
courtes,  ovales,  spalulées,  rudes,  blanchâtres,  chagrinées  et 
parsemées  de  points  Uancs  formés  par  des  poils  disposés  eu 
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étoile;  les  supérieures  sont  lancéolées ,  pointues  et  blanchâtres: 
les  fleurs  sont  pétiolécs ,  d'un  beau  jaune  et  disposées  en  bou>- 
quet  terminal;  les  étamines  ont  ordinairement  chacune,  ou  au 
moins  les  quatre  plus  grandes ,  une  petite  duut  ou  un  polit  rameau 
placé  au-dessous  de  leur  anthère.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  arides  des  montagnes  ;  dans  les  Alpes  de  la  Provence ,  du 
Dauphiné,  du  Piémont;  dans  lesCévennes;  les  montagnes  d'Au- 
vergne ,  de  Bourgogne  (Dur.);  on  la  retrouve  entre  Fontaine-* 
bleau  et  Bouron  (Thuil.);  aux  environs  de  Mayence  (Kœl.). 

4^21  •  Alysson  callcinal.     Aljssum  caljrcinum. 

A.  caiycinum,  Linn.  spec.  908.  —  Ad^'selon  calycinum,  Scop» 
Carn.  n.  Bo3.  —  t^lypeola  alytsoiiU»,  Crantz.  Austr.  19.— y^. 
eampestre,  Hoffm.  Gcrm.  4*  p>  4^*  — >^.  campestre^  /B.  L«m« 
Dict.  t.  p.  97.  —  Adyseton  mutabUv,  Moencb.  MeUi.  267.  -* 
Clas.  Hist.  :i.  p.  i33.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  i-2décim.,  rameuses,  presque 
ligneuses  à  leur  base,  blanchâtres  vers  leur  sommet,  couchées 
dans  leur  jeunesse,  et  droites  lorsqu'elles  frucliûent;  les  ieuiilcs 
sont  alongées ,  un  pru  étroites ,  obtuses  et  blanchâtres  :  les  fleurs 
sont  petites ,  pédonculées  ,  un  peu  ramassées,  et  forment  un 
épi  qui  s'alongc  à  mesure  qu'elles  se  développent;  elles  sont 
d'un  jaune  pâle  dans  leur  état  de  perfection  ,  mais  elles  de«- 
viennent  blanches  en  se  flétrissant;  les  filamens  de  leurs  éta- 
mines sont  tous  dentés  sur  le  côté;  leur  calice  persiste  après  la 
fleuraison  ,  et  tombe  un  peu  avant  la  maturité  des  siliques.; 
celles-ci  sont  orbiculaires ,  un  peu  échancrées  au  sommet,  planes 
sur  les  bords ,  un  peu  convexes  vers  le  milieu ,  larges  de  S-4 
un'llim.  ,  couvertes  de  poils  courts,  rayonnans ,  caduques,  mois 
et  blanchâtres  ;  le  style  est  placé  au  fond  de  Téchancrure ,  et  n'a 
pas  I  millim.  de  longueur.  0.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  secs  et  pierreux. 

4322.  Alysson  des  campagnes.  Alyssum  eampestre. 

A,  eampestre,  Linn.  kpcc«909.  —  Alicnchia  campestris,  Rotb* 
Gcrm.  I.  p.  374*  """  '^*  •^nipestre ,  «.  Lani.  Dict.  1.  p.  97. 

Cette  espèce  diflere  certainement  de  la  précédente  par  sa  sta<« 
tureplus  élevée  ,  par  ses  feuilles  plus  larges,  moins  blanchâtres  ; 
par  ses  calices  qui  ^tombent  peu  après  la  fleuraison  ,  et  sur-tout 
par  les  silicules  orbiculaires  non  échancrées  au  sommet ,  cou- 
vertes de  poils  rameux  plus  roides  et  plus  hérissés;  le  diamètre 
de  ces  silicules  atteiut  6  i^illim.y  cl  le  style  a  2-5  millim.  da 

Xx  4 


696  FAMILLE 

loTigtieûr.  O.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux ,  sar-totxt 
dans  les  provinces  méridionales. 

4:223»  Alysson  en  bouclier.     Aljssum  cljrpeatum. 

A.  clypeatnm,  Linn.  spec.  909.  —  Draba  eJypeata,  Lam.  Dieu 

a.  p,  328.  —  Lunaria  c/ypeata.  AU.  Ped.  n.  899.  —  Fihigia 

clypeala.  Moench.  Melh.  361.— >Lôb.ic.  t.  3a3,  f.  i. 
"...  '' 

Sa  tige  est  droite ,  cylindrique ,  souvent  simple ,  chargée  d'ua 

duvet  blanchâtre ,  et  s'élëve  jusqu'à  6  dëciin.  ;  ses  feuilles  sont 
ovales-oblonguesy  scssiles,  d'un  verd  blanchâtre  ,  et  couvertes 
de  poils  courts  disposés  par  étoiles  :  les  fleurs  sont  jaunâtres  et 
remarquables  par  leurs  pétales  étroits  et  pointus  }  les  siliques 
sont  ovales-oblongues ,  axillaires,  blanchâtres  et  couvertes  de 
poils  étoiles  y  nombreux  et  blanchâtres;  leur  longueur  atteint 
2  centim.  sur  un  centim.  de  largeur;  elles  ne  sont  point  pédi- 
cellées  sur  le  réceptacle ,  comme  dans  les  lunaires.  O  Lin. ,  cT 
Ail.  Elle  croît  sur  les  bords  de  la  mer  dans  les  provinces  méri- 
dionales; en  Languedoc  (Lam.  );  à  Maguclonc  près  Montpel- 
lier (  Gou.  )  ;  aux  environs  de  Nice  (AU.  ). 

DCCXLL   VÉSICAIRE^         VESICARIA, 

F'esicaria.  ham,^~ Alyssoides.  Mœacb.  '^  Alyssoides  et  F'esi- 
Ëaria.  Tourn, '^Alysii  sp,  Linn, 

Car4  Ce  genre  diffère  du  précédent  par  sa  sih'cule  globu- 
leuse, renflée  ou  vésiculeuse  ,  à  valves  minces  ,  demi-elIiptiqucs 
ou  hémisphériques  ;  ses  graines  sont  planes  et  entourées  d'un 
large  rebord  ,  ou  nues  et  arrondie^. 

4224*  Vésicaîre  renflée.      Vesicaria  utriculata, 

Alyssum  utrieulatum,  Linn.  M«nt.  ^1,^^  A fystoides  utriculata, 
Itfœnçh.  Meth.  a65.  •-  Alyssum  œderi.  Dur.  Fi.  bour^.  1.  p. 
161.  —  Barr.  ic.  t.  883» 

Sa  racine  est  épaisse ,  ligneuse ,  divisée  au  sommet  ;  les  tiges 
sont  droites ,  simples ,  longues  de  5  décim. ,  un  peu  ligneuses  à 
la  base,  glabres,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  les  feuilles 
sont  oblongues ,  sessiles ,  assez  semblables  à  celles  de  la  giro- 
flée ,  quelquefois  légèrement  ciliées  ;  celles  qui  naissent  sur  la 
souche  ancienne  et  ligneuse,  sont  rapprochées,  étalées  en  ro- 
sette irrégulière;  celles  qu'on  trouve  sur  les  jeunes  pousses, 
sont  droites,  plus  écartées  :  les  fleurs  sont  grandes,  Jaunes, 
inodores ,  disposées  en  grappe  courte ,  et  semblables  h  celles 
des  giroflées;  deux  des  folioles  du  calice  se  prolongent  en  bosse 
à  leur  base;  les  etamineft  n'ont  p^s  les  flUmens  dénies;  le  fruit 
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est  enflé ,  globuleux ,  glabre ,  couronné  par  le  style  qui  est  plus 
long  que  la  silicule.  ¥•  Cette  pl.inte  croit  le  long  des  rochçrs 
et  des  cheniins  des  montagnes  ;  en  Daupbiné  au  mont  de  Lans, 
au  bourg  d'Oisans  ,  à  Premol  et  Vizile  (  VilL  ) ,  en  Piémont 
près  Suze,  Yiii,  Spigno  et  St.-Jean-de-Maurienne  ;  en  Valais 
entre  Martigny  et  St.-Branchier 5  aux  environs  de  Semur  (Dur.). 

DCCXLII.    DRAVE.  D  R  A  B  A. 

Draba.  Linn.  Jns8.  Lam.  Gœrin. 

Car.  Le  calice  est  droit  ;  les  pétales  sont  oblongs ,  peu  ou- 
verts ,  à  onglets  courts ,  à  limbe  entier ,  échancré  ou  bifurqué  ; 
le  style  est  très-court  ;  la  silicule  entière ,  ovale-oblongue ,  un 
peu  comprimée ,  souvent  tordue  obliquement ,  à  a  loges  polys- 
permes ,  ovales ,  presque  planes  |  à  graines  non  entourées  d'un 
rebord  membraneux. 

Obs.  Les  fleurs  sont  jaunes,  blanches  ou  rougeâtres  }  les 
feuilles  entières  ou  dentées  ,  souvent  disposées  en  rosette 
radicale. 

4^25.  Drave  faux-aïzoon.  Draba  aizoides. 

D.  aizoides,  Linn.  Mant.  9t.  Jacq.  Au»tr.  1. 193.  —  D.  Alpina» 
Scop.  Carn.  n.  786.  — >  Mœnchia  aizoides.  Roth.  Germ.  1.  p« 
373.  —  Alyssum  ciliatum,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  479. 

Une  racine  cylindrique,  lignense ,  se  divise  vers  Ic^ sommet 
en  plusieurs  souches  courtes ,  ligneuses ,  garnies  de  feuilles 
nombreuses  disposées,  en  rosettes  arrondies  et  serrées;  ces 
feuilles  sont  linéaires  ,  pointues ,  fermes ,  glabres ,  bordées  de 
longs  cils  blancs  et  un  peu  roides;  de  chaque  rosette  s'élève  un 
pédoncule  nu,  long  de  2-5  centim. ,  terminé  par  une  grappe 
courte  de  fleurs  pédicellées;  les  pétales  sont  d'un  beau  jaune  , 
échancrés  au  sommet;  le  style  est  presque  égal  à  la  moitié  de 
la  longueur  de  la  capsule;  celle-ci  est  oblongue-lancéolée ,  tan- 
tôt glabre  ,  tantôt  hérissée  de  petits  poils  épars  ,  tantôt  glabre 
iur  les  faces,  et  bordée  de  petits  cils  roides.  ¥.  2>.  Cette  plante 
croit  sur  les  rochers  découverts  et  dans  les  lieux  pierreux  des 
montagnes;  dans  le  Jura ,  les  Alpes,  les  Pyrénées ,  les  monta- 
gnes d'Auvergne. 

4236.  Drave  ciliée.  Draba  ciliaris. 

D.'ciliuri*,  Linn.  Mant.  91.  Ger.  Gallopr.  344*  <•  >3.  f.  i.Lam. 
Dict.  3.  |>.  336.  Sntc.  HcIy.  a.  p.  4^> 

Elle  ressemble  k  la  précédente ,  mais  est  pins  petite  dans 
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toutes  ses  parties;  ses  fleurs  sont  blanches,  ses  pétales  ne  sont 
point  échancrés  au  sommet  ,  et  ses  siliques  sont  glabres  dans 
tous  mes  échantillons;  l'angle  dorsal  des  feuilles  n'est  point  bordé 
de  cils  dans  les  individus  que  j'ai  sous  les  yeux;  les  anciens  pé- 
doncules, les  pédicellcs  et  les  bords  des  silicules  deviennent  un 
peu  ligneux,  et  persistent  d*nne  année  à  l'autre;  dans  quelques 
individus  déformés ,  la  tige  s'alonge  et  porte  des  feuilles  dans 
presque  toute  sa  longueur ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  de 
Gérardi,  mais  le  port  naturel  de  la  plante  est  de  foimer  des 
toufles  serrées,  comme  l'espèce  précédente.  ¥•  Elle  croît  dans 
les  Alpes  de  Provence  à  la  vallée  de  Barcelonetlc  (Gér).  Je  l'ai 
trouvée  dans  les  hautes  sommités  voisines  du  Mont-Blanc. 

4227,  Di'ave  des  Pyrénées.      Draba  Pjrenaica. 

D,  Pyrenaica.  Liiin.  spcc.  Spf?.  Lam.  Dicl.  a.  p.  3i7.  AH.  Pcd. 
n.  89}.  t.  8.  f.  I.—  D.  rubra.  Ciaatz.  Crue.  9?». 

Cetle  plante  est  fort  petite  ;  sa  lige  est  rameuse ,  un  peu  cou- 
chée dans  sa  partie  inférieure  ,  qui  est  comme  eml)ri(|uée  de 
feuilles  sessiles ,  embrassantes ,  un  peu  rudes  ,  découpées  et 
presque  palmées;  la  partie  supérieure  de  cetle  lige  est  nue,  et 
porte  4  ou  5  petites  fleurs  pédonculées  et  rougoAtres  ;  quelque- 
fois le  pédoncule  est  si  court,  que  les  fleurs  semblent  scssiirs  au 
milieu  des  feuilles;  celles-ci  sont  quelquefois  ciliées  à  la  base^ 
leur  consistance  approche  de  celle  àc  la  drave  aïzoon  ;  les  pé- 
tales sont  obtus  ou  légèrement  échancrés.  ¥.  £lle  croît  parmi 
les  rochers  sur  les  hautes  montagnes  ;  dans  les  Pyrénées  ;  dans 
les  Alpes  duDauphiné  à  la  grande  Chartreuse,  près  Grenoble  , 
dans  rOysans ,  le  Champsaur ,  le  Devbluy ,  le  Quey ras  (  Yiil.  )  ; 
dans  celles  du  Piémont  au  mont  Cenis  ,  au  Yallon,  à  Fenes- 
trelle  et  à  la  croix  au-dessus  de  Mirabouc  ;  dans  les  Alpes  de  Pro» 
vence  (Gér.);  dans  celles  du  Valais  à  la  vallée  d'Oex. 

^28.  Drave  printanaière.  Draba  verna^ 

D,  %'erna,  LIqd.  spec.  896.  —  Lob.  le.  t.  469.  f.  i. 
i6.  Foiiis  incisis.  —Lam.  Illastr.  t.  556.  f.  i. 

Ses  feuilles  sont  petites  »  cunéiformes,  pointues,  garnies  d« 
quelques  dents  plus  ou  moins  profondes ,  couchées  sur  la  terre 
et  disposées  en  rosette  au  bas  de  la  plante;  de  leur  milieu  s'é- 
lèvent jusqu'à  la  hauteur  de  9-12  ceiuim. ,  2  ou  3  tiges  nues  et 
fort  grêles;  ces  tiges  soutiennent  de  petites  fleurs  blanches ,  pé- 
donculées el  disposées  presque  en  corimbe.  O.  Cette  plante  croît 
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sur  les  murs  et  dans  les  lieux  sablonneux  j  elle  fleurit  de  trës- 
bonne  heure. 

42:^9.  Dravc  étoîlée.  Draba  stellata. 

D,  stellata.  Wild.  spec.  3.  p.  4^7.  —  D,  hirta,  Vill.  Danpli.  3. 
p.  283.  Lam.  Dicc.  a.  p.  3'i^.  Jacq.  Aiistr.  t.  \^%m  non.Lian.— •' 
D*  auètriaca.  Craatz.  Au&lr.  p.  13.  c.  i.  f.  /}. 

Sa  racine  est  ligneuse  ,  cylindrique  ,  divisée  vers  le  collet 
en  plusieurs  souches  droites,  disposées -on  gazon  serré,  très- 
courtes  ,  garnies  de  feuilles  trës-rapprochces  et  qui  persistent 
plusieurs  années  :  ces  feuilles  sont  oblongues  ,  obtuses ,  sessiles  , 
entières  ou  à  peiue  dentées  ,  couvertes  de  poils  étoiles  si  nom- 
breux que  leur  surface  entière  paroit  blanche  et  cotonneuse; 
d*entre  ces  feuilles  s'élèvent  de  petites  hampes  grêles  ,  droites  » 
munies  d'une  feuille  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  terminées 
par  une  petite  grappe  de  4  on  5  fleurs  blanches  et  pédicellées  : 
le  calice  est  pubescent ,  un  peu  violet  :  les  pétales  sont  obtus; 
les  silicules  sont  dressées  ,  légèrement  tordues  ,  oblongues  » 
glabres  ,  surmontées  d*un  stigmate  presque  sessile.  ¥.  2>.  Elle 
naît  dans  les  fentes  et  les  débris  de  rochers;  sur  les  plus  hautes 
sommités  des  Alpes  de  la  Savoie,  du  Piémont ,  du  Dauphiné, 
de  la  Provence  (  Gér.  )  ;  dans  les  Pyrénées. 

4330.  Drave  des  neiges.  Draba  nivalis. 

D.  nivalia,  Liljebl.  nov.  act.  Ups.  6.  p.  47*  <•  ^*  f*  ^*  ex  Wild. 
spcc.  3.  p.  4^7.  —  D,  stellata.  FI.  (Un.  1. 14^. 

Cette  plante  n'est  probablement  qu'une  variété  (^ela  précé- 
dente ,  dont  elle  diflerc  parce  qu'elle  forme  des  gazons  moins 
serrés  et  moins  pcrsistans,  que  ses  feuilles  sont  plus  lancéolées , 
moins  blanchâtres ,  garnies  de  poils  étoiles ,  asses  écartés  les 
uns  des  autres  pour  laisser  voir  le  verd  de  la  feuille  :  les  calices 
sont  presque  glabres  ;  les  silicules  sont  tordues.  ^.  Elle  a  été 
trouvée  dans  les  Pyrénées  par  M.  R.imond  ;  dans  les  Alpes 
de  la  Provence  ,  par  M.  Clarion;  du  Valais  ,  par  M.  Schleiclier; 
dans  celles  du  Piémont  ,  au  mont  Cenis  (  Yill.  )  ;  à  Iseran 
(Halb.  ). 

4^3 1 .  Dravc  des  murs.  Draba  muralis. 

1).  muralis.  Lion.  •;)cc.  897.  Lam.  llluftr.  t.  5"6.  f.  a..—  /?,  ne- 
moro^a,  AU.  Pcd.  n.  897.-»//.  ramosa.  Gai.  Fi.  mont.  Ii4^  — 
C.  Banli.  Prod.  p.  5o.  ii*. 

Sa  lige  est  haute  de  2  dccim.  |  droite  f  menu*  |  légèrement 
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velue ,  quelquefois  simple  et  garnie  de  quelques  feuilles  un  pea 
distantes  ;  ses  feuilles  radicales  sont  ovales  ,  chargées  de  quet-« 
ques  dents  vers  leur  sommet  /  et  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
base  }  elles  forment  une  petite  rosette  sa*  la  terre;  celles  de 
la  tige  sont  courtes  ,  presque  en  cœur ,  dentées  ,  velues  et  em- 
brassantes ;  les  unes  et  les  autres  sont  un  peu  rudes  au  tou- 
cher }  les  fleurs  sont  hlanches ,  fort  petites  ,  pédonculées  et 
disposées  en  un  corimhe  terminal  y  qui  par  la  suite  s'alonge 
et  se  change  en  une  grappe  droite  ;  les  siliques  sont  ovales* 
oblongues  ,  glabres,  portées  sur  des  pedicelles  étalés.  G.  On 
trouve  cette  plante  sur  les  murs  et  dans  les  lieux  un  peu  couverts. 

4252.  Drave  blanchâtre.  Draba  incana. 

D,  ineana.  Lino.  spec.  897. Lam.  Dict.  a.  p.  32$.  —  D,contorta, 
Ehrh.Beiir.  7.  p.  i55. 

Sa  tige  est  haute  de  2  décim.  ,  rameuse  ,  feuillée ,  cylin- 
drique et  velue  ou  cotonneuse  inférieurement  ;  ses  feuilles  sont 
ovales,  dentées  ,  blanchâtres  et  couvertes  d'un  duvet  fort  court; 
celles  de  la  racine  sont  alongées  ,  pointues  ,  élargies  dans  leur 
partie  supérieure  ,  garnies  en  leur  bord  de  quelques  dents 
écartées  ,  et  forment  une  rosette  au  bas  de  la  plante  :  les  (leurs 
sont  portées  sur  de  courts  pédoncules  et  disposées  en  épi  ou  en 
manière  de  grappe  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  j  les 
siliques  sont  oblongues ,  glabres ,  un  peu  étroites  et  contournées. 
cT-  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  des  provinces  méridio» 
nales;  au  Capouladou  près  Montpellier  (  Gou.  ). 

DCCXLIIL  CRANSON.        COCHLEARIA. 

Cochlearia,  Gœrtn.  Lam.  —    Cochleariœ  sp,  Linn.  Juss.  — 
Cochlearia ,  Lepidii  et  JVaslurtii  sp,  Toum, 

Car.  Le  calice  est  entr'ouvert  ,  à  folioles  concaves  ;  les 
pétales  sont  ouverts  ;  le  style  est  court  ;  la  silicule  est  globu- 
leuse ou  ovoïde ,  entière  au  sommet ,  à  2  valves  bossues  ,  épais- 
ses y  obtuses  y  à  2  loges  qui  ne  renferment  que  1-2  graines 
non  bordées. 

Obs.  Les  fleurs  sont  blanches  }  les  feuilles  sont  entières  ou 
dentées. 

4253.  Cransoa  officinal.      Cochlearia  officinalis. 

C,  officinalis,  Lian.  spec.  9o3.  Lam.  lUustr.  t.  558.  f.  x.  -^ 
Blackw.  t.  337. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  a  à  5  décim.  ,  glabres  ,  tendres  y 
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fofbles  ,  et  quelquefois  un  peu  inclinées  :  les  feuilles  radicales 
sont  nombreuses  ,  ovales  oa  arrondies ,  en  cœur  à  leur  base  | 
lisses  y  vertes,  épaisses ,  succulentes  ,  un  peu  concaves  ou  creu- 
sées en  cuiller  y  et  portées  sur  de  longs  pétioles  :  celles  de  la 
tige  sont  sessilcs  ,  oblongues  ,  sinuées  et  anguleuses ,  les  supé« 
Heures  sont  embrassantes  :  les  (leurs  sont  blanches  et  disposées 
en  bouquet  peu  étalé  et  terminal  :  ses  silicules  sont  grosses , 
globuleuses.  cT-  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  , 
pierreux  ou  bourbeux  ,  sur  les  bords  de  la  mer ,  aux  environs 
d'Ostende  ,  de  Dunkerque  }  sur  les  bords  des  ruisseaux  des 
hautes  montagnes  ;  dans  les  Pyrénées ,  auprès  de  Barrëges  ; 
dans  les  Alpes  du  Piémont ,  près  Lantosca  (  Ali.  )  :  on  l'em- 
ploie en  médecine  comme  un  excellent  anti-scorbutique  ;  il 
porte  le  nom  vulgaire  à'herbe  aux  cuillers. 

m 

4334*  Cranson  de  Danemarck .    Càchlearia  Danicai 

c  Danica,  Lion.  fpec.  903.  —  C.  aremorica,  Tonrn.  Inst.  ai 5.' 
—  Lob.  ic.  6i5.  f.  a. 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent ,  et  n'en  est  peut-être 
qu^une  variété  :  ]e  le  sépare  à  l'exemple  de  tous  les  auteurs , 
non  seulement  parce  qu'il  est  ordinairement  plus  petit ,  et  que 
ses  feuilles  sont  toutes  pétiolées  ,  mais  sur-tout  parce  que  sa 
racine  est  petite  ,  grêle ,  fibreuse  ,  annuelle  |  et  que  ses  silicules 
sont  ellipsoïdales  et  non  globuleuses  :  il  varie  pour  son  port; 
on  le  trouve  droit  ou  couché  |  simple  ou  rameux ,  à  feuilles 
entières  ou  anguleuses.  Q.  Il  croit  dans  les  lieux  bourbeux, 
sur  les  bords  de  la  mer  ,  à  Ploucastel  j  vis-à-vis  de  Brest ,  près 
risle-Aonde  ;  aux  environs  de  Dunkerque  ;  le  long  de  l'Escaut, 
auTdessous  d'Anvers  1  près  le  fort  Lillo  (  Rouç.  ). 

4335.  Cranson  de  Bretagne.  Cochlearia  Armoracia. 

c  Armoracia»  Lion.  spec.  904*  —  C  nuticana,  Ltm«  FI.  fr.  a. 
p.  47**  "~  LfOb.  ic.  3ao.  f.  I. 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim. ,  droite ,  cannelée  et  rameuse 
seulement  vers  son  sommet  ;  ses  feuilles  radicales  sont  droites  , 
très-grandes,  pétiolées  ,  ovales-oblongues ^  crénelées,  glabres 
€t  nerveuses  }  les  feuilles  inférieures  de  la  tige  sont  quelque- 
fois découpées  et  d*  mi-pennées  :  les  supérieures  sont  loognes , 
fort  étroites  et  chargées  de  quelques  dentelures  ;  les  fleurs  sont 
blanches ,  assez  petites  et  disposées  par  bouquets  ou  espèces 
de  grappes  lâches  et  terminales.  ¥•  Cette  plante  croit  dans 
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les  lieax  humides  ,  sur  le  bord  des  ruisseaux  ;  elle  est  aiiti<« 
scorbutique,  diurétique  ,  détnrsivé  el  emménagogue.  On  tape 
sa  racine  ,  qui  est  fort  grosse  ,  et  on  la  mange  en  place  de 
moutarde  pour  assaisonner  les  viandes  et  réveiller  l'appclit.  On 
la  connoit  sous  les  noms  de  grand  raifort  ,  raifort  sauvage  , 
cranson  rustique  ,  cran  de  Bretagne ,  Meer  edjrck  ,  mèrédic , 
moutarde  des  Capucins ,  moutarde  des  Allemands  ,  cram 
des  Anglois, 

4^  36.  Cranson  à  feuilles  de     Cochlearia  glastifoUa. 
pastel. 

cl  glastifoiia,  Linn.  spec.  904.  Viil.Daupli.  3.  p.  297?  Lam. 
Dict.  a.  p.  166.  —Lob.  ic.  t.  3ii,  f.  a. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre  ;  elle  s'élève  à  5  ou  6 
décim. }  sa  tige  est  droite  ,  cylindrique  ,  presque  simple  ,  gar- 
nie dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  sessiles  ,  lancéolées  , 
pointues  ,  lisses ,  prolongées  à  leur  base  en  deux  appendices 
assez  longs  ,  obtus  ou  un  peu  tronqués  :;u  sommet  :  les  feuilles 
radicales  sont  ovales-oblongues  ,  un  peu  péliolées  :  les  fleurs 
sont  blanches ,  petites ,  disposées  en  plusieurs  grappes  à  l'ex- 
trémité des  tiges  et  des  rameaux  :  le  fruit  est  upe  silicule  ovoïde 
dont  le  style  est  nul  ou  peu  apparent,  d".  £lle  croît  naturelle— 
ment  dans  les  champs  à  Mizoin  ,  dans  la  plaiue  de  6îstcroa 
en  Provence  (  Vill.)<^  dans  les  jardins  à  Ajaccio  en  Corse. 

4237.  Cranson  drave.  Cochlearia  draba. 

C»  dfaba,  Liao.  spec.  90}.  Lam.  Dict.  3.  p.  i65.  —  Lepidium 
draba.  Roth.  Gcrm.  i.  p.  378.  •'•'  IVasturtium  draba,  Craalz. 
Crue.  p.  81.  —  Glu».  2.  p«  134.  f.  a.  , 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  droite  9  striée  et  presque 
simple  ^  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  chargées  en  leurs 
bords  de  quelques  dents  un  peu  écartées ,  légèrement  pubes« 
ccntes  des  deux  côtés  ,  et  d'un  verd  pâle  ou  blanchâtre ,  celles 
de  la  tige  sont  lancéolées  ,  embrassantes  et  munies  d'oreillettes  : 
les  (leurs  sont  petites  ,  blanches,  pédonculées  et  disposées  enco- 
rinibepaniculé  et  tenuinal  :  les  siliquessont  presque  en  cœur  ,  à  a 
lobes  un  peu  échancrés  à  la  base  ,  réunis  et  un  peu  pointus  au 
somiuct.  ^.  Il  croit  sur  le  bord  des  lieux  cultivés  et  des  champs, 
aux  environs  de  Paris  ,  à  Montmartre  ,  Montreuil ,  Charenlon; 
en  Auvergne ,  entrée  ichj  et  Cusset ,  le  long  du  bichon  (Delarb.); 
CQ  Dauphiné ,  à  Montéliinarl ,  Crcst  et  Grenoble  (  Yill* }}  eu 
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Piémont,  prcs  de  Mencastel ,  d*Al^x<indrie  ,  et  aux  envirooi 
de  Mice  (  Ail.  )}  h  Montpellier  (  Gou.  ). 

DCCXLIV.    SÉNEBIÉRA.       SENEBIERA. 

Senebiera,  Dec. —  Coronnjn  sp»  Smith.  —  Lcpidiisp,  Linn. 

Car.  Le  calice  est  cnlr'ouvert  5  la  silicule  écLancrée  aa 
sommet ,  à  2».  globules  ,  à  2  valves  ëpaisscs ,  un  peu  ridées , 
qui  ne  s'ouvrent  point  d'elles-mêmes  ,  et  qui  sont  attachées  il 
une  cloison  linéaire  plus  courte  qu'elles  :  les  graines  sont  so- 
litaires dans  chaque  loge  ,  arrondies  j  non  entourées  d'un  bord 
membraneux. 

Obs.  Les  fleurs  sont  blanches  9  trës-petito$ ,  disposées  en 
grappes  latérales  ou  opposées  aux  feuilles  :  ce  genre  diffère 'des 
luneliëres  par  ses  valves  convexes  ,  et  qui  ne  s'ouvrent  pas 
d'elles-mêmes. 

4^38.  Sénebiëra  pinnatifîde.   Senebiera pinnatifida* 

S^pinnatijiâa,  Dec.  Soc.  Hist.  nat.  an.  7.  p.  i44*  ^  19*  —  «^•#ii' 
pina»  Thore.  Land.  275.  —  Lcpidium  ûidymum,  Linn.  Mant. 
^1.  —  Coronopus  Jidyma,  Smith.  Rrit.  G91 .  —  Lepidium  jén" 
glicum.  Huds.  Angl.  a8o.  '^HUcutella  apelela,  Walt.  FI.  bor* 
ani.  l'^^.'^Cochtearia humifusa, Mich-L.Fl,hor,Aai,^,jf,  37. 

Une  racine  grêle  et  blanchâtre  donne  naissance  à  plusieurs 
tiges  couchées ,  un  peu  rameuses ,  cylindriques  ,  garnies  do 
quelques  poils  épars ,  longues  de  2-3  décim. ,  et  feuillées  dans 
toute  leur  longueur  :  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  corne* 
de-cerf;  elles  sont  glabres,  pinnatifidcs ,  à  lobes  pointus,  den- 
tés du  côté  supérieur  :  les  grappes  de  fleurs  sont  latérales  , 
souvent  opposées  aux  feuilles  :  les  pétales  sont  blancs  ,  très* 
petits  ,  et  manquent  dans  plusieurs  échantillons  :  les  étamines 
sont  au  nombre  de  2  ou  4  •  les  silicules  sont  petites  ,  ridées , 
à  2  loges ,  un  peu  ventrues  et  échancrées  au  sommet  et  à  la 
base.  O-  Elle  croit  dans  les  lieux  ombragés  ,  autour  des  mai- 
sons ;  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Bordeaux  et  aux 
al<*ntours  de  Dax,  notamment  au  moulin  d'Abcsse,  par  M.  Thore; 
elle  se  retrouve  en  Amérique^  à  Monte*Yidco ,  et  dans  la  Ca- 
roline méridionale. 

DCCXLV.  CORNE-DE-CERF.  CORONOPUS. 

Coronopuê,  Gœrto.  Ltm.  •»  Coronopi  sp,  Smiih.  —  Càehlearia 
sp,  Linn. 

C^ii*  La  silicule  est  à-peu-prbs  orbiculaire ,  non  échancrée 
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au  sommet  i  un  peu  comprimée  ,  hérissée ,  k  2  loges  monoa* 
permes ,  à  2  valves  qui  ne  s'ouvrent  point  d'elles-mêmes  ,  et 
qui  sont  attachées  à  une  cloison  aussi    longue  qu'elles. 

Obs.  Ce  geore  a  le  port  du  précédent ,  dont  il  diffère ,  comme 
les  passerages  des  thlaspi ,  parce  que  sa  silicule  n'est  pas  échan- 
crée  au  sommet. 

4259.Corne-de-cerfcommune.Coronopit5'!;i//g^ar/>. 

C  vulgaris,  Desf.  Cat.  hort.  par.  i3a.  —  Cochlearia  coronopus» 
Lînn.  spec.  904.  —  dRuelUL  Goertn.  Fruct.  i.  p.agS.t.  i42. 
Lam.  lUastr.  t.  558.-—  Cochlearia  repens,  Lam.  FI.  fr.  3. p. 
473.  -—  C.  depressus,  Mœnch.  Meth.  220»'— Lepidiumsqtiam» 
matum,  Forsk.  ^gypt.  117. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décim.  ,  glabres ,  rameuses  et 
étalées  sur  la  terre  ,  où  elles  forment  souvent  des  gazons  fort 
arrondis  ;  ses  feuilles  sont  longues  ,  ailées  et  composées  de 
pinnules  découpées  :  cespinnules  vont  en  augmentant  de  gran- 
deur vers  le  sommet  de  chaque  feuille,  et  leur  bord  supé*- 
rieur  est  particulièrement  découpé  et  demi-penné  :  les  fleurs 
sont  blanches  ,  fort  petites  et  disposées  en  bouquets  ou  ea 
grappes  courtes  et  latérales  :  les  capsules  sont  latérales  et  op- 
posées aux  feuilles  ;  la  silicule  est  comprimée  ,  à-peu-prës  ea 
forme  de  rein ,  ridée ,  tuberculeuse  sur  les  bords  ,  nullement 
échancrée  au  sommet ,  mais  prolongée  en  un  style  court ,  poin- 
tu. Q.  Cette  plante  croit  le  long  des  routes,  auprès  des  villages 
et  des  lieux  cultivés. 

DCCXLVL  PASSERAGE.  LEPIDIUM. 

Lepidiùm»  Lam.  Desf.  «—  Lepidii  sp»  Lion.  Joss.  Goertn. 

Car.  Le  calice  est  entr'ouvert  ;  la  silicule  est  entière  an 
sommet ,  ovale ,  comprimée ,  k  valves  creusées  en  carène  aiguë  ; 
les  graines  sont  nombreuses ,  non  entourées  de  rebord. 

Obs.  Les  espèces  dont  la  silicule  est  échancrée  ,  doivent  être 
cherchées  parmi  les  tabourets  ;  les  passerages  ont  les  fleurs 
blanches. 

4^^o.  Passerage  à  large  feuille.  Lepidiumlatifolium. 

L,  latifolium.  Lion.  spec.  899.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  469.  —  Cam.., 
Epit.  378.  ic. 

Sa  tige  est  droite  ,  légèrement  rameuse  vers  son  sommet  f 
et  s'élève  jusqu'à  i  mètre  :  se^  feuilles  inférieures  sont  péiio- 

lées ,  larges ,  ovales  |  presque  obtuses  ,  dentées  seulement  dans 

leur 
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leur  partie  moyenne }  les  fleurs  sont  blanches  ,  fort  petites  et 
forment  des  grappes  presque  paniculées  au  sommet  dala  plante; 
les  silicules  sont  ovales-arrondies  ,  terminées  par  le  s.tigmate , 
qui  est  sessile.  ¥•  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  un  peu 
couverts. 

424^  '  Passerage  ibérîde.         Lepidium  iberis. 

X.  iberis.  Lino.  spec.  900.  Lam.  Illustr.  t.  556.  f.  i.  non.  Poil, 
•— £.  gramineum,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  469.— 'Cam. Epie.  i84«  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  5  à  6  décim.  ,  droite ,  grêle  ,  un  peu 
dure  et  trës-rameuse  ;  ses  feuilles  radicales  sont  lancéolées ,  im 
]>eu  élargies  vers  leur  sommet ,  dentées  et  quelquefois  légère-* 
ment  pinnatifides  :  celles  de  la  tige  sont  entières ,  fort  étroites , 
linéaires  et  pointues  :  les  fleurs  sont  blanches  ,  très-petites  et 
disposées  en  corimbes  peu  garnis  et  peu  étalés  :  plusieurs  de 
leurs  étamines  avortent  assez  souvent  ;  car  quelquefois  on  n'ea 
trouve  que  2,  d'autres  fois  4  »  mais  quelquefois  aussi  on  les 
trouve  toutes  les  6  :  les  silicules  sont  ovales ,  pointues  ,  entiè- 
res ,  et  nullement  échancrées.  O.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  pierreux  et  sur  le  bord  des  chemins.  Elle  est  connue 
tous  les  noms  de  chasserage  ^  petit  passeragc  ,  nasîtort  sau* 


vage. 


4^4^*  P^isserage  des  Alpes.     Lepidium  Alpinum. 

L.  Alpinum,  Linn.  tpec.  898.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ^GS.^-^L.JIal» 
/en.Cranu.  Austr.  p.  5. 1. 1.  f.  3. — Draha  nasturtiotum,  Scop* 
Carn.  n.  791.  —  Glas.  Hist.  2.  p.  13S.  f.  1. 

Sa  racine  est  ligneuse ,  divisée  vers  le  haut  en  plusieurs  sou- 
ches courtes  ,  persistantes  ,  demi-ligneuses ,  et  disposées  en 
touffe  irrégulière  :  les  feuilles  sont  radicales  ,  glabres  ,  d'ua 
verd  foncé  ,  pctiolors  ,  pinnatitides ,  à  5  ou  7  lobes  ovales- 
oblongs  ,  entiers  ,  à-peu-près  égaux  :  d*entre  ces  feuilles  s*é- 
lèvent  des  hampes  nues  ,  longues  de  5*9  centim. ,  droites,  ter- 
minées par  une  grappe  qui  s'alonge  après  la  fleuraison  ;  los 
pétales  sont  blancs  ,  obtus  ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice 
et  plus  grands  que  dans  les  autres  passerages  :  la  silicule  est 
ovale-oblongue  ,  pointue  aux  deux  extrémités.  ¥.  Cette  plante 
croit  sur  les  rochers  humides  des  hautes  Alpes  de  la  Savoie , 
du  Piémont  ,  du  Dauphiné  (  Vill.  );  de  la  Provence  (Gér.  )j 
dans  les  Pyrénées  j  au  Mont-d'Or  (Delarb.  ). 

Tome  IF,  Y  y 
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4243*  Passerage  des  rocaîUes.    Lepidiwn  pelrœum* 

JCpetrceum»  Linn.  spec.  899.— -Z.  Linnœi,  Cianlz.  Ausir.  p.  ^. 
1. 1.  f.  4*  S* — L,pusiUum,  /B.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  468. 
Sa   racine  est  grêle  ,   annuelle  ,    blanchâtre  ;    sa  tige   est 
grêle ,  rameuse ,  feuilMe  et  haute  de  6  à  9  centimètres;   ses 
raineauK  inférieurs  sont  assez  longs ,  très-ouverts ,   et  parois- 
aent couches,  mais  la  tige  ne  l'est  point  :  les  feuilles  sont  pinna- 
tifides  et  leurs  pinndes  sont  petites  ,  nombreuses ,  lancéolées  et 
très-entières  :  les  fleurs  sont  pédonculées  et  disposées  en  corimbe 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux;  elles  sont  exlrcmemcnt 
petites  et  de  couleur  blanche  :  les  siliques  sont  ovales ,  très- 
entières  y  et  ne  paraissent  un  peu  échancrées  que  lorsqu'elles  com- 
mencent à  s'ouvrir  :  les  pétales  sont  échancrés  et  ne  dépassent 
pas  la  longueur  du  calice.  O*  Elle  croit  parmi  les  pierres  et  les 
rocailles ,  dans  les  montagnes  •  des  Pyrénées  ,  des  Alpes  ,  des 
Cévennes  ;  à  Fontainebleau  (  Thuil.  )  ;  à  Nantes  (  Bon.  )  ;  à 
Mayence  (  Kœl.  ). 

42^44*  Passerage  couché.     Lepidiiimprocumbens. 

L»procumbens,  Linn.  spcc.SgS.  Lam.  Ulusir.  t.  556.  f.  a.  —  L^ 
pusillum ,  *.  Lam.  FI.  fr.  a. p.  468.  —  Magn.  Monsp.  184*  ic» 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente , 
à  laquelle  elle  ressemble  par  sa  racine  grêle  ,  annuelle ,  et  par 
ses  pétales  égaux  à  la  longueur  du  calice  :  elle  paroît  en  différer 
par  sa  tige  plus  foible ,  demi-couchée  et  longue  de  1-2  déciui.  ; 
par  ses  feuilles  ,  dont  les  inférieures  sont  pinnatijfîdes  ,  à  loLcs 
peu  nombreux  ,  et  qui  ne  dépassent  pas  le  milieu  de  la  largeur 
de  la  feuille,  et  dont  les  supérieures  sont  oblongues ,  enlièrcs 
ou  munies  d'une  ou  deux  dents.  O.  Elle  croît  dans  les  lieux 
humides  aux  environs  de  Montpellier  ;  à  Lattes  et  à  Perauls 
(  Magn.  )  ;  en  Provence  (  Gér.  )  ;  à  Fontainebleau  (  Thuil.  ); 
sur  les  remparts  de  Dijon  (  Dur.  );  dans  la  Bresse,  le  Bugey 
et  le  Lyonnois  (  Latour.  )  ;  à  Nantes  (  Bon.  ). 

4a4^*  Passerage  à  feuilles    Lepidium  rotundifolium. 
rondes. 

J&.  rotundifolium.  Ail.  Ped.  n.  9^5.  t.  55.  f.  a.  -^  Jberis  rotundi^ 
folia,  Linn.  spec.  goS.  WiM.  spec.  3.p.  45.{.  —  Iberis  repens* 
Lam.  FI.  fr.  a.  p.  674*  —  Barr.  ic.  t.  848  ?  et  i3o5. 

Ses  tiges  sont  longues  de  12  a  i5  cenlim. ,  grêles  ,  couchées 
ou  ascendantes  ,  peu  garnies  de  feuilles  dans  leur  partie  supé- 
rieure I  et  ordinairement  simples  :  les  feuilles   radicales  sont 
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ovales  ,  pétiolëes  ,  glabres  ,  non  ciliées  ,  et  garnies  h  leur  som- 
met de  quelques  dents  peu 'profondes  :  celles  des  tigps  sont 
oblongiics  ,  irès-entiëres  et  embrassantes  ;  les  unes  et  les  au- 
tres sont  lisses  et  un  peu  succulentes  :  les  fleurs  sont  rougeâtres 
et  médiocrement  irréguliëres ,  disposées  en  une  grappe  courte, 
serrée  et  qui  s'alonge  un  peu  après  la  fleuraison  :  les  silicules 
sont  ovales-oblongues  ,  pointues  aux  deux  bouts  ,  nullement 
échancrées  au  sommet ,  surmontées  par  le  style.  ¥•  Cette  plante 
croit  parmi  les  débris  de  rochers  ,  auprès  des  glaciers  et  des 
neiges  éternelles  ,  dans  les  hautes  Alpes  de  la  Savoie. ,  da 
Piémont ,  du  Dauphiné ,  de  la  Provence  :  ou  en  troave  une 
variété  à  fleur   blanche. 

DCCXLVII.  TABOURET.  THLA  S  P  J. 

Tlilaspi,  Lani.   Dcsf.  —  Thfaspi  et  Lepitlu  sp.   Lion.  Jau. 
Gœrtn.  —  Thiaspiy  IVasturiium  et  CupseUa.  Vent. 

Car.  Les  pétales  sont  égaux  entre  eux;  la  silicule  est  éclian- 
crée  au  sommet ,  comprimée  ,  à  2  valves  creusées  en  carène 
aiguë  ,  et  prolongée  sur  le  dos  en  un  appendice  pointu  ou  plus 
souvent  arrondi. 

Obs.  Les  fleurs  sont  blanches  ;  la  forme  générale  de  la  sili- 
cule est  orbiculaire  ou  ovale ,  ou  triangulaire ,  ou  à  2  cornes. 

§.  l*^**.  Nasturtium,  Vent.  —  Loges  monospermes. 
4346.  Tabouret  des  décombres.    Thlaspi  ruderale. 

LepuUum  ruderale,  Linn.spcc.  900.^  T,  ruderale.  Ail.  Pcd.  n. 
917.  cxcl.  G«r.  syn.  ^^  lue  ris  ruderalis,  Crantz.  Austr.  ai.  — 
JVttslurtium  ruderale,  Scop.  Caro.  a.  n.  801.  —  T.  tcnuifo- 
lium,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  4^7.  —  Fncbt.  Hist.  307.  ic. 

Sa  tige  est  rameuse ,  glabre  ,  et  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  ses 
feuilles  radicales  sont  nombreuses ,  ailées  dans  leur  moitié  su- 
périeure ,  et  composées  de  pinnules  alternes ,  découpées  très- 
menu  ^  celles  de  la  tige  sont  petites  ,  simples^  linéaires  ,  en- 
tières et  pointues;  ses  fleurs  sont  extrêmement  petites,  et  dis- 
posées en  grappes  terminales;  leur  corolle  manque  quelquefois 
ou  tombe  de  très-bonne  heure ,  et  1rs  étamines  ne  sont  souvfnt 
qu'au  nombre  de  2,  les  autres  se  trouvant  avortées;  mais  ce  ne 
sont  point  des  caractères  naturels  à  cette  plante  :  les  silicules 
sont  tri's-pr'lites  ,  ovales  ,  obtuses  ,  légèrement  écliancré(*s.  q. 
Celte  plante  croit  dans  les  lieux  stériles,  sur  le  bord  des  cbe- 
mius  f  auprès  des  murs  et  des  décombres. 

Yy  2 
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4247 •  Tabouret  cresson-alenois.     Thlaspi  sativumi 

l^epidium  sativum,   Liao.  spec.  899.  — -  IVasturtium  sativunu 
Craniz.  Austr.  ai . — T,  saiivuttL,  Desf. C«t.  i33.-»Blackw.  t.'i3. 
jB.  Crispum,  —  C.  Baoh.  Prod.  43«  f*  a* 

Ses  feuilles  séminales  sont  irrégulièrement  découpées  ;  sa 
tige  est  droite,  simple  ou  peu  rameuse,  haute  de  5-4  décim. , 
garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  dont  les  inférieures 
sont  trës-découpées  ,  et  les  supérieures  presque  entières  ;  ses 
fleurs  sont  blanches ,  très-petiles  ,  disi>osées  en  plusieurs  grappes 
courtes  qui  s*a1ongcnt  après  la  fleuraison  ;  toute  la  plante  est 
glabre ,  d*un  verd  un  peu  glauque  ;  les  silicules  sont  orbicu* 
laires ,  terminées  par  une  échancrure  étroite ,  au  fond  de  la- 
quelle naît  le  st^le,  qui  est  plus  court  que  les  bords  de  Té- 
chancrure.  O.  Cette  herbe  est  cultivée  dans  tous  les  potagers, 
et  s'y  ressème  souvent  d'elle-même  ;  sa  patrie  est  inconnue  ; 
elle  porte  les  noms  3e  cresson  alenois ,  cresson  des  jardins , 
ou  nasilort;  dans  sa  jeunesse,  on  la  mauge  en  salade  ;  elle  est 
acre  ,  anti-scorbutique ,  stemutatoire. 

4^4^*  Tabouret  à  tige  nue.     Thlaspi  nudicaule. 

éL.Jberis  nudicaulis,  Linn.  spec.  907.  FI.  dan.  t.  3a3.  Lam.  Fl.'fr. 

2.  p.  673. 
/S.  Lepidium  nudicauie,  Linn.  spec.  898.  >»  T.  nudicaule,  Desf. 

Atl.  a.  p.  67.  —  Maga.  MoQsp.  186.  ic. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  12-1 5  centim.  ,  assez  simples  ,  et 
chargées  seulement  de  quelques  folioles  étroites ,  un  peu  dis- 
tantes; les  feuilles  radicales  sont  aTongées,  pinnatifides ,  pres- 
que ailées  ^  nombreuses  et  couchées  sur  la  terre  ,  oii  elles  for- 
ment une  rosette  bien  garnie  :  leurs  pinnules  vont  en  augmen- 
tant, de  sorte  que  la  terminale  est  plus  grande  que  les  autres; 
les  (leurs  sont  petites  et  de  couleur  blanche.  La  variété  «  est 
assez  grande  dans  toutes  ses  parties ,  et  a  les  lobes  de  ses  feuilles 
larges  et  arroudis.  La  variété  Pj  est  très-petite ,  un  peu  rabou- 
grîe,  et  a  les  lobes  de  ses  feuilles  courts  et  linéaires.  Au  reste, 
ui  l'une  ni  l'autre  n'appartiennent  aux  deux  genres  dans  les- 
quels on  les  avoit  placées,  puisqu'elles  ont  les  pétales  égaux 
et  la  silicule  échancrée  au  sommet.  O.  £Ile  croît  dans  les  lieux 
sablonneux  et  stériles ,  dans  les  bois  peu  garnis ,  aux  environs 
de  Paris ,  dans  les  vallées  àes  dunes  de  la  l^elgique ,  dans  les 
V0S4JCS  ,  aux  environs  de  ^'orrèze  ,  de  IVarbonnc  ,  etc. 
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§.  II.  Càpsella,  Vent.  — Loges poljspermes ,  cap^, 
suie  triangulaire  saiis  rebord. 

4^49'  Tabouret  bourse  à     Thlaspi  bursa^pastoris. 
pasteur. 

T,  bursa-pastoris.  Lion.  spec.  9o3.  Lam.  Illastr.  t.  557.  '*  '*""" 
jyasiurlium  bursa-puttoris .  Roth.  Germ.  I.  p.  381,  ^»  IberU 
bursa-pastoris,  Crantz.  Ausir.  p.  20.  '^Bursa,  GoeU.  Etamp. 
3.  p.  i58.— -  Capsella.  Vent.  Tabl.  3.  p.  iio. 
/B.  Folio  non  sinuato,  Tonrn.  Inst.  1 16. 
y.  Folio  instar  coronopi  inciso,  Tourn.  Init.  116. 
Sa  tige  est  droite,  rameuse  ,  et  s*élëve  jusqu'à  5  décîm.; 
ses  feuilles  radicales  sont  longues ,  rétrécies  à  leur  base ,  plus 
on  moins,  sinuccs  ou  découpe  rs  en  Ijre,  pubescentes  en  leur 
surface  postérieure  ,  et  couchées  sur  la  terre  ;  les  feuilles  de  la 
tige  sont  plus  petites  ,  alougées  y  pointues ,  presque  entières  , 
embrassantes ,  et  sagittées  ou  oreillces  à  leur  base  :  les  (leurs 
sont  blanches  et  fort  petites  ;  elles  sont  toujours  disposées  en 
corimbe;  mais  comme  leur  pédoncule  commun  s*alonge  à  me- 
sure que  la  fructification  se  développe  f  les  siliques  qui  leur 
succèdent  sont  au  contraire  toujours  disposées  en  grappe ,  trian- 
gulaires et  comme  tronquées  supérieurement.  La  variété  fi  ne 
difiPère  que  par  ses  feuilles  qui  sont  toutes  trës-entiëves  ;  et  la 
variété  y  est  remarquable  par  ses  feuilles  radicales  ,  toutes  un 
peu  étroites  et  finement  découpées  en  lyre.  O.  Cette  plan  te  croit 
par-tout ,  même  pendant  l'hiver;  elle  estvulnéraire  et  astringente.. 

§.  III.  TuLASPi,  Vent.  —  Loges  poljspermes ,  cap^ 

suie  ovale  ou  arrondie. 

4250.  Tabouret  des  champs.      Thlaspi  arçense. 

T.  arvense,  Linii.  spec.  901.  FL  daa.  t.  793.  Lam.  Illastr.  t.  557- 
f.  I.— Cam.Kpit.  357.  ic. 

«Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  glabre,  simple  ou  rameuse; 
ses  feuilles  sont  embrassantes,  oblongues, dentées ,  quelquefois 
un  peu  sinuccs,  rétrécies  vers  Irur  base,  et  fort  lisses  en  leur 
superficie^  les  (leurs  sont  blanches  ,  assez  yctitcs ,  pédonculées 
et  disposées  en  grappes  droites  et  terminales;  les  siiicules  sont 
planes  ,  orbiculaires ,  entourées  d*un  large  rebord ,  terminées 
par  une  échancrure  dont  les  bords  sont  arrondis  ,  et  dont  le  style 
n'occupe  pas  le  quart  de  la  longueur.  O.  Cette  plante  est  com- 
mune dans  1rs  champs  et  les  lieux  cultivés  ;  00  la  connoit  sous 

le  nom  de  monf>^  été. 

Yy  5 
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425i .  Tabouret  à  odeur  d'ail.     Thlaspi  alliaceum^ 

T.  aliiaceum.  Lion.  spec.  901.  —  T,  aruense ,  /8.  Lam.  FI.  fr.  a, 
p.  4^»  — J'Bauh.  a.  p.  gSa.  f.  3. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  maïs  s'en 
distingue  par  des  caractères  constans^  toutes  ses  parties,  frois- 
sées ,  exhalent  une  odeur  d'ail  bien  plus  forte  que  le  tabouret 
des  champs  ;  ses  feuilles  radicales  sont  ovales  y  en  forme  de 
spatule  ,  rétrécics  en  un  pétiole  assez  long  ;  ses  silicules  sont 
ovales  9  un  peu  renflées  et  ventrues ,  entourées  par  un  rebord 
fort  étroit ,  et  terminées  par  une  échancrurc  peu  profonde  et 
dont  le  style ,  quoique  trës-court ,  atteint  au  moins  la  moitié. 
O.  Il  croit  dans  les  vignes  en  Piémont ,  autour  de  Mondovi  et 
de  Garressio  (Ail.);  en  Bourgogne  (Dur.);  dans  les  bois  do 
Haie  en  Lorraine  (  Buch.  );  aux  environs  de  Lyon  (  Latour.). 

425a.  Tabouret  de  roche.       Thlaspi  saxatile, 

T,  saxatile,  Linn.  spec.  901.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4^5.  —  Barr, 
ic.  t.  845. 

Sa  racine  est  longue ,  un  peu  ligneuse  ;  ses  tiges  sont  hautes 
de  2  décim. ,  glabres,  cylindriquL-s  et  simples  ou  rameuses  vers 
leur  sommet  ;  ses  feuilles  sont  éparses ,  lancéolées ,  un  peu 
charnues,  d'un  verd  glauque  et  trës-entiëres  :  les  inférieures 
sont  obtuses  et  presque  elh'ptiques;  les  fleurs  sont  petites  ,  de 
couleur  rose,  pédonculées  et  disposées  comme  celles  des  es- 
pèces précédentes  :  les  siliques  sont  assez  grandes ,  un  peu  or«- 
biculaires ,  comprimées  et  entourées  d'un  large  rebord  arrondi; 
le  style  est  très*court.  ^.  Cette  plante  croît  parmi  les  rochers 
et  dans  les  graviers  des  montagnes  des  provinces  méridionales  ; 
aux  environs  de  Grenoble  ,  de  Gap  et  de  Die;  en  Provence  ;  au 
Capoiiladou  (Barr.);  à  5t.-Guiilin-le-Désert ,  Grabels  et  Viols 
près  Montpellier  (Gou.  );  dans  les  Corbiëres. 

4253.  Tabouret  enfile.       Thlaspi  perfoliatum. 

T*  perffiliatum,  Linn.  spec.  90a.  •—  T,  Alpestre,  Hiids  Aogl. 
a8a.  — *  T,  montanum ,  jB.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  464*  —  Barr.  ic« 
t.  8i5.  -^Clus.  Hist.  3.  p.  i3i.  f.  3.  3. 

Sa  racine  est  grêle ,  fibreuse ,  elle  pousse  une  ou  plusieurs 
tiges  plus  ou  moins  rameuses ,  et  dont  la  hauteur  est  de  i*2 
décim.  ;  la  plante  est  entièrement  glabre ,  et  d'un  verd  glau- 
que; les  feuilles  radicales  sont  ovales  ,  obtuses,  pétiolées;  celles 
de  la  tige  sont  embrassantes  |  munies  à  leur  base  d'oreillettea 
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embrassantes  ,  à-peu-près  en  forme  de  fer  de  ûèche  ,  entières 
ou  un  peu  dentées  y  les  fleurs  forment  des  grappes  d'abord 
serrées,  ensuite  très-alongées;  les  pétales  sont  blancs,  très- 
petits,  et  cependant  plus  grands  que  le  calice;  la  silicule  est 
glabre ,  en  forme  de  cœur  renversé ,  terminée  par  2  lobes  ar- 
rondis }  le  style  nait  au  fond  de  l'échancrure  ,  et  ne  dépassô 
pas  le  quart  de  sa  profondeur.  O.  Elle  est  commune  dans  lea 
champs  et  les  prairies  pierreuses. 

4354*  Tabouret  de  montagne.    Thlaspi  montanum^ 

T.  montanum»  Lion.  spec.  90a.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4^*  ▼sr*  ** 
«»  T,  prœcox,  WuJf.  Jacq.  Coll.  a.  p.  124.  t.  9.**  Clos.  HUu 
3.  p.  i3i.  f.  9. 

Sa  racine  est  longue  ,  dure ,  cylindrique  ;  elle  émet  une  oa 
ordinairement  plusieurs  tiges  simples  ,  longues  de  i*a  décim. , 
glabre ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  les  feuilles  sont  un  peu 
coriaces,  entières  ou  légèrement  dentées;  les  radicales  sont 
ovales ,  obtuses,  pétiolées ,  étalées;  celles  de  la  tige  sont  droites, 
sessiles,  prolongées  à  leur  base  en  petites  oreillettes:  les  fleurs 
sont  blanches  ,  disposées  en  grappes  qui  s'alongeut  après  la  fleu- 
raison;  les  pétales  sont  assex  grands  ,  environ  deux  fois  plus 
longs  que  le  calice  et  les  étamines  ;  celles-ci  ont  les  anthères 
jaunes  :  la  silicule  est  glabre ,  en  forme  de  cœur  renversé ,  en« 
tourée  d'un  rebord  ,  peu  ou  point  échancréc  au  sommet ,  sur- 
montée par  un  style  saillant  presque  aussi  long  qu'elle.  ¥,  Cetto 
plante  croît  dans  les  pâturages  secs  des  montagnes  des  Alpes; 
de  l'Auvergne;  au  mont  Afrique  en  Bourgogne  (Dur.);  au  Don- 
nersberg  près  Manheim  (Poil.). 

4255.  Tabouret  des  Alpes.       Thlaspi  Alpestre. 

T,  Alpestre,  Linn.  spcc.  goS.—  T,  montanum»  HucU.  Aiigl.  aSi* 
—  T. prœcox,  Schleich.  cent.  3.  n.  G8. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  elle 
en  diffère  par  ses  fleurs  plus  nombreuses ,  de  moitié  plus  pe- 
tites, dont  les  pétales  dépassent  à  poine  la  longueur  du  calice; 
par  ses  étamines  plus  saillantes;  par  ses  anthères  purpurines» 
et  par  ses  silicules  surmontées  d'un  style  de  moitié  plus  court 
qu'elles.  ¥.  Elle  croit  dans  les  prairies  découvertes  des  mon- 
tagnes ;  dans  le  Jura ,  sur-tout  auprès  du  Creux  du  Vent;  dans 
les  Pyrénérs  voisiues  de  Darrèges ,  oii  elle  a  été  observée  par 
M.  Kamond. 

Yy4 
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4256.  Tabouret  à  feuilles     Thlaspi  heicrophjllum: 

variables. 

Par  son  port  et  sa  fleoraison ,  cette  plante  ne  peut  être  rap« 
prochée  que  du  tabouret  des  Alpes;  mais  elle  en  diffère  beau- 
coup par  la  forme  de  ses  feuilles  y  une  racine  cylindrique  > 
pivotante ,  donne  naissance  à  5  ou  6  tiges  simples ,  longues  de 
1-2  dëcim.  ,  glabres  ou  à  peine  chargées  de  quelques  poils , 
un  peu  étalées  à  la  base  ,  puis  ascendantes;  les  feuilles  sont 
toutes  glabres  ;  les  radicales  sont  pétiolées  ,  obtuses  ,  les  unes 
ovales  et  entières ,  les  autres  sinuëes ,  la  plupart  découpées  en 
lyre ,  avec  le  lobe  terminal ,  grand  et  arrondi  :  les  feuilles  de 
la  tige  sont  droites ,  appliquées  contre  elle,  assez  petites,  nom- 
breuses ,  oblongues  ,  pointues  ,  un  peu  dentelées  dans  le  bas  , 
prolongées  k  leur  base  eu  2  oreillettes  courtes ,  descendantes  et 
remarquablement  fmes  et  pointues  :  les  fleurs  ne  paroissent  dif- 
férer de  celles  du  tabouret  des  Alpe^ ,  que  parce  qu'elles  sont  un 
peu  plus  petites  :  la  silicnle  est  ovale  ,  légèrement  échancrée.  ¥• 
Cette  plante  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  voisines  de  l'Espagne, 
par  M.  Clémente.  Je  la  décris  d'après  l'herbier  de  M.  Clarion. 

4^*57.  Tabouret  des  campagnes.  Thlaspi  campeslre. 

T.  campestre.  Lino.  spec.  Qoa.  —  T.  hirsutnm ,  *.  Lam.  FJ.  fr. 

a,  p.  465.  —  T.vulgalius,  Ronç.  FI.  nord,  a,  p.  69.  —  Fuchg, 

Hist.  3oO.  ic. 
S3i  tîge  est  haute  de  5  décim.  •  droite ,  cylindrique,  chargée 
d*un  duvet  fin  et  blanchâtre,  simple  dans  la  plus  grande  partie 
de  sa  longueur  ,  mais  un  peu  rameuse  vers  son  sommet;  ses 
feuilles  radicales  sont  oblongues ,  spatulces  ,  rétrécies  en  pé- 
tiole à  leur  base ,  dentées ,  sinuées ,  et  souvent  pinnatifides  dans 
le  voisinage  de  leurpétiole  :  celles  delà  tige  sont  lancéolées  ,  em- 
brassantes ,  en  forme  de  fer  de  ilêche  ,  dentées  dans  leur  partie 
inférieure  ,  éparses,  nombreuses  et  plus  longues  que  les  entre- 
nœuds  }  les  unes  et  les  autres  ont  un  aspect  blanchâtre ,  et  sont  sou« 
vent  chargées  d'un  duvet  fort  court  et  peu  apparent  :  les  fleurs  sont 
petites^  de  couleur  blanche  ,  portées  sur  des  pédoncules  velus  , 
et  disposées  en  grappes  terminales  :  les  calices  sont  un  peu  rou- 
geâtres  à  leur  sommet  :  les  siliques  sont  glabres ,  parsemées  sur 
leur  surface  de  petits  tubercules  ,  entourées  vers  le  sommet 
d'un  rebord  large  et  obtus  ^  réchajicrure  est  très-petite ,  et  le 
style  peu  ou  point  apparent.  0  AU. ,  d  Lin.  Il  croît  dans  les 
ehamps  parmi  les  moissons. 
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4a58.  Tabouret  hérissé.  Thlaspi  Mrtum. 

T,  hirtu/n.  Linn.  spec.goi.—  T,hirsutum  ,fi.  Lam.  FI.  fr.  a«p« 
^65.  _  C.  Bauh.  Prod.  p.  47*  ic. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente  par  son  port  et  ses 
caractères;  elle  en  diffère ,  parce  que  les  feuilles  de  la  tige  sonC 
beaucoup  plus  velues;  que  celles  qui  naissent  près  de  la  racine 
sont  glabres ,  ovales,  un  peu  sinuées  et  rétrécies  en  pétiole  ;  que 
les  fleurs  sont  trois  fois  plus  grandes ,  et  que  les  capsules  sont 
hérissées  de  poils  blanchâtres.  cT  Lin*  1  ¥  AU.  Il  croit  dans  les 
tcrreins  glaiseux  en  Dauphiné  à  Serres ,  à  TEpine ,  près  de  Gap 
(Vill.);  à  Nice  et  k  Oneille  (AIL  );  dans  les  lieux  herbeux  le 
long  des  haies  en  Provence  (  Gér.  )  ;  -à  la  Colombière ,  la 
Valelte  et  Montferrier  près  Montpellier  (Gou.  );  à  Chantilly  et 
Falguièrcs  près  Montauban  (Gat.  ). 

DCCXLVIII.   IBÉRIDE.  I B  E  R  I  S. 

Iberis.  Lian.  Jnts.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Ce  genre  a  2  pétales  extérieurs  beaucoup  plus  grands 
que  les  2  autres;  son  fruit  est  semblable  à  celui  des  tabourets. 

Ous.  Les  fleurs  sont  blanches  ou  violettes,  disposées  en  grappe 
courte  ou  en  véritable  ombelle  ;  les  feuilles  sont  simples  on  dé- 
coupées ,  souvent  un  peu  charnues;  les  tiges  de  quelques  espèces 
sont  demi-ligneuses. 

§.  l®*".  Fruits  disposés  en  grappe. 
/^aSg.  Ibcride  de  tous  les  mois.  Iberis  semperjlorens. 

1.  scmperflorem.  Linn.  kpec.  qo.}.  Lain.  Dict.3.  p.  iio,  •-•Bocc. 
•ic.  t.  ai.  f.  a.  T. 

^ette  plante  est  indigène  de  la  Sicile ,  mais  elle  est  très- 
répandue  dans  les  jardins ,  oii  on  la  cultive  pour  la  beauté  de 
ses  (leurs  ;  elle  est  connue  sous  les  noms  d'ilférîde  de  Perse  , 
ténispic ,  thlaspi  ou  taraspi  des  jardiniers  ;  elle  se  distingue 
de  toutes  les  autres  espèces  du  mémo  grnre  par  sa  tige  ligneuse , 
qui  s^'lève  presque  à  i  mètre  de  hauteur ,  par  ses  feuilles  gla- 
bres, un  peu  épaisses,  entières,  oblongues,  en  forme  de  spa- 
tule, obtuses  au  sommet;  ses  fleurs  sont  blanches  ,  disposées  en 
coriiube ,  et  sont  épanouies  pendant  Tautomne  «t  l'hiver;  les 
silicules  sont  larges  ,  applalies ,  tronquées  au  sommet,  j). 

42G0.  Ihéridc  toujours-verte.     Iberis  sempervirens. 

/.  iem/;er-i'f/v/?i.  Linn.  ftpcc.gnS. Lam.  Dirt.  3.  p.  aao.«-/.  iaJta- 
tiitt  f  var.fi,  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  C;4*.*  I^iv.  Tclr.  aaj.  f.  i. 
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jB.  /.  Garreriana.  AH.  Ped.  n.  gao.  t.  J^o.  f.  3.  et  t.  54*  f.  *• 
y,  /.  Semper-virens,  AU.  Ped.  n.  919.  —  Burr.  ic.  214. 

Sa  souche  est  basse,  tortueuse,  ligueuse,  divisée  en  rameaux 
redressés  ,  nombreux ,  herbacés  ;  les  feuilles  sont  linéaires  ,  un 
peu  pointues  ou  ordinairement  obtuses  ,  entièrement  glabres  , 
nullement  dentées,  légèrement  charnues^  celles  des  rameaux 
stériles  sont  plus  longues  que  les  autres^  les  fleurs  sont  blanches» 
disposées  en  corimbes  terminaux ,  d'abord  disposés  en  ombelle , 
puis  alongés  en  forme  de  grappes.  La  variété  /S  a  les  feuilles 
plus  longues  et  plus  obtuses.  Ces  deux  plantes  croissent  parmi 
les  rochers  des  provinces  méridionales  ;  dans  les  Pyrénées ,  les 
Alpes  de  Provence  et  de  Piémont.  La  variété  y ,  qui  a  la  tige 
presque  herbacée,  les  feuilles  et  les  fleurs  deux  fois  plus 
grandes ,  a  été  trouvée  sur  les  bords  sablonneux  du  Pallion  près 
Nice  (  Ail.)  'j  elle  est  peut-être  une  espèce  distincte.  ¥ ,  2>* 

4361 .  Ibëride  des  roches.        Iberis  saxatilis. 

/.  saratilis,  Linn.  spec.  905.  Lam.  Dict.  3.  p.  330.  FI.  fr.  2t  p. 
674*  ▼Bi^*  "'»  —  Garid.  Aix.  t.  101. 

Cette  espèce  ressemble  entièrement  à  la  précédente ,  mais  ses 
feuilles  sont  toujours  légèrement  ciliées ,  plus  étroites  et  plus 
aiguës;  ses  tiges  sont  plus  grêles,  et  peut-être  moins  charnues; 
SCS  rameaux  floraux  sont  plus  courts  et  plus  feuilles;  ses  fleurs 
plus  souvent  rougeâtres.  Elle  croît  de  même  parmi  les  rochers 
et  dans  les  montagnes  des  provinces  méridionales;  dans  les  Cor- 
bières  ;  les  Pyrénées  ;  la  Provence. 

42162.  Ibëride  amère.  Iberis  amara. 

/.  amara*  Linn.  spec.  906.  Lam.  Dict.  3.  p.  laa.  —  Thlaspi 
amarum,  Crantz.  Austr.  a5.  —  Rît.  Tctr.  t.  iia. 

Sa  tige  est  herbacée ,  droite,  dure,  rameuse,  haute  de  1-2 
décim. ,  garnie  de  feuilles  alternes ,  alongées,  rétrécies  en  pé- 
tiole vers  leur  base ,  élargies  et  dentées  vers  leur  sommet  ;  les 
dents  sont  assez  grandes ,  et  écartées  les  unes  des  autres  ;  les 
fleurs  sont  assez  grandes,  de  couleur  blanche  tirant  quelquefois 
sur  le  violet ,  disposées  en  corimbe ,  d'abord  semblable  à  une 
ombelle ,  puis  alongé  comme  une  grappe  ;  les  silicules  sont 
planes,  orbiculaires ,  surmontées  du  style  persistant,  munies 
au  sommet  de  2  petites  pointes  droites ,  beaucoup  plus  courtes 
que  le  style,  et  souvent  avortées.  O.  Elle  est  assez  commune 
dans  les  champs  pierreux. 
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^263.  Ibërîde  piniiatifide.  Iberis  pinnata. 

I.pinnnta.  LioD.  spec.  €^7.  Lam.  Dici. 3.  p.  aa3.  «-Lob.  ic«  C. 

218.  f.  Q. 
/?.  /.  pandurœformis.  Ponrr.  act.  Tonl.  3.  p.  330. 
y.  /.  crenata,  Lam.  Dict  3.  p.  aa3. 

Sa  racine,  qui  est  blanckAire  et  fibreuse,  donne  naissance  à 
une  ou  plusieurs  tiges  droites,  herbacées ,  presque  simples.  Ion» 
gués  de  1-2  décitii- ;  les  feuilles  sont  rétrécics  en  pétiole,  un 
peu  charnues ,  profondément  pinnatifide s  j  celles  du  bas  ont  dea 
lobes  arrondis  et  peu  profonds  ;  celles  du  haut  ont  leurs  lobea 
linéaires  écartés  et  pointus:  dans  la  variété  |S,  la  tige  est  plus 
rabougrie,  les  feuilles  plus  charnues ,  et  ont  toutes  leurs  lobes 
obtus;  la  vaiiété^  est  encore  plus  naine,  plus  charnue,  et  a 
les  feuilles  bordées  de  lobes  courts,  arrondis,  semblables  à  de 
larges  crénelures  :  les  fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  om- 
belles serrées,. dont  Taxe  s'alonge  peu  après  la  fleuraison;  le 
calice  est  d'une  couleur  violette;  les  capsules  sont  disposées  en 
grappe  courte  et  serrée  ,  orbiculaires ,  échancrées  au  sommet 
par  une  fente  étroite  que  le  style  dépasse  à  peine.  Q.  Elle  croit 
dans  les  champs  et  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  du  midi  de 
la  France;  dans  les  Corbières;  les  C^évennes;  à  Montpellier; 
en  Provence;  aux  environs  de  Turin;  de  Ljr on;  dans  le  midi 
du  Dauphiné  (Vill.). 

4264.  Ibéride  intermédîaire.     Iberis  intemiedia. 

/.  intemietUa,  Gaers.  buU.  Philom.  n.  83,  t.  ai. 

Cette  espèce  est  herbacée  ,  entièrement  glabre,  s*élève  jus- 
qu'à 5-6  décim.  ,  et  se  fait  remarquer  à  l'extrême  divergence 
de  ses  rameaux;  les  feuilles  qui  se  trouvent  sur  les  jeunes  tiges 
sont  serrées ,  ordinairement  obtuses ,  rétrécies  en  pétioles  ,  et 
dentées  en  scie  sur  les  bords;  ces  feuilles  tombent  lorsque  la 
tige  grandit,  et  celle-ci  porte  des  feuilles  e'parses,  lancéolées 
et  entières  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  un  peu  purpurines  à  leur 
base ,  disposées  en  une  grappe  d*abord  serrée  en  forme  de  co— 
rimbe,  puis  alongée  et  presque  cylindrique  ;  les  silicules  sont 
oblongues ,  arrondies  à  leur  base,  tronquées  au  sommet,  parce 
que  les  a  pointes  qui  les  terminent ,  au  lieu  d'être  parallèles 
au  style ,  s'en  écartent  à  angle  droit.  cT*  Elle  croit  abondam- 
ment sur  les  roches  calcaires  qui  bordent  la  6eine  entre  Rouen 
et  Duclairi  oli  elle  a  été  découverte  par  M.  Guersent. 
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§.  II.  Fruits  disposés  en  ombelle. 
4265.  Ibérîde  en  ombelle.       Iberis  umbellata. 

/.  umbeilata.  Linn.  spec.  906.  Lam.  Dict.  3.  p.  ^aa.-»  Thlaspi 
umhellatum.  Craniz.  Austr.  p.  35.  —  Lob.  ic.  t.  ai 6.  f.  1. 

Cette  espèce  est  plus  grande  ,  plus  droite  que  rîbëride  amëre; 
tes  feuilles  sont  lancéolées,  acérées 3  les  inférieures  sont  dente- 
lées en  scie;  les  supérieures  trcs-entiëres ;  les  rameaux  sont  peu 
divcrgens ,  et  chacun  d'eux  porte  une  ombelle  de  fleurs  blan- 
ches, ou  le  plus  souvent  purpurines  ,  serrées ,  et  qui  persistent 
sous  la  forme  d'ombelle ,  même  à  la  maturité  des  fruits  :  ceux-ci 
sont  remarquables ,  parce  que  chaque  valve  est  surmontée  d'une 
membrane  acérée ,  droite ,  un  peu  tuberculeuse ,  aussi  longue  à 
la  maturité  que  le  style.  0.  Elle  se  trouve  aux  envicons  de  Nice 
(  AU.  ).  On  la  cultive  dans  les  parterres. 

4^66.  Ibéride  à  feuilles  de  lin.      Iberis  linifolia. 

I.  linifoiia,  Linn.  spec.  goS.  Lam.  Dict.  3.  p.  aaa.  —  /.  unibel^ 
^  lata  y  /S.  Gon.  Hort.  319.  —  Gari(}.  Aix.  i.  io5. 

Sa  tige  est  droite ,  herbacée ,  menue  et  rameuse  dans  sa 
partie  supérieure;  ses  feuilles  radicales  sont  lancéolées-linéaires 
et  dentées  vers  leur  sommet  ;  elles  se  sèchent  et  tombent  de 
bonne  heure;  celles  de  la  tige  sont  linéaires,  pointues,  très- 
entières,  assez  courtes  et  peu  nombreuses;  les  fleurs  sont  pe- 
tites ,  de  couleur  blanche  ou  rougeâtre  ,  et  disposées  en  coriiuLe. 
cf  •  On  trouve  cette  plante  dans  les  environs  d'Aix  en  Provence  ; 
dans  les  basses  Alpes;  dans  les  collines  sablonneuses  aux  en- 
virons de  Nice  près  du  Var  (All.)>  ^  Nions  (  Yill.);  à  Mont- 
pellier (Gou.). 

4267.  Ibéride  en  spatule.         Iberis  spathulata. 

I,  cepeœfolia,  Pourr.  act.  Toul.  3.  p.3ai.  -^l,  rotundifolia.  Lam. 
Dict.  3.  p.  aïT, 

Cette  espèce,  confondue  avec  le  passerage  à  feuille  ronde  par 
nn  grand  nombre  d'auteurs  ,  et  que  ]e  trouve  mélangée  avec 
lui  dans  la  plupart  des  herbiers ,  en  diffère  par  sa  stature  plus 
petite  ,  par  ses  feuilles  ovales-arrondies ,  toutes  (même  les  su- 
périeures )  rélrécies  en  un  pétiole  cilié  et  non  embrassant  ;  par 
ses  fleurs  disposées  en  une  ombelle  serrée  qui  ne  s'alonge  pas 
après  la  fleuraison;  par  ses  pétales  très-inégaux,  et  sur-tout 
enfm  par  sa  silicule  ovale-arrondie ,  surmontée  de  2  cornes  qui 
la  rendent  évidemment  échancrée  à  son  sommet;  elle  varie  à 
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tiges  solîtaîrcs  ou  nombreuses,  h  feuilles  entières  ou  Ic^ërement 
dentées  ,  à  fleurs  blanches  ou  rougeâtres.  G.  Elle  est  indi«- 
gcoe  des  Pjrrënées,  à  la  vallée  d^Ejrues,  à  Nouris ,  etc. 

4^68.  Iberide  naine.  Iberis  nana. 

/.  nana.  Ail.  Auct.  p.  i5.  t.  Q.  f.  i.  Wild.  spec.  3.  p.  4S6.  -• 
/.  aurosica,  Vill.  Daiiph.  1.  p.  3J9.  3.  p.  aSg* 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  son  port  et  par 
ses  fleurs;  sa  racine  pousse  i-5  tiges  simples  ou  divisées  par 
le  bas  seulement ,  hautes  de  5-i5  centim. ,  garnies  de  feuilles 
glabres  un  peu  charnues  ,  dont  les  inférieures  sont  obtuses ,  un 
peu  dentées  ,  presque  en  spatule ,  et  les  supérieures  linéaires , 
entières  et  pointues  :  les  fleurs  sont  aussi  grandes  que  dans  Tes- 
pèce  précédente  :  les  silicules  sont  planes,  ovales-arrondics , 
surmontées  par  le  style  et  par  2  appendices  droits ,  pointus  , 
parallèles  au  style ,  aussi  longs  que  lui ,  mais  plus  écartés  et 
plus  courts  de  moitié  que  dans  l'ibéride  en  ombelle.  ^.  Elle  a 
été  observée  dans  les  rochers  du  mont  Auroux  (Vill.);  dans  les 
Alpes  de  Provence  par  M.  Clarion  ;  dans  le  Piémont  à  la  Ras* 
chiera  de  Montrégal ,  par  Allioni;  à  Carlin ,  par  M.  Balbis. 

DCCXLIX.   CAMÉLINE.  MYAGRUM. 

Myagrum.  L^Hcr.  — <  Myagri  sp.  Lion.  Lam.  —  Camelina,  Dod. 
Vent.  —  Sinostrophum.  Schranck.  —  Aïœnchiœ  $p,  Roth.  -« 
jilyssi  sp.  Smilb. 

Car.  Le  calice  est  peu  ouvert;  les  pétales  sont  égaux,  mu-* 
nls  d^onglets;  le  style  est  persistant,  conique  ou  en  alêne;  la 
silicule  est  ovoïde  ou  g>obulcuse;  à  2  valves  concaves  à>peu-prèt 
hémisphériques  ,  à  plusieurs  graines  dans  chaque  loge. 

Obs.  La  circonscription  de  ce  genre  et  des  trois  suivans , 
ain&i  que  la  synonymie  des  espèces,  est  extraite  d'une  dis- 
sertation encore  inédite  j  que  j'ai  trouvée  dans  l'herbier  de 
M.  Ll-Icrilier. 

4269.  Caméline  cultivée.       Myagrum  satiçiim. 

M,  salivum.  Linn.  s[h:c.  894*  I^^ni.  Dict.  i.  p.  570.  «—  jiiyisum 
satit^um.  Scop.  Carn.  n.  7()t.«»/9/ar/icAi<iiafiVa.  hotli.Gcnn. 
1.  p.  Q74.  —  Camelina  s^ifiVa.Crantz.  Auitr.  p.  10.  — •  Came" 
lina  sagittata,  Mœiick.  Meth.  af>5.—  Loh.ic.  t.  aa4*  f*  ^' 

f,  Fnliis  dentatO'Unuatis,  •—  M,  dentatum,  Wild.  spec.  3.  p. 
4'>8.  —  M.  fdetidum.  Lind.  AI«.  4'^.  c.  1. 

6fl  tige  est  haute  de  ii  décim. ,  cyhudrique  et  rameuse  vers 
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hon  sommet  ;  ses  feuilles  sont  embrassantes ,  manies  d'oreillettes  f 
pointues,  et  garnies  de  dentelures  distantes  et  ppu  sensibles;  elles 
sont  quelquefois  un  peu  velues  :  les  (leurs  sont  jaunâtres  et  dis* 
posées  en  grappes  ou  presque  en  paniculc  au  sommet  de  la 
plante  :  les  siliques  sont  en  forme  de  poire  y  plus  larges  dans 
leur  partie  supérieure  ,  et  contiennent  de  petites  semonces 
ovales  ,  marquées  par  un  sillon  :  cellos  de  la  variété  j8  sont  plus 
arrondies  ,  et  ont  une  odeur  trës-mauvaise.  0.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  champs  ;  on  la  cultive  pour  retirer  l'huile  de  ses 
semences. 

4270.  Caméllne  de  roche,      Mjragrum  saxafile. 

M-  saxatile.  Linn.  spec.  894*  *""  Cochlearia  saxatt/U,  Lam.  FI, 
fr.  a.  p.  /j^i.  '^Nasturtium  saaalile^  Crantz.  Austr.  p.  i4«  U 
1.  f.  Q.  —  Alyssum  j4/pinum.  Scop.  Carn.  éd.  2.  n.  ^qS.  — 
Alystum  myagrodes.  Ail.  Ped.  n.  887.  —  Cam.  Bpit.  338.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  a  décim. ,  très-grele,  foible ,  glabre  , 
roogeâtre  à  sa  base ,  et  rameuse  à  son  sommet;  ses  feuilles  ra- 
dicales sont  alongées ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  base,  élargies 
vers  leur  sommet ,  un  peu  dures ,  garnies  de  quelques  dents 
peu  profondes  ,  et  couchées  en  rond  sur  la  terre  ;  les  feuilles  de 
la  tige  sont  également  rétrécies  en  longs  pétioles  à  leur  base  ; 
elles  sont  oblongues  et  entières  :  les  fleurs  sont  petites  ,  de  cou- 
leur blanche  ,  et  forment  au  sommet  de  la  plante  une  panicule 
peu  garnie;  les  siliques  sont  presque  globuleuses.  ^.  Cette  plante 
croît  sur  les  côtes  pierreuses  ,  parmi  les  rochers. 

DCCL.    CAQUILLIER.  CAKILE. 

Cakiie.  L'Her.  —  Cakile  et  Myagri  sp.  Lion.  Lam.  —  Cakile, 
Hapistruni ,  Myagrum,  Gœrtn.  Vent. 

Car.  Le  calice  est  presque  fermé  j  le  disque  de  Tovaire  porte 
4  glandes;  le  style  est  simple  ou  nul  ;  le  stigmate  obtus;  la  sili- 
cule  est  composée  de  2  articles  posés  l'un  snr  l'autre ,  monos- 
permes, et  qui  ne  s'ouvrent  point  d'eux-mêmes. 

4271.  Caquillier  maritime.       Cakile  maritima. 

C,  maritima,  Scop.  Carn.  a.  p.  35.  Lam.  lihistr.  t.  55}.  f.  1.  — 

—  Bunias  cakile,  lÀna,  spec.  936. —  C  scrnpionis.   Gœrtu. 
Fruct.  a.  p.  287.1.  141. — Isatis pinnata,  }^oT6}k,  AEgypt.  121. 

—  Lob.ic.  2a3.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2-3  décimètres ,  lisses  ,  trcs-ra- 
meuscs  et  diffuses  ;  ses  feuilles  sont  pinnatifides ,  glabres  cl  un 
peu  charnues;  elles  ont  leurs  pinnulcs  distantes  et  plus  ou  moins 
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décoapëes  et  dentées  :  les  fleurs  sont  rougeâtrei  on  d'nn  blanc 
violet,  et  naissent  disposées  par  bonqnets  an  sommet  des  tiges 
et  des  rameaux  :  l'articulation  supérieure  de  la  silique,  qui  est 
lisse  et  ovale ,  se  détache  et  tombe  la  première  ;  l'autre  ensuite 
se  partage  en  deux.  G.  On  trouve  cette  plante  dans  les  pro- 
vinces méridionales  sur  les  bords  de  la  mer ,  depuis  la  Pro- 
vence jusques  en  Belgique  auprès  d'Ostende  (  Rouç.)  ;  on  la 
nomme  vulgairement  roquette  de  mer. 

4273.  CaquîUîer  vivace.  Cakile  perennis. 

C,  perennis,  L^Uer.ined.  — Myagrumperenne.  Lion.  spec.  89I. 

Jacq.Auiir.  t.4i4*La<».  Dict.  i.p.  ^6Q,^Raputnimperenne, 

AIL  Ped.  n.  9(1.  -*  Myagrum  hiarticulatum,  Crantz.  Aastr. 

p.  6.  '^Rapistrum  diffusum.  Cranu.  Croc.  p.  loS.^^Myagrung 

perenncj  «.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  fSa. 
Sa  racine  est  blanche ,  profonde  ;  sa  tige  est  droite ,  très- 
rameuse  ,  divisée  en  rameaux  étalés ,  glabre  ou  plus  souvent 
hérissée;  ses  feuilles  inférieures  sont  grandes,  pétiolées,  poin- 
tues, pinnatifides^à  lobes  dentés,  plus  grands  vers  le  sommet 
de  la  feuille  ;  les  cotes  sont  blanches ,  cliargées  de  poils  roides 
et  écArlés;  les  feuilles  de  la  tige  sont  plus  petites  1  moins  dé- 
coupées :  les  (leurs  sont  jaunes,  petites,  disposées  en  grappes 
nombreuses  qui  s'alongent  après  la  flcuraison  :  les  siliqucs  sont 
glabres ,  striées,  à  2  articles  ovoïdes,  dont  l'inférieur  est  sou- 
vent stérile  ,  et  dont  le  supérieur  se  termine  par  nne  pointe 
acérée,  due  à  la  persistance  du  style.  ¥  Lin. ,  ^  AU.  Yill.  Elle  croît 
dans  les  lieux  sablonneux  le  long  de  la  Stura  en  Piémont  (  Ali.); 
le  long  des  routes  et  dans  les  champs  en  Provence  (  Gér.)  ;  aux 
environs  de  Lyon  (Latour.  );  de  Montauban  (Gat.);  eu  Dau- 
phiné?  près  de  Mayence  (Kœl.). 

4273.  Caquillicr  ridé.  Cakile  rugosa. 

C  rug'isa,  L'Ucr.  ined. — Myagrum  rugosum.hxuu,  spcc.  893* 
Lam.  Dict.  1.  p.  5^.  -^  Hapistrum  rugo*um,W\.  Ped.  u.^Ju. 
t.  7B.  —  Myagrum  perenne,  Scop.  Carn.  cd.  a.  u.  ^qS.  es 
L^Her.  —  Myagrum  perenne  ,  fi,  Lara.  FI.  fr.  9.  p.  <|^-''  " 
Schrankia rugosa.  Mœncb.  Mech.  aGf*— Mapp. Alt.  p.  'itiH.  ic« 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente^  ses  feuillet 
inférieures  sont  moins  grandes  ,  moins  découpées  et  obtuses  à 
leur  sommet  ^  sa  tige  est  trcs-rameuse ,  haute  de  fi  décim. ,  et 
a  ses  branches  plus  lâches  :  les  siliques  sont  en  forme  de  massue 
courte  ,  à  2  articles,  l'inférieur  lisse ,  monosperme  et  en  forme  do 
toupie,  le  supérieur  trois  fois  plus  gros,  arrondi ,  sillonné,  riuc  et 
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velu;  le  style  est  filifoimc,  persistant.  O.  Elle  croît  dans  les 
moissons  ;  elle  est  commune  en  Piémont  (  Ail.  );  en  Provence 
(  Gër.  ) ,  en  Dauphiné  (  Vill.)  ?  en  Alsace  près  de  Strasbourg* 

4274*  Caquillier  enfilé.  Cakile perfoliata. 

C,perfoliata.  L^Her.  ined.  —  J^fya^rum  perfoliatum.hïuB.s^c^ 
893.  Lam.  Dict.  1.  p.  669.  rar.  «.  —  HapUtrum  perfoliatum* 
fierg.Pbyt.  3.  t.  167. — G.  Bauk.  prod.  p.  5i.  f.  a. 

Sa  tige  est  cylindrique ,  glabre ,  rameuse  vers  son  sommet , 
et  s'élève  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  radicales  sont  alongéei , 
dentées,  en  lyre,  et  couchées  sur  la  terre;  celles  de  la* tige 
sont  moins  grandes,  plus  entières,  embrassantes  et  légèrement 
auriculées  ;  les  unes  et  les  autres  sont  lisses  et  d'un  verd  glau- 
que :  les  fleurs  sont  petites  et  d'un  jaune  pale ,  et  les  siliques 
sont  pyriformcs ,  monospermes  ,  mais  divisées  en  5  loges,  dont  2 
sont  stériles.  O.  Cette  plante  croît  parmi  les  moissons  ,  à  Au- 
teuil  près  Paris  (  Thuil.)  ;  entre  Semoi  et  les  Avaux  près  Or- 
léans (  Dub.  )  j  en  Auvergne  (  Delarb.  )  ;  à  Gémeaux  en  Bour- 
gogne (Dur.  )  ;  et  sur-tout  dans  les  provinces  méridionales. 

BCCLL     BUNIAS.  D  U  N  I  A  S. 

Bunias.  L'Hcr.  — Bunias  et  Afyngri  sp.  Linn.  ^-Myagrisp*  Lam. 
—  Bunias  et  Erucago,  Vent. 

Car.  La  silicule  est  arrondie,  à  2  ou  4  loges  monospermes  ^ 
i  valves  osseuses  et  qui  ne  s'ouvrent  point  d'elles-mêmes. 

4275.  Buaîas  fausse-roquette.      Bunias  erucago. 

B.  erucago.  Linn.spec.  gSS.  —  Myagrum  erucago.  Lam.  Dict. 
I.  p.  571.  —  Myagrum  clapatum,  hAm,  FI.  fi.  a.  p.  48a.  — 
C.Bauh.  prod.  p.  4i*  ic 

Sa  tige  est  haute  de  6  décira.  ,  grêle  et  rameuse  dès  sa 
base  ;  ses  feuilles  radicales  sont  longues  ,  en  lyre  et  découpées 
jusqu'à  la  côte  :  leurs  lobes  sont  opposés  ,  triangulaires  et  den- 
tés en  leur  bord  supérieur  :  les  feuilles  de  la  tige  sont  étroites  , 
un  peu  dentées  et  distantes  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  pédon« 
culées  et  disposées  en  grappes  lâcbes  et  terminales  :  les  sili- 
ques sont  courtes ,  tétragones ,  chargées  du  style  de  la  Heur , 
hérissées  d'angles  et  de  dents  pointues  ,  à  4  loges  qui  contien- 
nent chacune  une  petite  semence  arrondie.  O.  Cette  plante 
croît  danâ  les  champs  des  provinces  méridionales  ,  jusques  dans 
l'Auvergne ,  la  Bresse  :  elle  porte  le  nom  vulgaire  de  masse 
au  bedeau, 

4276. 
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'^2^^.  Bunias  en  panicule.      Bunias  paniculata. 

B.  paniculata,  L^Hcr.  ined.  —  Myagrum  paniculatum.  Linn, 
spec.  895.  Laïu.  Dicc.  i.  p.  $70.  «—  JVastmrtiMm  panicuiatiun» 
CriDU.  Anstr.  p.  i5.  —  C.Banh.  Prod.  p.  S^.ic. 

Sa  tige  est  haute  de  5  à  4  décim.  ;  elle  est  droite,  un  peu 
anguleuse ,  légèrement  velue  ,  et  se  divise  en  quelques  rameaux 
grêles  :  ses  feuilles  sont  embrassantes,  en  forme  de  fer  de  flèche  ^ 
un  peu  velues  ,  rudes  au  toucher  ,  et  en  gênerai  assez  petites  :  oa 
observe  quelquefois  en  leurs  bords  des  dentelures  distantes  et  peo 
marquées  :  les  fleurs  sont  petites ,  jaunâtres  et  disposées  en 
longs  épis  fort  grêles  :  les  siliques  sont  extrSmement  petites , 
globuleuses ,  ridées  et  chargées  du  style  de  la  fleur,  et  ne  con- 
tiennent qu'une  graine.  O.  Cette  plante  croU  sur  le  bord  des 
champs. 

4377.  Bunias  faux-cranson.  Bunias  CochlearioidesJ 

B,  eochlearioùies.  Murr.  comm.  G«U.  1777>  p.  4^*  ^  S-** 
Crambe  corPini,  AU.  Ped.  n.  937.  •*-  Cramhe  hunœfniia, 
L^Her.  ined.  '^RapUtrum  bursiftUum,  Berg.  Phyc.  3.  C  i65« 
^^  Myagrum  bursœf&iium,  Tiiail.  FI.  parii.  II.  1.  p.  819.  — 
Myagrum  entcœfoiium.  Vill.  Daupb-  3.  p.  979.  —  Myagrum 
perfoliatum ,  ft.  Lam.  Dict.  1.  p.  SGg.  —  Myagrum  rugoiumm 
Vill.  Protp.  37.  —'Cochieana auricutaia.  Lam. Dict.  a.  p.  i65* 

Sa  racine  est  pivotante  ,  fibreuse  à  rezirémité  ;  elle  émet 
d'abord  des  feuilles  radicales,  étalées  en  rosette,  oblongiies , 
découpées  en  Ijre  ,  li  lobes  obtus ,  assez  semblables  à  celles 
de  la  barbarée  :  la  tige  se  divise  en  rameaux  longs ,  grêles  , 
étalés ,  et  s*élëve  à  2-5  décim.  :  les  feuilles  sont  oblongues  , 
irrégulièrement  dentées  ,  pointues  ,  sessiles  ,  prolongées  k  U 
l>ase  en  %  oreillettes  pointues  et  embrassantes  :  les  fleurs  soa 
blanches  >  petites  ,  disposées  en  grappes  épartes  ;  les  filamena 
des  étamioes  sont  simples  :  la  capsule  est  sessiU  ,  arrondie  ^ 
ridée  ,  è  une  loge  et  à  une  graine.  O.  Lher.  Wild.  AH.  ^. 
Vill.  Thuil.  Elle  croit  au  bord  des  champs  et  des  vignes ,  aux 
environs  de  Paris  )  de  Turin  ;  en  Provence  \  en  Oaophîné  (ViUOi 
k  Candtac  an  Languedoc  (  Magn.  );  en  Auvergne ,  etc. 

DCCLII.     CHAMDÉ.  CRAMBE. 

Cramhe •Tomn,  Lino.  Jntt.  Lam.  Goprtn.  L*Hcr. 
Car.  Les  filaraeos  des  plus  longues  étauiines  sont  bifurques  : 
la  slUcule  est  pédicellée ,   monosperme  ,  globuleuse  ,   à  uao 
loge  ,  et  ne  s'ouvre  point  d'cUo-mémc. 

Tome  IV.  Z» 
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Oos.  Ce  genre  s'approdbt  de  la  famille  soivaate  i  k  ctuie 
de  ses  silicules  pëdicellëes. 

4373.  Grambé  mantime.        Crambe  maritima. 

C,  maritima.  Lion.  spec.  937.  Lam.  Dict.  a,  p.  i6a.  —  Cochieà" 
fia  mmiiiùnm,  Cnncz.  Crac.  p.  ^.  •—  Lob.  ic.  t.  a45.  f.  a. 

*  Cette  plante  ,  ooninie  sous  le  nom  vulgaire  de  chou-fnarin , 
ressemble  ea  effet  au  chou  cuitivë ,  par  Tëpaisseur  de  ses  feuil- 
les et  par  leur  teinte  glauque  :  elle  est  entièrement  glabre  , 
forme  une  touffe  étalée  et  s'ëlëre  de  5  à  8  dëcîm.  :  ses  feuilles 
sont  pëtiotées  ,  oblongues  ,  ovales  ou  arrondies ,  ondulées  ,  st* 
nuées  ,  anguleuses  ou  dentées  t  les  fleurs  sont  blanches ,  pe» 
tites ,  disposées  en  plusieurs  grappes  ,  qui  forment  une  grande 
panicule  au  sommet  de  la  pla  nte  :  la  silicule  est  charnue  >  lisse  , 
globuleuse.  ¥•  Elle  croît  dans  les  sables  maritimes  aux  environs 
de  Nice  (  Ail.  );  au  Tr«^rt  »  près  Abbevîlle  (  Booch. }  »  etc. 

DCCLIIL    PASTEL.  ISATIS. 

IsatU,  Tonrn.  Linn.  Jats.  Ltm.  Goirtn. 

Car.  Le  calice  est  peu  ouvert  ;  les  pétales  sont  étalés  ;  le 
stigmate  est  sessile  sur  l*èvaire  ;  la  silicule  est  ovale-oblongue 
eu  elliptique  ,  comprimée  9  h  une  loge  >  à  une  graine ,  à  2  val- 
ves fortement  creusées  en  carène  >  ur\  peu  spougieuses  ,  et  qui 
se  séparent  difficilement. 

Obs.  Les  fleurs  sont  jaunes  ;  les  feuilles  embrassantes  ,  en* 
tières ,  de  couleur  glauque  ;  les  silicules  ressemblent  aux  fruits 
des  firtnes. 

4279^  Pastel  des  teinturiers.       Is  atis  tinctoria. 

/.  Cinctoiia.  Linn.  spec*  936.  L«in.  lUnitr.  t.  554*  f>  i* 
^.  Satwa  lai{folia,  i-Fuchs.  Hist.  33  t.  ic 
y.  1.  Alpina,  Vîll.  Danph.  3^  p.  3o8.  non  Ail. 

Sa  tige  est  droite  ,  très-lisse  ,  rameuse ,  et  s'élève  jusqu'à 
I  mètre  :  ses  feuilles  sont  lancéolées ,  pointues  ,  entières  ,  em- 
brassantes y  prolongées  à  leur  base  en  %  oreillettes  longues  et 
pointues  ,  glabres  y  lisses  et  d'un  verd  un  peu  glauque  }  les  in- 
férieures un  peu  crénelées  :  ses  fleurs  sont  petites  ,  de  cou- 
leur jaune  et  disposées  en  panicule  au  sommet  de  la  plante  : 
les  siliques  sont  nombreuses ,  pendantes  ,  lancéolées  ,  unilo«- 
<!ulaires  et  monospermes.  ^.  On  trouve  cette  plante  sur  les 
^tes  sèches  et  p>  erreuses  :  elle  fournit  une  teinture  bleue.  La 
variété  ^  est  cuViivée  en  grand  dans  quelques  parties  de  la 
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France ,  et  noUinment  aux  environs  de  Toulouse  ;  à  Laura- 
gais  ,  en  Provence  ;  k  Quieri ,  en  Piémont  :  elle  a  les  feuilles 
larges  et  glabres  ;  elle  porte  les  noms  de  pastel  ,  guède  ou 
guesde  ;  la  variété  y  a  les  feuilles  inférieures  un  peu  velues , 
mais  sa  durée  ,  la  forme  de  ses  silîques  et  de  ses  feuilles ,  la 
distinguent  de  l'espèce  suivante  ;  elle  se  trouve  dans  le  Qnejraa 
(  Vill.  )  ',  aux  environs  de  Paris  (  Thuil.  )  ;  et  en  bas  Yalaiti 

4a8o.  Pastel  des  Alpes.  Isatis  Alpina. 

/.  Aipina,  AU.  Ped.  n.  944*  t*  36.  f.  i.  noo  Vill. 

Cette  es)>ece  diffère  de  la  précédente  par  sa  racine  vivace 
(Ail.)  ;  par  sa  stature ,  qui  ne  dépasse  pas  5  ou  4  décim.  ;  par  set 
feuilles  prolongées  eo  oreillettes  courtes  et  presque  obtuses  } 
par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes  ,  et  sur-tout  par  ses  siliculcs 
ovales-oblongues ,  obtuses  aux  deux  extrémités  et  non  rétré» 
cies  k  leur  base.  ¥.  Elle  croit  au  mont  Vesoul.  La  figure  d'Al« 
Uoni  représente  les  silicules  trop  larges. 
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CAPPARIDÉES.      CAPPARIDE^. 

Capparidts.  Jqm.  —  Cappuridem  Vent.  —  Capparidtœ  et  Dro^ 


La  famille  des  Capparidées ,  réduite  à  ses  véritables  limites  f 
se  distingue  facilement  de  presque  toutes  les  autres  ,  à  ce  que 
les  fleurs  ont  un  ovaire  porté  sur  un  long  pédicellc;  elle  ren-» 
ferme  des  herbes  et  des  arbrisseaux  dont  les  feuilles  sont  la 
plus  souvent  alternes  et  entières  ,  et  ont  souvent  k  leur  ais-* 
selle  1  stipules  glanduleuses  ou  épineuses  ;  le  calice  est  à  plu« 
sieurs  folioles  ou  à  plusieurs  divisions  ;  la  corolle  est  à  4  ou  5 
pétales  kjpogjnes  î  les  étaniines  sont  en  nombre  indéterminé; 
Tovaire  est  simple  ,  pédicellé  ;  le  style  est  nul  on  très-court;  le 
stigmate  est  simple  ;  \f  fruit  est  une  silique  ou  une  baie  k  une 
loge,  à  plusieurs  graines  nichées  dans  la  pulpe;  le  péri^perae 
est  nul;  l'embrjon  est  demi-circulaire;  la  radicule  est  courbée 
sur  tes  lobes ,  qui  sont  cylindriques ,  appliqués  l'un  sur  Tautre* 
Cette  famille  touche  à  celle  des  Crucinires  et  des  Papavéracécs, 
sur^tout  par  le  genre  ctéome. 

Za  a 
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*  yrcUes  CapparidéeëB 
DCCLIV.    CAPRIER-         CAP  PARIS. 

Capparit,  Toam.  Lion.  Jau.  Lam. 

Cak.  Le  calice  est  à  4  folioles  ovales ,  concaves ,  caduques;  la 
corolle  est  à  4  pétales  ouverts;  les  étamines  sont  nombreuses  , 
insérées  sur  le  réceptacle,  et  ont  des  filamens  ordinairement 
plus  longs  que  les  pétales  :  le  stigmate  est  obtus  et  sessile;  le 
fruit  est  une  silique  pédiculée ,  charnue ,  ovoïde  ou  cylindrique > 
à  graines  nombreuses  et  nichées  dans  la  pulpe. 

4281.  Câprier  épineux.         Capparis  spinosa. 

C,  spinosa,  Linn.  spec.  720.  yar.  «.  L«iu.  Dict.  i.  p.  6o5.  Detf. 
AU.  I.  p.  4o3.  Blttckw.  t.  417* 
Arbrisseau  dont  les  tiges  ou  les  sarmens  sont  nombreux  ^ 
longs  de  6-9  décim. ,  cylindriques  ,  glabres ,  feuilles  et  armés 
d'épines  qui  tiennent  Heu  de  stipules;  ses  feuilles  sont  alternes  y 
pétiolées ,  arrondies ,  obtuses ,  lisses ,  vertes ,  et  souvent  un  pea 
rougeâtres;  ses  fleurs 'sont  grandes,  pédonculécs  ,  solitaires  » 
axillaires  ,  A  d'un  blanc  rougeàtre.  j>.  Cette  plante  croit  dans 
les  fentes  des  murs  et  les  lieux  pierreux  de  la  Provence  ;  elle 
est  très-commune  dans  les  environs  de  Toulon  ;  son  écorce  et 
sa  racioe  sont  diurétiques ,  apéritifs  et  emménagogues.  On  fait 
macérer  les  boutons  de  fleurs  dans  le  vinaigre  pour  Tusage  de  la 
cuisine;  ce  sont  les  câpres  que  tout  le  monde  connoît. 

^^  JPlantes  qui  paraissent  voisines  des  Capparidees. 
DCCLV.    RÉSÉDA.  RESEDA. 

Reseda,  Lîna.  Jass.  Lam.  Gœrta.  —  Resedu,  Luteola  etSesa" 
moides,  Toarn. 

C]kK.  Le  calice  est  à  4-^  parties  ;  la  corolle  à  4*6  pétales 
bypogynes ,  irréguliers ,  souvent  découpés  ;  les  étamines  au 
nombre  de  10-10;  l'ovaire  presque  sessile,  chargé  de  5-5  styles 
très-courts;  la  capsule  anguleuse,  à  une  loge ,  s'ouvrant  par  le 
sommet;  les  graines  sont  nombreuses,  attachées  à  des  placenta 
latéraux;  elles  n*ont  pas  de  périsperme;  leur  embryon  est  courbé 
en  demi-cercle. 

Obs.  Les  fleurs  sont  petites ,  blanchâtres,  disposées  en  grappes 
simples  ;  les  feuilles  sont  alternes  ,  entières  ou  pinnatifides ,  or- 
dinairement simples;  les  tiges  sont  herbacées;  ce  genre  a  été 
rapproché  des  violettes  par  Lamarck,  des  Capparidees  par  Jiis- 
sieu;  sa  place  est  encore  très-iadçcisç. 
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4282.  Réséda  herbe  à  jaunir.      Heseda  luteola. 

Jt.  luteola,  Linn.  tpec.  643.  Lam.  FI.  fir.  3.  p.  ao3.  0csf.  Atl.  1. 
p.  373.— Lob.  ic.  t.  353.  f.  1. 
Sa  tîge  est  droite ,  glabre ,  cannelée ,  feuillée ,  et  &'élève  jus-^ 
qu'à  6-9  dëciin. }  ses  feuilles  sont  éparses ,  nombreuses ,  lon- 
gues, laocéolëesy  un  peu  étroites,  terminëcs  par  une  pointe 
émoussée ,  lisses  et  planes ,  mais  ondulées  dans  leur  jeunesse  ; 
ses  fleurs  sont  petites ,  de  couleur  jaune  herbacée,  et  disposées  en 
un  épi  fort  long ,  nu  et  terminal  j  quelquefois  la  tige  est  rameuse 
et  se  termine  par  plusieurs  épis }  le  calice  est  à  4  parties  ^  les 
pétales  sont  jaunâtres  »  au  nombre  de  4;  le  supérieur  est  grand, 
arrondi,  découpé  au  sommet,  rétréci  en  onglet;  les  2  laté- 
raux sont  étroits,  un  peu  élargis  au  sommet,  souvent  bran- 
chus  ;  l'inférieur  est  nul  ou  très-court  )  les  étamines  sont  au 
nombre  de  20  environ,  cf  •  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 
des  chemins  \  sa  racine  est  apéritive.  On  emploie  toute  la  plante 
pour  teindre  en  jaune  ;  elle  est  connue  sous  les  noms  de  gaude^ 
herbe  à  jaunir  ^  herbe  jaune, 

4383.  Réséda  glauque.         Heseda  glauca. 

M.gUmca,  Lion.  ipec.  64{*  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  tioG.  —  Philu  U 
107.  f.  a. 

Sa  racine  est  cylindrique ,  épaisse ,  ligneuse  ;  ses  tiges  sont  éla* 
lées dans  leur  sol  natal,  longues  de  i-3décim. ,  foibles  ,  cjlin« 
driques ,  feuillées ,  glabres  et  d'un  verd  glauque  ;  ses  CeuiUet  sont 
longues ,  étroites ,  linéaires ,  éparses ,  d'une  couleur  semblable  à 
celle  de  la  tige ,  et  chargées  vers  leur  base  de  quelques  dents  ai-* 
gucs,  courtes  et  fort  blanches;  les 'fleurs  sont  disposées  en  épi 
terminal  ;  leurs  pétales  sont  blancs  ,  leurs  étamines  jaunâtres  , 
et  leur  ovaire  chargé  de  4  pointes  droites  el  distantes,  if .  Cette 
espèce  crott  dans  les  Pyrénées. 

4284*  Réséda  faux-sésame.     Heseda  sesamoides. 

M.  êmiamoid9s.  Lii&o.  spec.  644*  "*  ^'  f^^^^^t^»  Lam.  FI.  fr.  3.. 
p. 204. 

Sa  raciue ,  qui  est  dor»,  un  peu  ligneuse ,  pousse  plusienrt 

tiges  un  peu  étalées ,  presque  toujours  simples ,  longues  de  i«2i 

décim. ,  glabres I  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  feuillées  dans 

toute  leur  longueur  :  les  feuilles  sont  lancéolées-linéaires  ,  en- 

libres  et  non  dentées  à  leur  base  :  les  fleurs  sont  blanches». 

dispo&ées  en  épis  terminaux  cyliodriquet  j  les  calices  sont  (ori 
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petits;  les  pëtalet  sont  inégalement  découpés;  les  étâmtnes 
5onl  envifon  au  nombre  de  12;  les  capsules  sont  surmontées  de  ^ 
4  ou  5  pointes  divergentes  en  étoile.  O.  Cette  plante  croil  dan» 
Jet  champs  sablonneux  aux  environs  do  Mans;  auprès  de  Dax 
(  Thor. }  ;  dans  les  Pyrénées  ;  dans  les  rochers  humides  aux 
environs  de  Montpellier.  Allioni  dit  avoir  trouvé  cette  plante 
en  Piémont  aux  environs  d'Aqui,  à  Mieuje  et  la  Cà  di  Prà} 
mais  la  figure  qu'il  en  donne  (  t.  88.  f.  3.) ,  ne  répond  que  très^ 
imparfaitement  à  notre  espèce. 

4a85.  Réséda  blanc.  Reseda  alba. 

J?.  a/da.Linn.  •pec.645.Lam.Fl.fr. 3.  p.  ao6.Deif.Atl.  i.p.3^* 
Toute  la  plante  est  glabre  ;  sa  tige  est  haute  de  3  dédm.  y 
droite ,  foible ,  simple  ou  rameuse  ,  garnie  de  feuilles  nom-> 
breuses ,  profondément  pinnatifides  ,  à  lobes  nombreux  ,  li- 
néaires-oblongs ,  un  peu  ondulés ,  disposés  comme  les  folioles 
des  feuilles  ailées  avec  impaire,  et  réunis  à  leur  base  par 
une  bande  étroite  de  parenchime  :  les  fleurs  sont  blanches , 
pédicellées ,  disposées  en  un  épi  terminal ,  grêle ,  pointu  ,  qui , 
au  moment  de  la  fleuraison ,  a  déjà  8-10  centimètres  de  Ion* 
l^eur ,  et  qui  en  atteint  25  &  3o  :  le  calice  est  a  5  parties  ;  la 
corolle  à  5  pétales  découpés  en  3  lobes;  les  étamines  soni 
an  nombre  de  12  à  14 ;  l'ovaire  est  sessite,  à  4  stigmates;  U 
capsule  est  oblongue  ,  tétragone ,  ridée ,  comme  tronquée  au 
sommet ,  et  de  5-6  millim.  de  longueur.  O.  Elle  croit  dans  les 
sables  maritimes  des  provinces  méridionales;  à  ^fice  (Ail.); 
en  Provence  (Gér.);  en  Languedoc  (  Goo.  )• 

4^86.  Réséda  ondulé.  Reseda  undata. 

M.  undatm*  Lion.  spec.  644*  Polr.  Dict.6.  p.  160.— /i.  dêcutswtt^ 
Forftk.  A£g.  66. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  an  réséda  blanc  par  les 
principaux  traits  de  sa  structure»  mais  sa  tige  est  plus  ferme* 
plus  épaisse,  plus  rameuse;  ses  feuilles  ont  des  lobes  plus  larges 
et  p!us  ondules;  ses  fleurs  sont  plus  grandes ,  disposées  en  épis 
serrés ,  obtus ,  dont  la  longueur  dépasse  peu  la  largeur  an  mo«- 
ment  de  la  fleuraison  ,  et  qui  s'alonge  au  moment  de  la  matu- 
rité; ses  capsules  sont  très-grosses ,  longues  d'on  centim:^,  sur- 
montées de  3  (  rarement  4  )  pointes  épaisses ,  un  peu  divergentes. 
Of.  (luette  espèce  croît  dans  le  Languedoc^  d'oii  M.  Broussonel 
m'en  a  envoyé  un  échantillon» 
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4287.  Réséda  jaune.  Reseda  lutea. 

R,  lutea.  Lion.  «pee.  64$.  Bail.  Herb.  t.  a8i.  Lam.  FI.  (r.  3.  p. 
ao5.  Dalech.  Hki.  1199.  f.  1. 

Ses  tîgcs  sont  haalet  de  5  dëcîm. ,  un  peu  coochéeâ  dans  leur 
partie  infeneare  ,  cannelées ,  feuillées  et  médiocrement  ra-« 
uienses  ;  ses  fenillas  sont  ondafées  ,  pinnatifides ,  et  leurs  pin«- 
nules  sont  étroites ,  distantes ,  simples ,  on  quelquefois  elles» 
mêmes  déconpées  t  les  feuilles  supérieures  sont  souVetit  à  S 
lobes  :  les  fleurs  sont  disposées  en  épi  01»  en  une  espèce  de 
grappe  droite,  mie ,  terminale  et  faun^re;  leur  calice  est  à  6 
divisions  profondes  et  étroites  :  leurs  étamines  sont  an  nombre 
de  i5  à  aô|  et  d'on  îaune  pâle,  ainsi  que  les  pétales  :  les  cap- 
sules sont  oblongues ,  triangulaires ,  tronquées  ao  sonunet.  O  , 
Linn.;  ¥,  Desf.  On  troure  cette  plante  dans  les  terreioa  sa-» 
Llonneux ,  le  long  des  chemina  et  sur  les  viem  mors. 

4288.  Réséda  raiponce.        JResedapkjrteuma. 

il.  pfiyteumm.  Ltim.  •pec.64S.  Lan.  IHotir.  S.  4io«  f.  3.— il.  cm» 
iyeinalis.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i^^. 

Sa  tige  est  haute  de  a  décim. ,  angolanse,  rameose ,  fenilléé 
et  garnie  de  quelques  poils  courts  dans  $•  partie  snpérienre  ; 
ses  feuilles  radicales  sont  aloogées  ,  apatvlées  »  oblases  et 
trës-entiëres  ;  celles  de  la  tsfe  sont  qoelquefeit  anssî  trts-» 
entières,  mais  plus  souvent  à  moitié  trilobées  t  lee  flevrs,  dana 
cette  espèce ,  sont  remarquables  par  leur  oaliee  fort  grand  ^ 
ayant  S  découpures  supérieures  disposées  en  éventail ,  et  une 
inférieure  pendante  x  les  pétales  sont  blancs  et  profondément 
laciniés  ;  les  anthères  sont  jaunâtres  ou  rougeétres ,  et  les  pé- 
doncules sont  hérissés  de  poils  courts ,  ainsi  que  les  angles  der 
capsules.  O.  Cette  plante  crott  dans  les  Keoz  sablonneux ,  dani 
les  champs. 

4389.  Réséda  odorant.  Reseda  odorata. 

il.  nâorMm,  Linn.  tp«e.  64^.  Mill.ic.  t.  917. 

Cette  plante ,  indigène  de  l'Egypte  et  de  la  Baibarie ,  esl 
cultivée  dans  tons  les  {ardins ,  à  cause  de  Todeur  soave  de  sa 
fleur  ;  elle  ressemble  k  Tespèce  |>récédente ,  mais  on  la  distin^ 
gue  à  ses  fMlles  pins  ondulées  ;  à  ses  calices  de  moitié  plus  pe- 
tits ,  et  qui  ne  dépassent  pas  la  Kmgoeur  des  pétales  ^  à  ses  an» 
tlières  d'un  ronge  de  brique;  à  ses  pétales ,  qui  sont  au  nombre 
de  6,  dont  les  a  supérieurs  grands  y  TO&tés  et  frangés ,  et  les  4 
autres  petits  et  étroits.  <f  » 

Zs  4 
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DCCLVL    PARNASSIE.       PARNASSIA. 

Pamasàia,  Tourn.  Linn.  Jats.  Lani.  Goertn. 
'  Car.  Le  calice  est  à  5  parties  persistantes;  la  corolle  est  II 
5  pétales  ÎDsërës  sous  le  pistil  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de 
5 }  une  ou  2  écailles  bordées  de  cils  glanduleux,  sont  placées  à 
la  base  de  chaque  pétale  ;  Tovaire  est  simple ,  sessile ,  libre  , 
terminé  par  2  ou  4  stigmate»  persistans;  la  capsule  a  4  ^ogl^s 
obtus ,  4  valves  qui  se  séparent  par  le  sommet ,  et  qui  portent 
sur  leur  face  interne  des  cloisons  incomplettes  ,  auxquelles  les 
graines  sont  attachées;  le  périsperme  manque;  l^embryon  est 
cfroit,  à  radicule  inférieure. 

4^90.  Parnassie  des  marais.     Parnassia palustra. 

P.palustris,  Linn.  spec.  Sgi.  Lftm.  JUnstr.  t.  qi6. 
Sa^  racine  est  fibreuse ,  chevehie ,  et  pousse  une  ou  plusieurs 
tiges  menues  ,  très-simples ,  chargées  d'une  feuille  embras- 
sante et  sessile  dans  leur  partie  moyenne ,  et  hautes  de  3  décim. 
à-peu-près  ;  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées ,  cordiformes  r 
lisses  et  très -glabres  :  celles  des  tiges  sont  sessiles  et  embras- 
santes ;  chaque  tige  est  terminée  par  une  fleur  assez  grande , 
de  couleur  blanche ,  munie  de  5  nectaires  qui  se  divisent  cha- 
cun ,en  4  ou  5  branches  terminées  par  un  globule  jaune  ^  glan- 
duleux ;  les  étamines  sont  appliquées  sur  le  pistil ,  et  s'en  éloi- 
gnent successivement  après  la  fécondation.  ^.  Cette  plante  croît 
dans  les  prés  humides  et  dans  les  marais  des  montagnes. 

DCCLVIL    ROSSOLIS.  DROSERA. 

Droaera*  Linn.  Just.  Lam.  Goertn.  —  RossoUs,  Tourn.  —  /fo- 
rella.  HaU.  AU.  ^ 

Car.  Le  calice  est  persistant,  h  S  divisions;  la  corolle  est 
composée  de  5  pétales  insérés  sous  Tovaire ,  marcescens  ;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  5  ;  les  anthères  adhèrent  aux  fila— 
mens  par.  toute  leur  surface  extérieure;  l'ovaire  est  arrondi , 
chargé  de  5  styles)  la  capsule  est  arrondie,  entourée  par  le 
calice  et  la  corolle ,  à  une  loge ,  à  5  ou  5  valves  qui  s'ouvrent  du 
sommet  au  milieu;  les  graines  sont  nombreuses,  insérées  à  la 
paroi  interne  des  valves  :elles  ontun  périsperme  charnu,  un  em- 
bryon droit,  petit,  globuleux  ,  situé  à  la  base  du  périsperme» 
Obs  .  Herbes  à  feuiHes  radicales  ,  entières ,  chargées  de  poils 
.  rouges ,  glanduleax.au  sommet ,  irritables  au  toucher.  Ce  genre 
n'a  de  rapports  apparens  qu'avec  le  roridula  et  le  dionœa^  sa 
place  dans  Tordre  naturel  est  encore  indécise» 
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4291 .  Rossolis  à  feuilles     Drosera  rotundifolia. 
rondes. 

D,  rotundifolia,  Linn.  tpec.  4o).  L«iii.  Illuttr.  t.  aao.  f.  f  .-^ilo- 
rtUa  rotundifoiia.  AU.  Pcd.  n.  1601.-*  Lob.  ic.  80a.  f.  3. 

Petite  plante  assez  jolie ,  dont  la  racine  est  fibreuse ,  noirâtre, 
et  pousse  beaucoup  de  feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles , 
petites  y  arrondies  ,  orbicuUires ,  et  remarquables  par  les  poila 
rouges  et  glanduleux  dont  elles  sont  hérissées  t  du  milieu  de 
CCS  feuilles  ,  naît  immédiatement  de  la  racine  une  ou  plusieurs 
tiges  nues,  grêles,  presque  filiformes,  hautes  de  la-iS  cent*  , 
qui  portent  en  leur  sommet  de  petites  fleurs  blanchâtres ,  dispo« 
sées  en  épi  unilatéral.  Q.  Cette  plante  crott  dans  les  lieux  hu- 
mides ,  marécageux  et  tourbeux. 

439a .  Rossolis  à  feuilles  longues.  Drosera  longifoUa. 

D,  longifoUa,  Linn.  tpcc.  foB.  Lam.  lUoitr.  t.  aïo.  f.  a.  —  Jlo- 
rtlla  iongifolia.  AU.  Pcd.  n.  iSoo.  —  D^  intenmaJia,  Hajn. 
jonm.  Schrad.  iSoo.  p.  $7. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  set 
feuilles  ob  longues  et  insensiblement  rétréci  es  en  pétiole  ,  Ten 
distinguent  suffisamment.  Scopoli  pense  qu'elle  n*est  qu*une 
variété  de  la  première  ,  qui  dégénère  insensiblement ,  et  se 
change  en  celle-ci;  mats  ces  deux  espèces  paroisscnt  être  essen- 
tiellement distinctes ,  car  on  observe  souvent  que  Tune  d'elles 
est  très-abondante  dans  certains  lieux ,  sans  qu'on  puisse  j  trou« 
Ver  un  seul  pied  de  l'autre.  G*  On  la  trouve  auui  dans  les  prés 
humides,  les  marais;  l'une  et  l'autre  espèces  sont  regardées 
comme  pectorales  et  béchiques  j  cependant  Haller  les  dit  acres 
et  un  peu  caustiques.  On  a  en  effet  observé  qu'elles  nuisoicnt 
beaucoup  aux  moutons  qui  en  mangeoient. 

4393.  Rossolis  d'Angleterre.     Drosera  Anglica. 

D»  AmgUca,  Hncb.  Angl.  i35.  Smith.  FI.  brit.437.— Z>./oii^« 
folim*  HajB.  jonm.  Schrad.  iSoo.p.  40.— -Motia.  ••  iS.t.  4*f*>* 

Cette  plante  ressemble  extrêmement  à  la  précédente ,  mais 
ses  feuilles  sont  plus  étroites ,  plut  longues ,  et  sa  hampe  s'élève 
à  une  longueur  au  ^noins  double  de  celle  des  feuilles  ;  ses  fleurs 
ont  8  stjles  ,  et  sa  capsule  est  à  4  loges  (  Sm.  ).  ¥.  Elle  croît 
dans  les  marais  aux  eoTirons  de  Majrence  f  où  elle  a  été  troa« 
véc  par  M.  Kœler. 
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DCCLVÎII.  ALDROVANDE.    ALBROVANDA. 

Aldrofanda*  Monti.  Lim.  Jom.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  persistant ,  en  cloche,  à  5  parties  pro* 
fondes,  ovales,  concaves;  les  pétales  et  les  étamînes  sont  au 
nombre  de  5 1  Tévaire  porte  5  stjles  ;  la  capsule  est  k  une  loge , 
k  5  angles ,  à  5  valves  »  à  lo  graines  attachées  aui  parois  de  la 
capsule. 

Obs.  Ce  gcHre  a  des  rapports  avec  le  dreséra ,  aiais  sa  place 
dans  l'ordre  naturel  est  encore  indéterminée. 

4^94*  Aldrovande  à      Aldroçanda  ^esiculosa. 
vessies. 

A.  vesieuloaa.  Linn.  fpec.4o3.  Mootl.  act.  Bon»  a,  p.  3.  p.  4o4* 
t.  II.  Lam.  Uliutr.  t.  aao.^^Plak.  t.  4**  f*  6. 

Herbe  grële ,  foible ,  flottante  dans  l'eau ,  à  ti^  simple  on 
peu  rameuse ,  à  feuilles  verticillées ,  pétiolées^  renflées  en  ves- 
sie arrondie;  chaque  verticille  est  composé  de  5-9  feuilles  ; 
le  pétiole  est  bordé  de  longs  cils  dans  sa  partie  supérieure  ;  le 
pédoncule  est  axillaire ,  cylindrique ,  solitaire ,  plus  long  que 
les  feuilles  y  terminé  par  une  seule  fleur  blanche  assez  petite. 
^.  Cette  plante  singulière  flotte  sur  Teau  dans  les  lacs  du  Pié- 
mont j  savoir  :  aux  lacs  de  Candia ,  de  Viverone ,  dans  les  fos- 
%i%  aquatiques  de  Viverone,  au  lieu  nommé  Morigua  (Ail.). 
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RUTACÉES.  RUTACEJE. 

Mutaceœ,  Jass.  —  PiHaéiàrum  gen,  Adans.  —  Muhisiliqum ,  jl» 
Linn. 

Les  Rutacées  sont  remarquables ,  en  ce  qu'elles  offrent ,  soit 
dans  leur  écorce ,  soit  dans  le  tissu  même  de  leurs  feuilles ,  des 
glandes  remplies  d'une  huile  essentielle  ordinairement  odorante^ 
tantôt  fétide ,  tantôt  parfumée  :  leur  fige  est  herbacée  ou  rare-* 
ment  ligneuse  5  les  feuilles  sont  simples  ou  composées ,  alterne» 
ou  opposées ,  nues  à  leur  base  »  ou  munies  de  a  stipules  mem- 
braneuses; les  fleurs  sont  axillaires  ou  terminales  ;  le  calice  est 
d'une  pièce ,  à  5  divisions }  la  corolle  est  à  5  pétales  hypogynes  , 
alternes  avec  les  divisions  du  calice;  les  étaminessout  en  nombre 
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dAermMy  presque  toujours  double  de  celui  dee  pétales;  l'o-* 
Yaîre  est  simple  ;  le  Style  est  unique  ;  le  stigmate  rarement 
divisé  ;  le  fruit  est  à  plusieurs  (  ordinairement  5  )  loges  om  k 
plusieurs  capsules  qui  renferment  one  ou  plnsiears  graines  j 
celles-ci  ont  un  périsperme  diama  qui  manque  dans  quelques 
genres  »  un  embrjron  droit ,  à  ootjlédons  foliacés ,  et  à  fmdicnle 
le  plus  souvent  supérieure. 

'*'  FetUlleê  cppoêéêê ,  munieê  de  êiipuleê» 

DCCLIX.   TRIBULE.  TRIBULVS. 

Tribiilâu.  Team.  Liaii»  Jbm,  Lanu  Gortn. 

Car.  Le  stigmate  est  à  5  lobes  ;  le  fmit  est  composé  d'an- 
noins  5  noix  rapprochées ,  armées  de  pointes  f  divisées  en  a«4 
loges ,  renfermant  a-4  gv^*ûies  ;  celles-ci  sont  attachées  à  Tangle 
central  des  loges ,  n'ont  poini  de  périsperme  t  et  ont  nne  rtdicnic 
inférieure. 

,Obs.  Herbes  inodores ,  à  fleurs  jaunes ,  à  fe^Ues  mléea  «vee 
impaire. 

4395.  Tribale  couche.        Tribulus  terresiris. 

T>  t€rre*friê.  Utui.  •{»€€.  554*  Lan.  lUntcr.  t.  34^  f.  1.  -v  Barr. 
ic.  t.  558. 

Ses  tiges  sont  couchées  sur  11  terre ,  rehics  »  rameuses  et 
longues  de  5  décim.  on  quelquefois  davantage  ;  ses  feuilles  sont 
ailées  sans  impaire,  et  composées  de  i a  ou  14  folioles  asses 
petites  y  presque  égales,  oblongues  et  opposées  t  les  fleurs  sont 
jaunes,  solitaires,  axillaires ,  et  portées  sur  des  pédoncules 
plus  courts  que  les  feuilles  ;  elles  ont  10  étamines  :  le  fruit 
est  composé  de  5  capsules  bosselées ,  armées  de  piqoans,  et 
réunies  en  forme  de  croix  dé  chevalier ,  ce  qui  a  fait  donner  à 
cette  plante  le  nom  de  croix  de  Métlihe*  O.  Elle  croit  le  long 
des  champs  et  des  routes  ,  dans  les  lieux  secs  et  découverts  des 
provinces  méridionales  ;  aux  environs  de  Nice,  d'Asti ,  de  Sose, 
d'Aouste ,  de  Montferrat  (  AH.  )  ;  en  Provence  (Gér.  );  en  Lan- 
guedoc près  Montpellier  (  Gou  )• 

**  Feuilhê  aliêrneêy  dépowwu  de  âii/mitê. 
DCCLX.    RUE.  R  V  T  A. 

Riitm.  Toarn.  Lion.  Jom.  Laas.  Gotrin. 
Car.  Le  calice  est  persistant ,  à  4-5  parties  |  la  corolle  h 
4-5  pétales  courbés  en  cuiller,  rétrécis  en  onglet;  let  élaminaa 
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sont  au  nombre  de  8-10;  l'ovaire  porte  aatour  de  sa  base  8-ia 
pores  nectariferes  ;  le  style  et  le  stigmate  sont  simples }  la  cap* 
suie  est  globuleuse  ,  à  4-5  lobes ,  à  4-5  loges  qui  s'ouvrent  entre 
les  valves. 

Obs.  Herbes  vîvaces ,  d'une  odeur  forte ,  à  fleurs  jaunes  dis- 
posées en  corimbe ,  k  feuilles  entières  ou  pinnatifides.  Ordinai* 
rement  la  fleur  supérieure  ou  centrale  est  à  5  parties ,  et  toutes 
les  autres  à  4- 

4296.  Rue  fétide.  Huta  graveolens. 

R.graueoUns,  Linn.  spec.  548.  Tar.fli.Wild.  spec.  3.  p.  549*  «i* 
R,  hortensis.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  537.  —  Blackw.  t.  7. 

Sa  tige  est  haute  de  6-9  décim. ,  dure  »  ferme  »  rameuse  et 
cendrée  ou  verdâtrc  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  surcomposées 
et  d'un  verd  glauque  :  leurs  folioles  sont  un  peu  charnues  ^  ton» 
jours  obtuses ,  d'une  forme  ovale  dans  la  plante  non  cultivée  , 
mais  tout-à-fait  cunéiforme  dans  la  variété  qu'a  formée  la  cul- 
ture :  les  fleurs  sont  terminales  ,  pédonculées  et  de  couleur 
jaune.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  stériles  des  pro- 
vinces méridionales  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins ,  oii  sa  tige 
persiste  comme  Celle  d'un  sous-arbrisseau }  son  odeur  est  forte 
et  désagréable;  elle  est  emménagogue ,  alexitëre ,  carminative , 
anthelmintique  »  sudorifique ,  anti-hystérique  et  résolutive. 

4^97.  Rue  de  montagne.  Muta  montana. 

R,  montana,  CIaa«  Hist.  a.  p.  i36.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5i8.  — - 
R.  légitima.  Jacq.  ic.  rar.  i.  t.  'j6.'^R,sylyestris,  Mill.Dict. 
n.  3.— A.  tenuifoUa.  Desf.  Atl.  i.  p.  336. 

Celte  espèce  est  trës-difforente  de  celle  qui  précède  ;  sa  tige 
est  plus  rameuse  ,  verte,  ponctuée  ,  et  ne  s'élève  que  jusqu'à  5 
décim.  ;  ses  feuilles  sont  découpé<#trës-menu ,  d'un  verd  blan- 
châtre ,  à  lobes  étroits  et  pointus  ;  celles  du  sommet  sont  sim- 
plement composées ,  et  leurs  pinnules  sont  linéaires  et  longues 
de  près  de  5  cent.  :  les  fleurs  sont  petites  et  d'un  jaune  verdâtre. 
^.  Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes  des  pro- 
vinces méridionales^  à  Cusano  dans  la  vallée  de  S  la  fora  en  Pié-* 
mont  (  AU.  );  dans  la  Provence  méridionale  (  Gér.  );  aux  envi- 
rons de  Beaucaii'e;  à  Orange  au-dessus  du  Cirque  (Yill.);  à 
Nisme  et  à  Montpellier  (Ray.);  à  Fonfroide  et  au  Peeh  de 
TAgnèle  près  Narbonne  (Pourr.);  aux  environs  de  Paris. à  Gou-^ 
vieux  près  Chantilly.  Son  odeur  est  forte  et  très-pénétrante 
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4398.  Rue  de  Chalep.         Muta  Chalepensis. 

R,  Chalepensis,  Linn.  Mant.  6g,  Lam.  JUoftr.  t.  345.  f.  i. 

/I.  R,  Chalepensis.  Mill.  Dict.  n.  5.  —  MorU.  i.  ••  5.  t.  35.  f.  $•' 

Cette  espèce  diffère  des  deux  précédentes ,  parce  qac  set 
pétales  au  lieu  d'être  entiers  sur  les  bords ,  ont  le  limbe  garni 
de  dents  aiguës  ou  de  cils  colorés.  La  variété  «  ressemble 
par  son  feuillage  à  la  rue  fétide;  ses  lobes  sont  oyales  ,  obtas  , 
et  celui  qui  termine  chaque  feuille  est  beaucoup  plus  grand 
que  les  autres  ;  elle  se  trouve  à  St.-Paul-Trois-Châteanx.  Lm 
variété  f^  y  qui  est  très  -  probablement  une  espèce  distincte  , 
ressemble  par  son  feuillage  à  la  rue  de  ipontagne;  les  lobes  de 
ses  feuilles  sont  courts  et  étroits;  les  feuilles  supérieures  qui 
naissent  sous  les  rameaux  floraux  ,  sont  entières ,  oblôngues 
et  très-petites  ;  les  cils  des  pétales  sont  très-longs  ;  les  pointes  da 
fruit  sont  très-rapprochées;  cette  plante  m'a  été  envoyée  par 
M.  Broussonet  ^  qui  Ta  découverte  dans  le  Languedoc.  ¥• 

DCCLXL   PÉGANE.  P  E  G  A  N  U  M. 

Peganum,  Linn.  Jait. Lam. Goertn.  — > Harmmla,  Tonrn.  Adant,* 

Car.  Le  calice  est  persistant  y  k  5  divisions  longues  et  folia- 
cées; les  élamines  sont  environ  au  nombre  de  i5;  le  stigmate 
est  triangulaire;  la  capsule  est  globuleuse  »  on  peu  triangu- 
laire f  h  5  loges ,  k  5  valves  qui  portent  mie  cloison  sur  le  mi- 
lieu de  leur  face  interne  ;  les  graines  ont  la  radicule  inférieure. 

4399*  Pégane  harmale.        Peganum  hannala. 

P.harmata,  Linn.  spcc.  638.  Lam.  Ulnttr.  t.  ^oi.^m  Uarmsda 
muUifidm.  Ail.  Ped.  n.  i65a. 

Celte  plante  s'élève  de  ^-6  décim. ,  et  forme  une  tonffe 
branchue;  sa  tige  est  herbacée ,  glabre ,  cylindrique ,  à  rameaux 
nombreux  y  étalés;  ses  feuilles  sont  éparses,  sessiles,  glabres, 
charnues  y  découpées  en  plusieurs  lanières  étroites,  simples  ou 
rameuses  ;  les  fleurs  sont  solitaires ,  pédicellées ,  opposées  aux 
feuilles,  de  couleur  blanche»  de  a-5  centim.  de  diamètre.  ¥• 
Elle  croit  aux  environs  de  Nice  (  AH.  ). 

DCCLXH.  DICTAME.        DICTAMNVS. 

Dictamnus,  Linn.  Jum.  Lam.— /Wixiii«l£a,  Tonm. Gonia; 
Car.  Le  calice  est  petit,  caduc,  &  5  parties;  la  corolle  est  k 
5  pétales  inégaux;  les  élamines  sont  au  nombre  de  10;  leurs 
filamens  sont  penchés  de  cAlé,  hériiiéi  de  tiab^radn  ghiidaleiuL } 
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Taraift  est  pdrié  lur  un  court  support  ;  Je  style  est  pen-* 
drff  terminé  par  un  stigmate  simple;  le  fruit  est  formé  de  5 
capsules  réunies  par  leur  bord  interne,  disposées  en  étoile, 
conipriihées,  terminées  par  une  pointe  dirigée  en  dehors  9  s*ou* 
vrant  à  Tangle  inteme ,  contenant  chacune  un  âriHe  cartilagi-* 
neuz ,  à  a  valves  et  à  a  graines. 

43oo.  Dicfame  blanc.         Dictamnus  àlhus. 

D,  alhu.  Jina.  tpec.  548.  Lam.  Dict.  a.  p.  377.  UUiftU:.  t.  Z^ 
f«  T .  —  Clos.  Hi»c.  I.  p.  99*  f.  3* 

Ses  tiges  sont  hantes  de  5  décim. ,  droites ,  çyimdri(|ues ,  ve^ 
lues  et  un  peu  rougeàtres  ;  ses  feuilles  sont  allemes  ^  ailéea 
avec  «me  impaire^  et  ressemblent  un  peu  k  celles  du  frêne  ,  ce 
qui  a  fait  donner  k  cette  plante  le  nom  d^Jraxinelle  •*  leurs  fo^ 
Uoles  sont  ovales ,  luisaotes  et  deuticulé^  :  les  fleurs  sont  blan^ 
ches  ou  rouges,  disposées  en  grappe  droite  et  terminale^  leur 
calice  et  le«rs  pédoncules  sont  visqueux  et  d'un  rouge  noirâtre  ; 
leurs  pétales  sont  irrégulièrement  ouverts ,  et  leurs  étamines 
sont  chargées  de  points  glanduleux.  ¥.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  des  provinces  méridionales.  Dans  les  temps  chauds 
elle  exhale  une  vapeur  inflammable  ;  son  nom  spécifique  fait 
allusion  à  la  couleur  de  la  racine  ;  celle-ci  est  épaisse ,  araëre 
et  aromatique.  J'ai  vu  une  monstruosité  de  cette  plante  qui 
avoît  les  folioles  du  calice  et  les  pétales  changés  en  véritables 
feuilles ,  et  les  pistils  et  les  étamines  dans  leur  état  naturel. 
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CARIOPHYLLÉES.        CABIOPHYLLEjE: 

ÇanophyiietÊ,  Joss.  ^CariophylleL  Lîdo.  —  Alsines,  Adanf • 
jlrenanœ  et  Cariophyiieœ.  Lam. 

Lis  Cariophjllées  sont  presse  toutes  des  herbes  à  tiges  cy- 
lindriques ,  noueuses  d'espace  en  espace ,  et  dans  quelques-unes 
ligneuses  k  la  base;  leurs  rameaux  sont  opposés  ,  axillaires  ,  et 
naissent  toiljours  des  nœuds  de  la  tige;  leurs  feuilles  sont  op« 
posées ,  placées  à  chaque  noeud  des  tiges  et  des  branches  ,  sou- 
vent soudées  Vune  avec  l'autre ,  ordmairement  oblosgues  «  en- 
tières bu  à  peine  dentées  |  levrs  nervures ,  quoique  réellement 
rameoses  el  anastomosées,  paroissent  dans  quelques  espèces 
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Wmples  et  paraUelet;  laurt  fleurs,  qui  tout  blanches  00  roiH 
gefttres,  presque  toujours  hermaphrodites,  oaisseut,  soit  aux 
sommets  des  tiges ,  soit  i  l'aisseUe  des  feuilles» 

Le  calice  est  ordinairement  persistant ,  tantôt  ouvert ,  k  S 
Ibliolee  distinctes;  tantôt  tubnieuz,  d'une  seule  pièce ,  k  S  dents | 
la  coroNe  est  à  5  pétales  rétrécis  en  onglet ,  alternes  avec  les 
divisions  du  caKce  ;  elle  manque  très-rarement  :  les  étamines  sont 
en  nombre  égal  ou  plus  souvent  double  des  pétales ,  tantôt  allemea 
avec  eux ,  tantôt  placées  alternativement  entre  les  pétales  et  sur  les 
onglets,  quelquefois  légèrement  soudées  par  leur  base;  l'ovaire 
est  simple  ,  souvent  pédicellé }  les  styles  sont  ordinairement 
nombreux  ;  et  lorsqu'il  n'y  en  a  qu'un ,  il  est  divisé  en  plusieura 
stigmates;  le  fruit  est  une  capsule  à  une  ou  plusieurs  loges  ,  fc 
pHisieurs  valves,  qui  s'ouvrent  par  le  sommet;  les  graines  adhè- 
rent à  un  placenta  central  ou  au  fond  de  la  capsule;  elles  ont 
un  pénsperme  farineux ,  entouré  par  l'embryon ,  qui  est  courbi 
ou  roulé  en  spirale  ;  leur  radicule  est  inférieure. 

Les  Cariophyllées  ne  dîflerent  des  Amaranthacées  que  par 
la  présence  d'une  corolle  ;  elles  ont  quelques  ressemblances  dans 
le  port  avec  les  Crucianelles  et  queloues  Rabiacées,  et  s'appro- 
chent ,  par  la  stracture  de  leurs  fleurs ,  des  Kutacées  |  des  Saxi^ 
fragées  et  des  Cfassniacées. 

PREMIER    ORDRE. 

C  A&IOraYLLÉES.     CjéR  YOFUYLZSjE  ,  Lam> 

Calice  tubuleux  d'une  seule  pièce,  à  quatre  ou  cinq^ 

dents  peu  profondes. 

DCCLXm.  GYPSOPHILE.       GYPSOPHILA. 

Cypiophyim.  Lhm.  Jom.  Lub.  —  XycAiiMfct  «p.  Toorn. 

Car.  Le  calice  est  en  clodie ,  k  S  lobes  profonds ,  membra- 
neux sur  les  bords  ;  la  corolle  à  5  pétales ,  presque  sans  on- 
glets ,  10  étamines ,  ft  styles  ;  la  capsule  est  à  ne  loge ,  k  5  valves. 

Obs.  Les  fleurs  sont  blanches ,  petites,  très-nombreuses ,  dis* 
posées  en  paniculo  très-rameuse,  quelquefois  dioîques  par  avor« 
tement. 

430 1  •  Gypsophile  nivelée.      GfpsophUafastigiata^ 

G.fmsiigiata.  Lina.  fpcc.  583.  —  Saponmrim  fmêtigùam,  Lan. 
FI.  fr.  s.  p.  54i*— Hall,  Jea.  !•  s,  f.  1. 

Ses  liges  sont  hautes  de  S  décim.  on  un  peu  plus ,  droites  i 

vlicoléâ  I  branchuet  1  et  comme  taillées  en  niveau  «n  es 


756  FAMILLE 

ombdle  k  leur  sommet  ;  ses  feoîlles  sont  lîaëaires  ,  chamnes  ^ 
tournées  souvent  d'un  seul  côté  |  et  d*nn  verd  glauque  :  let 
inférieures  sur-tout  sont  nombreuset  et  ramassées  comme  par 
paquets  :  les  fleurs  sont  blanches ,  portées  sur  de  courts  pédon* 
cnles  ,  et  disposées  en  une  espèce  de  corimbe  mi  peu  %erti  ; 
les  calices  paroissent  rayés  de  verd  et  de  blanc  $  les  étaminet 
sont  saillantes  hors  de  la  corolle.  ¥.  Elle  a  été  trouvée  dans 
les  lieux  sablonneux  près  de  Mayence  >  par  M.  Kœler  ;  à  Vil* 
lemagne  et  Fougères  près  Montpellier  (  Gou.  ). 

43o2.  Gypsophile  rampante.      Gjpsophila  repens2 

G,  repéra^  Lino.  spec.  58i.  Ger,  Gallopr.  40g.  1. 15.  f.  a.— «S'a- 
ponaria  diffusa,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  540.  — -  G,  prostrata,  Laiii« 
Dict.  3.  p*  63.  Tar.  «.  AU.  Ped.  n.  i56i.  non  Linn. 

Sa  racine  est  fort  grande ,  et  pousse  des  tiges  nombreuses  , 
très-rameuses,  étalées,  diffuses,  articulées,  coudées  à  leurs 
articulations ,  un  peu  couchées  à  leur  base  ,  et  hautes  de  2  dé- 
cim.;  ses  feuilles  sont  étroites ,  linéaires ,  charnues  et  d'un  verd 
glauque  ;  ses  fleurs  sont  blanches  ou  d'un  rouge  pâle ,  et  dis- 
posées en  panîcule  lâche  au  sommet  de  la  plante;  elles  sont  un 
f>eu  écartées  les  unes  des  autres  :  le  calice  est  en  cloche,  à  5 
obes  aigus }  les  pétales  sont  un  peu  échancrés  9  une  fois  plus 
grands  que  le  calice ,  et  les  ctamines  sont  un  peu  plus  courtes 
que  la  corolle;  les  anthères  sont  rousses  ou  violettes.  ¥.  Elle 
est  assez  commune  parmi  les  pierres ,  le  long  des  sentiers  et 
sur  le  sable  des  torrens  dans  les  Alpes;  les  Pyrénées  ;  les  moQ<« 
tagnes  d'Auvergne. 

43o5.  Gypsophile  des  murs.      Gjrpsophila  muralisi 

G.  muralu*  Linn.  spec.  583.  —  Saponaria  muralu,  Lam.  FI.  fr. 
3.  p.  540.  —  J.  Banh.  3.  p.  a.  p.  338.  f.  i. 

Plante  glabre,  menue,  de  5- 10  centim.  de  hauteur,  à  tige 
grêle ,  branchue  on  dichotome ,  à  feuilles  linéaires ,  planes  , 
longues  de  io-i5  millim.  ;  les  pédicelles  sont  grêles,  aiillaires, 
plus  longs  que  les  feuilles ,  terminés  par  une  seule  fleur  noa 
entourée  d'écaillés  à  sa  base  ;  le  calice  est  presque  cylindrique , 
à  5  dents  très-courtes;  les  pétales  sont  couleur  de  chair,  veinés 
de  lignes  roses  9  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ,  échancrés 
ou  crénelés  au  sommet  :  les  anthères  sont  blanches,  cf.  Elle 
croit  parmi  les  pierres ,  le  long  des  chemins  et  dans  les  chaumes  , 
aux  environs  d'Anvers  (Stat.  );  de  Paris;  de  Fontainebleau;  de 

Strasbourg} 
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Strasbourg  ;  do  Genève;  de  Sorrëfo;  de  Turin;  dans  leslieux 
tourbeux  de  la  haute  Provence  (Gcr.). 

43o4«  Gypsophile  saxifrage.  Gjrpsophila  saxifragai 

G.  Moxijntga,  Lian.  spec.  584*  -—  Dianthus  taaifragus.  Lion, 
ipec.ed.i.  p.  \\%. '^Dianthus JiliformU.  Lam.  FI.  fr.3.p.53;. 
—  Tunieéi»axifntga,  Seop.  Cam.  n.  5o6.->-  Barr.  ie.  996. 

Cette  plante  a  les  caractères  des  œillets ,  et  le  port  des  gyp* 
•ophtles  'f  elle  ressemble  beaucoup  à  la  gypsophile  des  mors ,  et 
n'en  diffère  que  par  son  calice ,  entouré  à  sa  base  de  4  bractées 
«cérées ,  opposées  deux  à  deux ,  de  moitié  plus  courtes  que  le 
tube  ;  ses  pétales  sont  d*un  rose  un  peu  plus  foncé ,  e(  ses  an- 
thères sont  couleur  de  rose.  ¥.  Elle  croit  dans  les  terreins  pier- 
reux ou  sablonneux  aux  environs  de  Geuève  ;  de  Montpellier 
(Gou.)»  etc. 

DCCLXIV.   SAPONAIRE.         SAPONARÏA. 

Saponaria.  Linn.  JnM.  Las.  Gœrm.-^A^-cAfliV/ù  *^.  Tourn. 
Car.  Le  calice  est  tubuleux  ,  k  5  dent»  ,  non  garni  d*écaiilea 
à  sa  base  j  la  corolle  a  5  pétales,  dont  Tonglot  égale  la  longueur 
du  calice,  10  étamines ,  s  styles;  la  capsule  est  à  unr  logo. 

4305.  Saponaire  officinale.     Saponaria  officiuaUs: 

s,  ofeinmtis,  Liaa.  *pec.  584*  Lam.  llluMr.  l.  3;^I.  1. 1.— -XvcA* 
nis  oficinaiis.  Scop.  Gara.  n.  5io.  —  Boolia  vuigarté,  JNcck* 
Galloli.  193. 

/I.  S,  kybrida,  Mill.  Diet.  n.  9. 

Sa  tige  s'élève  jusqu'à  6  décim.  ;  elle  est  cylindrique,  glabre,' 
articulée  et  un  peu  branchue;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéo* 
lées ,  très-lisses ,  à  5  nervures ,  et  d'un  verd  foncé;  les  Oc:irs  sont 
terminales,  d'une  odeur  assez  agréable ,  et  disposée^*  en  bouqnet 
semblable  à  une  ombelle  ^  elles  sont  blanches  ,  ou  quelquefois  ua 
peu  rougeâtres  vers  leur  sommet  j  leur  calice  est  cylindrique  , 
glabre.  La  variété  ^  est  une  monstruosité  à  feuille  arrondie  » 
courbée,  concave,  et  quelquefois  incisée  au  sommet,  et  dont 
les  pétales ,  soudés  ensemble ,  forment  une  corolle  monopclalo 
en  entonnoir,  y.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  cliampa 
et  des  vignes  \  elle  est  amère ,  et  passe  pour  détersivc ,  sudori« 
fique  et  diurétique. 

4306.  Saponaire  des  vaches*     Saponaria  vaccaria. 

S*  vaceanu.  Linn.  tprc.  585.-* «S*,  rubra,  Lam.  i  I.  Ir.  1.  p.  ''•4** 
S.  *eget*»U%,  Nfck.  Grfllob.  i9t*  —  Lychnis  vmccaria,  Scop» 
Carn.  n.  5i  1 .  •»  J    Bauh.  1.  p.  3.  p.  3^^.  f.  a. 

Sa   tige  est   haute  de  5  décimètres,  cylindrique,  glabre  » 
Tome  IF.  Aaa 
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articulée  et  branchae  clans  sa  partie  supérieure  ;  ses  feuîlleà  sont 
ovules ,  pointues ,  larges  à  leur  bâte  ,  sessiles ,  en  apparence 
perfoliées ,  lisses  et  d*un  verd  glauqoiÇ  :  les  fleurs  sbut  rouget , 
pédonculées  et  disposées  en  niveau  ou  en  espëCe  de  corimbe  } 
«lies  sont  remarquables  par  leur  calice  pyramidaffet  &  Sangles 
trcs-saillans  et  vcrddtres.  O.  On  trouve  cette  plante  sans  les 
champs  parmi  les  bleds  ,  aux  environs  do  Paris  |  dt'^enève  p 
de  Strasbourg ,  etc.  •  .  *  .^ 

^507.  Saponaire  faux-basilic.  Saponaria  ocjrmoidesi 

s.  ocymoides,  Linn.  B\ïec,  585.  -—  S*  repens,  Lain.  FI.  (îr.  a.  p. 
54a.  — Lob.  ic.  t.  341.  f.  3« 

Sa  tige  est  longue  de  a  décim. ,  un  peu  velue ,  très^rameuse , 
couchée  et  étalée  sur  la  terre  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  poin- 
tues ,  un  peu  veluefli^  sur-tout  vers  les  bords ,  et  rélrécies  en 
pétioles  h  leur  base  :  les  fleurs  sont  asses  petite^  ,  purpurines  y 
pédonculées ,  et  naissent  dans  fes  aisselles  ou  dans  les  bifurca- 
tions des  tiges  ;  leur  calice  est  un  peu  velu ,  oblong  et  tubul«« 
7-  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  et  couverts  des 
provinces  méridionales;  elle  est  assez  commune  dans  les  basses 
Alpes  du  Piémont;  dans  le  Valais  près  du  lac  de  Genève  ;  en 
Auvergne  au  rocher  de  Laval  près  Murât* 

4308.  Saponaire  jaune.  Saponaria  lut ea. 

S.  lutea,  Lian,  9pec.  585.  AU.  Pcd.  n.  i56o.  t.  23.  f.  1. 
Cette -plante  a  presque  le  port  d'une  androsace ,  et  est  exlré* 
mement  facile  à  reconnoitrc,  puisqu'elle  est  la  seule  vraie  ca-> 
riophyllée-à  fleur  jaune  que  nous  possédions;  une  souche  épaisse 
et  presque  ligneuse ,  donne  naissance  à  2  ou  5  tiges  droites  , 
Cylindriques  ,  longues  de  5  à  10  cenlim.  ;  la  plante  est  glabre 
dans  le  bas  9  un  peu  velue  vers  le  sommet  ;  ses  feuilles  sont 
linéaires  ou  un  peu  lancéolées ,  la  plupart  réunies  à  la  base  de 
la  plante;  la  tige  n'en  porte  que  2-5  paires  écartées;  les  fleurs 
forment  un  corimbe  serré;  leur  calice  est  cylindrique,  velu  ^ 
leurs  pétales  jaunes,  entiers,  obtus.  ^.  Celte  rare  et  singu- 
lière plante  croît  dans  les  Alpes  du  Valais  à  là  vallée  de  St.- 
Nicolas,  oii  elle  a  été  trouvée  par  M.  Necker  de  Saussure,  au 
mont  Temanche  (Hall.  ),  et  au  col  du  mont  Cervin  (6auss.); 
dans  celles  du  Piémont  au  mont  Assiète  ,  au  col  de  la  Feiiclrc  , 
Â  Ravine  y  à  JaillioQ  (  AU.  )  1  ot  au  petit  mont  Cenis. 
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DCCLXV.   OEILLET.  DI  AN  TU  US. 

Dianthus,  Lian.  Jqh.  Lam.  Gœr in,  ~^  Cariopkyiiut.  Toarn.  *.- 
Jïuiiea,  Hall. 

Car.  Le  caKce  est  tubaleox  i  à  5  dentt  »  entouré  k  sa  base 
de  2-^  êcaillM  opposées ,  embriquëes }  la  corolle  a  5  pétales , 
dont  l^glèt  égale  la  loogaeur  du  calice ,  lo  étamiues ,  a  styles  5 
la  capsule  est  k  une  loge. 

,  Obs.  Les  pétales  soot  souvent  dentés  ou  frangés,  ordinaire- 
ment roageâtres  j  les  feuilles  sont  étroites  ;  quelques  espèces  ont 
b  tige  ligneuse. 

§.  !«'.  Fleurs  agglomérées. 
4309.  (Eillel  barbu.  •*        Dianthus  barbaius. 

/>.  barbatut,  I^inn.  tpec^  886.  Lan.  Dict.  4*  p*  5i4.  —  Tunicà 
harbaia,  Scop.  Carn.  a.  5o3.         '       |  *     "^ 

/?.  Angtutifotiui,'-'D»  barbatuâ,  Lam.  Fl.fr.  9.  p.  533. 

Ses  tiges  sont  nombreuses f  Mises,  droites,  très-feuillécs ,  et 
hautes  de  5  décim.  ou  quelquefois  davantage;  ses  feuilles  sont 
lancéolées,  pointues,  d'un  verd  foncé,  très- lisses  et  chargées 
de  5  nervures  :  ces  Feuilles ,  dans  la  plante  cultivée ,  deviennent 
beaucoup  plus  larges  et  ovales-lancéolées  :  les  Oeurs  forment  un 
faisceau  terminal  bien  garni;  le  limbe  des  pétales  est  élargi  ^ 
court,  cunéiforme,  piqueté,  panaché  de  blanc  et  de  ronge ,  et 
denté  en  son  bord  supérieur;  les  écailles  qui  entourent  le  calice 
sont  aussi  longnes  qne  le  tube ,  ovales  à  lenr  base ,  et  prolott- 
gros  on  une  longue  pointe  en  forme  d'alêne.  ¥  Lîn. ,  c^  Pesf. 
£llc  croit  dans  les  lieux  stériles  des  provinces  méridionales;'  en 
Piémont  dans  la  vallée  de  Fencstrelle  (Ail.);  en  Languedoc f 
on  la  cultive  dans  les  jardins  sous  les  noms  à^csillet  de  poète  1 
de  doux  Jean  et  de  doux  Guillaume, 

^3 10.  CEillet  des  collines.       Dianthus  colUnus. 

D.  coliiniis,  1**1.  bung.t.  38.  Dalb.  Miac.  ai. 
Cette  espèce  est  voisine  de  la  variété  ft  de  l'œillet  ba^ba  et 
de  r<eillet  des  citartreuz  ;  elle  se  distingue  de  l'espèce  précé- 
dente par  ses  tiges  plus  droites,  par  ses  feuilles  un  peu  rudes 
sur  les  bords  ,  par  ses  écailles  de  moitié  plus  courtes  que  le  ca« 
lire ,  par  ses  pétales  poilus  k  la  gorge;  elle  diflere  de  U  suivante 
par  ses  feuilles  lancéolées  et  li  5  nervures  longitudinales ,  par 
SCS  (leurs  beaucoup  plus  nombreuses  ;  enfin  elle  s*écarte  de  l'une 
et  de  l'autre  par  laspcct  blanchdlre  de  son  feuillage,  et  par  s«s 

Aaa  a 


74o  FAMILLE 

fleurs  clisposëei  en  2  faisceaux  serrés,  accolés  ensemble.  ¥•' 
Elle  croit  dans  leâ  collines  pierreuses  du  Piémont ,  entre  Savone 
et  Arbissole. 

4S1 1  •  (Sillet  des  char-     Dianthus  carthusianorum. 
treux. 

D,  carthusianorum,  Linn.  ipec.  586.  Lam.  Dict.  4*  p*  5i5.  Tar» 
«.  —  Tuniea  carthuêiannruml  Scop,  Carn.  n  5o4« 

Sa  tige  s*élèTe  un  peu  an-delà  de  3  décim.;  elle  est  droite, 
simple  et  extrêmement  grêle;  ^es  feuilles  sont  en  alêne ,  et  for- 
ment k  leur  base  une  gaine  qui  se  prolonge  jusqu'à  9-1  a  milL 
au-dessus  de  chaque  nœud  avant  de  s'ouvrir;  dans  la  plante  sau- 
vage ,  le  faisceau  de  fleurs  en  contient  rarement  plus  de  5 ,  et  quel- 
quefois 2-5 }  le  calice  est  coloré  et  ferrugineux ,  et  ses  écailles  sont 
de  moitié  plus  courtes  que  le  tube,  chargées  d'une  pointe  parti- 
culière qui  n'est  pas  lormée  par  la  diminution  insensible  de  leur 
largeur.  ¥•  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes  et  sté- 
riles. On  en  cultive  dans  les  jardins  une  variété  remarquable  par 
le  nonibre  de  ses  fleurs  et  la  régularité  de  son  corimbe  ;  on  la 
nomme  ^Oi/^eie/  parfait ,  désignation  qu'on  applique  aussi  quel- 
quefois h  l'œillet  barbu.  Les  fleurs  offrent  presque  toutes  les 
nuances ,  depuis  le  blanc  au  rouge  foncé* 

43 1 a.  (Sillet  noirâtre.       Dianthus  atro-rubens. 

D,  atro^ruben*.  Ail.  Ped.  n.  i545.  Jaeq.  ic.rar.  3.  t.  4^7. 
Il  ressemble  beaucoup  à  l'œillet  des  chartreux ,  mais  en  dif- 
fère par  sa  tige  tétragone ,  plus  haute  et  toujours  simple  ^  ])ar 
•es  feuille»  striées  dans  l'état  de  dessication  ,  réunies  ensemble 
en  une  gaine  plus  longue;  par  ses  fleurs  d'un  pourpre  noir» 
réunies  en  un  faisceau  serré ,  plus  nombreuses  et  plus  sessiles 
que  dans  l'espèce  précédente  ;  par  ses  feuilles  florales ,  ovales  à 
la  base ,  prolongées  en  une  pointe  en  forme  d'alêne  ;  par  ses 
écailles ,  qui  n'atteiguent  pas  le  milieu  de  la  longueur  du  calice  y 
par  ses  pétales ,  dont  le  limbe  est  comparativement  plus  petit  » 
et  parfaitement  glabre.  ¥•  Il  croit  sur  les  collines  arides  et  ex- 
posées au  soleil ,  sur  le  bord  des  forêts ,  aux  environs  de  Turin 
près  de  la  Vénerie  et  ailleurs  }  dans  les  Alpes  à  la  vallée  de 
6alvan. 

43 1 3.  (Sillet  ferrugineux.     Dianthus  fcrrugineus. 

D,  ferrugineux,  Linn.  Mant.  563.  Lam.  Dict.  4*  p<  5i6.  —  Barr. 
ic.  t.  497. 

'  jia  tige  est  droite ,  simple ,  longue  de  a-4  décim. ,  un  peu 
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tétrâgonc  ;  les  feuilles  sont  linéaires  ,  semblaMcs  à  celles  des 
Graminées  ,  réunies  en  une  gaine  qui ,  dans  le  haut  delà  plante  » 
dépasse  encore  i  centim.  de  longueur;  les  fleurs  sont  d*.uji  )ànne 
roussit re  ou  ferrngineux  ,  réunies  en  I été  serrée  asses  semblable 
à  celle  des  espèces  précédentes }  les  feuilles  florales  et  lea  écaille» 
calicînales  sont  rousses ,  scarieuses  ,  ovales->ob1ongues ,  prolon- 
gées en  pointe  acérée  »  un  peu  .plus  courtes  que  le  tube  du  dé- 
lice ;  les  pétales  ont  le  limbe  dentelé ,  parfaitement  glabre , 
deux  fois  plus  grand  que  dans  l'œillet  noirâtre*  cf.  Celte  planle 
a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  yoisines  de  NarbMne ,  par 
Jd*  Pourret. 

43 14-  (Eillet  arméria.  Dianthus  armeria. 

X>.  armeria,  Linn.  spec.  5M.  <^  />.  kinutuâ,  Lam.  Fl«  fr.  9.  ^ 
533.  —  Scg.  Ter.  t.  7.  f.  4* 

Ses  liges  sont  hautes  de  3  décîm.  »  articulées  et  un  peu  ra- 
meuses ;  SCS  feuilles  sont  molles ,  rerdâtres  »  plus  larges  que 
celles  de  l'espèce  précédente ,  terminées  par  une  pointe  émous<» 
sée  et  un  peu  ciliées  h  leur  base  :  les  fleurs  sont  rouges  et  dis- 
posées  par  faisceaux  peu  garnis  f  le  limbe  des  pétales  est  étroit^ 
court  et  chargé  de  quelques  dents  aiguës  :  le  calice,  ainsi  que 
aes  écailles  y  sont  très-velus  dans  toute  leal*  longueur.  O.  Celte 
plante  croit  dans  les  lieux  stériles. 

43 1 5.  Œillet  prolifère.        Dianthus  prolifer. 

«.  />.  proiij'er,  Linn.  tpcc.  $87.  Ltm.  Diet.  4*  P*  5i6.—  Twtiam 

proiifÊm.  Seop.  Cara.  d.  5o3.  —  J.  Baali.3.  p.  9.  p.3S5.f.  i. 
|l.  D,  Jiminuttu.  Lini|.  «pec.  587. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décîm. ,  un  peu  couchée  da«f  sa  par- 
tie inférieure,  et  légèrement  rameuse;  ses  feuilles  sont  vertes t 
trcs-étroites  et  aiguës;  ses  fleurs  sont  petites,  d'un  ronge  très* 
pâle  ,  et  forment  des  têtes  un  peu  compactes  et  terminales  :  les 
écailles  calicînales  ne  sont  point  cliargées  d'une  pointe  particu- 
lière ,  comme  dans  l'espèce  précédente  :  les  graines  sont  ovales* 
oblongucs  ,  applaties  ,  très-finement  striées  lorsqu'on  les  voil 
k  la  loupe.  La  variété  fi  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sea 
fleurs  solitaires.  0.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  bois  et 
des  champs. 

S' II.  Fleurs  solitaires. 
45 16.  (Elllct  giroflée.       Dianthus  carjophjllus. 

D*  caryof^ytluê.  Linn.  sptc.  SS^.  Wild.  spte.  s.  p.  674.  —  D* 
tofonariiu.  Lanu  FI.  fr.  a.  p.  536*  Ilhucr.  t.  S76.  f.  t. 
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/lyZ>.  imhrieatUMm  Rnorr.  Del.  1. 1.  K.  I3*' 
L'œillet  des  jardins ,  aussi  connu  sons  les  noms  i! œillet  gre^ 
nadin ,  d'cBillet  à  boia/uet ,  est  une  plante  génëralement  cul* 
tivee  et  connue  de  tout  tè  monde  ;  elle  se  distingue  à  ses  fleurs 
odor^ttfs,  solitaires /blanches ,  rouges  ou  panachées;  à  ses  pé- 
tales glabres  et  crénelés;  à  ses  écailles  calicinales  ordinairement 
ao  nombre  de  4  9  ovales ,  trës-courtes  et  terminées  par  une  pe* 
tite^  pointe  peu  apparente.  Dans  la  raricté  fi ,  le  nombre  des 
écailles  calicinales  augmente  beaucoup ,  et  la  fleur  parott  naître 
<«n  sommet  d'un  long  épi  ;  quelquefois  même  la  fleur  avorte  et 
la  sommité  de  la  plante  ressemble  alors  aux  épis  des  crucianelles. 
^<  Cette  plante  est  indigène  des  provinces  méridionales  ;.  par 
une  culture  soignée ,  sa  tige  acquiert  quelquefois  une  consistance 
ligneuse  et  i  mètre  ou  2  de  hauteur. 

4^ i  7 .  (Sillet  sauvage.         Dianthus  sjrlçestris. 

D.  syluestris^  Jacq.  ic.  rar.  t.  83.  —  Z).  cariophyllus^t.  Lino: 
spec.  588.  —  D,  virgineus,  Poir.  Dict.  4*  p .  5a5.  ^  Hait.  Hetr. 
n.  896. 

Sa  racine  est  nn  peu  ligneuse;  sa  tige  est  droite,  glabre, 
haute  de  a-4  décim. ,  tantôt  simple  et  uniflore  ,  tantôt  divisée 
en  A  ou  5  rameaux  terminés  chacun  par  une  fleur  :  les  feuilles 
sont  linéaires,  nombreuses  vers  le  bas  de  la  tige;  le  calice  est 
ttpbuleux ,  glauque ,  muni  à  sa  base  de  4  écailles  courtes ,  larges  , 
-ovales;  les  intérieures  sont  comme  tronquées  et  très*obtuses  ; 
les  extérieures  sont  plus  pointues  et  quelquefois  placées  un  peu 
au-dessous  de  la  fleur  :  celle-ci  est  inodore,  rougeâtre  ;  ses  pé- 
tales sont  crénelés ,  glabres  à  la  base  du  limbe.  ^.  Il  croît  parmi 
les  rochers  au  pied  des  Alpes  et  du  Jura  ;  dans  les  environs  da 
Uc  de  Genève ,  entre  Gap  et  Grenoble  ,  etc. 

45 18.  (Sillet  aminci.         Dianthus  attenuatus. 

X>.  attenuatus.  Smiih.  soc.  Lion.  9.  p.  Soi.  Wild.  spec.  3.  p. 
679.  -f-  />•  longiflorus.  Lam.  Dict.  4.  p*  523. 

Le  port  de  ce*. te  plante  est  très*variable  ;  tantôt"  elle  a  une 
lige  simple  ,  uniflore ,  longue  de  i  décim.  ;  tantôt  elle  atteint 
5  et  4  décim.  de  longueur ,  et  se  divise  en  plusieurs  rameaux 
uniflores  t  ses  tiges  sont  un  peu  ligneuses  à  Jeur  base;  lorsqu'elles 
lie  portent  pas  de  fleurs ,  elles  sont  étalées  ,  garnies  de  feuilles 
très-serrées;  les  tiges  fleuries  sont  dressées  et  ont  les  feuilles 
écartées  ;  celles-ci  s.09^  linéaires ,  en  forme  d*alcQe  ,  pointues  , 
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roîdes,  étalées  ,  rudes  et  comme  dentelées  sur  les  bords  ,  d'un 
verd  glauque  et  d'environ  2-5  centim.  de  longueur;  les  fleurs 
sont  solitaires  y  inodores,  couleur  de  chair  j  leur  calice  est  long 
de  3  centim. ,  strié,  cylindrique,  aminci  au  sommet,  enduré 
k  sa  base  par  6  écailles  qui  n'atteignent  pas  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur; ces  écailles  sont  ovales-lancéolées,  droites,  terminées 
en  pointe  acérée ,  membraneuses  sur  les  bords  ;  les  pétales  ont 
le  limbe  assez  petit ,  crénelé ,  non  barbu.  Y.  Elle  croit  parmi  lat 
rochers  maritimes  aux  environs  de  Narbonne.       ' 

4319.  (Etllet  hérissé.  Dianihus  hirtus, 

D.  hirtus,  Vill.  Dauph.  4*  p*  593.  t.  46.  —  />.  toahtr.  Chaiz.  ia 
VilK  Daaph.  i.  p.  33i.  oonTbanb.  nec.  Soi. 

Cette  plante  a  été  sans  doute  confondue  jusqu'ici  avec  l'œillet 
aminci ,  auquel  ^elle  ressemble  par  ses  feuilles  roides ,  étalées  | 
p<fintucs ,  rudes  sur  les  bords  ,  et  par  les  écailles  de  son  calice  1 
pointues  et  au  nombre  de  A  ;  mais  je  ne  puis  croire  qu'elle  en 
soit  une  simple  variété  ;  elle  est  généralement  plus  petite  ,  ja- 
mais rameuse;  ses  feuilles  sont  plus  courtes,  sur-tout  dans  lea 
tiges  stériles ,  garnies  sur  les  bords  et  même  sur  les  nervures , 
de  petites  aspérités  visibles  k  l'œil  nu;  ses  fleurs  sont  souvent 
solitaires ,  et  lorsque  la  tige  en  porte  plusieurs ,  eHes  ne  sont  pat 
placées  sur  de  longs  rameaux  ,  mais  sessiles  et  presqae  dispo- 
sées en  tête  ;  le  calice  ne  passe  pas  a  centim.  de  longueur  ^  et 
■'est  pas  sensiblement  aminci  au  sommet;  lot  écailles  qui  en- 
tourent sa  base  ne  sont  point  membraneuses  sur  let  bords;  en- 
fin ,  les  corolles  sont  d'un  rouge  plus  foncé  et  ont  leur  limbe  plot 
large  et  plus  crénelé.  ¥•  M«  Clarion  l'a  recueilli  sur  les  coteaux 
en  Provence.  On  la  trouve  k  Reynier  dans  la  bauA  ProvenG# 
(  Chaix.  };  à  Aubesagne  dans  le  Champsaur  (  Vill.  )• 

43ao.  (Sillet  fourchu.  Dianihus furcatus. 

D.furcatuâ»  Balb.  aot.  Tor.  7.  p.  i3.  l.  a. 

Sa  tige  est  grêle ,  foible ,  droite ,  divisée  au  sommet  en  s 
branches  terminées  cliacune  ^r  une  fleur  ,  ou  trcs-ra rement 
elles-mêmes  bifurquées  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,  pointuet , 
Ksses  sur  les  bords ,  beaucoup  plus  courtes  que  l«t  entre-nœodt| 
sur-tout  dant  les  tiges  fleuries  ;  les  fleurs  sont  couleur  de  chair; 
k>ur calice  est  cvlindrique,  long  de  a  centim.,  entourée  sa  bite 
de  2  écailles  ovales-lancéolées ,  acérées ,  foliacées ,  de  moitié  plut 
<iourtcs  que  le  tube;  les  pétales  ont  le  limbe  ovale  ,  crénelé  t 

Aâa  4 
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dépourvu  de  prSils.  ^.  II  croit  sur  le  bord  dei  champs  »  dans  If* 

laootagDes  de  Tende  en  Piémont. 

43a  I.  Œillet  yirginaL         Dianihus  virgmeus. 

D.  virigineus.  Lion.  spec.  5go.  Smhh.  loc.  Lîna.  3.  p.  3o3.  — '/^. 
ntpestris,  Lînn.  F.  lappl.  9^o,  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  5S6.  —  />• 
pungcH».  Poir.  Dict.  4-  p*  5a6«>—  Dod.  Pempc.  176.  f.  3i. 

•  Set  tîges  sont  bautes  de  iS-20  centîm.  ^  trëa-grëles^  simplet 
Çt  cbargéea  de  a  ou  5  paires  de  feuillet  aiguës  et  fort  courtes  ^ 
è  la  base  de  la  plante ,  les  feuilles  sont  nombreuses  et  ramas- 
sées en  gazon  comme  celles  du  staiice;  elles  sont  étroites ,  li- 
néaires ,  aiguës  ,  longues  de  a  centimètres  ,  d'un  verd  glauque  , 
rudes  sur  les  bords ,  un  peu  fermes  et  presque  piquantes  :  lea 
fleurs  sont  solit.'^ires  au  sommet  des  tiges  ;  les  pétales  sont 
^chanchés  et  un  peu  crénelés  :  les  écailles  calicinales  sont  élar- 
gies ,  obf uses ,  courtes  et  terminées  en  petite  pointe.  ¥•  Cette 
plante  croit  dans  les  provinces  méridionales  ,  dans  les  lieux 
arides  «  parmi  les  rocbers  ;  M.  Pourret  Ta  observée  dans  les  en*<* 
virons  de  ^arbonne;  on  la  trouve  à  Montpellier  (Lin.). 

43aa.  (Eillet  deltoïde.        Dianihus  deltoïdes. 

jD.  ffeitoifJes,  JAnn,  speo.  588.  <-^  D.  supinus,  Lam.  FI.  fr.  a.  p^ 

53{.  — J.  Bauh.  3.  p.  399.  f.  4* 
/l.  i>,  Pynnaieus,  Pourr.  act.  Toal.  3.  p.  3 18. 

Ses  liges  sont  longues  de  2  décim.  »  grêles ,  tout-à-fait  cou- 
chées dans  leur  jeunesse  ,  redressées  lorsqu'elles  fleurissent ,  et 
ordinairement  rameuses;  ses  feuilles  sont  étroites  et  pointues^ 
•t  ses  fleurs  sont  ronges  et  quelquefois  un  peu  panachées  de 
blanc  à  l'entrée  de  leur  corolle  :  les  pélalea  sont  dentés  à  leur 
sommet  ^  les  écailles  du  calice  sont  ovales-lancéolées ,  )x>întne8  , 
au  nombre  de  2.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  allées  des 
bois  et  dans  les  lieux  incultes;  aux  environs  de  Haguenau,  de 
.Yiliers-CoiteretSy  d'Antrain,  etc. 

45a3.  (Eillet  superbe.         Dianihus  superbus. 

/>•  superbus.  Lion.  «pec.  SSg.  v-  D.JimkriatMU ,  «.  Lam.  FI.  h, 
a.  1^.  538.-*-  Glas.  Hist.  i.  p.  284.  f.  a. 

Cette  plante  a'élëve  jusqu'à  5-5  décim.;  sa  tige  se  ramifie 
vers  le  sommet,  oia  elle  porte  plusieurs  fleurs  pédonculées,  dis* 
posées  en  corimbe  lâche;  ses  feuilles  sont  linéaires,  un  peu  lan- 
céolées, glabres,  et  atteignent  7-8  millim.  de  largeur;  sea 
fleurs  sont  très-odorantes >  d'un  rose  pàlC|  00  quelquefois  loixi^ 
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&-fail  blanches,  remarquables  par  leurs  pétales  pinnatifides  , 
divises  au-delÀ  du  milieu  de  leur  largeur  en  lobes  linéaires, 
écartés  et  élégans;  le  calice  est  cylindrique ,  presque  long  de  5 
centim. ,  souvent  rougeâtre  ou  d*un  verd  glauque ,  muni  à  sa 
base  de  4  écailles  ovales ,  courtes  «  obtuses ,  prolongées  en  pointe 
•igné  et  asses  courte,  c^ .  Elle  croit  dans  les  bois  et  les  prés  cou- 
verts des  pays  de  montagne. 

4324*  Œillet  de  Mont-    Dianthus  Monspeliacus. 
pellier. 

D.  Montpeliacus,  LJnn.  tpec.  588.  Smith,  toc.  Linn   a.  p.  3oo. 

«^  D,  p/umarius.  Poir.  Dici.  {.  p.  5ai.-*  D.JimhHatuê ,  /l  «S 

y.  Lam.  H.  fr.  i.  p.  538.  — Cliu.  Hnu  i.  p.  184.  T-  >• 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  h  TcRillet  superbe  ,  mais 

elle  s^en  distingue,  parce  qu'elle  est  communément  plus  petite, 

et  ne  porte  que  2-4  deurs ,  que  ses  feuilles  sont  plus  étroites  « 

que  son  calice  est  plus  court ,  qae  les  écailles  calicinales  sont 

lancéolées*  pointues,  et  atteignent  an  moins  la  moitié  de  là 

longueur  du  calice;  elle  en  dilTere  sur-tout  ,  selon  l'observa— 

tioD  de  M.  Ramond ,  par  ses  pétales ,  dont  le  limbe  est  plus 

élargi  )  divisé  en  lobes  linéaires  disposés  comme  les  doigts  de  là 

snain^  et  qui  n*atteignent  pas  le  milieu  du  limbe.  V.  Elle  oroll 

dans  les  bois  des  Alpes ,  des  Pyrénées ,  des  Monts-d'Or. 

43^5.  (Sillet  mignardise.     Dianthus  plumarius. 

D,  plumaiiui»  Linn  tpec.  589.  Uori.  1Jpi.'io5.  n.  4*  — /)•  MM» 
tkatuM,  Miyer.  l>ocliiu.  Abh.  1^87  p.  3i8. 
La  mignardise  est  cultivée  dans  fous  les  jardins,  en  guiie  de 
bordures;  sa  raeine,  qui  ^st  vivace,  pousse  plusieurs  tiges  lon- 
gues de  a-5  décim.  •  un  peu  étaléts  ,  terminées  par  2  ou  5  (leurs 
d'un  rose  pâle ,  et  qui  exhalent  une  odeur  musquée ,  les  feuillet 
radicales  forment  un  gacon  d'un  verd  glaaqoe  ;  les  écailles  da 
calice  sont  au  nombre  de  2  ,  ovales ,  courtes ,  surmontées  d*nne 
petite  pointe;  les  pétales  sont  un  peu  pubeicens  k  l'entrée  de  le 
gorge,  divisés  jusqu*au  tiers  de  irur  longueur  en  lobes  linéaires 
disposés  cooime  dans  l'oeillet  de  Mout]>eI|ier.  J'ignore  son  pajs 
natal.  ¥. 

4536.  (Sillet  bleu&tt*c.       .   Dianthus  cœsius. 

D,  ctrsiui,  ftiuiih.  «oc.  Lina«  ).  p.  3os.  -«-  />.  cœtpitngui.  Poir. 
Dici.  4*  p-  5a5.  —  D.gimuruM.  Iludi.  Angl.  i85  —  D,  vU^gi" 
n#ift,  $  Linn.ifcc.  ficp.  — .Dill.  EJih.i  998.  f.  S85. 

Toote  la  plante  m  ime  teinte  glauque  j  elle  Ibroie  ^  petits 
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gazons  d'an  décim.  de  hauteur;  sa  racine  est  ligneuse;  ses  tîge« 
simples,  uniflores ,  droites;  ses  feuilles  linéaires,  un  peu  ob- 
tuses 9  rudes  sur  les  bords;  ses  (leurs  sont  odorantes  ,  couleur  de 
chair;  le  calice  est  cylindrique  y  entoure  de  4  bractées  obtuses 
ou  un  peu  pointues  ,  mais  qui  ne  dépassent  pas  le  tiers  de  la 
longueur  du  calice;  les  pétales  sont  crénelés ,  barbus  à  la  base 
du  limbe.  ¥•  Il  croit  sur  les  rochers  des  montagnes,  dans  le 
Jura  au  Chasseron  et  à  la  Roche-Blanche;  dans  les  Monts-d'Or  ; 
dans  les  Alpes  du  Dâuphiné  (Poir.  ).  M.  Gels  en  cultive  a  va- 
riétés, l'une  à  (leur  trës-pâle  et  à  pétales  à  peine  barbus;  l'autre 
d'un  rose  vif,  à  pétales  évidemment  barbus. 

4327.  (Sillet  des  Alpes.         Vianthus  Alpinus. 

/>.  Alpinui,  |jian.  tpec.  Sgo.  Lam.FI.fr*  3.  p.  535.  — Glus.  Hist. 
X.  p.  a83.  f.  X. 
Ses  tiges  sont  hautes  de  i  décimètre,  articulées  etuniOores; 
SCS  feuilles  sont  lancéolées-linéaires,  un  peu  obtuses  à  leur  sommet, 
lisses  9  d'un  verd  foncé ,  et  disposées  en  gazon  au  bas  de  la  plante; 
les  tiges  ne  sont  chargées  que  de  2  ou  5  paires  de  feuilles  qui 
sont  plus  étroites  que  les  autres;  les  écailles  calicinalcs  sont  poin- 
tues ,  presque  aussi  longues  que  le  calice  :  les  fleurs  sent  grandes, 
d'un  pourpre  foncé ,  quelquefois  mêlé  de  blanc  ;  elles  sont  ve* 
lues  à  l'entrée  de  leur  corolle ,  et  n'ont  aucune  odeur  bien  sen- 
sible. ¥.  Gette  plante  croît  dans  les  pâturages  des  montagnes  en 
Provjcnce;  en  Piémont  (Ail.]. 

DGGLXVL    SILENE.  SILENE. 

Silène,  Gflertn.  Smith.  —  Silène  et  Cucuhali  sp»  Lian.  3 us», 
L^m, '^  LyehnijJis  sp.  Toura. 

Car.  Le.caltce  est  tubuleux ,  souvent  ventru,  à  5  dents  ;  la 
corolle  à  5  pétales ,  dont  l'onglet  est  égal  'au  calice ,  dont  Ta 
gorge  est  tantôt  nue,  tantôt  couronnée  d'écaillés,  et  dont  le 
limbe  est  souvent  bifide;  les  élamines  sont  au  nombre  de  10  ; 
l'ovaire  porte  5  styles  ;  la  capsule  est  à  5  loges  ,  et  s'ouvre  en 
6  valves.  ' 

Obs.  Les  fleurs  sont  disposées  à  l'aisselle  des  feuilles  ou  des 
rameaux ,  excepté  dans  quelques  espèces  à  fleur  solitaire  et  ter- 
minale ;  le  limbe  des  pétales  se  roule  en  dessus  après  la  fécon- 
dation. 

§.  h^»  Calice  glabre. 
4328.  Silène  à  calice  enflé.  Silène  inflata. 

S.  inflata,  Sqiiib.  BrÎL  4^7.  —  Cucubalîu  behcn.  Linn.  spcc 
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59t.  FI.  dan.  t.  914*  "—  Cucubalut  influius»  Sal.  prod.  3oa.— 

Behen  vulgarit,  Mœndu  Mecb.  70Q. 
f,  AnguttifoliuM, 
y.  Flore  ruhro,  Ram.  Pyr.  ined. 

i,  Pubesee/u.  ^-  Cucuba/us  mariiimus,  Lam.  Dict.  a.  p.  3io« 
f.  f^iridijlorut.  —  Cucubalus  viridls,  Lam.  Dict.  3.  p.  231 . 

Set  tîget  sont  droites 9  lisses,  cylindriques,  tendres,  un  peu 
foibles,  branchues,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles 
sont  ovalcs-lancéolces  ,  glabres  et  d'un  verd  glauque  ;  les  (leurs 
sont  blanches ,  et  remarquables  par  leur  calice  enflé,  glabre  , 
veine  et  quelquefois  rougeâtre  ;  par  leurs  corolles  blanches  ,  à 
pélales  bifurques  et  k  gorge  ordinairement  sans  appendices.  La 
var.  /S  n^en  diffère  que  par  ses  feuilles ,  qui  sont  plus  longues  et 
plus  étroites.  La  var.  y  ne  se  distingue  des  deux  précédentes  que 
par  sa. fleur  rouge;  la  variété  f  y  parce  que  ses  feuilles  et  le  bas 
de  sa  tige  sont  garnis  de  petits  poils  courts  ;  la  variété  s  paroit 
être  une  monstruosité  singulière ,  dans  laquelle  le  calice  est  de- 
venu foliacé  9  k  5  lobes  profonds  et  pointus ,  et  les  pétales  sont 
demi-avortés  «  de  couleur  verte.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  La- 
marck,  k  mi-c6te  sur  le  Mont-d'Or,  en  montant  aux  sources 
de  la  Dordogne.  ¥.  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs , 
les  prés  et  an  bord  des  chemins }  elle  porte  le  nom  vulgaire  de 
behen, 

4339*  Silène  nniflore*  Silène  unijlora. 

«t.  «s*.  if/ij/Ibra.  R^th.  Cal.  1.  p.  53.  -»«y.  amœna,  Hadt.  Angl. 
iB8.^«y.  mariiima,  Smith.  FI.  ht'xi, ^j&^^^Cueubalus  behen,  /B* 
Linn.  spec.  Sgi*  —  Cacubaltu  marUimut,  Bouch.  Cat.  33.  — 
Lob.  ic.  337.  f.  I. 

/I.  Cncubaiuê  Atpinut,  Lam.  Dict.  3.  p.  33o.— >AU.  tpcc.  t.  5.  f.  3. 

y.  Cucuhalui  fabariuê»  Thor.  Chl.  Land.  173,  nonLinn. 

Cette  plante  ne  me  paroU  être  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente :  je  n'ose  cependant  les  réunir ,  puisque  leurs  différences 
résistent  k  la  culture  ;  celle-ci  s'élève  rarement  au-delà  de 
a  décim.  ;  ses  tiges  sont  toujours  couchces  on  un  peu  ascen- 
dantes ;  ses  fleurs  sont  solitaires  ou  géminées  au  sommet  des 
tiges  j  ses  corolles  sont  plus  grandes  ,  et  l'entrée  de  leur  gonge 
est  souvent  munie  de  petits  appendices.^.  La  variété  «est  entière- 
ment glabre,  et  a  les  feuilles  lancéolées -linéaires  :  elle  crott 
dans  les  lieux  pierreux  et  sablonneux  sur  les  bords  de  l'Océan , 
k  Cayeux  près  Abbeville  ,  en  Normandie.  La  variété  ^ ,  qui 
ne  diffère  pas  sensiblement  de  la  précédente ,  nait  parmi  les 
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graviers  le  long  âe$  torrens  des  Alpes  et  du  Jura.  La  variété  yi 
que  M.  Thore  a  trouvée  sur  les  sables  maritimes  entre  Biar- 
ritz et  Arcachon ,  ne  paroît  se  distinguer  des  précédentes  que 
{Mir  ses  feuilles  larges  ,  presque  eu  forme  de  spatule ,  et  un 
peu  ciliées  sur  les  bords. 

433o.  Silen^  campanule.      Silène  campanula. 

S»  campanMiU,  Peri.  Ench.  t.  p.  5oo.  *-  Cueubalui  jUpestrism 
AU.  Aoct.  p.  98.  t.  I.  f.  3, 

Sa  racine  donne  naissance  à  plusieurs  tiges  droites  ou  ge^ 
souillées  à  la  base  ,  simples  ou  dicboComes ,  grêles  »  cylindri- 
ques j  longues  de  a  décim.  ;  la  plante  est  toute  glabre  ;  ses 
feuilles  sont  linéaires ,  la  plupart  ramassées  vers  le  bas  de  la 
plante;  les  fleurs  tout  solitaires  au  sommet  des  pédicelles  ;  ceux- 
ci  sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  2  ,  dont  un  seul  muni  de 
deux  bractées  ;  le  calica  est  glainre  y  en  forme  de  cloche  ,  k 
5  dents  obtuses  ,  long  de  i  centim.  ;  les  pétales  ont  Tonglet  un 
peu  plus  long  que  le  calice  ,  le  limbe  divisé  en  a  lobes  pro- 
fonds ,  blanchâtre  en  dessous ,  et  d'un  rouge  brun  en  dessus  ; 
1*  gorge  des  pétales  est  nue  ou  souvent  munie  de  a  tubercules 
ailleux.  y.  Elle  croît  dans  les  fentes  des  rochers  ombragés 
dans  les  Alpes  du  Piémont  près  Mondovi  »  Tende ,  et  Entraive. 

453 1.  Silené  de  roche.  Silène  rupestris. 

«S*,  rupettris,  Linn.  tpec.  ^^.-^Cucubaltu  saxatilis  ^  f,  Lam.  FI.. 

fr.  3.  p.  3o.  «—  J.Bauh.  3.  p.  36o«  f.  3. 
/B.  LUtenrifoiia. 

Plante  entièrement  glabre, d'an  verd  ghuque  ,&  tiges  nom* 
breuses ,  droites  ou  plus  souvent  étalées  »  dichotomes  sur-tout 
vers  le  sommet ,  à  feuilles  lancéolées ,  molles ,  disposées  le  long 
des  tiges*  La  var.  /S  a  les  feuilles  linéaires  et  la  sommité  des  tjges 
presque  nue  ;  les  fleurs  sont  pédicellées  ,  terminales ,  ou  placées 
entre  les  dernières  bifurcations  de  la  tige  5  leur  calice  est  ovoïde , 
court ,  à  5  dents  ;  la  corolle  est  d'un  blanc  de  lait  ;  ses  pétales 
sont  échancrés  au  sommet  «  munis  à  l'entrée  de  leur  gorge  de 
2  écailles  droites;  la  capsule  est  ovoïde,  presque  sessile.  cf. 
Celte  plante  est  assez  commune  parmi  les  rodiers  frais  et  om- 
bragés des  montagùes;  dans  les  Pyrénées;  les  Cévennes;  les 
Monts-d'Or;  les  Alpes;  les  Vosges. 

455:2 •  Silène  a  4  dents.      Silène  quadridentata . 

Lychnis  quaâriâentala*  Lion.  Syst.  Veg.  3^^  ^-  S*  quadrifida. 
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Linn.  spec.  6o3.  -^Cueubalut  quadrifidus*  Lino.  fpcc.  éd.  i* 
p.  414*  ~~ ^8*  ^^''*  ^*  5*  f*  I* 

Cette  plante  est  entièrement  glabre ,  el  ressemble  au  silène 
campanule  et  au  silenë  saxifrage  ;  sa  tige  est  grêle ,  ascendante  , 
longue  de  a  dëcim. ,  bifurquée  au  sommet  y  garnie  de  feuillet 
obtongues  ou  linéaires  ;  les  fleurs  sont  blanches  ,  pédicellées  , 
disposées  au  sommet  des  rameaux  ou  entre  leurs  bifurcations  i 
le  calice  est  court ,  glabre»  k  5  dents  }  les  pétales  ont  le  limbe 
là  4  dents  profondes  ;  ^  l'ovaire  porte  ordinairement  5  stjles  ; 
quelquefois  on  n*en  trouve  que  4  ou  même  que  5  j  la  capsule 
est  arrondie»  à  5  loges»  et  s'ouvre  en  6  valves*  G,  Lin.  7  f 
AU.  Elle  croit  parmi  les  rochers  auprès  des  neiges  qui  se  fon- 
dent; au  mont  Genèvre  et  dans  les  Alpes  de  Montrcgal  en 
Piémont  (  AU.  )  ;  en  Dauphiné  à  la  grande  Chartreuse ,  à  St.- 
Christophe  en  Ojsans  (  ViU.  )• 

4353.  Silène  saxifrage.         Silène  sojcifraga. 

s,  taxifmga,  Linn.  spec.  6o9.  ^^  Cueubaiuê  gaxifngut,  Lam. 
FI.  fr.  3.  p.  >9. 

Toute  la  plante  est  glabre  ;  ses  tiges  sont  menues  »  filiformes  , 
articulées  et  longues  de  a  décim.  ;  ses  feuilles  sont  lisses  , 
étroites ,  linéaires  et  disposées  par  paires  peu  distantes  ;  les 
fleurs  sont  terminales,  solitaires»  droites  et  portées  chacune 
sur  un  pédoncule  nu  et  fort  grêle  ;  leur  corolle  est  blanche  y 
un  peu  rougeâtre  en  dehors  ;  les  pétales  sont  divisés  en  deux 
lobes  asses  profonds  ;  le  calice  est  court,  en  ferme  de  massues 
j'ai  souvent  rencontré  des  individus  qui  avoient  5  étamines  sté* 
riles.  ¥•  l^lle  croit  dans  les  rochers  exposés  an  soleil  et  les 
lieux  pierreux;  dans  les  montagnes  du  Piémont,  delà  Provencef 
du  Dauphiné  »  du  Languedoc  ;  dans  les  Pjrénées. 

4334*  Silené  sans  tige.  Silène  acaulis. 

s.  meaulU,  Linn.  tpec.GoS.—  (^ucuhalui  miucoiiu.  Lani.FI.fr. 

3.  p.  3o.  —  JL^cAnû  acamlis,  Scop.  Carn.  n.  5f6.  •»  Cncti^a/aa 

atatUit*  Gonn.  Norr.  n.  117. 
«.  «S'.  9xteitpa,  Ail.  Ptd.  o.  i584*  t.  79.  f.  a. 
/I.  S*  acauiû.  AU.  Ptd.  n.  i5S3.  t.  79.  f.  i. 
Y*  S.  eiongatm,  BcU.  act.  Tanr.  5.  p.  aag. 

Ses  liges  sont  longues  de  5  centim.  »  nombreuses ,  diffuses  f 
très-garnies  de  feuilles  et  ramassées  en  un  gaxon  serré  qui  a 
l'aspect  d'une  mousse;  ses  feuilles  sont  courtes»  ouvertes, 
serrées ,  étroites  1  linéaires  et  pointues  ;  les  fleurs  sont  solitaires  t 
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terminales  ^  de  couleur  rouge.  La  variëlé  a^  qui  croît  sur  lès 
plus  hautes  sommités ,  a  la  tige  presque  nulle  ,  et  les  fleurs 
téssiles  entre  les  feuilles }  elle  a  quelquefois  les  fleurs  blanches  : 
cette  sous  -^  variété  est  commune  dans  les  Pyrénées  »  selon 
M.  Ramond.  La  variété  |S  est  commune  sur  les  rochers  et  les 
lieux  pierreux,  à  la  hauteur  des  neiges  étemelles  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées  ;  elle  a  la  tige  longue  de  3-6  <^ntim.  ^  et 
la  fleur  presque  sessile  :  enfm  la  variété  y  ,  qu'on  trouve  quel- 
quefois dans  les  forêts  ombragées  des  hautes  Alpes  ,  a  toutes 
ses  partiçs  plus  développées ,  plus  alongées  ,  et  entre  autres  le 
pédicelle  des  fleurs  atteint  de  5  à  6  centim.  de  longueur.  ¥• 

4^^^'  Silené  fermé.  oilene  inaperta. 

S.  inaperta.  Lion.  spec.  6oo.  —  Cucubaîus  inapertui,  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  3i.  —  4$".  annulata,  Tbore.  Chlor.  Laod.  i^B.  -«  S» 
pseudolinum.YiAm,Vyr,  iaed.— Dill.Elth.  p.  424*  t*  3i5.f.4o7* 

Sa  tige  est  haute  de  2  décimètres  ,  glabre  ,  branchue  ou  di«- 
chotomcy  ses  feuilles  sont  lisses  et  lancéolées,  et  ses  fleurs 
sont  pédonculées  ,  terminales  et  axillaires  ;  elles  ont  un  calice 
glabre  ,  strié  et  un  peu  enflé  après  la  fleuraison  ;  sa  base  oflre 
un  petit  bourrelet  annullaire  )  les  pétales  sont  rouges  ou  blan- 
châtres y  échancrés ,  égaux  à  la  longueur  du  calice  y  et  non 
ouverts  en  étoile;  la  capsule  estsessilè  ,  presque  globuleuse,  q. 
£lle  croit  dans  les  provinces  méridionales;  à  Nice  (Ail.)  ;  au 
bois  de  Grampnt  près  Montpellier  (Magn.)  ?  elle  est  commune 
dans  les  champs  de  lin,  oii.  elle  a  été  observée  près  de  Dax 
par  M.  Thoret;  entre  Tarbes  et  Bagnères  par  M.  Ramond; 
^ux  environs  de  Brive  par  M.  (Lfatreille  :  elle  porte  dans  les 
Landes  le  nom  de  maydoulin, 

4536.  Silené  en  faisceau.       Silène  poljphj lia. 

Si polyphylla*  Linn.  spcc.  Ooi.  — >  Clai.  HUt.  1.  p.  390.  f.  a. 
.Dalech.  Lugd.  817.  f.  3. 
Cette  plante   est  glabre  ou   à   peine  pubescente  ;  ses  tiges 
sont  grêles,  plusieurs  fois  bifurquées ,  longues  de  3*4  décim.; 
ses  feuilles  sont  linéaires,  roulées  en  dessus ,  presque  filiformes  , 
longues  de  1-2  centim.  ;  les  inférieures  émettent  de  leurs  ais- 
selles des  touffes  de  petites  feuilles  ;  les  fleurs  sont  pédicellces 
ou   sommet   des  branches  et  à  leurs  bifurcations  ;  elles  sont 
petites ,  blanchâtres  ,  tin  peu  roses  en  dessus ,  verdâtrcs  en 
dessous  ;  le  calice  est  glabre,  court ,  un  peu  resserré  à  la  base; 
la  capsule  est  ovale- cylindrique  ^  portée  sur  un  pédicelle  plus 
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court  qu'elle.  ¥.  Elle  croît  dans  les  champs  et  sur  les  monti- 
cules à  Nions,  Mollaiit  et  5t.-Paul-Trois->Cliâteaux  en  Dau- 
phinë  (Vill.  ). 

4357,  Silené  bicolor.  S ilene  bicolor. 

s»  bicolor,  Tbor.Cklor. Land.  \'j^.-—S»piGta»V-tt%,  £och.498. 
non  Deif. 
Sa  racine  est  grèlc  ,  blanchâtre  \  ses  tiges  sont  glabres  ,  un 
peu  visqueuses ,  branchues  ,  droites  ou  étalées ,  avec  les  ra- 
meaux inférieurs  un  peu  couchés;  quelquefois  la  tige  est  droite, 
solitaire  \  les  feuilles  sont  linéaires  ,  presque  filiformes  ;  les 
inférieures  sont  nombreuses  à  chaque  aisselle  comme  dans  le 
silené  en  faisceau;  les  (leurs  naissent  toutes  aux  sommités  des 
branches;  elles  sont  droites;  leur  calice  est  cylindrique ,  glabre, 
long  de  i5-i8  millim.  ,  marqué  de  raies  ordinairement  pur- 
purines ,  tantôt  simples ,  tantôt  réunies  par  d'autres  raies  in- 
termédiaires ;  les  pétales  ont  le  limbe  divisé  en  deux  parties  , 
d'uD  beau  blanc  en  dessus,  d'un  rouge  purpurin  en  dessous; 
les  onglets  dépassent  un  peu  le  calice ,  et  les  étamines  sont 
saillantes  ;  la  capsule  est  ovoïde  ,  arrondie ,  portée  sur  un  pédi- 
celle  plus  long  qu'elle.  Elle  croît  assez  abondamment  dans  les 
Landes  entre  Bordeaux  et  Bayonne  ;  M.  Thore  a  observé  que 
sa  fleur  s'épanouit  de  bonne  heure  et  se.  referme  à  10  heures 
du  matin. 

4358.  Silené  arméria.  Silène  armerla. 

s»  mrmeria»  Liun.  tpec.  601.  —  Cucuhalut  faêcUuUuui,  Lam. 
.    FI.  fr.  3.  p.  37.  "Cltu.  Uitl.  I.  p.  aS8.  f.  i. 

Sa  tige  est  droite ,  glabre ,  médiocrement  rameuse ,  et  haute 
de  5  décim.  ou  un  peu  plus;  ses  entre-nœuds  supérieurs  sont 
enduits  d'un  suc  glutineux  qui  retient  les  insectes  qui  s*y  poseut  : 
les  feuilles  sont  larges ,  ovales ,  lisses  et  d'un  verd  un  peu 
glauque  ;  les  fleurs  sont  rougeâtres  ,  terminales  et  disposées 
par  fiiisceaux ,  dont  la  réunion  forme  une  espèce  de  corimbe  ; 
le  calice  est  glabre  ,  presque  cylindrique  ,  rétréci  à  sa  base  , 
Il  5  dents  obtuses  ;  les  pétales  sont  entiers  ou  échancrés  ,  or- 
dinairement roses ,  blancs  dans  une  variété  :  les  écailles  de  la 
gorge  sont  longues  et  aiguës  ;  la  capsule  est  ovoïde ,  portée 
sur  un  pédicelle  aussi  long  qu'elle.  O,  Lin.  (f ,  Vill.  Elle  croit 
dans  les  bois  pierreux  et  au  pied  des  montagnes  en  Provence 
(Ger.  );  dans  le  Yalgaudemar  à  Allemont  (  Vill.  );  aux  envi* 
rons  de  Turin  (Ail.);  près  Montpellier;  à  JUaycncc  (Kœl.)* 
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43 S9.  Silène  behen.  Silène  hehen. 

S.  bchen.  Lion.  ipec.  599.  —  Dill.  Elth.  p.  4^7'  t.  317.  f.  409. 
Toute  la  plante  est  glabre,  lisse,  d'un  voH  clair  et  m^me 
un  peu  glauque^  la  tigi»  est  droite ,  haute  de  2*5  dérim. ,  garoie 
de  feuilles  ovales^obiongues ,  rarement  simple ,  ordinairement 
bifurquée  en  2  rameaux  nus  et  alotigés ,  qui  sont  eux-mêmes 
.bifurques;  les  fleurs  naissent  k  l'aisselle  ou  aux  sommets  des 
rameaux^  portées  sur  des  pédicelles  plus  courts  que  le  calice  ; 
celui-ci  est  lisse ,  ovoïde ,  un  peu  renflé  et  assez  semblable  à 
celui  du  vrai  beben  (n^.  4^27.);  la  corolle  est  couleur  de  rose; 
le  limbe  des  pétales  esta  2  divisions  obtuses  ,  et  porte  à  l'entrée 
de  la  gorge  2  petites  écailles  dentelées;  la  capsule  est  ovoïde  , 
portée  sur  un  court  support  q.  Celte  plante  croît  dans  les 
environs  de  Montpellier ,  et  notamment  à  Gramoul  et  à  St.* 
Georges. 

4340.  Silène  attrape-mouche.     Silène  muscipula. 

S»  mtucipula.  Lion,  tpec  6of .  —  Cucuhaius  diehotonmt,  Laiii« 
FI.  fr.  3.  p.  S).  —  Clns.  Hiit.  t.  p.  289.^1. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  3  décim.  ,  lisses  ,  cylindriques , 
briDchuet  dès  leur  base,  plusieurs  fois  fourchues,  et  extrè«> 
mement  visqueuses  vers  leur  sommet;  ses  feuilles  inlérieures 
sont  longues ,  lancéolées  et  un  peu  rélrécies  à  leur  base  :  le& 
supérieures  sont  presque  linéaires  ;  les  fleurs  sont  ronges  , 
portées  sur  de  très-courts  pédoncules  ,  et  disposées  dans  les 
bifurcations  supérieures  des  tiges  et  de  leurs  rameaux  ;  le  calice 
est  glabre,  cylindrique,  à  5  dents;  la  capsule  est  ovoïde, 
portée  sur  un  pédicelle  presque  aussi  long  qu'elle.  O  Elle  croît 
dans  les  lieux  stériles  en  Provence  (Ger.  );  à  Lavérune ,  Can- 
nelles et  Lamousson  près  Montpellier  (Gou.)  ;  autour  de  Mon- 
télimartCVill.;. 

§.  IL  Calice  velu. 
4^4'  *  Silène  otites.  Silène  otites. 

S.  otites,  Smith.  FI.  brit.  469.  «^  Cucubalut  otites.  Linn.  spee* 
694*  '^Lyehnis  otites,  Scop.  Carn.  n.  5i5.  -^  Cucuhaius  par» 
¥iflorus,  Lam.Fl.fr.  3.  p.  36.— Clns.  Hitt.  1.  p.  395.' f.  r. 

Sa  tige  est  droite  ,  asses  simple,  cylindrique,  glutineuse 
vers  son  sommet ,  peu  garnie  de  feuilles ,  et  s'élève  jusqu'à  5 
décim.  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  nombreuses  ,  longues , 
spatttijies  I  rétrédes  en  péliolç  k  leur  base  et  d'une  consistance 

un 
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Vin  peu  fernse  :  telles  de  la  tige  sont  étroites  et  en  petit  nombre; 
les  fleurs  sont  fort  petites,  d'un  blanc  jaunâtre  ou  verdâtre  « 
souvent  unisezuellcs ,  et  ramassées  par  paquets  ou  espèces  de 
Verticilles  qui  forment  au  sommet  de  la  tige  un  épi  interrompu 
et  quelquefois  un  peu  paniculc;  les  pétales  sont  entiers,  li- 
néaires ,  ondulés ,  nus  à  l'entrée  de  la  gorge.  ?.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  stériles  et  sablonneux. 

4543*  Silène  dltalie.  Silène  Italica. 

Cucubalus  Italicus  Linn.  tpcc.  SqS.  Jacq.  Obt.  4«  t*  79*  —  Cu- 
cubains  silenoide»,  \  tll.  Daapk  ^.  p.  6i4* 

Tonte  la  plante  est  couverte  d'un  duvet  court ,  mol ,  peu 
apparent ,  la  tige  est  droite,  haute  de  5  décim. ,  un  peu  vis* 
queuse  vers  le  haut,  presque  nue  dans  sa  longuenr,  divisée 
vers  le  sommet  en  rameaux  opposés ,  qui  forment  nne  pani«- 
cule  lâche  et  pou  garnie  ;  les  feuilles  radicales  sont  ovales^ 
lancéolées ,  rëtrécies  en  un  long  pétiole;  celles  de  la  tige  sont 
écartées  ,  plus  étroites  et  plus  courtes;  les  supérieures  sont  li« 
néaires  ;  les  fleurs  naissent  solitaires  ou  3  à  5  ,  munies  h  leur 
base  de  2  folioles  aiguës  opposées;  les  fleurs  sont  d'un  blanc 
sale ,  longues  d'environ  5  centim.  ;  le  calice  est  pubescent  » 
étroit,  tubuleux ,  un  peu  plus  court  que  les  onglets;  les  pétalea 
sont  à  a  lobes  obtus  ,  nus  à  l'entré  de  la  gorge.  ¥.  Cette  planta 
croît  dans  les  lieux  pierreux  le  long  des  haies,  parmi  les  buis- 
sons et  à  l'entrée  des  forêts  en   Piémont,  à  5uxe,  Vico  di 

• 

Mondovi ,  Superga  et  St. -Raphaël  près  Turin  (AH.  )  ;  elle  m'a 
été  envoyée  par  M.  Balbis;  elle  a  été  retrouvée  aux  environs 
de  Montpellier  par  M.  Broussonet  ;  à  Narbonnepar  M.  Pourret; 
à  Rabou ,  aux  Baux  i  à  St.-Julien  en  Beauchëhe  dans  le  Oau- 
phiné(Vill.)* 

4543.  Sîlené  penche.  Silène  nutans. 

s.  nutan*.  lâiin.  tpec.  596.  FI.  dao.  t.  993.  —  CucmBh/iu  nutans,' 
Lim.  FI.  fr.  3.  p.  35.  —  Lyehnù  nuiapu,  Scop.  Cara.  n.  SaS. 

Ses  tSgos  sont  hautes  de  5  décim. ,  c^flindriques  ^  pubescentet^ 
peu  garnies  de  feuilles,  et  visqueuses  veN  leur  sommet;  ses 
feuilles  radicales  sont  élargies  dans  leur  partie  supérieure  ,  et 
rctrccies  en  pétiole  h  leur  base;  colles  des  tiges  sont  lancéoléet* 
linéaires  et  en  petit  nombre  ;  les  fleurs  sont  penchées  ou  pen- 
dantes ,  et  disposées  en  panicule  lâche  sur  des  pédoncules  coo»- 
muns  opposés  ;  leur  corolle  est  blanche  1  quelquefois  rougeâtre 
7'otnc  ir.  Bbb 
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vn  dehors ,  et  ie$  pétales  sont  à  moitié  bifide».  ^*  Elle  crott  ail 

bord  des  bois  et  des  vigoes ,  dans  les  prés  secs  et  le  long  des  murs. 

4344*  Silené  paradoxal.         Silène  paradoxa^ 

S%paradoxa,  Linn.  spec.  1673.  Jacq.  Vî&d.  3.  t*  84**-Cbea5â- 
,  lus  vUcosus.  Hads.  Angl.  186. 

Cette  espèce  ressemble  au  silène  penché ,  mais  elle  s*élëve 
tou-dclà  d'un  mëtre  de  hauteur;  toute  la  partie  supérieure  de  la 
plante  est  extrêmement  visqueuse;  le  bas  est  pubescent  :  les 
feuilles  radicales  sont  presque  £n  spatule ,  courbées  en  gouttière 
k  leur  base;  celles  de  la  tige  sont  linéaires,  pointues ,  peu  nom- 
breuses :  les  fleurs  sont  disposées  en  panicule ,  et  chaque  ra«* 
meau  en  porte  ordinairement  3  ;  leur  calice  est  pubescent , 
étroit  y  cylindrique,  long  de  3  centim.  ;  la  corolle  est  blan- 
châtre $  le  limbe  des  pétales  est  divisé  en  2  lobes  larges  et  ar- 
rondis; les  écailles  de  la  gorge  sont  demi -avortées ,  de  sorte 
que  dans  la  classification  de  Linné ,  on  hésitoit  si  cette  plante 
tdevoit  être  rangée  parmi  les  silènes  ou  les  cucubales.  ¥.  Elle 
croit  en  Dauphiné  à  la  Roche-des-Amauds  ^  autour  du  village , 
sur  le  roc  et  auprès  des  vignes  (  Vill.  )• 

434^'  Silène  à  fleurs  vertes.     Silène  "viridijlora. 

s»  viridiflora.  Lian.  tpec.  $97.  —  Herm.  Parad.  199*  ic. 
Sa  tige  est  ferme ,  droite ,  haute  de  4*5  décim.  ,  rameuse  , 
pubescente ,  visqueuse  dans  le  haut  ;  ses  feuilles  sont  ovales , 
un  peu  pointues  y  rétrécies  à  la  base ,  pubescentes  et  un  peu 
rudes  ;  la  panicule  est  alongée ,  et  paroît  nue  à  cause  de  l'ex- 
trême petitesse  des  feuilles  florales;  les  branches  de  cette  pani- 
cule sont  étalées  et  chargées  de  i-3  fleurs  pédicellces  et  pen<« 
chées ;  le  calice  est  très-pubesceut  ,  cylindrique,  à  10  stries: 
les  pétales  ont  l'onglet  plus  long  que  le  calice ,  le  limbe  ver- 
dâtre ,  échancré  jusqu'à  la  moitié ,  et  la  gorge  munie  de  2  écailles. 
^.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  le  long  des  vignes , 
en  Piémont  aux  environs  de  Suze  ,  et  à  Montenocte  près 
Aqui  (AU.)* 

4546.  Silène  de  Nice.  Silène  Nicœensis. 

S,  Nicceensu*  Ail.  Ped.  n»  1576.  t«44*  f*  3*  *""  *^*  viUosa,  Mœncb* 
M èth.  708. 

Les  tiges  sont  un  peu  foibles^  presque  droites  ou  demi-éta- 
lées,  longues  de  3  décim.  ;  la  plante  est  garnie  dans  toute  sa 
surface  de  poils  épars  assez  épais ,  qui ,  sur-tont  dans  ie  haut 
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cle  la  tige ,  suintent  une  humeur  visqueuse  ;  les  feailles  sont  H«- 
nëaires,  longues  de  4  centim. ,  un  peu  charnues  :  4a  tige  se  Li-^ 
fîirque  une  ou  plusieurs  fois ,  et  chaque  brancha  porte  une  pani- 
cale  courte  ,  serrée  ,  composée  de  fleurs  pédicellées  ;  le  calice 
est  pubescent,  visqueux,  cylindrique,  long  de  i5-i8  millim.^ 
les  pétales  ont  le  limbe  blanchâtre  en  dessus ,  d'un  jaune  rou-i- 
geâtre  en  dessous ,  divisé  en  2  parties ,  muni  à  la  gorge  de  a 
écailles  obtuses  ;  la  capsule  est  ovoïde ,  portée  sur  un  pédicelle 
plus  court  qu'elle.  O.  Elle  est  assex  abondante  dans  les  environs 
de  Nice ,  le  long  du  Var  et  sur  les  bords  de  la  mer. 

4347*  Silené  de  nuit.  Silène  noctijlora. 

S*  nociiflorm»  Lhiii.  spec.  $99.  —  Cucubalui  noeii/Untu,  Lai8« 
FK  fr.  3.  p.  35.— £ycA/iû  noctiflora.  Schreb.  Spic.  p.  Si.  -^ 
Cam.  Hort.  t.  34* 

Son  {lort  ressemble  à  celui  de  la  Ijrchnide  dioique  ;  sa  tige 
est  velue ,  droite  ,  dichotome ,  et  s*élëve  un  peu  au  -  delè  de 
S  décimètres;  ses  feuillet  sont  ovales  -  lancéolées ,  et  rétré- 
des  k  leur  base,  les  inférieures  sont  presque  spatulées  et  pnbet- 
centes;  les  fleurs  sont  placées  k  Taisselle  et  au  sommet  des 
rameaaz»  portées  sur  des  pédicelles  très- hérissés;  les  caHces 
sont  striés ,  très-renflés  après  la  fleuraison ,  et  remarquables  par 
leurs  dents  fort  fougues  et  pointues;  les  pétales  sont  blancs  ,  bi« 
iides  au  sommet;  la  capsule  est  ovoide ,  presque  seuile ,  asses 
grosse;  les  graines  sont  d'un  brun  rouge,  chagrinées.  G*  Elle 
croît  dans  les  champs  cultivés  et  le  long  des  chemins  dans  les 
Vosges  ;  en  Alsace  près  Strasbourg  et  Huningue  ;  dans  le  Champ* 
saur  en  Dauphiné  (  Vill.);  dans  la  haute  Provence  (  Gér.);  aux 
environs  de  Nice  (  AU.)* 

4348.  Silenë  à  feuilles  en  cœur.    Silène  cordifoUa. 

s,  eorJifolia,  Ail.  Pcd.  n.  i58t.  c  33.  f.  3. 
Toute  la  plante  est  pubescente,  visqueuse;  sa  racine,  qoi 
est  fibreuse,  pousse  plusieurs  tiges  simples ,  longues  d*un  décim.  » 
garnies  de  4  ^  5  paires  de  feuilles  sessiles ,  ovales ,  nn  peu  en 
forme  de  cœur  à  leur  base,  pointues  au  sommet;  les  fleurs  sont 
terminales ,  presque  sessiles  entre  les  a  feuillet  supérieures  qui 
forment  une  espèce  de  collerette  ;  cet  fleurs  sont  au  nombre  de 
I  à  4 ,  asses  grandes,  d'un  blanc  tirant  sur  le  rose  ;  le  calice  est  pu- 
bescrnt ,  un  peu  rougedtre ,  cylindrique  ,  à  5  dents  ;  les  pétalet 
ont  le  limbe  divisé  en  7.  lanières;  la  capsule  ett  ovoïde,  pc- 
dicellée*  ^-  Cette  plante  croit  parmi  les  rochers  des  montagues 
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du  Piémont  et  da  comté  de  Nice,  à  Saorgio  ,  Tende  y  Valdério 
et  Vinadio. 

4349-  Silené  du  Valais,  Silène  Vallesia. 

S»  Fallesia.  Linn.  spee.  6o3.  exd.  Bocc.  sya.  Ail.  Pcd.  il.  1574. 
t.  a3.  f.  3. 
5a  racine ,  qui  est  ligueuse  et  rabougrie ,  donne  naissance  h. 
plusieurs  tiges  couchées  à  la  base ,  ascendantes  ,  simplet  ou  an 
peu  rameuses,  longues  de  i-a  décim.  ;  toute  la  plante  est  un 
peu  velue  et  visqueuse  :  les  feuilles  sont  un  peu  plus  nom- 
breuses vers  le  bas,  mais  cependant  disposées  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  tige ,  linéaires  ,  oblongues  ou  lancéolées^  dans  quel- 
ques individus  ,  elles  approchent  par  leur  forme  de  celles  du 
silené  à  feuilles  en  cœur;  le  haut  de  la  tige  porte  i  à  5  fleurs 
terminales  ou  axillaires ,  portées  sur  des  pédicclles  droits  ,  au 
moins  aussi  longs  qne  le  calice  ;  celui-ci  est  cylindrique,  pubes* 
cent,  visqueux,  marqué  de  10  raies  vertes  ou  rougeâtres,  long 
de  25* 5o  millim.  ,  terminé  par  5  dents  aiguës,  un  peu  renflé 
rers  le  haut  à  la  fin  de  la  fleuraison;  le  limbe  des  pétales  est 
en  forme  de  cœur  renversé ,  ronge  ou  brun  en  dehors,  rose  ou 
blanchâtre  en  dedans.  ¥•  Il  croît  dans  les  lieux  stériles  et  élevés 
des  Alpes  du  Valais  et  du  Piémont  ;  au  grand  St.-Bernard  ;  à 
Courmayeur;  dans  les  vallées  des  Vaudois. 

435o.  Silené  de  Corse,  Silène  Corsica. 

Lychnis  marUima  pinguis  e  Corsica,  Bocc.  Macc.  t.  34. 
Cat\e  plan  te,  jusqu'ici  confondue  avec  le  silené  du  Valais  ,  en 
diffère  par  sa  tige  plus  couchée ,  plus  rameuse;  par  ses  feuilles 
et  ses  calices  plus  velus  et  plus  visqueux  ;  par  ses  feuilles  ,  la 
plupart  ovales ,  obtuses  ,  qui  dans  le  haut  de  la  plante  sont  un  peu 
oblongues,  et  dans  le  bas  presque  en  spatule;  par  ses  pédicelles 
plus  courts  que  les  calices  ;  par  ses  pétales ,  dont  Tonglet  dépasse 
presque  d'un  centim.  la  longueur  du  calice  ;  par  ses  (leurs  cons* 
tammcnt  solitaires  et  terminales,  ¥.  Elle  croit  dans  le  sable  sur 
les  bords  de  la  mer  dans  l'isle  de  Corse.  Je  la  décris  dans  l'her- 
bier de  M.  Clarion. 

455 1.  Silené  cilié.  Silène  ciliata. 

S,  ciliata.  Pour.  aci.  Tool.  3.  p.  3^9. 
/3.  S,  genicuiaia.  Ponr.  act.  Toal.  5.  p.  3a8. 
'Sa  racine  est  épaisse ,  ligneuse ,  rabougrie  ;  elle  pousse  une 
ou  2  tiges  droites  ou  un  peu  coudées  à  leur  base,  toujours  sim- 
ples ,  longues  de  2  décim. ,  presque  nues,  terminées  par  i  à  S 
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fleurs  à-peu«prës  disposées  en  grappe  uoilatërale  :  toute  la  plante 
est  pubcscente,  peu  ou  point  visqueuse;  ses  feuilles  sont  H* 
néairesy  ciliées  k  leur  base,  longues  de  5*5  centîm.  sur  2-3l 
millim.  de  largeur,  toutes  réunies  en  une  touffe  radicale,  h 
l'eiception  d\ine  seule  paire  placée  au  milieu  de  la  tige;  les 
fleurs  sont  droites  ,  portées  sur  des  pédicelles  plus  courts  que  le 
calice  î  celuv-ci  esttubuleux  y  long  de  i5-:^o  milliui. ,  pubcscent ,.. 
à  10  raies  vertes  ou  rougeâtres ,  à  5  dents  obtuses  ;  les  pé- 
tales sont  d*uu  rouge  asses  foncé;  leur  limbe  est  divisé  en  a 
lobes  obtus.  La  variété  j3  ne  me  paroit  différer  de  la  précédente 
que  parce  qu^elle  est  un  peu  plus  glabre,  que  son  calice  est  plus 
pâle ,  et  SCS  pétales  blancs.  ^.  Cette  plante  crott  dans  les  lieux 
stériles  et  élevés  des  montagnes  ;  elle  a  été  observée  dans  les 
Pyrénées  voisines  de  Narbonne ,  par  M.  Pourret  ;  dans  les  hautes. 
Pyrénées  au  pic  du  Midi  et  au  pic  d'Ereslids  ,  par  M.  Ramond  ;' 
au  sommet  du  Cantal,  par  M.  Lamaick;  elle  croit  peut-être 
aussi  dans  les  Alpes  du  Piémont. 

435a.  Silcaé  de  France.  Silène  Gallica. 

S.  Cailica.  Linn.  spcc.  SgS.  —  Cueubalut  sylt»estrù.  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  a8.  «  ei  /i.  ^  VaiU.  Bot.  t.  iG.  C.  i3. 
Su  tige  est  droite ,  velue  ,  rameuse ,  cylindrique ,  et  s'élève 
jusqu'à  3  décim.j  ses  feuilles  sont  oblongucsi  légèrement  spa* 
tulées  ,  rélrécies  vers  leur  base  ,  et  chargées  de  poils  écartés 
et  un  peu  rudes  :  les  fleurs  sont  petites ,  droites ,  alternes 
et  portées  sur  de  courts  pédoncules;  leur  calice  est  strié, 
hérissé  et  un  peu  visqueua  }  leurs  pétales  sont  blanchâtres 
on  couleur  de  chair,  non  tachés  dans  le  milieu;  entiers  et 
a^sez  petits;  les  fruits  sont  ovoïdes,  presque  sessiles,  droits  et 
serrés  contre  Taxe.  O*  Elle  croît  dans  les  champs  et  les  lieux 
picrreui;  aux  environs  do  Paris;  de  Nantes  (Bon.);  de  Dax 
(Thor. );  de  Montpellier;  k  Turin,  Ciliano,  Casalborgonê  , 
Caselle,  Lombardore,  dans  le  Montferrat  (AU.  ). 

4353.  Silené  d'Angleterre.         Silène  Anglica. 

s.  AngUta^  Lion.  «pcc.  5^4*  ^  S*  mfy^nsU,  Sal.  Prodr.  3ui.  — 
Dill.  Eiih.  t.  3of).  r.  398. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  pétales  légère- 
ment échancrés  et  non  entiers,  par  ses  fruits,  dont  les  infé- 
ri<*urs  sont  divcrgens  ou  réfléchis,  et  non  pas  droits  et  serrés 
contre  l'asc.  O.  Elle  croit  dans  les  champs  sablonneux;  h  La- 
vicr ,  Caux  et  Pcndô  près  AM'Cvilic  (Boucb.  );  aux  environs  de 
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Paris  (Thuil.);  de  Nice  (  All.)f  clans  Tisle  de  Corse  près  St.-* 
Fioreozo  (  Vall.)* 

4554*  Silené  fanx*ceraiste.      Silène  cerastoides. 

s»  cerastoides»  Lrnn.  tpec.  SgS.  ViU.  Dauph.  4*  p*  607.  t.  43.— • 
Dill.  Elih.  t.  309.  f.  397. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  au  silène  de  France  ,  mai$ 
elle  s'en  distingue  à*  ses  pëtales ,  dont  le  limbe  est  ëchaiicré 
au  sommet  ;  ses  tiges  sont  plus  rarement  rameuses ,  garnies  » 
8nr*tout  vers  le  haut ,  d'un  duvet  très-court ,  et  souvent  inc1i<« 
nées  dans  le  bas^  ses  fleurs  sont  droites  ,  très-pclites ,  rongea- 
très  en  dehors ,  couleur  de  chair  en  dedans.  O  Lin. ,  Desf. , 
<f  ou  ¥  Yill.  Elle  croit  en  Deuphiné  à  Dieulefit  près  Monté-» 
lîmart;  à  Montpellier;  à  Sorrèse. 

4355.  Silené  à  cinq  taches.    Silène  guinqueçulnera. 

S*  quinquevulnera.  Lina.  tpec.  SqS.  —  CucubtUus  variegatus* 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  a8.  —  Lychnis  vulnerata.  Scop.  Gara.  n« 
5a4*-*-Dodart.  Acad.  4*  p>  ^Qi*  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  a -5  décim.,  droite,  velue ,  simple  ou 
rameuse  ;  ses  feuilles  sont  oblongues  y  étroites ,  légèrement  spa- 
tulées  et  un  peu  rudes  au  toucher  :  les  fleurs  sont  droites ,  pres- 
que sessiles ,  alternes  et  disposées  au  sommet  de  la  tige  en  épi 
unilatéral;  leur  calice  est  velu  et  strié;  leurs  pétales  entiers  , 
pourpres  en  leur  superficie,  et  blancs  en  leur  bord.  O.  Elle 
croît  dans  les  champs  sablonneux  ;  en  Alsace  près  de  Hague- 
nan;  a  Nice  (Ail.);  en  Provence  (  Gér.  )  ;  à  la  Yérune  et  à 
Gramont  ^rès  Montpellier  (  Gou.  )  ;  à  la  Teste  dans  les  Landea 
(  Thor.  ), 

4356.  Silène  à  trois  dents.       Silène  tridentata. 

s.  tridentata.  Detf.  Atl.  i.  p.  3{9.  —  Qas.  Hiat.  i.  p.  990.  f.  r* 

Sa  tige  est  droite  on  étalée,  rameuse ,  un  peu  hérissée;  le& 
feuilles  sont  en  spatule  ou  ovales  dans  le  bas ,  linéaires  dans  le 
haut ,  garnies ,  sur-tout  fers  leur  base ,  de  poils  un  peu  roides  ; 
les  fleurs  sont  axillaires  ou  terminales,  à-* peu -* près  sessiles  , 
écartées ,  droites ,  même  k  la  maturité  des  fruits  ;  leur  calice 
est  hérissé;  les  pétales  sont  couleur  de  rose,  un  peu  plus  longs 
que  le  calice  9  terminés  par  5  denlsi  :  la  capsule  est  ovoïde ,  et 
dépasse  k  peine  la  longueur  du  calice.  O  ?  Elle  croît  parmi  les 
))icrres  à  Tarbes ,  près  du  pont  de  TAdour,  oii  elle  «  été  obser-i 
vée  par  M.  Ramond. 
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4557.  Silène  en  épi.  Silène  spicata. 

Cucuhalu»  spieatus,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  34. 

m»  S,  noctuma.  Linn.  ipcc.  SgS.  —  Dill.  Elih.  t.  3io.  f.  400. 

/i.  Cucubaius  refUxu».  Lino.  ipcc.  594*  — Ma^n*  Monsp.  170.  ic. 

S«  tige  est  liaute  de  S  décim. ,  cylindrique ,  velue  et  plut  oa 
moins  rameuse  ;  ses  feuilles  radicales  sont  avales  ,  rétrécies  en 
pétiole  à  leur  base ,  un  peu  rudes  au  toucher ,  et  tiendues  sur 
la  terre  ;  celles  de  la  tige  sont  alongées  et  plus  étroites  :  les 
fleurs  forment  un  épi  unilatéral  souvent  un  peu  courbé  à  soa 
extrémité  avant  leur  entier  développement  ;  leurs  pétales  sont 
blancs  et  un  peu  verdâtres  en  dehors  :  les  calices  sont  striés  et 
toujours  plus  longs  que  les  pédoncules  pendant  la  fleuraîson  :  les 
fruits  sont  scssiles  ,  droits  ,  cylindriques  ,  obtus ,  serrés  contre 
l'axe.  La  variété  j3  ne  diffère  de  la  variété  «  que  par  sa  tige 
moins  rameuse  »  et  ses  pétales  munis  à  leur  gorge  d'appendices 
un  peu  plus  courts,  o-  Cette  plante  crott  au  bord  des  champs 
et  des  routes  ,  et  dans  les  lieux  sablonneux  et  maritimes;  à  Nice 
dans  les  plantations  d'oliviers  (Ail.);  en  Provence;  en  Lan- 
guedoc; à  Boutonet  près  Montpellier  (Gou.)  ;  a  St.-Sever  dans 
les  Landes  (Thor.).  £Ue  fleurit  à  l'entrée  de  la  nuit. 

4558.  Silené  soyeux«  Silène  sericea. 

s,  ieiitem,  AU.  Pcd.  n.  i573.  t.  79.  f.  3. 

Une  racine  grêle ,  peu  rameuse,  donne  naissance  à  plosieort 
tiges  bifurquées  on  dichotomes »  longues  d'un  décim.;  la  plante 
entière  est  couverte  de  poils  courts  qui  lur  donnent  an  aspect 
blanchâtre;  les  feuilles  sont  charnues ,  oblongues  dans  le  haut 
de  la  plante  9  presque  en  spatule  dans  le  bas;  les  fleuri  sont 
roses )  solitaires  au  sommet  des  rameaux;  leur  calice  est 
étroit ,  cylindrique  »  long  de  a  centim. ,  à  10  striée  colorées ,  à 
5  dents;  les  onglets  des  pétales  dépassent  le  calice;  la  gorgp 
est  couronnée  par  nne  écaille  k  a  lobes  ;  le  \\mhe  est  divisé 
en  a  parties;  la  capsule  est  ovoïde»  portée  sur  un  pédicelle 
aussi  long  qu'elle*m£me.  O*  Cette  plante  croit  dans  les  sables 
maritimes  ;  entre  Oneille  et  Porlo-I^fiurisio  (  AU.  )  ;  dans  l'isle 
de  Corse. 

4559.  Silené  conique.  Silène  conica» 

s.  eomicm.  Liim.  tpcc.  598.  Jacq.  AotU.  t.  aSS.  ••  Ckimtkmhê 
co/uctu.  Ltm.  FI.  ît»  3.  p.  33, 

Sa  tige  est  haute  de  a  décimètres,  ordinairement  simple, 

Bbb  4 
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cylindrique  et  pubescente  ;  ses  feuilles  sont  longues  ,  Iancëolë( 
linéaires  ,  aiguës ,  mollet  et  chargées  d'un  duvet  fort  court  9 
«es  fleurs  sont  rougeâtres ,  oblongues ,  terminales ,  et  remar- 
«juablos  par  leur  calice  conique,* pointu,  chargé  de  5o  stries  et 
à  5  dents  profondes ,  presque  conniventes  entre  les  pétales  ;  les 
yélales  sont  couleur  de  rose  ,  bifides  au  sommet  de  leur  limbe  j 
la  capsule  est  sossile  dans  le  calice.,  conique ,  remplie  de  trës*^ 
petites  graines  légèrement  tuberculeuses.  .  Elle  croit  dans 
ies  lien  sablonneux  exposés  au  soleil ,  et  parmi  les  moissons  aai( 
environs  de  Paris  ,  etc.  etc. 

4S60.  Silenéconoïde.  Silène  conoideà. 

S'  conoideà.  Lion.  spec.  5^.  -*  Cucuhalus  conoideus,  Lam.  Fi, 
fr.  3.  p.  a^.— Clos.  HUt.  i.  p.  388.  f.  a. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  mais  elle 
en  est  certainen^ent  distincte  par  ses  pétales  moins  échancres  , 
«ouvent  entiers  ;  par  ses  feuilles  plus  glabres;  par  ses  fruits  deux 
fois  plus  gros  'y  par  ses  capsules  globuleuses  k  la  base ,  et  subi-* 
teqient  amincies  en  un  col  alongé  ;  enfin  par  ses  graines  deux 
fois  plus  grosses  et  plus  évidemment  chagrinées.  Q.  Elle  croît 
9ur  le  bord  des  champs ,  dans  les  terreins  sablonneux  exposés 
«u  soleil;  à  Nice  (  AU.);  au  pont  de  Castelnau  près  Mont-s 
pellier  (Gou.);  aux  environs  de  Afajence  (  Kœl.  };  d'Anvers 
(  v>tat.  ) ,  etc, 

PCCLXVIL  CUCUBALE.        CUCUDALVS. 

Cucubaius,  Gœrtn.  Smith. '•^Lychnantkos.  Gmd.  —  Cucubali 
sp.  Lion.  Jnss.  Lam.  ^^  Silènes  sp.  Roth.  Wi)d. 

Car.  Ce  genre  diffère  des  silènes  par  son  fruit  charnu,  k 
une  seule  loge  ,  qui  ne  s'ouvre  point  de  lui-même  en  plu-r 
rieurs  valves. 

4361.  Cucobale  porte^baic.  '  Cucubaius  baccifer^ 

C.  bacciferus,  Linn.  spec.  Sqt.  Lam.Dict,  a.  p.  aao.  —  C.  bao^ 

çifer,  Gœrtn.  Frnct.  i,  p.  376.  t.  77.  -r-  O.  Plinii,  Mill.  ic.  t. 

lia.  —Sitenebaccijera.  Roth.  Genii.  I.  p.  ign.'-^SiienefUsa. 

Sal.  Prod.  So^,'^Lyehnanthos  volub^Hs^  GiAcl.  act.  Petrop. 

1759.  ▼.  i4*p.  aa5.  t.  17.  f.  I. 
Ses  tiges  sont  longues  de  6-9  décim. ,  très-bf anchues ,  éta-r 
Ices ,  diffuses ,  pubescentes  ,  foibles  et  un  peu  sarmcnteuses  ; 
SCS  fouilles  sont  ovales ,  pointues  et  chargées  de  poils  exlréiue-r 
luenl  courts:  les  fleurs  sont  pédonculécs ,  solitaires,  terminales 
e(  blanchâtres;  leur  calice  e$l  coUit,  campaniforme  ,  uoa  &lrié 
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et  à  5  lobes  .  leur  corolle  est  composée  de  5  pétales  écartés 
les  UDS  des  autres ,  étroits ,  laciniés  et  aariculés  k  leur  base  s 
le  fruit  est  ovale-arrondî ,  noirâtre.  ^.  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  couverts  et  dans  les  vignes  des  provinces  méridionales. 

DCCLXVIII.   LYCHNIDE.  LVCHNTS. 

Lyehnis  et  A^roêtemma,  Lion.  Jn^.  «-  Lychnit  Lam.  ««  Lyck^ 
nu  f  Agrotumma  et  Githago.  Detf. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux,  à  5  dents;  la  corolle  à  5  pétales 
rétrécis  en  onglet ,  écluncrés  ou  découpés ,  ordinairement  cou* 
ronnés  à  la  gorge  par  un  appendice  plus  ou  moins  marqué;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  10  :  l'ovaire  porte  5  styles;  la  cap- 
sule est  h  une  ou  quelquefois  à  5  loges. 

Obs.  Les  sections  de  ce  genre  sont  peut-être  autant  de  genres 
distincts. 

Première  section.  Yiscàieb*  Viscakia. 

Capeule  à  cinq  loges;  limbe  des pitaJee presque  entier. 

4^62.  Lychnide  visqueuse.       Ljrchnis  viscaria. 

L,  vitearia.  Linn.  tpec.  6a5.  Lam.  Dicl.  3.  p.  djo.  «»Gliis«  HitC 
i.p.  ^89.  f.  9. 
Sa  tige  est  haute  do  5  décim. ,  droite ,  simple ,  articulée , 
un  peu  rougeâtrc  et  visqueuse  dans  sa  partie  supérieure  ;  ses 
feuilles  sont  glabres ,  lancéolées  et  pointues  ;  ses  fleurs  sont 
rouges ,  terminales  ,  et  disposées  par  bouquets  op|>osés  et  pres- 
que paniculés  ;  ses  pétales  sont  purpurins ,  h  peine  échancrés 
au  sommet;  l'ovaire  porte  5  styles ,  et  la  capsule  est  à  5  loges. 
^.  Elle  croit  dans  les  prairies  sèches  et  sablonneuses  ;  ii  Foo« 
tainebleau  ;  k  Strasbourg ,  etc. 

Seconde  section.  Ltcustis.  Lych  n  ts* 

Capsule  à  une  loge  ;  li/nbe  des  pétales  découpé  ou  profon^- 

déinent  bifide. 

4563.  Lychnide  de  Chai-     Ljchnis  Chalcedonica. 
ccdoiue. 

L,  Chalcedonica*  Linn.  ipcc.  6ifï.  — Clni.  Ui»(.  î.p.  391.  f.  t. 

Cette  plante,  indigène  de  la  Russie  méridionale,  est  cultivée 
dan^  les  parterres  sous  les  noms  de  croix  de  Jénssalem , 
croix  de  Malte  ;  elle  selcve  droite  jusqu'à  un  mètre  de  hau- 
teur ,  et  se  termine  par  un  corimbe  serré ,  nivelé ,  composé 


764  FAMILLE 

le  duvet  cotonnenx  qui  la  couvre  -,  mais  elle  s'en  distingue  à 
ses  fleurs  réunies  plusieurs  ensemble  en  un  corimbe  serré  , 
placé  soit  au  sommet  de  la  tige ,  soit  au  haut  des  rameaux  ;  sea 
pétales  sont  moins  écbancrés ,  et  ses  calices  moins  coriaces.  ?. 
Elle  crgît  sur  les  rochers  exposés  au  soleil  et  dans  les  prairies 
élevées  dans  les  Alpes  de  Provence  (  Gér. }  ;  du  Piémont  ;  du 
Dauphiné  (  Yill.  )  ;  du  Valais  (  Hall.  )  ;  près  Hartenburg, 
Durckheim  et  Neustadt  dans  le  Palatinat  (  Poil.  );  on  le  nomme 
vulgairement  œillet  de  Dieu;  les  paysans  des  Alpes  appliqii^Dt 
ses  feuilles  snr  les  plaies  en  guise  de  charpie. 

4370.  Lychnide  rose  du  ciel.     Ljchnis  cœli^rosa. 

Z.  cœli-rosa,  Lam.  Dict.  3.  p.  644*  ^  j4grostemma  cœU-rosa. 
Linn.  spcc.  624.  — -Moris.  s.  5.  t.  aa.  f.  33. 

La  plante  est  toute  glabre;  sa  tige  est  droite  ,  haute  de  »-5 
décim.  ;  ses  feuilles  sont  linéaires-lancéolées ,  un  peu  embras-< 
santés  à  leur  base  ;  ses' fleurs  sont  solitaires  au  sommet  de  U 
tige  et  des  rameaux ,  penchées  avant  la  fleuraison ,  d'un  pourpre 
vif,  sur-tout  à  leur  surface  supérieure  ;  le  calice  est  à  10  côtes 
caillantes ,  à  5  lanières  courtes ,  linéaires  ;  les  5  pétales  ont  la 
gorge  couronnée  par  une  écaille  à  2  lobes  aigus ,  et  le  limbe 
obtus ,  échancré  ;  la  capsule  est  portée  sur  un  pédicelle  aussi  long 
qu'elle-même.  G.  Elle  croît  dans  les  environs  de  Nice  (  AU.)  ^ 
dans  risle  de  Corse  près  St.-Fiorenzo  (YaU.). 

[Quatrième  section.  Nielle.         Githjêgo.  Desf. 

Gorge  de  la  corolle  nue;  dents  du  calice  prolongées  en 
lanières  foliacées  qui  d^xissent  la  corolle, 

4371 .  Lychnide  nielle.  Ljrchnis  githago. 

£,  gUhago,  Lam.  Dict.  3.  p.  643.  '^Agrostemmagithago.  Linn. 
•pec.  694* ~~  -^*  segetum.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5o.  —  L,  agros» 
temma.  Gmel.  Sib.  4*  p*  s^^*  -^  GUhago  segetum,  Desf.  Cat. 
159.  — Fachf.  lay.ic. 

/I.  JYieicensis, 

Sa  tige  est  haute  de  6  décim. ,  droite ,  rameuse  ou  simple  » 
velue  et  cylindrique  ;  ses  feuilles  sont  alongées ,  linéaires  , 
pointues ,  velues  et  presque  cotonneuses  ;  les  fleurs  sont  grandes  ^ 
solitaires,  terminales  et  d'un  rouge  bleuâtre;  leurs  pétales  sont 
légèrement  écbancrés  ;  la  gorge  est  dépourvue  d'appendices  , 
de  couleur  blanchâtre  piquetée  de  noir  ;  le  calice  a  le  tube  très- 
velu,  et  se  prolonge  en  5  lanières  foliacées;  linéaires,  qui 
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Repassent  la  loogaeur  des  pëlales^  la  capsule  est  à  i  loge  cachëa 
dans  le  calice;  les  graines  sont  fortement  chagrinées.  G.  Elle 
croit  abondamment  dans  les  champs  parmi  les  moissons ,  oU 
elle  est  connue  sous  le  nom  de  nielle;  on  en  trouve  aux  envi- 
rons de  Nice  une  variété  u  fleur  blanchâtre  et  à  calice  très- 
long. 

DCCLXIX.    VELEZ  E.      F  E  L  E  Z  I  A. 

F'elezia.  Linn.  Juu.  Lam.  Goertn. 
Car.  Le  calice  est  tubnieox  ,  à  5-6  dents  ;  la  corolle  a  5-6 
pétales  courts,  à  onglets  filiformes ,  à  limbe échancrë y  5-6  éta- 
mines ,  a  styles  ;  la  capsule  est  à  i  loge. 

4572,  Velèze  rigide.  Velezia  rigida. 

V,  rigUla,  Linn.  spcc.  474*  Lam.  lUattr.  t.  i86»  ^  Barr.  ic. 
1017  et  1018. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  décim. ,  striée  et  tres*ramease  ;  set 
feuilles  sont  en  alêne ,  soudées  par  leur  base ,  et  êes  fleurs  sont  axiU 
laires  et  sessiles  ;  elles  sont  remarquables  par  leur  calice  long  , 
cylindrique  et  trës-grële  ;  et  les  pétales  sont  chargés  à  la  base 
de  leur  limbe  ,  d'une  petite  écaille  ,  comme  dans  la  plupart  des 
fleurs  cariophyllées.  O.  Elle  croit  dans  les  lieux  arides  et  ae 
bord  des  champs  des  provinces  méridionales;  à  Nice  (Ail. )^ 
en  Provence  ;  dans  les  baronies  et  les  plaines  de  l'Aragne  ea 
Dauphiné(Yill.)  ;  en  Languedoc;  àNarbonne. 

DCCLXX.  FRANRÉNIA.      FRANKENIA. 

Frankenia,  Lino.  Jnst.  Lam.  — /Vtt/iea.  Midi. 

Car.  Le  calice  est  presque  cylindrique  »  à  5  dents;  la  corolle 
est  à  5  pétales  ,  dont  les  onglets  sont  creusés  en  canal  et  sur* 
montés  d'une  petite  écaille  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de 
5  ou  6,  alternes  avec  les  pétales;  Tovaire  porte  i  style  k  a*S 
stigmates;  U  capsule  esta  i  loge,  k  a-5  valves,  à  plusieurs 
graines. 

4573.  Frankénia  lisse.  Frankenia  lœvis. 

F,  tœvii,  Linn.  «pec.  473.  Lam.  Dict.  a.  p.  543.  ^  Mich.  Gt^ 

l.  33.  f.   I. 

Toute  le  plante  est  glabre,  lisse  et  non  hérissée  de  poile 
roides  ;  ses  tiges  sont  longues  de  la  à  i5  centim. ,  couchées  sur 
la  terre ,  dures  ,  très-rameuses  ,  diffuses ,  et  forment  un  gasoa 
bien  garni  ;  set  feoillt s  sont  petites ,  oombreoses ,  vertes  ^ 
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étroites  et  lirtëaif  es,  opposées,  fasciculëes  c\  comme  verticîllees^ 
les  fleurs  sont  axîllaires  ,  sôlilairrs  ,  presque  sessilrs  et  d'un 
rouge  violet;  leurs  anthères  sont  de  couleur  Jaune.  ^.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  maritimesdesproviuces  méridionales; 
dans  le  Languedoc,  le  Roussillon;  et  sur  les  bords  de  l'Océau 
aux  environ^  de  Larochelle ,  de  Nantes  (  Bon.  )  ^  de  Vannes. 

4374«  Frankënia  hérissé.        Frankenia  hirsuta. 

F,  hirsuta,  Linn.  spcc.  ^^S.  Lam.  Illusir.  t.  a6a.  f.  a.  —  Mich. 
Gen.  t.  aa.  f.  9. 

Cette  espèce  ressemble  h  la  précédente  par  son  port  et  ses 
feuilles  linéaires  ;  mais  on  la  distingue  facilement  à  ses  tiges 
hérissées,  sur-tout  vers  le  haut,  de  poils  courts  ,  roides  et  blan- 
châtres; à  ses  feuilles  supérieures  plus  fortement  ciliées;  à  ses 
fleurs  réunies  en  faisceaux ,  el  dont  les  calices  sont  hérissés  do 
poils  blancs.  ¥.  Elle  croît  dans  le  sable  sur  les  bords  de  la  mer 
aux  environs  de  Montpellier,  notamment  à  Tisle  de  Mague-*. 
lone,  au  canal  Rojal ,  sur  le  mole  à  Cette  (Gou.);  à  Nar- 
bonne  :  on  la  retrouve  à  Noirmoutier  et  au  Croisic  près  Nantes 
(  Bon. }. 

4375.  Frankenia  pulvé-    Frankenia  pulverulenta^ 
raient. 

F»  pultferuienta,  LioD.  fpec.  474*  Lam.  Illnstr.  t.  a6a.  f.  3. 
Cette  espèce  a  beaucônp  de  rapport  avec  les  précédentes  ^ 
ses  tiges  sont  également  menues ,  couchées  et  rameuses  ,  mais 
elles  forment  mi  gaion  moins  garni  ;  ses  fenilles  sont  poudreu-* 
ses ,  ovales ,  obtas«s ,  plus  courtes ,  moins  étroites  et  presque 
blanchâtres ,  et  ses  fleurs  sont  plus  petites  et  d'un  violet  fort 
pâle.  O.  On  la  trouve  dans  les  provinces  méridionales  sur  iea 
Ibords  de  la  mer ,  depuis  Nice  jusqu'à  Narbonne^ 

SECOND    ORDRE. 

ALSINÉES.  ALSINEJE  ,  Arenariœ ,  Lam. 

Calice  à  quatre  ou  cinq  folioles ,  ou  divisé  jusqu'à 
là  base  en  quatre  ou  cinq  parties. 

DCCLXXL   ORTÉGIE.         O  R  T  E  G  I  A. 

Ortegiù.  Liaa.  Jats.  Lam.  Gttrtn. 

Car.  Le  calice  est  à  5  parties;  la  corolle  manqne;  les  éta- 
mines  sont  an  nombre  de  5;  l'ovaire  porte  1  style ,  i  stigmate 


DES    CARIOPHYLLÉES.        TÔf 

€n  léte  ;  la  capsule  est  h  i  loge ,  à  5  valves  ;  les  graines  adbë-* 
rent  au  fond  de  la  capsule  ;  reinbrjron  est  droit  (  Gœrln.  ). 

Obs.  Ce  genre  ne  seroil-il  pas  mieui  place  parmi  les  Amt* 
ranthacées  ? 

4576.  Ortégie  dicholonie.      Ortegia  dichotoma. 

O.  dichotoma,  Lino.  Mant.  174*  Lam.  Dicc.  4*  P*  ^5.  — >  Ali. 
Stirp.  pcd.  t.  4«  f«  !• 

Celte  plante  a  le  port  d'un  gaillct  ;  sa  tige  est  droite ,  fermei 
genouillée ,  divisée  dans  le  bas  en  rameaux  opposes ,  dicho« 
tome  dans  le  haut  ;  les^  feuilles  sont  Knëaires,  étalées  x  on  ob« 
serve  entre  elles  »  de  chaqne  côté  de  la  tige  ,  deux  petites  sti* 
pules;  les  fleurs  sont  solitaires  sur  leurs  pédicellesi  et  forment 
par  leur  réunion  une  panicule  terminale.  ¥•  Elle  croit  en  Pié* 
mont  près  Giaveno  (AIL). 

DCCLXXll.  POLYCARPE.      POLYCARPON. 

Pofyearp  on»  Linn*  Juu«  Lam.  Goerto. 

Car.  Le  calice  est  à  5  parties;  la  corolle  a  5  pétales  courts  et 
échancrés  «  5  étamiues ,  5  stjrles  ;  la  capsule  est  à  1  loge  |  à 
5  valves  ;  les  graines  adhèrent  au  fond  de  la  capsule. 

•  

4577  .Pol)  carpe  qvLaleriié.Polfcarpon  tetraphjrllum. 

p,  tetrapltyllum.  Lion.  spec.  i3i.  Lam.  Uloatr.  t.  St^-^â/ollugo 
tetraphylla.  Lioo.  «pcc.  cd.  1.  p.  89.  —  iiotosteum  tetraphyt' 
ium,  Thonb.  Prod.  34*'~*'Barr.  ic.  534* 

Ses  tiges  sont  hautes  de  9  à  la  ceutim. ,  menncs  ,  cylindri* 
qnes  ,  presque  glabres ,  fourchues  ,  très-rameuses  et  paniculces  ; 
ses  feuilles  sont  ovales-oblongues ,  un  peu  spatulées  ,  rétrécies 
en  pétiole  vers  leur  base ,  simplement  opposées  dans  la  partie 
inférieure  des  tiges  ,  et  vcrticillées  4  ou  5  ensemble  aux  arti» 
culations  supérieures  :  on  observe  k  leur  base  des  stipules  fort  pe- 
tites ,  sca rieuses  et  argentées  ,  les  flenrs  sont  nombreuses  ,  extrê* 
moment  petites,tenniuales  et  ramassées  par  bouquets  légèrement 
paniculés;  ces  bouquets  paroissent  panachés  par  les  stipules  ,  qui 
sont  plus  sensibles  et  plus  rapprochées  vers  le  sommet  des 
rameaux.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  terres  cultivées,  aa 
bord  des  haies  et  dans  les  lieux  ombragés  de  toute  la  Frauct 
méridionale. 

DCCLXXllI.   BUFFONIE.        BVFFONIA. 

Buffonut,  SauT.-*/?M/b/Ma.  Lina.  Jau.  Lam.  Gorrta. 

Car.  Le  calice  est  à  4  parties  ;  la  corolle  à  4  pétales 
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Tovaire  porte  2  styles ,  et  se  change  en  une  capsule  comprimée  i 
k  une  loge ,  à  3  valves,  à  2  graines  ;  celles-ci  sont  ovales,  com- 
primées ,  chagrinées ,  un  peu  cchancrées  à  la  hase ,  insérées  au 
fond  de  la  capsule. 

4378.  Buffonie  aanuelle.       ,  Buffonia  annua. 

B,  tenuifolia,  Lam.  lllastr.  o.  1710.  t.  87.  f.  i.GœrUi.  Fruci.  9« 
t.  139.  f.  I.  —  Ger.  Gallopr.  p.  400. 

Sa  tige  est  droite,  haute  de  2-3  décim. ,  divisée  en  rameaux 
étalés  et  diffus;  ses  feuilles  sont  opposées,  soudées  par  la  base  y 
grêles,  en  forme  d*alëne,  glahres,  entières,  et  le  plus  souvent 
desséchées  à  l'époque  de  la  fleuraison  de  la  plante }  les  (leurs 
sont  sessilcs  ou  pcdicellérs  aux  nœuds  supérieurs  des  hrancheSt 
à-peu-prës  disposées  en  épis  le  long  des  rameaux ,  ce  qui  forme 
une  panicule  lâche  et  irréguliëre.  O.  £llc  croit  sur  le  bord  des 
haies  et  des  chemins  en  Provence  (Gér.  );  aux  environs  de 
Nice,  d'OuIx ,  et  dans  la  vallée  de  Queyras  (Ail.)  ;  en  Dauphiné 
à  Yeynes ,  dans  le  Champsaur  (Yill.);  près  Gap  et  Briançon. 

4379.  Buffonie  vivace,  Buffonia  perennis. 

B,perennis.  Poorr.act.  Toul.  3.  p.  309.  Lara.  lllastr.  n.  171  r« 
t.  87.  f.  ià,-~B.  tenuifolia ,  (L,  Lam.  Dict.  1.  p.  5oi.— 1^.  te^ 
nuifotia,  Linn.  spec.  179?  Goo.  Hort.  Monsp.  Sg?  — -Pluk.  t« 
75.  f.  3. 

Elle  diffère  de  l'espccè  précédente  par  sa  racine  vivace  ;  par 
ses  tiges  effilées  ,  moins  rameuses  ;  par  ses  rameaux  ,  tous  dres- 
sés; par  ses  fleurs  peu  nombreuses ,  presque  toutes  terminales; 
par  ses  calices  beaucoup  plus  membraneux ,  et  par  ses  graines 
plus  grosses.  ¥.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  sur  les 
collines;  en  Languedoc  aux  environs  de  Montpellier  et  de  Nar- 
bonne;  en  Auvergne;  dans  le  Valais. 

DCCLXXIV.    SAGINE.         S  A  G  I  N  A. 

Sagina.  Lion.  Jutt.  Lam.  Gœrtn.  —  AUines  sp,  Toorn. 

Car*  Le  calice  est  à  4  parties;  la  corolle  a  4  pétales,  4  étft- 
mincs ,  4  styles  ;  la  capsule  est  à  4  loges  (  Lin.  )  ,  ou  à  une  loga 
(Gœrto.) ,  à  4  valves. 

Obs.  Herbes  très-petites,  à  feuilles  linéaires,  k  (l«urs  blan- 
ches très -peu  apparentes  ,  et  dont  la  corolle  manque  quel- 
quefois. 

4380.  Sâgine  couchée.         Sagina  procumbens. 

S.procumbens.  Linn.  tpcc.  i85.  Lam.IUaitr,  t.  90, 

e>.  Foins 
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/3.  foliis  suhsuccuientis.  Ray.  Aagl.  3.  p.  345. 

Ses  tiges  sout  longues  de  6  centiin. ,  nombreuses  ,  glabres  , 
trës-oienues ,  couchers  et  disposées  en  gazon  j  ses  feuilles  sont 
opposées ,  réunies  par  leurs  bases ,  étroites ,  linéaires  et  aiguës  : 
les  pédoncules  sont  uniflores ,  et  les  pétales ,  beaucoup  plus  courts 
que  le  calice ,  sont  difficiles  à  appercevoir  ;  ils  manquent  même 
quelquefois  y  et  dans  ce  cas  on  a  confondu  cette  espèce  avec  la  sui- 
vante ,  dont  elle  diffère ,  parce  que  les  pédicelles  de  ses  (leurs 
sont  parfaitement  gUbres.  Q.  Elle  est  commune  au  bord  des 
murs ,  dans  les  cours  entre  les  paves  ,  et  dans  les  terreins  sa* 
blonncux.  La  variété  jS  ,  qui  a  les  feuilles  plus  charnues ,  croit 
dans  les  montagnes.  Une  variété  à  fleur  double  crotl  naturelle 
ment  aux  environs  du  Mans  (  Desp.  ). 

4581 .  Sagîne  sans  pétales.         Sagina  apetala. 

s.  apetala*  Lîno.  Nant.  SSq. -»  S,  erecta^  /B.  Lam.  FI.  fr.  3*  p» 
9.  —  Arduin.  •pccim.  a.  t.  8.  f.  t. 

Elle  ressemble  tellement  à  la  précédente ,  qu'elle  pourrroit 
lion  en  élrc  une  simple  variété  ;  elle  en  diffère  par  ses  tiges 
presque  droites ,  et  qui  ne  poussent  jamais  de  racines  à  leurs 
noeuds  inférieurs  ;  par  les  pédicelles  poilus  ou  pubescens  ;  par 
les  pétales  qui  manquent  très-souvent ,  et  qui ,  lorsqu'ils  exis- 
tent, sont  très-petits,  écbancrcs  au  sommet.  O.  Elle  croit  dans 
les  lieux  sablonneux ,  au  bord  des  murs  et  parmi  les  pavés,  aux 
environs  de  Turin;  en  Dauphiné  ,  et  probablement  dans  pres- 
que toute  la  France* 

438a.  Saginc  droite.  Sagina  erecta. 

S.  trerta.  Linn.  «pcc.  i85.  I^m.  FI.  fr.  3.  p.  q,  var.  «.  ^^Afœn- 

chia  quaternelLt,  Klirh.  Brytr.  t,  p.  177.—  j4tsinell<t  trtcta* 

Mœnch.  Mctb.  i?a.  '^Jlœnchia  giauca.  Pert.  Eodi.  i53.— 

Vaill.  Hnt.  t.  3.  f.  3. 

Sa  racine,  qui  est  petite,  fibreuse,  pousse  tantôt  une  seule 

tige  droite  ,  tantôt  plusieurs  tiges  un  peu  divergentes;  la  plante 

entière  est  glabre ,  d*un  venl  glauque  ',  sa  hauteur  varie  de  5- 10 

cantiui.;  ses  feuilles  sont  lancéolées -linéaires  ,   pointues;  les 

pédicelles  qui  naissent  il  raissclle  des  feuilles,  sont  solitaires,  ud:* 

llores,  très-longs ,  pi oportionnellement  à  la  grandeur  de  la  plante  ; 

les  folioles  du  calice  sont  serrées,  lancéolées,  aiguës  ,  raembra* 

oeuscs  sur  les  bords;  les  pétales  sont  oblongs ,  entiers,  plus 

courts  que  le  c^ilice  ;  l.i  capsule  est  oblongue ,  et  s'ouvre  en  5 

ou  10  dcMits.  O.  Llle  cruil  Uaus  les  prcs  pierreux  et  stériles ,  tt 
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parmi  les  bniyerei  ;  aux  environs  de  Paris;  de  Montpellier;  de 
Lyon;  de  Turin  (Ail.)/  ^  St.-Marcellin  et  Pont  en  Royans 
(  Yill.  }7  prêt  Tarbes  sur  les  bords  de  l'Adour ,  et  sur  les  mon-* 
ticules  du  Lavédao  (Ram.).  Elle  a  le  fruit  d'un  céraiste,  el 
doit  pentp-étre  former  un  genre  distinct. 

DCCLXXV.    ALSINE.         A  L  S  I  N  E. 

Alsine,  Lam. — Holosteum,  S w.  ^  AUine  et  Bolosteum,  Lînn. 
Just.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  k  5  parties;  la  corolle  à  5  pëtales  biGdes; 
le  nombre  des  étamines  varie  de  5  à  8;  l'ovaire  porte  3  styles; 
la  capsule  est  à  une  loge,  à  5  ou  6  valves. 

4383.  Alsine  intermédiaire.        Alsine  média» 

A,  meâia,  Lian.  spec.  SSg.  Lam.  Illastr.  t.  314.  — A.  auieuiit" 
rum,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ifi,  '^  Uolosteum  aUine,  SwarU.  Obs. 
1 18.  "^Slellaria  média,  Smith.  FI.  brit.  4/^* 

Ses  tîges  sont  longues  de  2-5  décim. ,  plus  ou  moins  droites  , 
menues,  cylindriques,  tendres  et  rameuses;  ses  poîls  sont  dis- 
posés sur  une  seule  ligne  longitudinale ,  dont  la  position  alterne 
à  chaque  nœud;  ses  feuilles  sont  ovales ,  pointues ,  pétiolées  elua 
peu  succulentes  :  les  fleurs  disposées  vers  le  sommet  des  tiges , 
sont  axillaires ,  solitaires ,  pëdonculées  et  de  couleur  blanche  ; 
leurs  pétales  sont  profondément  bifides  ,  et  de  la  longueur  du 
calice  ,  qui  est  communément  un  peu  velu.  O.  Cette  plante  est 
commune  dans  les  jardins ,  les  cours  et  le  long  des  haies  ;  elle 
est  vulnéraire ,  détersive  et  rafraîchissante  :  on  la  donne  aux 
petits  oiseaux,  et  sur-tout  aux  serins,  qui  l'aiment  beaucoup. 
Elle  porte  les  noms  de  morsgeline,  mouron  des  petit  oiseaux , 
mouron  blanc, 

4384.  Alsine  en  ombelle.       Alsine  umbellata. 

A.  umbellata,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  45.  ^^Holotteum  umbeliatum* 
Liiui.  spec.  i3o.  Lam.  Illasir.  n.  1191.  t.  5i.  f.  i« 

Sa  tige  est  haute  de  i2-i5  centim.,  droite,  simple,  très- 
tnenue ,  et  peu  garnie  de  feuilles  dans  sa  partie  supérieure;  ses 
feuilles  sont  ovales-ob longues ,  glabres  el  d'un  verd  glauque  : 
les  fleurs  sont  blanches ,  assez  petites  ,  et  solitaires  sur  chaque 
pédoncule;  ces  pédoncules,  au  nombre  de  5  ou  6,  sont  iné- 
gaux ,  s'insèrent  tous  en  un  point  commun  au  sommet  de  la 
tige,  et  pendent  lorsqu'ils  sont  déileuris.  O.  On  trouve  cette 
;pUpte  sur  les  vieux  murs  et  les  collines. 
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DCCLXXVI.  MŒHRINGIE.      MŒHRJNGIA. 

Âtœhringia.  Liuo.  Just.  Lam.  Goerta.  •—  AUinestp,  Tonni. 

Car.  Le  calice  est  à  4  parties;  la  corolle  à  4  pélale»;  les  eta« 
mines  sont  au  nombre  de  8;  Tovaire  porte  a  styles;  la  cap- 
sule est  à  une  loge,  à  4  valves;  les  graines  adhèrent  au  fond  de 
la  capsule. 

4385.  Mœhringîe  mousse.     Mœhringia  muscosa. 

AI.  museosa,  Linn.fpec.  5i5.  Lam.Illiutr.  t.  3i4.  — •  Piok.  t.  74, 

f.  3.  et  t.  75.  f.  1. 
/I.  Sedoûhê,  Balb.  Mite.  p.  ao.  i.  5. 

Ses  tiges  sont  très*menueS|  presque  filiformes  ,  glabres ,  cy- 
lindriques ,  hautes  de  9-ia  centim. ,  nombreuses  et  disposées  en 
touffe  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  réunies  par  leurs  bases  et  ca- 
pillaires :  les  fleurs  sont  pédonculées ,  solitaires ,  aiillaires  et  de 
couleur  blanche.  ¥.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montacmix 
et  humides  ,  au  bord  des  bois  et  parmi  les  rochers  ombrages  «I?s 
montagnes.  La  variété  fi ,  qui  a  été  trouvée  parmi  1rs  rochers 
découverts  aux  environs  de  Tende ,  de  Briga  et  de  Saorgio ,  a  , 
selon  M.  Dalbis  ,  des  feuilles  charnues  plus  courtes  que  la 
mœhringîe -mousse  9  et  doit  peut-être  constituer  une  espèce 
distincte. 

DCCLXXVH.    ÉLATINE.      EL  A  TIN  E. 

Etatine,  Linn.  Joat.  Lam.  Gœnn.  <•«  Aliinastrum,  VaîU. 

Cah.  Le  calice  est  à  4  parties;  la  corolle  à  4  pétales  sans  on- 
glet ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  8;  Tovaire  est  orbiculairc* , 
déprimé ,  chargé  de  4  styles  ;  la  capsule  est  à  4  loges  ,  a  4  val- 
ves :  le  placenta  central  est  arrondi ,  et  |>orte  4  cloisons  oppo- 
sées à  rintervalle  des  valves. 

Obs.  Dans  quelques  variétés ,  les  parties  de  la  corolle  et  du 
fruit  sont  au  nombre  de  5 ,  et  les  étamines  de  6. 

4S8G.  Élatine  poivre-d'eau.     Elatine  hjrdropiper. 

£.  hytfmpipcr.  Linn.  ipcc.  537.  Lam.  IJIattr.  i.  3ao.  f.  3.  —  A\ 
conjugata,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ii. —  Vaill.  Bot.  t.  3.  f.  1.9. 

fi,  Hexandra,  —  TUiœa  hexandn.  Lapicrre.  joarn.  Phjs.  Fior. 
•a.  XI. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  monlie  des  fontaines  ;  tes  tiges 
sont  longues  de  ia-i5  centim.  ,  menues,  lisses,  rampantes, 
rameuses  et  diffuses  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  oppo- 
scoa  et  très-glabres  :  les  fleurs  sont  blanches  ou  roiigcitrcs , 
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portées  sur  ^C8  pédoncules  plus  courts*  qa«  les  feuilles  :  on  en 
trouve  à  5  ou  4  parties  sur  le  même  pied  ;  les  graines  sont  oblon- 
gues,  courbées,  anguleuses,  striées  en  travers  ( 5m. )•  O.EUe 
croît  dans  les  mares  ,  les  fossés  inondés ,  et  le  bord  des  lacs  ; 
aux  environs  de  Paris,  à  Franchart  près  Fontainebleau  (Yaill.); 
sur  les  bords  de  l'Adour  au-dessus  du  pont  de  Tarbes ,  seloH 
M.  Ramond.  La  variété  jS ,  qui  n'a  que  6  étamines  ,  croit 
aux  environs  du  Mans  (Desp.). 

4387.  Élatine  fausse-alsine.     Elatine  alsinastrum. 

E,  aisinastrum,  Linn.  spec.  5a7*  Lam.  Illastr.  t.  3io.  f.  1.  —  f . 
vcrtlcUlata,  Laui.  FI.  fr.  3.  p.  11.  —  Vaill.  Bot.  1. 1.  f.  6. 

Sa  tige  est  simple,  un  peu  épaisse ,  garnie  dans  sa  partie  in* 
féricure  de  petites  racines  fibreuses ,  flottantes ,  disposées  è  la 
manière  des  feuilles ,  et  s'élève  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau 
de  quelques  Centimètres ,  daqs  une  direction  assez  droite;  ses 
feuilles  sont  nombreuses  à  cbaque  nœud ,  et  forment  des  ver- 
ticilles  peu  écartés  :  celles  qui  sont  cachées  sous  Teau  ,  sont 
capillaires  ,  et  longues  de  2  centim.  ;  mais  les  autres  sont  beau*- 
coup  plus  courtes  ,  plus  élargies ,  lisses  et  un  peu  succulentes  :  les 
(leurs  sont  petites  ,  de  couleur  blanche ,  portées  sur  de  trcs"* 
courts  pédoncules ,  axillaires  et  verticillées  comme  les  feuilles  î 
le  calice  est  à  4  parties  ovales;  les  pétales  sont  persistans,  ar^ 
rondis ,  alternes  avec  le  calice;  les  8  étamines  sont  égales  en 
longueur  aux  pétales;  l'ovaire  est  orbiculaire ,  déprimé  au  som- 
met ,  chargé  de  4  petits  styles  jaunâtres  ;  la  capsule  est  sphé- 
rique ,  un  peu  enfoncée  au  sommet ,  à  4  valves ,  à  une  loge: 
le  centre  de  la  capsule  est  occupé  par  un  réceptacle  charnu  , 
globuleux ,  muni  de  4  appendices  membraneux ,  alternes  avec 
les  valves  :  les  graines  sont  nombreuses,  vertes,  cylindri- 
ques, adhérentes  aux  appendices  du  réceptacle.  ¥.  Elle  croît 
dans  les  mares  et  les  fossés  inondés  aux  environs  de  Paris ,  dans 
les  forêts  de  Fontainebleau  ,  5enart  et  Bondy  ;  auprès  de 
Strasbourg  ;  de  Miilhausen  (  Hall.  ). 

DCCLXXVIIL   SPARGOUTE.      SPERGULA. 

Spergula,  Linn.  Juss.  Lam.  QctTin,"^  Alsines  sp,  Tonrn. 

Car.  Le  calice  est  k  5  parties  ,  la  corolle  a  5  pétales  entiers  , 
5  ou  10  étamines ,  5  styles  ;  la  capsule  a  une  loge  ,  5  valves. 

Obs.  Les  feuilles  sont  souvent  verticillées  et  munies  de 
stipules. 
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§.  I*^.  Des  stipules  à  la  base  des  feuilles. 
4388.  Spargoute  des  champs.     Spergula  arvensisi 

s.  arvensis,  Linn.  fpec.  ()3o.  Lam.  Illusir.  t.  Sgi.  f.  i.  FL  dâih 
I.  io33. 

Ses  tiges  sont  hautes  à^  2  décîm. ,  articulées ,  rameuses  ou 
fourchues  vers  leur  sommet ,  et  médiocrement  velues  :  set 
feuilles  sont  linéaires ,  plus  courtes  que  les  entre-nœuds ,  et  au 
nombre  de  8  à  la  à  chaque  verttcilh  :  les  fleurs  sont  blan« 
ches ,  terminales  ,  presque  paniculécs  ,  et  portées  sur  des  pé- 
doncules divergens  et  pendaos  lorsqu'ils  sont  déflenris  t  It 
nombre  des  étaminos  varie  de  5  à  10  :  les  graines  sont  arron- 
dies ,  convexes  des  deux  c6iés ,  un  peu  chagrinées  à  leur  m^ 
turité ,  entourées  d'une  nervure  ou  d'un  rebord  avorté  à  peine 
visible.  O.  Elle  croit  dans  les  champs  sablonneux. 

4589.  Spargoute  à  cinq;^       Spergula  pentandra. 
étaiBiHcs. 

1^.  pentanûra.  Lina.  tpec.  63o.  Lam.  Illustr.  t.  391.  f.  9. 

Elle  a  le  port  de  la  précédente ,  mais  elle  est  plus  petite  j 
presque  toujours  glabre  ;  elle  porte  un  moins  grand  nombre 
de  feuilles  et  de  fleurs  }  ses  étamines  sont  presque  toujours  au 
nombre  de  5  ;  ses  graines  sont  comprimées ,  lisses ,  entourée» 
d'une  large  bordure  blanche  et  membraneuse,  q.  Elle  croît 
dans  les  lieux  sablonneux  ',  au  bois  de  Boulogne  et  ailleurs  dans 
les  environs  de  Paris  ;  au  pont  de  Deauvoisin  (  Yill.  ) ,  etc. 

§.  II.  Point  de  stipules. 
4390.  Spargoute  noueuse.       Spergula  nodosa. 

s.  nodosa,  Liun.  fepec.  63o.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  54*  *■  Plok.  t.  7. 
f.  {.^  J.  Dauh.  3.  p.  734*  ^^' 
Sa  tige  est  droite ,  simple  ou  rameuse  par  là  base ,  haote 
de  I  décim.  ,  très  -  menue  ,  presque  filiforme ,  glabre  et  gar» 
nie  d*articulations  nombreuses,  fort  rapprochées  les  unes  des 
autres  ,  sur-tout  celles  du  sommet  ;  ses  feuilles  sont  linéaires  et 
rcuniespar  la  base  :  les  supérieures  sont  extrêmement  courtes  | 
et  1rs  jeunes  |>ous&es  qui  sont  dans  leurs  aisselles ,  les  font  parotire 
fissciculées ,  et  donnent  un  aspect  noueux  à  la  tige  :  les  ÊeuH 
sont  blanches  »  pédonculéet  et  latérales  ou  terminales  :  le  calice 
a  ses  folioles  ovales  ,  obtuses ,  lisses ,  sans  nervures.  La  gran- 
ideur  do  celte  plante  est  de  S  centiin.  environ  dans  les  lieox  sees^ 
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et  atteint  jusqu'à  2  dëcim.  dans  les  lieux  hamides.  ¥.  Elle  crott 
dans  les  lieux  sablonneux  et  humides ,  aux  environs  de  Paria  y 
de  Strasbourg }  à  5t.-Valerj-sur-Sommey  etc. 

4591.  Spargoute  porte-poil.     Spergula  pilifera. 

Cette  spargoute  se  distingue  facilement  à  ses  feuilles  linéaires  , 
un  peu  roides ,  parfaitement  glabres  ,  nombreuses  ,  souvent-dis- 
posées en  faisceaux ,  toutes  terminées  par  un  poil  ferme ,  sem- 
blable à  celui  qu'on  observe  à  la  sommité  des  feuilles  de  plu-> 
sieurs  mousses  ;  ses  tiges  sont  couchées ,  rameuses  ,  rampantes  , 
entremêlées ,  disposées  en  gazon  serré  ;  ses  pédoncules  sont 
axiilaires,  dressés ,  glabres,  uniflores,  longs  de  2  centim.  :  les 
folioles  du  calice  sont  obtuses;  les  pétales  sont  ovales,  deux  foia 
plus  longs  que  le  calice.  Elle  croit  sur  les  hautes  montagnes  de 
risle  de  Corse ,  d'oii  M.  Robert  en  a  envoyé  des  échantillons 
que  je  décris  dans  l'herbier  de  M.  Clarion. 

4392.  Spargoute  glabre.         Spergula  glabra. 

S,glaùra,  Wtld.  spec.  1.  p.  83t«  —  S.  saginoides.  AU.  Ped.  lu 
1735.  t.  G4.  f.  I.  ^Hall.HelY.  n.  863. 

Ses  racines  sont  fibreuses  ;  la  plante  entière  est  glabre ,  et  a 
le  port  de  la  sagine  couchée  ;  ses  tiges  sont  grêles ,  couchées  oa 
ascendantes ,  longues  de  5-9  centim.  ;  ses  feuilles  sont  linéaires  y 
presque  filiformes ,  opposées  ,  rénnies  par  leurs  bases  ;  de  leurs 
aisselles ,  sortent  des  touffes  de  jeunes  feuilles  :  les  pédicellcs 
sont  longs ,  glabres  ,  axillaires  ou  terminaux ,  chargés  d'une 
seule  fleur  blanche  ,  droite  ou  un  peu  penchée  ;  le  calice  est  à  5 
folioles  ovales,  bordées  d'une  membrane  blanche;  les  pétales 
sont  entiers,  plus  grands  que  le  calice;  l'ovaire  porte  5  styles 
courts  j  et  se  change  en  une  capsule  pyramidale  à  5  valves  y 
deux  fois  plus  longue  que  le  calice;  les  graines  sont  brunes  y 
trës-petites  ,  anguleuses.  ¥•  Elle  croît  dans  les  prés  herbeux  el 
ombragés  des  vallées  et  des  mpntagnes  du  Valais  et  du  Piémont^ 
elle  est  commune  autour  de  Yalderio  (Ail.);  dans  la  partie 
de  la  val  d'Aost  voisine  du  grand  6t.-Bernard;  elle  est  abon- 
dante en  Dauphind  (  Vill.  )  ;  dans  les  montagnes  de  5eyne  en 
Provence. 

4395. Spargoute  fausse-sagine.  Spergula  saginoides. 

s,  saginoides,  Lian.  spec.  63f.  Smith.  FI.  brit.  5o4« 

Toute  la  plante  est  entièrement  glabre ,  mùme  sur  ses  pé- 
doncules, ce  qui  la  distingue  de  la  spargoute  en  alêne ,  et  ses 
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pétales  sont  coDStatnment  plus  courts  que  le  calice,  ce  qui  la 
sépare  de  la  spargoute  glabre;  elle  ressemble  d'ailleurs  par  soa 
port  aux  deux  espèces  déjà  mentionnées;  ses  feuilles  sont  moins 
pointues  que  dans  la  spargoute  en  alêne;  ses  pédicelles  sont 
très-longs;  son  calice  a  les  folioles  obtuses;  les  pétales  sont  en* 
tiers  ;  les  ëtamines  au  nombre  de  10  :  la  capsule  est  à  5  valves 
plus  longues  que  le  calice.  ¥.  Elle  a  été  observée  dans  les  lieus 
humides  aux  environs  de  Darrcges ,  par  M.  Ramond. 

4394<  Spargoute  en  alcne.      Spergula  subulata. 

S.  subulata,  SwarU.  dot.  «et.  Holm.  1789.  C.  1.  f.  3.  Smith.  FL 
brii.  5o5.  —  S,  saginoides,  Lara.  FI.  fr.  3.  p.  55.  —  S,  Uri^ 
cina.  Fi.  dao.  t.  S58. 

Cette  petite  plante  ressemble  extrêmement  à  la  sagine  couchée^ 
ses  racines  sont  fibreuses;  ses  tiges  forment  une  petite  touffe 
haute  de  3-5  centim.  ;  elles  sont  un  peu  rameuses ,  garnies 
de  poils  courts  et  épars  qu'on  retrouve  sur  les  feuilles ,  les  pé- 
dicelles et  les  calices  :  les  feuilles  sont  opposées,  menues ,  li* 
néaires  ,  acérées  ^  en  forme  d'alêne  ;  les  pédicelles  sont  axiU 
laires ,  uniflores ,  aussi  longs  que  la  tige;  les  folioles  du  calice 
sont  ovales,  obtuses,  lisses;  les  pétales  sont  obtus,  de  la  lon- 
gueur du  calice  ;  la  capsule  est  un  peu  plus  longue.  ^ ,  Sm.  q, 
VVild.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux;  à  Saint- 
Léger  et  ailleurs  près  Paris. 

DCCLXXIX.   CÉRAISTE.        CERASTIUM. 


CcrttHium,  Lioo.  Jus».  Lam.  Gcirm.  «»  Myosotu,  Tonm.  noa 
Liiin. 

Car.  Le  calice  est  h  5  parties;  la  corolle  à  5  pétales  bifides  ; 
les  étamines  sont  au  nombre  de  10  ;  les  stjles  de  5;  la  capsule 
est  à  I  loge  globuleuse  ou  cylindrique ,  s'ouvrant  tu  soumet 
en  10  dents. 

Obs.  La  distinction  des  espèces  de  céraiste  est  difficile  et 
embrouillée;  on  a  donné  avec  raison  une  grande  importance  àU 
forme  des  capsules;  mais  il  est  à  présumer  que  plusieurs  Att  es- 
pèces auxquelles  on  a  attribué  des  capsules  sphériques  avoicnt 
été  observées  avant  leur  maturité. 

§.!«'•  Pétales  égaux  au  calice  ou  plus  courts  que  luL 
4395.  Céraiste  commua.      Cerastium  vulgatum. 

C.  vu/gatum,  Linn.  spcc.  63;.  rx  Smith.  Fi.  brit.  ^ffi,  *  C 
e6<iai/o/tiiM^«.  Lan.  Fi.  fr.  3.  p.  58*  ^  C^.  visroMum.  Curt. 

€cc  4 
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Lond.  t.  35.  —  C,  vu/gaUttHf  fi,  Lam.  Dîct.  i.  p.  679.  — Vailw 
Bot.  t.  3o.  f.  3. 
jB.  C.  glomeratum,  Thuil.  F],  paris.  II.  i.  p.  aa6. 

Herbe  velue ,  visqueuse ,  d'un  verd  pAle  ,  de  2*3  décim.  de 
longueur  ;  à  racine  fibreuse  ,  à  tiges  cylindriques  ,  feuillces  ,  éta- 
lées f  disposées  en  touffe ,  simples,  bifurquéesou  dicbo  tomes;  les 
feuilles  sont  ovales  ,  obtuses  5  les  fleurs  naissent  k  la  bifurcation 
des  rameaux ,  portées  sur  des  pédicelles  qui  ne  dépassent  ja- 
mais la  longueur  du  calice  ;  les  supérieures  forment  des  télés 
serrées^  le  calice  esta  5  folioles  lancéolées ,  dont  les  intérieures 
seules  sont  membraneuses  sur  les  bords  ;  les  pétales  sontoblongs^ 
entiers  ou  écbancrés ,  à  peine  plus  longs  que  le  calice;  la  cap-^ 
suie  est  cylindrique  ,  un  peu  courbée,  deux  fois  plus  longue  que 
le  calice  ;  les  graines  sont  rou&ses ,  très  -  petites  ^  légèrement 
tuberculeuses ,  sur-tout  vers  les  bords ,  lorsqu'on  les  voit  à  la 
loupe.  O,  Sm.,  ^  ,  Desf.  Cette  plante  est  commune  dans  les 
pâturages  secs  auprès  des  murs  et  des  décombres  ;  elle  fleurit 
au  printemps. 

4596.  Céraiste  visqueux.      Cerastium  viscosum. 

C.  viscosum.  Linn.  spec.  627.  ex  Sinit)i.  FI.  brit.  497.  —  C.  l'i*/- 
gatunt,  Lain.  FI.  fr.  3.  p.  57.  Illustr.  t.  39a.  f.  i.  Curt.  Lond. 
t.  34-  —  C  vulgatum,  et.  Lam.  Dict.  i.  p.  679.  —  Vaill.  Bot. 
t.  3o.  f.  I. 

jB.  Ahinoides,  Pert.  EncH.  i.  p.  52i. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  moins 
obtuses  et  souvent  un  peu  pointues  ,  par  ses  fleurs  portées 
sur  des  pédicelks  2  fois  au  moins  plus  longs  que  le  calice  y 
par  ses  calices ,  dont  les  5  folioles  sont  un  peu  membraneuses 
sur  les  bords  y  par  ses  pétales  bifides  au  sommet  et  à-peu-pt  es 
égaux  au  calice  ;  par  sa  capsule  mi  peu  plus  ventrue  ;  par  ses 
graines  2  fois  plus  grosses  ,  plus  brunes  ,  plus  fortement  tu- 
berculeuses sur  toute  leur  surface.  O.  Elle  croit  dans  les  mêmes 
lieux  que  la  précédente ,  oii  elle  fleurit  depuis  la  fin  du  prirw- 
temps  au  commencement  de  l'automne  ;  elle  est  au  moins 
aussi  commune ,  et  n'est  pas  plus  visqueuse  que  la  précédente. 
—  La  variété  jS,  que  M.  Loiseleur  a  trouvée  dans  les  sables 
aux  environs  de  Bordeaux  y  a  le  port  de  Talsine  et  difl'ère  Je 
la  précédente ,  parce  qu'elle  est  moins  velue ,  que  ses  feuille^ 
sont  |>lu^  rondes  ^  ses  pénales  un  peu,  plus  longs. 


DES    CARIOPHYLLÉES.         777 

4397.  Ceraiste  a  courts     Cerastiumbrachypetalwn. 

pétales. 

C  brachypetalum.  Drsp.  in  Pert.  Eoch.  5ao. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  mais  elle 
paroit  distincte  à  cause  de  sa  tige  droite ,  nullement  visqueuse  ; 
de  ses  poils  plus  longs  et  plus  nombreux  ,  et  sur-tout  de  ses 
pétales  de  moitié  plus  courts  que  le  calice.  O.  Elle  croit  dons 
les  lieux  cultivés,  et  a  élé  observée  aux  environs  du  Mans 
par  M.  Desportes,  et  de  Strasbourg  par  M.  Nestler. 

4398.  Ceraiste  à  cinq     Cerastium  semi-decandrum. 
anthères. 

c,  iemi-decanârum.  Lion.  ipec.  697.  Smith.  FI.  brit.  {97*-^  C 
cbtusifoiium ,  /l.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  58.  —  C^vufgatum^y» Lam. 
Dici.  I.  p.  679.—  Vaill.  Bot.  t.  3o.  f.  a. 

jl.  C.  putittum.  Cor  t.  Lond.  t.  3o. 
Une  racine  grêle  et  peu  divisée  émet  une  ou  plusieurs  tîget 
droites  ou  à  peine  étalées  ,  et  dont  la  longueur  ne  dépasse  pas 
I  dccim.  ,  et  quelquefois  n'atteint  pas  5  centim.  ;  le  haut  de 
la  plante  est  velu  ,  un  peu  visqueux;  le  bas  est  presque  glabre  ; 
les  feuilles  sont  ovales  ou  un  peu  oblongues ,  obtuses  dans  le 
b.is  delà  plante,  un  peu  pointues  vers  le  haut;  les  fleurs  sont 
disposées  comme  dans  les  espèces  précédentes  ,  m.iis  plus  écar- 
te'os,  moins  nombreuses  ;  leur  pédicelle  est  plus  long  que  le 
calice  ;  celui-ci  a  ses  5  folioles  sca rieuses  sur  les  bords  ;  les 
péules  sont  de  moitié  plus  courts  que  te  calice ,  rc'l.a:icros  au 
sommet  \  tes  étamines  sont  au  nombre  de  5.  Je  n'ai  pu  apper— 
ccvoir  les  5  filets  stériles  dont  parle  Linné  ;  la  cap>u!e  est  ry« 
lindriquc ,  un  peu  courbée ,  2  fois  plus  longue  que  le  calice  ; 
les  graines  sont  rousses,  très- petites,  un  peu  comprimées  , 
pfMi  ou  point  tuberculeuses.  O.  Elle  est  commune  dans  1rs  ter- 
reins  sablonneux  et  au  bord  des  cbamps  et  des  murs,  cl  fleurit 
des  le  premier  printemps. 

§.  II.  Pétales  plus  lovfjs  rjttc  le  calice. 
4^99.  Ceraiste  cotonneux.  Cerastium  tomcntoswn. 

c  tomenintumm  Linn.  «pcr.  Gjq?  Latii.  Di<'C.  1.  p.  GSo.  -»  J. 
Kauli.  3.  p.  353.  f.  I.  muli. 

Les  tiges,  les  feuilles  et  les  calices  de  cette  plante,  sont 
rouverts  d'un  coton  blanc  très-remarquable  ;  ces  tiges  sont 
hautes  de  a  décim.  ^  tcës-rameuses  et  coucbccs  dans  leur  partie 
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inférîenre  ;  les  feuilles  sont  étroites  et  linéaires  ;  les  flears  sont 
blanches ,  grandes ,  fort  belles  et  portées  par  des  pédoncule» 
ranieux  i  les  ovaires  sont  globuleux  ;  il  leur  succède  des  capsules 
courtes  ,  mais  cylindriques  et  jamais  globuleuses.  ?.  Cette 
plante  croît  en  Languedoc  ,  au  Vigan  et  a:i  Capouladou  près 
JVIonlpellier  (Gou.);  en  Provence^  dans  le  Jura  près  de  la 
Chaux  de  Fond '(  Hall. }. 

44oo.Céraiste  à  larges  feuilles.  Cerastium  latifoliwn. 

C,  latifolium.  Lian.  spec.  G^Q.  Jacq.  Coll.  i.  p.  a56.  I.  ao.  Lam* 
Dicl.  I.  p.  6So. 
Ses  tiges  sont  basses ,  couchées  et  divisées  en  rameaux  très- 
ouverts;  ses  feuilles  sont  ovales ,  un  peu  épaisses  et  légèrement 
cotonneuses.  5cs  fleurs  sont  fort  grandes,  blanches,  pédoncu- 
lées  et  souvent  solitaires  sur  chaque  rameau  ;  elles  ont  leur 
calice  velu  et  leurs  pétales  profondément  bifides,  a  fois  plus 
grands  que  le  calice;  la  capsule  est  ovoïde,  courte  (Sm.].^. 
Il  croît  assez  communément  dans  les  Alpes  ,  les  Monts-d'Or. 

44ûi*  Cëraisle  laiueux.         Cerastium  lanatum. 

C.tanatum,  Lam.  Dict.  i.  p.  680. 

/S.  C,  lanaium,  Lapcyr.  FI.  pyr.  t.  10. 
Cette  espèce  forme  des  gazons  serrés ,  laineux ,  doux  au  toa-^ 
cher,  composés  de  plusieurs  tiges  étalées,  longues  de  6-7 
centim.,  et  qui  sont  dressées  lorsqu'elles  portent  des  fleurs; 
les  feuilles  sont  ovales-oblongucs  ,  obtuses  ,  rétrécies  à  la  base  » 
quelquefois  presque  rondes  ;  les  poils  sont  visqueux  dans  les 
individus  qui  proviennent  des  Pyrénées  :  ce  caractère  ne  se 
retrouve  pas  dans  ceux  cultivés  au  Jardin  des  Plantes  ,  et  qu'on 
dit  provenus  des  Alpes,  ^eroient-cc  deux  espèces  diflerentes  ? 
Dans  Tune  et  l'autre,  les  fleurs  sont  pcdicellées ,  solitaires  sur 
Icurpédicelle  ,  terminales  ou  rarement  axillaircs  ,  assez  grandes, 
de  couleur  blanche  ;  les  folioles  du  calice  sont  ovales,  lai* 
Dcuses  sur  le  dos ,  peu  scarieuscs  sur  les  bords;  les  pétales  sont 
échancrés  ,  doubles  en  longueur  du  calice;  la  capsule  est  droite, 
oblongue  ;  les  graines  sont  grosses ,  rousses ,  chagrinées.  ¥• 
Elle  croit  dans  les  Pyrénées  ;  dans  les  Alpes  (Lam.). 

44^2 •  Céraisle  des  champs.     Cerastium  an^ense. 

c  arvense,  Linn.  spcc.G^S.  Lam.  Dict.  i.  p.  63o.  -*  Vaill.  BoU 

t.  3o.  f.  4* 
/B.  C,  rcpenf,  Linn.  spec.  6aS?  Tliuil.  FI.  parts.  II.  i«p.  aa^.-^ 
Vaill.  Bot.  t.  3o.  f.  5. 

Ses  liges  sont  hautes  de  2  décimètres  |  cylindriques,  pubci-^ 
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centes  ,  articulées  ,  rameuses  el  un  peu  couchées  dans  leur 
partie  inférieure;  les  jeunes  rameaux  nou  fleuris  sont  trës-gamit 
de  feuilles  ;  mais  les  tiges  fleuries  les  ont  très-distantes ,  et  pa« 
roîssent  presque  nues  vers  lear  sommet  :  les  feuilles  sont  étroites, 
lancéolées-linéaires,  d*un  vcrd  clair,  assex  glabres  en  dessus 
el  légèrement  velues  en  dessons  ,  un  peu  ciliées  à  la  base;  lea 
fleurs  sont  grandes  ,  de  couleur  blanche,  terminales  et  portées 
sur  des  pédoncules  rameux  :  le  fruit  est  une  capsule  oblongne, 
cylindrique.  ¥-  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  champs  y 
le  long  des  chemins  ;  elle  fleurit  an  printemps. 

44û3.  Céraiste  des  Alpes.     Cerasftum  Alpinwn. 

c  Alpinum,  Lion.  «pec.  628.  FI.  dan.  t.  6. 
Sa  raciue  rampe;  ses  tiges  sont  demi-étalées ,  longues  de 
2-^  dccim. ,  simples ,  pubescentcs  ,  terminées  par  une  panicnle 
bifurqucc  ,  a  5  ou  5  fleurs  pédiccllées  ;  ses  feuilles  sont  oblon- 
gucs  ou  elliptiques ,  obtuses ,  pubescentcs ,  à  poils  mois ,  alongés: 
Smith  dit  qu'elles  sont  quelquefois  glabres  ;  les  bractées  sont 
opposées,  lancéolées;  les  pédicelles  pubescens;  les  fleurs  sont 
f^randos  ,  de  couleur  blanche;  les  folioles  de  leur  cnlicc  sont 
pubesccntes  sur  le  dos ,  très«-sca rieuses  sur  les  bords,  pointues 
au  sommet;  les  pétales  sont  échancrés,  2  fois  plus  longs  que 
le  calice ,  de  grandeur  variable  ;  la  capsule  est  cylindrique , 
un  peu  courbée.  ¥.  Elle  croît  dans  les  lieux  herbeux  ou  hu- 
mides des  Alpes  ;  des  Pyrénées. 

/|4o4.  Ccraiste  roidc.  Cerastium  strictiwu 

c.  urietum.  Linn.  ipec  C'^Q.'^'^Centuncuùuangiulifolius,  Srop. 

Carn.  n.  Srn.  i.  19.  f.  1. 
/I.  C  Mirictum.  Ijam.  Dict.  i.  p.  G81. 

Cette  csplxe  ne  me  paroit  difiërer  du  ccraiste  des  Alpes  , 
que  parce  qu'elle  a  la  tige  plus  droite ,  plus  roiJe  et  plus  ra- 
meuse; ses  feuilles  linéaires  et  pointues;  ses  fleurs  sont  un  peu 
plus  petites ,  en  panicule  une  ou  deux  fois  bifurquée  dans  la 
variété  «;  solitaires,  terminales  dans  la  variété  /3.  *¥.  Elle  croit 
dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes;  clic  est  assez  commune 
dans  les  Alpes;  les  M  on  ts«  d'Or.  Le  ccra5liii/7i  lincare  d'AUionî 
diflere-t-il  de  cette  espèce  ? 

/|4o5.  Ccraisle  à  souche     Cerastium  suffruticosum. 
dure. 

c  iuffruiivosum.  Linn.  ipcc.  639*  'Wild.  tpcc.  a.  p.  816.  non 
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Lam.  Pen.  —  flfyosntis  tcnuissimn  fotio  rigido.  Toani.  Init. 
ao5. '<—  Arenaria  f'^illar&ii.  Iialb.  Mise.  j).  3i.  var.  hirsuta. 

Ce  céraiste  ressemble  tellement  au  précèdent ,  qu^il  mérite 
à  peine  d'en  être  séparé ,  et  que  la  culture  semble  tendre  à 
les  confondre  ensemble  :  celui-ci  a  les  feuilles  plus  dures,  plus 
étroites  et  plus  pointues  ,  garnies  à  leur  aisselle  par  des  faisceaux 
de  jeunes  feuilles ,  comme  on  le  voit  dans  certaines  espèces  de 
sablines;  ses  pétales  sont  moins  grands  et  moins  profondément 
bifides.  ¥.  Elle  croît  dans  les  montagnes  de  la  Provence  (Gér.); 
et  du  Piémont.  Je  décris  cette  plante  ,  soit  d'après  un  échantillon 
communiqué  par  M.  Dalbis,  soit  d'après  des  échantillons  qui 
sont  conservés  dans  l'herbier  de  M.  de  Jussieu;  ceux-ci  pro-< 
viennent  des  herbiers  d'isnard  et  de  Vaillant ,  oii  ils  sont  dési- 
gnés par  la  phrase  de  Tournefort ,  que  j*ai  rapportée  plus  haut, 
et  que  Linné  cite  pour  son  cerastium  suffruticosum,  La  plante 
df'crile  par  MM.  I^amarck  et  Persoon  sous  le  nom  de  cerastium 
Siijfruticosum ,  est  tout-à-fait  difi'ércnte  de  celle-ci ,  et  doit  être 
rejrtée  dans  le  genre  dcssablineS;  car  clic  a  5  styles  et  les  pé- 
tales entiers. 

4406.  Céraiste  aquatique.     Cerastium  aquaticum. 

C  aquaticum.  lânn.  spcc.  619.  Lam.  Dict.  1.  p.  681.  — Stella" 
ria  aquatica,  Scop.  Carn.  n.  546.  —  Caïu.  EpU.  58i.  ic. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim. ,  souvent  un  peu  couchées  , 
anguleuses  ,  rameuses  ,  articulées  ,  feuillées  dans  toute  leur 
longueur,  lisses  inférieurement ,  et  pubescentes  vers  leur  soin- 
inct;ses  feuilles  sont  larges,  o.vales,en  cœur,  pointues,  la 
plupart  entièrement  glabres  \  mais  les  supérieures  sont  un  peu 
velues  en  dessous  ,  les  inférieures  quelquefois  pétiolccs  :  les 
fleurs  sont  blanches  ,  pcdonculécs  et  terminales;  leurs  pétales 
sont  profondément  biiides  et  un  peu  plus  grands  que  le  calice  ; 
1rs  fruits  sont  pendans ,  presque  globuleux  3  les  graines  sont 
brunes ,  un  peu  tuberculeuses.  ¥•  Elle  croit  dans  les  fossés 
aquatiques  et  au  bord  des  lacs. 

DCCLXXX.  CIÏERLERIE.       CUERLERIA. 

Cfterieria.  Hall.  Linn.  Juâs.  Lam. 
Car.  Le  calice  est  à  5  parties  ;  la  corolle  k  S  pétales  petits 
et  échancrés  ;  les  étamincs  sont  au  nombre  de  103  l'ovaire  porte 
5  styles 3  la  capsule  est  à  5  loges,  à  3  valves;  chaque  loge 
rcurcrmc  2  graines. 
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4407*  Cherlerie  faux-scdum.     Cherleria  sedoides. 

C,  sedoides.  Lîim.  ipec.  608.  Lam.  Ulustr.  C.  379.  —  C  cœspi* 
tosa,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ^6, 

Cette  plante  est  fort  petite  ;  sa  racine  se  divise  supérienre- 
ment  en  plusieurs  souches  couchées  et  rampantes  ;  ces  souches 
sont  garnies  chacune  vers  leur  sommet ,  d'un  grand  nombre  de 
feuilles  étroites ,  linéaires  ,  aiguës  ,  un  peu  fermes ,  réunies  par 
leurs  bases ,  extrêmement  rapprochées  cl  disposées  en  rosettes 
très-serrées ,  qui  par  leur  assemblage  forment  des  gazons  asses 
épais  f  les  fleurs  sont  d'un  jaune  verdatre  et  portées  sur  des  pé- 
doncules fort  courts.  ?.  Elle  est  commune  dans  les  prairies  pier- 
reuses et  auprès  des  glaciers  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 

DCCLXXXI.    S  A  n  L  I  N  E.        A  R  E  N  A  R  I  A. 

Arenaria,  Linn.  Juss.  Lam.  C ar m.  -—^/f mes  sp.  Toum. 
Car.  Le  calice  est  k  5  parties;  la  corolle  à  5  pétales  entiers; 
les  étamines  au  nombre  de  10;  l'ovaire  porte  5  styles;  la  cap- 
sule est  à  I  loge  ,  s'ouvre  en  5  valves. 

§.  I«'.  Feuilles  planes ,  arrondies  ,o\'al€S-lancéolées 

ou  linéaires. 

44o3*  Sabline  à  quatre  rangs.  Arenaria  tetraquetra. 

A,  tetraquetra,  Linn.  fpec.  Go5.  Ail.  Ped.  n.  1718.  t.  89.  f.  t. 
/B.  Oyptophiia agt;regata,  Linn.fpcc.  58i.-*  A.  capUata,  L«m. 
FI.  fr.  3.  p.  39.  —  Magn.  Monsp.  53.  t.  5. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  9  à  12  centim. ,  dores,  menues  , 
blanchâtres  et  rameuses  inférieurement;  ses  feuilles  sont  courtes , 
étroites ,  aiguës ,  un  peu  pliées  en  gouttière ,  réunies  par  la  base  et 
fort  roides  ,  disposées  sur  4  rangs  réguliers  dans  les  tiges  courtes 
ou  stériles;  les  fleurs  sont  blanches  et  disposées  en  tête  ou  en 
I  ou  2  faisceaux  placés  au  sommet  des  tiges;  ces  faisceaux  ne 
sont  composés  que  de  2  h  4  fleurs  sessiles  ,  dont  les  calices  sont 
remarquables  par  leurs  écailles  aiguës  ,  roides  et  srarieuses.  ¥• 
Elle  croit  dans  les  lieux  secs,  stériles  des  montagnes  du  midi 
de  la  France  ;  aux  environs  de  Tende  (  AU.  )  ;  dans  la  Provence 
méridionale  (Gcr.);  auprès  de  Montpellier  au  mont  du  Loup  | 
au  Capouladou  (  Magn. }  ;  au  Vigan  (  Gou.  ). 

4409*  Sabliiie  pouq>ier.       Arenaria  peploides. 

A*peploidet,  Liiiii.  8{»«c.  6i»5.  FI.  il.in.  t.6>(.  — Uf^nkcnya pep» 
/im/c*«.Fhrli.Bciir. 'i.p.  iSi.y^./yorru/aceu. I^m.M. rr.3.p.3S. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  g  ceulim. ,  cvliiidriqucs ,  tendres. 
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succulentes  ,  simples  et  feuillées  dans  toute  leur  longueur  -,  ses 
feuilles  sont  ovales ,  pointues  j  entières  ,  charnues  et  assez  rap~ 
prochées  les  unes  des  autres,  sur-tout  les  supérieures;  ses  fleurs 
sont  blanches  et  ramassées  au  sommet  des  tiges  5  leurs  pétales 
sont  un  peu  écartés  entre  eux,  à-peu-prës  égaux  au  calice  j 
la  capsule  est  arrondie ,  à  5  loges ,  et  renferme  des  graines 
ponctuées  non  bordées.  ¥.  Elle  croît  dans  le  sable  sur  les  bords 
de  rOcéan  ;  auprès  [des  Landes  de  Bordeaux,  à  la  Rochelle  , 
aux  isles  de  Ré  et  d'Oléron  ,  le  long  des  marais  salans  de 
Noirmoutier  et  de  Bourgneuf  (Bon.);  au  Crotoy  et  au  cap  Cornu 
près  Abbevillc  (  Bouch.  )  ;  à  Boulogne  ;  en  Flandre  (  Lest.  }  ; 
près  de  Dunkerque. 

441  o*  Sabline  à  fleurs  géminées.     Arenaria  bijlora^ 

A,  bi/lora,  Lîud.  Mant.  71.  AU.  Ped.  n.  169g.  t.  44*  ^*  i*  «t  c. 

64.  f.  3. 
|B.  A.  apetaia,  \îXL  Danph.  4.  p*  6aa.  t.  48. 

Ses  tiges  sont  grêles ,  rameuses ,  tout-à-fait  couchées ,  char- 
gées de  feuilles  serrées ,  nombreuses  »  qui  ressemblent  un  peu 
il  celles  du  serpollet;  toute  la  plante  est  glabre;  ses  feuilles  sont 
arrondies  ou  un  peu  ovales ,  très-obtuses ,  lisses ,  sans  nervure  ; 
chaque  petit  rameau  émet  à  son  extrémité  deux  fleurs  blanches 
portées  sur  des  pédicelles  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles  , 
entourés  à  leur  base  de  2  bractées  linéaires  ;  les  folioles  du  ca« 
lice  sont  ovales  ,  plus  courtes  que  les  pétales  ;  Tovairc  est  glo- 
buleux ,  à  4  ou  5  styles.  ¥.  Elle  croit  sur  les  sommités  des  Alpes  , 
auprès  des  neiges  qui  se  fondent  ;  on  la  trouve  assez  fréquem- 
ment dans  les  Alpes  du  Mont-Blanc  ,  au  grand  St.-Bernard  , 
au  col  Ferret;  à  la  source  du  Rhône  (Hall.)  ;  au  petit  mont 
Cenis  ;  au  Gel  os  près  Lagnelin ,  et  ailleurs  dans  les  Alpes  du 
Dauphiné. 

44^  I  •  Sabline  de  Malion.     Arenaria  Balearica. 

A.*  Balearica,  Linn.  Syst.  nat.  éd.  ia.  app.  a3o.  L^Her.  8(irp.  t.' 
1. 15.  —  ^.  muscosa.  Med.  act.  Pal.  3.  p.  aoa.  1. 13. 
Elle  forme  des  touffes  serrées ,  arrondies  ;  ses  tiges  sont 
grêles ,  rampantes ,  entrecroisées  -,  ses  feuilles  sont  d'un  verd 
fonce,  ovales  ,  obtuses,  petites,  entières ,  un  peu  charnues ,  ré* 
trécies  en  un  court  pétiole  ;  les  pédicelles  sont  solitaires ,  dres- 
sés ,  longs  de  5-5  centim.,  un  peu  pubescens ,  terminés  par 
une  seule  fleur  blanche ,  munis  vers  le  milieu  de  leur  longueur 
d'une  paire  de  feuilles  ;  les  pétales  sont  ovales ,  obtus ,  deux 
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foît  plas  longs  qae  le  calice;  après  la  fleoraison ,  le  pëdicelle  se 
courbe  au  sommet ,  et  la  capsule  est  penchée.  ¥•  Elle  a  été 
trouvée  dans  Tisle  de  Corse  par  MM.  Labillardiëre  et  Noisette. 

44  X  ^  •  Sabline  à  feuilles  de     Arenaria  cerastiifolia: 
céraiste. 

A.  cerastiifolia,  Ram.  Pjr.  încd. 

Cette  plante  a  le  port  du  céraiste  &  5  antbëres,  et  seroiC 
confondue  avec  lui ,  si  on  n'observoit  que  ses  pétales  sont  entiers; 
ta  tige  est  grêle  i  brune  ,  un  peu  ligneuse ,  divisée  en  branches 
nombreuses,  blanchâtres ,  longues  de  3-5  cenlim, ,  ganiics  do 
feuilles  dont  les  inférieures  sont  desséchées;  la  plante  entière 
acquiert  jusqu'à  i  décim.  de  longueur;  elle  est  garnie  dans  le 
liaut  de  petits  poils  légèrement  ghinduleui  ;  ses  feuilles  sont 
ovales  I  à  3  nervures  «  un  peu  lancéolées  ,  pubescenles  ;  les 
fleurs  sont  solitaires ,  pédonculées  ,  terminales  ;  leur  calice  • 
ses  folioles  oblongues,  striées ,  peu  pointues;  les  pétales  sont 
oblongs;  les  étamines  sont  au  nombre  de  lo;  l'ovaire  porte  5 
•tyles.  Elle  sort  des  fentes  des  rochers  à  Troumouse  ,  au  fond 
de  la  vallée  de  Héas  dans  les  Pyrénées  ,  oii  elle  a  été  observée 
par  M.  Ramond. 

44i3*  Sabline  à  trois  nenrnres.   Arenaria  irinerçia^ 

An  trinaivia»  Lion.  spcc.  6o5.  FI.  dân.  t.  4^9*  *"  '^»  neivotâm 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  36. 

Ses  tiges  sont  légèrement  velues,  grêles,  rameuses ,  foibleS| 
et  hautes  de  a  décim.  ;  ses  feuilles  sont  ovales,  pointues,  ci- 
liées ,  chargées  de  5  nervures  ,  et  distinctement  pétiolécs ,  sur« 
tout  les  inférieures  z  les  fleurs  sont  blanches ,  pédonculées  et 
aolitaires  :  les  pétales  sont  plus  courts  que  les  folioles  du  calice; 
celles«-ci  sont  lancéolées ,  aiguës ,  courbées  en  carène  ,  membre* 
neuses  et  blanches  sur  les  bords ,  rudes  ou  un  peu  cihées  sur  le 
dos.  O*  On  trouve  celte  plante  dans  les  bois. 

4414*  Sabline  ciliée.  Arenaria  ciliata. 

A.  ciiiatm,  Lino.  tpcc.  60S.  Lim.  FI.  fr.  3.  p.  37.  Jacq.  CoU.  t. 

t.  16.  f.  3. 

/I.  A.  muUicauUt,  Lîniu  apcc.  6o5.  Jacq.  Coll.  1. 1.  17.  î,  t. «m 
Hall.  lieW.  n.  8;6.  t.  17. 

Ses  tiges  sont  longues  de  6-9  centim. ,  rameuses  et  presque 
glabres  ;  ses  feuilles  sont  petites ,  ovales ,  nerveuses ,  on  pea 
rétrécies  à  U  base  |  à  peine  charnues ,  vertes  et  légèrtmeat 


784  FAMILLE. 

ciliées  à  leur  base;  ses  fleurs  sont  blanches,  péJonculées  et  plus 
grandes  que  le  calice.  La  variétë  j3  est  remarquable  par  ses 
liges  plus  rameuses  et  longues  presque  d'un  dëcim. ,  et  par  ses 
feuilles  plus  fortement  ciliées,  sessiles  et  sans  nervures.  ?.  On 
trouve  ces  plantes  dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes  de  la 
Provence ,  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie ,  du  Piémont. 

441  S*  Sabline  à  feuilles  de     Arenaria  serpilUfolia. 
scrpoUet. 

jt,  serpiliifoiia,  Linn.  spec.  606.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  37.  ^^Stelia» 
ria  serpiliifoiia.  Scop.  Cam.  n.  544*  "~*  Fochs.  Hist.  a3.  ic. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  i  -  a  décim. ,  menues  ,  rameuses  , 
dicholomes  et  légèrement  velues,  ainsi  que  les  feuilles  et  les 
calices  ;  ses  feuilles  sont  courtes ,  sessiles ,  ovales  et  trës-poîn* 
tues  :  les  fleurs  so«t  petites,  blanches,  pédonculées  ,  et  nais* 
sont  dans  les  bifurcations  et  vers  le  sommet  des  tiges  :  les  co- 
rolles sont  plus  courtes  que  le  calice;  la  capsule  est  penchée 
h  sa  maturité,  et  s'ouvre  en  6  dents,  comme  celle  des  stel* 
laires.  O.  On  trouve  cette  plante  sur  les  murs  et  dans  les 
champs  sablonneux. 

44^6.  Sabline  de  montagne.     Arenaria  montana. 

A%  montana.  Lian.^pec.  606.  Lam.  FI.  fr.  3.  p*  4'*  Veut.  CeU. 

t.  34. 
fi,  A,  linarifrfolia,  Poir.  Dict.  Enc.  6.  p.367.— Monn.Obs.  iS^. 

Ses  tiges  sont  longues  de  i2-i5  centim.  ,  rougealres ,  droites 
seulement  lorsqu'elles  fleurissent;  les  rameaux  stériles  sont  longs 
et  couchés  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées-linéaires ,  un  peu  rudes 
en  leurs  bords  et  en  leur  nervure  postérieure  :  les  fleurs  sont 
grandes ,  blanches  et  solitaires  sur  leurs  pédoncules  ,  qui  sont 
assez  longs  :  les  folioles  du  calice  sont  ovales-lancéolées  :  les 
pélales  sont  entiers;  après  la  fleuraison ,  les  pédicelles  sont  pen* 
dans.  La  variété  ce  a  la  tige  glabre  ;  dans,  la  variété  (t ,  elle  est 
pubescente  :  c'est  à  celte  dernière  que  je  rapporte  le  synonyme 
de  Lemonnlcr  ,  car  elle  est  la  seule  que  j'aie  retrouvée  dans 
son  herbier.  ^.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides  ,  sa- 
blonneux et  montueux ,  aux  environs  du  Mans ,  de  Tours ,  dans 
les  basses  Pyrénées  ,  sur-iout  aux  environs  de  Barrcgps;  M.  Ra- 
iiiond  l'a  vue  acquérir  jusqu'à  7-8  déc.  de  longueur  lorsqu'elle 
croit  auprès  des  buissons  ^  sur  lesquels  elle  s*appuie. 
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Ji^iJ*  Sabline  rougeàtre.     Arenariapwrpurascens. 

A,  purpuraseeiu,  Ramond.  Pyren.  iaed. 

Ses  tiges ,  qui  sont  grêles  y  longues ,  grisâtres ,  couchées ,  un 
peu  rampantes ,  émettent  çà  et  là  des  rameaux  ascendans,  longs 
de  2-5  centîm. }  les  feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  pointues , 
glabres,  parfaitement  entières,  très-serrées  à  l'extrémité  des 
rameaux  stériles ,  séparées  par  des  entre-nœuds  plus  longs  qu'elles 
dans  les  tiges  fleuries  :  celles^  sont  pubescentes ,  terminées  par 
a  à  4  fleurs  pédicellées ,  asses  grandes ,  d'un  blanc  plus  ou  moins 
rose  ou  lilas  5  les  pédicelles  sont  courts ,  pubescens;  les  folioles  du 
calice  sont  lancéolées  9  acérées ,  blanches  sur  les  bords ,  lissrt 
sur  le  dos  :  les  pétales  sont  très-obtus ,  deux  fois  plus  longs  que 
le  calice:  la  capsule  est  cylindrique,  à  6  dents.  ¥.  Elle  a  éti 
découverte  par  M.  Ramond  dans  les  sommités  des  Pyrénées  » 
aux  ports  de  Gavami  et  de  Pinède. 

441  S*  Sabline  lancéolée.     Arenaria  lanceolata. 

A,  lanceolatm.AÏLPtd.n.  I7i5.t.a6.f.  S.cxcl.HaU.fjB.  WilJ. 

•pec.  %.  p.  797. 
^.  A.  eherierioiJes.  Vill.  Daoph.  4*  p*  6^6.  c.  47- 

Une  souche  grêle ,  rameuse ,  couchée  ou  rampante ,  poussa 
plusieurs  jets  droits  ou  asccndans  ,  longs  de  5-8  centim. ,  cy- 
lindriques, légèrement  pubescens,  ainsi  que  les  pédicelles;  les 
feuilles  sont  lancéolées-linéaires,  aiguës,  demi-étalées,  roides, 
un  peu  écartées  ,  marquées  de  nervures  longitudinales ,  et  bor* 
dées  de  très-petits  poils  visibles  à  la  loupe  :  tantôt  la  tige  se 
termine  par  i-5  pédicelles,  tantôt  elle  se  bifurque  au  sommet; 
chaque  rameau  porte  2  pédicellf*s ,  et  il  en  naît  un  entre  les  a 
rameaux  ;  ces  pédicelles  sont  7.  fois  plus  longs  que  les  feuilles  ^ 
terminés  par  ane  seule  fleur  blaiicbe  ,  droite  s  les  folioles  du 
calice  sont  lancéolées-linéaires ,  marquées  de  nervures  longi- 
tudinales t  les  pétales  sont  obtus ,  un  peu  plus  loties  (pe  le  ca- 
•  lice  s  la  capsule  est  conique ,  et  s'ouvre  en  5  valves.  ¥•  Elle 
croit  dans  les  prairies  pierreuses  des  Alpes  du  Piémont;  au 
mont  Cenis  ,  k  la  val  d'Aost ,  dans  la  vallée  de  Qucyras ,  dans 
les  montagnes  des  Vaudois  ,  aux  Alpes  de  Fonesl retics.  La  var  fi 
ne  diflere  de  la  précédente  que'parre  qu'elle  est  plus  courte  i 
que  ses  rameaux  sont  plus  courts  ,  plus  nombreux  ,  ce  qui  lui 
donne  quelques  ressemblances  dans  le  port  avec  la  sabline  4 
fleurs  géminées.  Elle  croit  sur  les  rochers  des  inoniagnei  de  la 
Provence  et  du  Dauphiné* 

ToiM  ir.  DdJ 
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44i9*SabHne  fausse-    Arenariapolfgonoiâes. 
renouée. 

A.  po/ygonoides,  Jacq.  CoU.  i.  p.  14 >•  '•  tS.  —  >f.  obtusa.  AU. 
Pcd.  n.  i7i4'  >•  64-  f*  4*  *^  Hall.  Helr.  n.  863.  rar.  alp. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles,  étalées,  rameuses  , 
longues  de  6-8  centim.  ;  ses  feuilles  sont  linéaires  ,  obtuses  , 
molles ,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  j  assez  serrées 
aux  extrémités  des  rameaux  :  les  pédicclles  sont  terminaux  , 
solitaires  ou  géminés ,  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles  9 
munis  à  leur  base  de  2  bractées  opposées  :  les  fleurs  sont  blan- 
ches ;  le  calice  est  à  5  folioles  ovales-oblongues ,  obtuses ,  plus 
courtes  que  les  pétales,  dépourvues  de  nervure.  ?.  Elle  croit 
dans  les  prairies  pierreuses  des  hautes  Alpes  du  Valais,  de  la* 
Savoie  et  du  Piémont ,  à  F  Allée-Blanche ,  au  St. -Bernard  (HalK]^ 
À  Fenestrelle ,  Cércsole  et  au  col  de  Cogne  (AU.  ). 

4430.  Sabline  des  tourbières.     Arenaria  uliginosa. 

A,  u/i^i/tosa.Schleich.  Cent.  cxi.  1.  n.  47. — Hall.  Helr.  n.  863. 
var.  jorat. 

Cette  plante  ressemble  un  peu  à  la  précédente,  avec  laquelle 
Haller  paroît  l'avoir  confondue;  sa  tige  se  divise  des  sa  base  en 
plusieurs  souches  grêles,  rameuses,  ascendantes;  la  plante  est 
entièrement  glabre  ;  ses  feuilles  sont  linéaires ,  molles ,  assez 
fines,  longues  d'un  centim.  :  la  sommité  des  branches  est  dégai^ 
nie  de  feuilles ,  et  donne  naissance  à  des  pédicelles  droits,  grclcs, 
Toides,  4  ou  5  fois  plus  longs  que  les  feuilles,  terminés  chacun 
par  une  fleur  droite,  blanche,  plus  petite  que  dans  Tespëce 
précédente;  les  folioles  du  calice  sont  ovales,  lisses,  un  peu 
pointues;  les  pétales  les  dépassent  en  longueur,  et  sont  un  peu 
échancrés  au  sommet  (  Chaitl.  )  ;  l'ovaire  porte  5  styles.  ?  ? 
Cette  petite  plante  m'a  été  envoyée  par  M.  Chaillct ,  qui  Ta 
découverte  dans  les  marais  tourbeux  des  montagnes  du  Jura  ,  aa 
Pont-Martel  et  aux  environs  de  la  Brevine.  Elle  diilerc  de  la 
êiellaria  hijlora  de  Lapponie  par  la  longueur  de  ses  pédicelles  y 
et  ses  calices  lisses  et  non  striés. 

§.  II.  Feuilles  en  forme  d^ alêne  au  moins  à 

leur  extrémité. 
4421.  Sablîne  d'Autriche.     Arenaria  Austriaca. 

A.  Austriaca.  Jacq.  Auitr.  t.  270.  AU«  Ptfd.  n.  1700,  t.  64.  f.  a. 
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j^.  Giabra.  -*  ^.  yUlarii,  Dalb.  Mise.  p.  ii.  excl.  rar  JiirsDt.-* 
A,  triflora,  Vill.  Dauph.  4*  p*  Ci3.  t*47* 

La  racine  pousse  plusieurs  tiges  ascendantes ,  *grë1es ,  cylin- 
driques ,  rameuses  sur-tout  vers  la  base ,  hërissëes  ainsi  que  les 
pëdicellcs  de  petits  poils  épars  et  jamais  couchés  j  les  feuilles 
sont  linéaires,  striées,  pubescentes,  un  peu  écartées,  sur-tout 
dans  le  haut  de  la  plante  :  les  tiges  se  bifurquent  au  sommet  en 
a  rameaux  droits ,  courts ,  chargés  d*une  fleur  ou  souvent  avor- 
tés ,  entre  lesquels  sort  un  pédicelle  long ,  grêle ,  uniflore  ;  lei 
folioles  du  calice  sont  linéaires-lancéolées ,  pointues ,  pubes- 
centes  ,  à  5  nervures  saillantes  ;  les'  pétales  sont  blancs  ,  plus 
longs  que  le  calice  ,  obtus ,  un  peu  échancrés  au  sommet.  ¥• 
Elle  croit  dans  les  heux  pierreux  et  ombragés  des  Alpes  du  Pié- 
mont; dans  les  vallées  des  Vaudois  (AIL);  aux  Alpes  de  Feues- 
trelle,  d'oii  elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Balbis.  La  variété  (Lp 
que  )*ai  reçue  du  même  naturaliste ,  ne  me  paroit  différer  de  la 
précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses 
parties,  que  ses  ileurs  sont  un  peu  plus  nombreuses,  et  qu'elle 
est  toute  glabre ,  à  l'exception  des  pédicelles  et  des  calices.  Elle 
croit  dans  les  Alpes  de  Pisi  et  de  Tende  ;  à  Menteyer  ,  6ease , 
Rabou,  sur  le  mont  Aiguille  près  Die,  et  aux  environs  de 

Gap  (Vill.). 

4433*  Sabliae  à  grande  fleur.  Arenaria  grandt/loraJ 

j4»  grandiflora»  Lion.  spcc.  608.  AH.  Ped.  n.  1711. 1. 10.  f.  i. 
/I.  3fultiflora,  —  A,  grandiflora.  Goo.  lUaur.  p.  3o. 

Ses  tiges  sont  basses  ,  pubescentes ,  feuillées  médiocrement 
vers  leur  sommet ,  et  chargées  chacune  d'une  fleur  seulement  ; 
•es  feuilles  sont  rudes ,  lancéolées-linéaires ,  aiguës  ,  sillonnées 
et  ramassées  k  la  base  des  tiges;  ses  fleurs  sont  blanches,  pé* 
dicellées,  fort  grandes ,  et  les  folioles  de  leur  calice  sont  ovales- 
lancéolées  ;  les  capsules  sont  de  la  longueur  du  calice ,  et  s'ou- 
vrent en  6  valves.  ¥-  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pier* 
reux  des  hautes  Alpes;  au  mont  Cenis  et  dans  les  vallées  dos 
Vaudois  en  Piémont;  dans  le  Jura  au  Chasseron  (Hall.  );  à 
Salëve  près  Genève.  La  variété  j3,  que  j'indique  d'après  (jonan , 
porte  plusieurs  fleurs,  et  se  trouve  dans  les  liei^x  herbeux 
des  environs  de  Montpellier  au  bois  de  Gramoot ,  au  mont  de 
6aint-Guiral,  et  entre  Campestre  et  Je  mont  de  l'Eperoa 
(Gou.). 
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4435.  Sabllne  à  trois  fleurs.      Arenaria  triflora. 

A.  triflora^  Lion,  Mani.  ^40.  CaT.  ic.  I.  ^49.  f.  3.  Poir.  Dict.  d« 
p.  348.  "^  A*  juniptrina,  Vill.  Danph.  4*  p*  6a4* 
Une  racine  forte  et  rameuse  donne  naissance  à  un  grandi 
nombre  de  tiges  disposées  en  gazon ,  ascendantes ,  longues  d# 
a  dëcim.y  cylindriques  y  pubescentes  j  au  moins  vers  le  haut  r 
les  rameaux  sont  ordinairement  au  nombre  de  2-3  :  les  feuillet 
isont  roides,  ouvertes,  plus  nombreuses  dans  le  bas  de  la  plante, 
lauccolces-linéaires ,  rëtrécies  en  alëne,  un  peu  hérissées  en  dessous 
et  ciliées  sur  leurs  bords ,  au  moins  à  leur  base  :  les  fleurs  sont  or- 
dinairement au  nombre  de  5  ou  5 ,  portées  sur  des  pédicelles 
droits ,  pubescens  ,  longs  de  2  centim.  ;  les  folioles  du  calice  sont 
ovales,  pointues ,  droites,  pubescentes;  les  pétales  sont  blancs  , 
oblongs ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  :  la  capsule  est  ovoîde, 
un  peu  plus  longue  que  le  calice  ,  s'ouvre  en  6  valves  peu  sé- 
parées, et  renforme  des  graines  noires  un  peu  chagrinées  lors- 
qu'on les  voit  à  la  loupe.  ¥.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux 
monlueux,  arides,  pierreux  et  sablonneux;  au  Mail  d'Henri  IV 
près  Fontainebleau  ;  dans  les  Pyrénées  ;  dans  le  Queyras ,  les 
environs  de  Briançon  et  au  mont  Venteux  (Vill.). 
44^4*  Sabline  de  Gérard.       Arenaria  Gerardi. 

A»  Gerardi,  Wild.  «pcc.  2.  p.  <j^g,'^A,linifiora,  Jacq.  Aattf. 
C.  44^*  '^A.'verna.  Vill.  Danph.  4*  p*  ^^^"^  —  Ger.  Gallopr. 
p.  4o5.  n.  7.  t.  i5.  f.  I. 

Cette  espèce  est  presque  entièrement  glabre ,  et  ne  s'élève 
qu'à  6-8  centim.  ;  sa  tige  se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs 
branches  grêles ,  droites ,  rapprochées ,  cylindriques;  ses  fouilles 
sont  linéaires  ,  en  ferme  d'alêne ,  droites ,  un  peu  roidos ,  à  5 
nervures;  les  supérieures  sont  plus  courtes  et  plus  larges;  le 
sommet  de  chaque  branche  se  divise  en  2-5  pédicelles  termi- 
nés chacun  par  une  fleur  blanche  de  la  grandeur  de  celle  da 
lin  purgatif:  les  folioles  du  calice  sont  lancéolées,  pointues,  un 
peu  membraneuses  sur  les  bords  ^  munies  de  3  nervures  sail« 
lanlcs  :  les  pétales  sont  très-obtus ,  un  peu  plus  longs  que  le 
calice.  ¥•  Elle  croît  dans  les  prairies  stériles,  nues  et  élevées 
des  Alpes  de  Prova?  ce  (Gér.) ,  et  de  Dauphiné  (Vill.)? 

44^^*  Sabline  priatannière.       Arenaria  verna* 

A,verfia,  Lion.  IVIant.  7a.  Smith.  FI.  bric.  481.  —  A,  saxatUis. 
Vill.  Danpli.  3.  p.  63 1.  Ail.  Ped.  n.  1704.  —  A^  cœspitoitu 
Schlcich.  Cat.  p.  7.  —  Vaîll.  Bot.  t.  a.  f.  3, 

Une  raciue  unique,  brancbue  à  sou  extrémité,  pousse  un 
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grand  nombre  de  tîgcs  disposées  en  gazon  serré ,  longues  de 
5-20  centioi.y  droites  ou  ascendantes ,  cylindriques  ^  légère-^ 
ment  pubescentes;  les  feuilles  sont  droites,  roîdes,  en  forme 
d'alêne  y  presque  obtuses ,  ordinairement  glabres ,  un  peu  ëlaiw 
gies  k  leur  base^  marquées  de  5  nervures  ;  les  bractées  sont 
ovales  9  courtes ,  à  5  nervurea  ;  les  pédicelles  sont  nombreux  ^ 
droits ,  pubescens ,  longs  de  8*ia  millim. ,  terminés  cbacun  par 
une  fleur  blanche  dont  le  diamètre  ne  passe  pas  8-9  millim.  ; 
les  folioles  du  calice  sont  ovales,  aiguës  (ce  qui  distingue  cette 
espèce  de  Varenaria  saxaiiliSf  Lin.  ),  un  peu  pubescentes ,  à 
5  nervures  écartées,  à  peine  membraneuses  sur  lea  bords  ;  lea. 
pétales  sont  oblongs,  plus  longs  que  le  calice;  la  capsule  est 
cylindrique,  à  3  valves.  ¥•  Elle  croit  dans  les  collines  sablonneuse» 
et  dans  les  lieux  pierreux;  dans  les  basses  Alpes;  le  Jura;  le» 
environs  de  Majence,  de  Paris,  etc. 

44^«  Sabline  hérissée»  Arenaria  Tiispida^ 

A,  hiipida,  Lmn.  spec.  608.  Wild.  spce.  9.  p.  795. 

Sa  racine  est  dure  ,  tortue  9  presque  simple  ;  ses  tiges  sont 
nombreuses,  disposées  en  touffe,  longues  de  &-11  centim.  p. 
liérissées ,  ainsi  que  les  feuilles ,  les  pédicelles  et  les  calices,  de* 
petits  poils  courts  et  épars;  les  feuilles  sont  étalées,  en  forme^ 
d*alène ,  longues  de  7-8  millim. ,  on  peu  élargies  à  la  base  ^ 
trës-rapprocbées  dans  le  bas  de  b  plante;  les  fleors  sont  dis« 
posées  on  panicule  dichotome,  portées  sur  de  longs  pédi- 
celles ;  le  calice  a  ses  folioles  lancéolées ,  acérées ,  peu  ou  point 
striées  ;  les  pétales  sont  oblongs,  obtus,  k  peine  plus  longs  que 
le  calice ,  et  de  couleur  blanche.  ¥•  Celte  plante  croît  aux  en- 
virons de  Montpellier ,  au  mont  de  TEperoo  (  Lin.  )  ,  et  sur  le» 
rochers  du  Capouladuu  (  Herb.  Isnard.  ). 

4427.Sabliiic  a  feuilles  menues.  Arenaria  tenuifoUai 

A,  temuifntia.  Ltnn.  spec.  €0;.  Lam.  FI.  Cr.  a.  p.  43.  —  Vaillk 

Bol.  I.  3.  L  f. 
/I.  A.  bnrflieri,  Vill.  Danpb.  |.  p.  GSj.  —  Bfrr.  U.  U  58o, 
y.  PuiUIngiaùnt  iri'teu^ëntanJm, 
^.  A,  hyhrula,  Vill.  Daiipli.  4*  p>  63(.  I.  47* 
1.  A,  viiriduitt,  Tliiiil.  l'î.  pari».  II.  1 .  p.  1 19.  '-^Aisine  viseoêa* 

Sclir«b.  Spic.  p.  3o.—  A*  tfubta,  Siiu  FL  heU.  1.  p.  366.  -• 

A,  vitcosa.  Per».  Eacb.  5o^. 

Ses  tiges  sont  longues  de  12-18  centim. ,  eitrêmement  me- 
nues ,  glabres  |  rameuses  et  presque  paniculces;  ses  feuilles  sont 
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petites  y  étroites ,  aîgacs  et  réunies  par  leur  base  ;  ses  fleurs 'sont 
nombreuses,  fort  petites,  pédonculées  et  de  couleur  blanche; 
les  folioles  de  leur  calice  sont  aiguës ,  plus  longues  que  les  pë« 
taies ,  et  à  peine  striées  ,  et  la  capsule  est  pointue  et  plus  Ion* 
gue  que  le  calice.  O.  On  trouve  cette  plante  sur  les  murs  et 
dans  les  lieux  sablonneux,  La  variété  «c  est  droite ,  toute  glabre , 
longue  de  2-5  décim.  La  variété  j3  est  trës-rameuse ,  un  pea 
couchée  à  sa  base ,  entièrement  glabre ,  longue  de  1-2  déciin, 
Ija  variété  y  est  trës-pelite ,  assez  droite ,  toute  glabre  ,  et  re« 
marquable  en  ce  qu'elle  n'a  que  5  ou  5  étamines.  La  variété  ^ 
a  le  port  de  la  précédente  ,  mais  s'en  distingue  par  son  calice 
pubescent  et  un  peu  visqueux;  enfin  la  variété  9  est  droite, 
haute  de  tyS  ccntim. ,  toute  couverte  de  poils  courts,  hérissés 
et  visqueux, 

44^8.  Sabline  recourbée.      Arenaria  recuiva. 

A,  rtcurva,  A\\,  Ped.  n.  17 13.  t.  Sg.f.S.Jacq.  Coll.  1.  p.  a44*  t« 
16.  f.  i.-^Hall.  HeW.  n.  868. 

Ses  liges  sont  nombreuses ,  couchées  et  branchues  à  la  base  ; 
la  plante  entière  ne  passe  pas  6-7  centim.  de  longueur  :  les 
feuilles  sont  linéaires ,  en  forme  d'alêne,  glabres,  serrées  sur 
les  jeunes  tiges  ,  écartées  sur  les  tiges  fleuries  ,  toutes  courbées 
d'un  même  côté ,  ce  qui  est  sur-tout  remarquable  dans  les  jeunes 
pousses;  les  tiges  sont  presque  nues  et  pubescentes  au  sommet; 
les  pëdicelles  sont  droits  ,  pubcscens,  au  nombre  de  5-6 ,  en<« 
tourés  à  leur  base  de  bractées  opposées  un  peu  striées ,  ter* 
minés  chacun  par  une  fleur  droite,  de  couleur  blanche;  les 
folioles  du  calice  sont  lancéolées  ,  striées ,  pubescentes  ,  plut 
courtes  que  les  pétales,  égales  à  la  capsule;  celle-ci  s'ouvre  ea 
5  valves.  ¥.  Elle  croit  dans  les  prairies  pierreuses  des  hautes 
aommités  des  Alpes;  dans  les  cantons  des  Yaudois  en  Piémont 
(Ali.);  dans  les  montagnes  de  la  vallée  du  Pô;  dans  les  Alpes 
voisines  du  Mont-Blanc;  à  la  vallée  de  St.-Nicolas. 

4439«  Sabliae  à  fines  feuilles.     Arenaria  setacea. 

A»  setacea,  Thuil.  F],  paris.  II,  i.  p.  aaq.  — *  A^  heteromalia% 
Pert.  Eoch.  5o4. 
Sa  racine  est  ligneuse ,  tortue ,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  elle 
pousse  un  grand  nombre  de  tiges  droites  ou  demi-étaiccs  ,  dis- 
posées en  toMflè  irrégulière ,  un  peu  pubescentes ,  longues  de 
2-5  décim.,  cylindriques;  les  feuilles  sont  fines  comme  des 
9oieS)mpUcS)  longues  de  I2-|5  uiUimèlreS|  droites,  un  pen 
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engainantes  à  leur  base  au  moyen  d*un  petit  bord  membraneux; 
elles  naissent  disposées  en  touffe  comme  dans  tes  mélèzes  ;  les 
fleurs  sont  disposées  au  sommet  des  tiges  en  bouquet  serré  ; 
leurs  pédicellet  sont  droits,  glabres;  les  bractées  sont  courtes, 
membraneuses ,  opposées  et  réunies  par  leur  base;  les  folioles 
du  calice  sont  lancéolées  ,  pointues ,  vertes  sur  le  dos  ,  bordées 
de  2  bandes  blanches  et  membraneuses^  les  pétales  sont  blancs, 
obtus ,  plus  longs  que  le  calice  (ce  qui  dislingue  cette  espace  de 
Yarenariafasciculata ,  Lin.  )  ;  la  capsule  est  à  5  valves,  égale 
il  la  longueur  du  calice.  ¥•  Elle  croît  parmi  les  rochers  ,  sur  les 
collines  auprès  de  Paris;  à  St.-Maur;  au  rocher  du  Cuvier  près 
Fontainebleau. 

44^0.  Sabliae  en  faisceaux.     Arenariafasciculata. 

A.fasciculata,  Gon.  Illiittr.  3o.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4i*  Ja^^* 
Au»ir.  t.  183.  — >  AUine  mucronala^  Lam.  Dicl.  4-  p*  3io.  — 
Hall.  Hclr.  n.  870. 1. 17. 

Sa  racine ,  qui  est  dure  et  blanchâtre ,  émet  plusieurs  tiges 
droites,  roides,  hautes  de  A-Sdécim. ,  simples  ou  divisées  en  ra- 
meaux alternes  et  dressés  ',  les  feuilles  sont  longues,  fines,  droites, 
serrées^  évasées  à  la  base  par  un  bord  membraneux ,  terminées 
en  forme  d'alêne  ,  striées  sur  le  dos  :  les  fleurs  sont  portées  sur 
de  courts  pédicelles ,  les  unes  axillaires ,  les  autres  réunies  en 
faisceaui  au  sommet  des  tiges  ;  les  folioles  du  calice  sont  droites , 
roides,  lancéolées,  acérées,  en  forme  d'alêne,  vertes  et  striées 
sur  le  dos ,  blanches  sur  les  bords  ;  les  pétales  sont  blancs  , 
trois  fois  plus  courts  que  le  caKce;  le  nombre  des  étamines  va- 
rie de  5  à  10;  Tovaire  porte  5  styles ,  et  se  diange  en  une  cap* 
suie  à  3  valves  ,  un  peu  plus  courte  que  le  calice  ;  les  graines 
sont  brunes  ,  arrondies  ,  comprimées  ,  hérissées  de  petites 
pointes  disposées  en  rangées  circulaires.  O  ou  ^,  Vill.  EU» 
croît  dans  les  sables  et  sur  les  graviers  eiposés  au  soleil  dans  le 
\al.iis  et  le  long  du  lac  d'Iverdun  ;  le  long  du  Drac ,  à  Grenoble  , 
dans  le  Champsaur,  à  Vejrnes  (Vill.);  ^n  Piémont  (Ail.);  dans 
les  environs  de  Suze;  à  Boutonet  et  Mejrrueis  près  MonipeU 
lior  (Gou.  )• 

445 1 .  Sabline  à  calices  poinlus.  jérenariamucronaia^ 

ylUuie  mucronaiti,  Linn.  Maoc.  358.  Gou.  IJIosir.  33. 
Une  souche  grêle ,  couchée  ou  étalée  ,  donne  naissance  4 
plusieurs  tiges  droites  ou  ascendantes  1 110  peu  rameuses ,  hautes 
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de  6-g  centîm. ,  beaucoup  plus  grêles  et  plus  lâebes  qae  âmnà^ 
la  précédente  ;  les  feuilles  sont  glabres ,  fines  comme  des  soiet^ 
nombreuses  dans  le  bas  de  la  plante ,  un  peu  évasées  à  la  base, 
■  droites ,  longues  de  7-9  millim.  ^  les  fleurs  sont  pédicellées  à 
la  bifurcation  ou  aux  sommités  des  rameaux  :  elles  ressemblent 
à  celles  de  la  précédente ,  mais  sont  plus  petites  ;  les  folioleft 
de  leur  calice  sont  droites ,  lancéolées  ,  acérées  y  roides ,  blan-^ 
ches  sur  les  bords  ,  vertes  et  striées  sur  le  dos  ;  les  pétales  sont 
oblongs  >  d'un  tiers  plus  courts  que  le  calice  :  le  nombre  de& 
étamines  paroit  varier  de  5  à  10;  la  capsule  est  oblongue ,  à 
5  valves  égales  à  la  langueur  du  calice  ;  les  graines  sont  brunes^^ 
ovales ,  hérissées  de  pointes  disposées  en  séries  régulières.  O  7 
Elle  croît  dans  les  rochers  des  montagnes  du  Languedoc  ;  an 
Capouladou,  à  Mcj^rucis  ,  à  Campestre  (Gou.)  ^  h  Anduse* 

§.  III .  Fausses^spargoutes.  —  Feuilles  entourées  d^ 

stipules  scarieuses. 

44^2  •  Sabline  des  moissons.     Arenaria  segetalis. 

A,  ségetnlis,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  4^*  "~  Atsûie  segelaiis,  Llnm» 
spec.  390.  —  Spergula  segetalis»  Vill.  Dauph.  4*  P*  657.—* 
Vaill.  liot.  t.  3.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  12  centîm ,  droite  y  filiforme  ,  articulée  ^ 
yanieuse ,  sur-tout  dans  sa  partie  supérieure  y  et  chargée  de 
quelques  poils  ;  à  chaque  articulation  y  même  celles  du  sommet,, 
on  observe  une  stipule  vaginale  j  courte ,  transparente  et  dé*r 
chirée  en  ses  bords  :  ses  feuilles  sont  sétacées ,  linéaires ,  Ion* 
gués  de  i5  à  18  millina.  ,  et  souvent  tournées  d*un  seul  côté  ^ 
les  fleurs  sont  extrêmement  petites  ;  les  pédoncules  défleuris 
sont  presque  pendans  ,  et  la  capsule  du  fruit  n'est  pas  plus  longue 
que  le  calice.  O.  Celte  plante  croit  parmi  les  blésj  à  Saint- 
Hubert  près  Paris;  au  champ  du  Meuil  près  Rouen;  aux  envi- 
rons de  Turin  et  de  Ciliano  (AU.);,  à  6t.-Romans  et  le  long 
derisëre(Vill.). 

44^3*  Sabline  à  fîeur  roug«.       Arenaria  rubra. 

A*  rubra.  Linn.  fpec.  606.  Lam.  Fl.fr.  3.  p.  44* 

4.  A,  campestris,  AU.  Ped.  11. 1716.— -uif.  rubra,  Roth.  Gcrm.  !.. 

p.  189.  —  J.  Bauh.3.  p.  713.  f.  3. 
^.  A»  marina,  Bolh.  Gcrm.  i.  p.  189. 

$es  tiges  sont  couchées  ,  rameuses  ,  articulées,  un  peu  velues 
dans  leur  partie  supérieure^  et  longues  de  9  à  18  centim.  ^ 
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chaque  articalatîon  est  remarquable  par  ane  stipule  vaginale  , 
membraneuse^  sëche ,  transparente ,  et  plus  ou  moins  déchirée 
en  ses  bords;  les  feuiHes  sont  linéaires,  un  peu  charnues,  op- 
posées ,  paroissant  souvent  fasciculées  à  cause  des  nonvellei 
pousses  9  et  presque  aussi  longues  que  les  entre-nœuds  :  les 
fleurs  sont  rouges  ou  d'un  pourpre  bleuâtre;  les  pétales  sont  k 
peine  plus  grands  que  le  calice ,  et  les  pédoncules  déûeuris  sont 
tfës-oûverts ;  les  graines  sont  petites,  anguleuses,  non  entou- 
rées d'un  bord  membraneux  et  un  peu  chagrinées ,  lorsqu'on 
les  voit  à  la  loupe.  La  variété  «  ,  qui  croît  dans  les  champs  et 
les  lieux  sablonneux  ,  est  assez  velue ,  sur-tout  vers  le  sommet, 
un  peu  visqueuse ,  et  a  les  folioles  du  calice  aussi  longues  qne 
les  capsules.  La  variété  fi ,  qu'on  trouve  sur  les  bords  de  U 
mer  et  autour  des  salines  de  Lorraine  ,  est  presque  entièrement 
glabre,  et  a  les  folioles  du  calice  plus  courtes  que  les  capsules.  O* 
On  trouve  cette  plante  dans  les  terreins  sablonneux. 

44^4'  Sabline  à  graines      Arenaria  marginata. 
bordées. 

ji.  m^dia,  Lino.  spec.  606.  Poîr.  Dîcc.  6.  p.  ^67.  «•  A,  marina* 
Smiih.  FI.  brit.  480. 

Cette  espèce  a  le  port  de  la  précédente ,  et  s'en  rapproche 
par  presque  tous  ses  caractères  ;  mais  ses  fleurs  sont  2  fois  plus 
grandes  et  ses  graines  sont  plates  et  entourées  d'une  aile  mem- 
braneuse. On  en  peut  distinguer  deux  variétés ,  dont  Tune  est 
glabre  et  l'autre  velue.  O.  Elle  croit  dans  les  prairies  et  les  sables 
tnariiîracs  en  Picardie  ,  en  Normandie  ,  en  Languedoc  ,  et  pro- 
bablement dans  tous  les  dêpartemens  maritimes  :  elle  se  retrouve 
loin  de  la  mer  k  Gap  et  dans  le  Champsaur  (Vill.  ). 

DCCLXXXn.  STELLAIRK.     STELLARIA. 

Stellaria.  Lino.  Ja»t.  Lain.  Gœrtn.  ^—AUineitp»  Toum. 
Car.  Le  calice  est  à  5  parties  ;  la  corolle  a  5  pétales  bifides  ; 
les  étamines  sont  ao  nombre  de  10  ;  l'ovaire  porte  5  styles;  La 
capsule  est  à  1  loge  ,  h  6  valves. 

443^*  Stellaire  des  bois.       Siellaria  nemorum. 

s.  nemnrum.  Lion.  spcc.Go^.  FI.  ilun.  t.  371.  f^m.  FI.  fr.  3.  p. 

47.  -—  AUine  nemnrum,  Schreb.  Spir.  3i>. 

Sa  tige  s'élève  jusqu'à  9-ia  décim.  ;  elle  est  foibley  articulée 

et  feuillée  dans  toute  sa  longueur  ;  ses  feuillrs  sont  molles  , 

larges  de  5  centim.  au  moins ,  pointues  ,  et  portées  sur  des  pé- 

tH>left  plus  longs  que  le  limbe  dans  le  bas  de  la  plante;  les 
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supérieures  sont  presque  sessiles  ;  les  (Leurs  sont  blanches  » 
minales  et  â*une  grandeur  médiocre  ^  leurs  pétales  sont  profon- 
dément bifides  ;  les  pédoncules  se  réfléchissent  après  la  fleurai— 
Bop.?.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts. 

j4436«  Stellaire  trompeuse.      Stellaria  mantica. 

CeroMtium  manticum.  Lion.  fp«c.  629.  —  Hall.  Helr.  n.  883.  — 
Seg.  Veron.  3.  t.  4*  f*  3. 
Cette  plante  est  entièrement  glabre  ,  et  a  le  port  d'une  stel- 
laire; sa  tige  est  droite,  grêle,  ferme  ,  cylindrique,  longue  de 
21-5  décim.,  simple ,  excepté  vers  le  sommet,  oii  elle  est  divi- 
sée en  2  rameaux  qui  sont  eux-mêmes  bifurques  ;  les  fleurs 
sont  portées  sur  de  longs  pédiccUes,  soit  au  sommet,  soit  à  la 
bifurcation  des  rameaux  ;   les  feuilles  sont  droites ,  linéaires- 
lancéolées  ,  écartées  ;  les  bractées  et  les  folioles  du  calice  sont 
lisses,  ovales  -  lancéolées  ,  entourées  d'une  bande  blanche  et 
membraneuse  ;  les  pétales  sont   blancs ,  étroits ,   2  fois  plus 
longs  que  le  calice  ;  l'ovaire  porte  5 ,  4  ou  5  styles  ;  ces  varia- 
tions se  rencontrent  dans  des  individus  absolument  semblables. 
!0*  Elle  croît  dans  les  prairies  un  peu  humides  des  collines  et 
des  basses  montagnes;  en  Piémont;  en  Suisse. 

4437.  Stellaire  holostée.       Stellaria  holostea. 

S.holostea»  Linn.  spec.  6o3.  Lam.  Illustr.  t.  378. 

Sa  tige  est  menue  ,  droite ,  glabre  ,  feuillée ,  et  s'élève  jus- 
qu'à 5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  longues,  un  peu  élargies  à 
leur  base ,  se  rétrécissent  ensuite  insensiblement  vers  leur  som- 
met, et  forment  en  se  terminant  une  pointe  fort  aiguë;  elles 
sont  glabres  ,  d'une  consistance  sèche ,  et  remarquables  par  des 
aspérités  ou  de  petites  dents  presque  imperceptibles ,  situées 
en  leurs  bords  et  sur  leur  nervure  postérieure  ,  qui  les  rendent 
comme  accrochantes  et  rudes  au  toucher;  les  fleurs  sont  grandes 
et  de  couleur  blanche  ;  les  folioles  du  calice  sont  lisses  ,  mem- 
braneuses sur  les  bords ,  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales  ; 
les  bractées  ou  feuilles  florales  sont  foliacées  ,  et  non  scarieuses 
comme  dans  les  deux  espèces  suivantes.  ^.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  haies  et  les  bois  taillis- 

4438.  Stellaire  glauque.         Stellaria  glauca. 

s.  glauca,  Willi.  Bot.  4^0.  —  S»palustns.  Relz.Prod.  éd.  a.  n. 
54s.  ^J*.  média,  Sibtb.  Oxon.  i4i .  —  4^.  graminea  ,  fi..  Lion* 
spec.  604. 

Celte  espèce  est  exactement  intermédiaire  entre  la  précë* 
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dante  €t  la  suivante;  sa  tige  est  foible,  lisse,  longue  de  5-4 
décim.  ;  ses  feuilles  sont  d'un  verd  glauque,  lisses  sur  les  bords, 
linéaires-lancéolées  ;  ses  bractées  sont  scarieo^es ,  et  les  folioles 
de  ses  calices  sont  marquées  de  5  nervures  longitudinales  comme 
dans  la  stellaire  graminée  ;  mais  ses  pétales  sont  environ  a  fois 
plus  longs  que  le  calice ,  comme  dans  la  stellaire  holostée.  ¥• 
Elle  croit  au  bord  des  fossés ,  dans  les  prés  humides  et  les 
mares  desséchées;  elle  a  été  trouvée  à  Marcoussis  près  Paris  par 
là.  Léman  ;  aux  environs  de  Strasbourg  par  M.  Nestler. 

4439-  Stellaire  graminée.     Stellaria  graminea. 

s,  graminea»  Lion.  spec.  6o4*  L4iin.  FI.  fr.  3.  p.  ^S.  ^  J.  Banli* 
Hist.  3.  p.  3.  p.  36.  f.  3.  pcuim. 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  ; 
mais  elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  ;  sa  tige  est  fort 
grèle  et  s*élève  rarement  jusqu'à  5  décim.;  ses  feuilles  sont 
étroites  ,  aiguës ,  longues  de  2  centim. ,  et  presque  point  rudes 
en  leurs  bords;  ses  fleurs  sont  blanches  ,  assez  petites  y  remar- 
quables par  leur  calice  à  5  nervu>es  saillantes  y  et  par  leurs 
pétales  bifides  au-delà  de  moitié  ,  qui  ne  surpassent  pas  ou 
quelquefois  n'atteignent  pas  la  longueur  du  calice  ;  les  pani- 
cules  sont  lâches ,  toujours  terminales;  les  bractées  sont  sca- 
rieuses.  ^.  On  la  trouve  sur  le  bord  des  bois  et  dans  les  prés* 

444^-  Stellaire  aquatique.      Stellaria  aquatica. 

S.  aquatica.  Poil.  Pal.  n-  4^^*  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  49*  —  S.  uli- 
ginoia,  Curt.  Lond.  t.  a8.  ^  S,  hypericifolia.  Ail.  Ped.   n. 
i*^io,-^^ S.  fontana.  Jacq.  Coll.  i.  p.337.— -i^.  a/jinc.  Hoffm. 
Germ.  i.  p.  i53.  —  S.  latcrijlora.  Krock.  Sil.  n.  673.  t.  4*  — 
S.  graminea  f  y.  Lion.  tpec.  6o4*  ^  S,  diiieniana,  Leers. 
Herb.  n.  33i.  — J.  Uaoh.  3.  p.  3.  p.  3(>5.  f.  1. 
Cette  plante  est  foible ,  couchée ,  entièrement  glabre ,  lisse 
sur  les  angles  de  la  tige  et  le  bord  des  feuilles ,  longue  de  a-5 
décim.  y  un  peu  rameuse  :  ses  feuilles  sont  ovales -oblongues 
ou  oblongues -lancéolées  ,  obtuses  ou  terminées  en  pointe  cal* 
leuse  ;  ses  fleurs  sont  latérales  ,  pédonculécs ,  rarement  solitai- 
res, plus  ordinairement  disposées  en  petites  pnnicules  axillaices; 
les  bractées  sont  scarieuses;  le  calice  a  ses  folioles  plus  longues 
que  les  pétales  ,  et  marquées  de  5  nervures.  O.  Lllc  croit  dans 
les  marais  et  les  lieui  humides  et  spongieux, au  bord  des  fossés 
et  des  fontaines  aux  environs  de  Paris;  de  Sorrèze  ;   de  Bar- 
rcgcs  ;  dans  les  Alpes  au  St.-Bernard  ;  au  col  de  Balaie  |  et 
probablement  dans  toute  la  France. 
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444^*  Stellaire  faux-céraiste.  Siellaria  cerastoidcSm 

s.  eerastoiàes,  Lino.  spee.  6o{.  —  Cerastium  rtfractunu  AlU 
Ped.  B.  1 738.  —  CeraiCium  trigynum,  Viil.  Dauph.  4*  p*  64Ss. 
t.  46. 
/I.  4^.  muiiicaulis,  Wild.ipec.  s.p.  7i4«— '<^*  cenutoides,  Jacq. 
Coll.  I.  p.  ar>4.  !•  19* 
Cette  plante  forme  de  petites  touffes  coochëes  ou  ëtalée»  ; 
ses  raciucs  sont  fibreuses ,  rampantes  ;  ses  tiges  se  ramîfieDi 
par  la  base ,  et  ne  dépassent  guères  i  décim.  de  longueur  ;  ses 
feuilles  sont  oblongues  ou  elliptiques,  obtuses  ,  entières,  pa- 
bescentes  dans  la  variété  «,  ou  glabres  dans  la  variété  fil  \m 
sommet  de  chaque  branche  émet  1 ,  2  ou  rarement  3  pédicelles 
un  peu  pubcsccns  et  visqueui ,  longs  de  2  ceutim.,  termines 
chacun  par  une  fleur  blanche  ;  le  calice  est  à  5  foliotes  oblon- 
gues ,  obtuses ,  munies  de  3  nervures  à  peine  visibles  ;  les  pé* 
taies  sont  fendus  au  sommet,  a  fois  plus  longs  que  le  calice  j 
le  nombre  des  styles  varie  de  3  à  5  (  Wulf.  )  t  après  la   flea- 
raison ,  les  pédicelles  divergent  et  tendent  h  se  réfléchir.  ¥« 
Elle  croît  dans  les  gazons  humides ,  le  long  des  eaux ,  des  gla- 
ciers et  des  neiges  sur  les  hautes  Pyrénées^  dans  les  Alpes  ds 
Savoie;  de  Picmont  et  de  Dauphiné. 

***  Genre  voisin  de  r ordre  des  alsinées, 

DCCLXXXllI.     LIN.  L  I  N  U  M, 

Linum,  Liun.  Juss.  Lam.  ^^Linum  et  Radiola,  Roth.  Sm. 

Car.  Le  calice  est  persistant ,  à  5  parties;  la  corolle  a  5p^ 
taies  rétrécis  en  onglet;  les  étamînes  sont  au  nombre  de  S» 
presque  toujours  un  peu  soudées  par  la  base  ;  on  trouve  5  écailles 
allcrnos  avec  les  élamiiies;  l'ovaire  porte  5  styles;  la  capsulé 
est  globuleuse  ,  terminée  par  une  pointe ,  à  plusieurs  valves 
rapprochées ,  et  dont  1rs  bords  rentrans  forment  autant  de 
loges  monospermes  ;  les  graines  sont  insérées  à  l'angle  cen-^ 
tral  des  loges ,  ovoïdes ,  comprimées  ,  lisses,  dépourvues  de  pé« 
risperme  ,  à  cotylédons  planes ,  et  à  radicule  inférieure. 

Obs.  Ce  genre  forme  un  grouppe  intermédiaire  entre  les  al« 
sinées  et  les  géraniées. 

§.  1".  Fleurs  jaunes. 
444>'  Lifi  de  France.  Linum  Gallicum. 

L.  GaUicum,  Linn.  spec.  4^i*  Gcr.  Gallopr/p.  4^>.  n.  9.  C.  iSi. 
f.  I .  — >  £.  m/rrUiiHum ,  jS.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  70. 

Ses  tiges  soot  hautes  de  i-a  décioi.  t^tcësrmenues  et  rameuses 
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danslear  moitîë  snpërieure;  elles  sont  glabres  et  légèrement  Angu* 
leuses  ;  les  feuilles  sont  lancéolées-linéaires ,  pointues  ,  éparses , 
un  peu  écartées  les  unes  des  autres  dans  la  partie  supérieure 
des  tiges ,  mais  nombreuses ,  serrées  et  presque  ramassées  dans 
l'inférieure;  les  fleurs  sont  petites ,  de  couleur  jaune,  terminales 
et  disposées  en  panicule ,  tantôt  rapprochées  a  à  2 ,  tantôt  soli- 
taires et  écartées  ;  leur  calice  est  h  5  parties  lancéolées-linéaires  » 
acérées ,  presque  en  alêne  ;  la  corolle  est  jaune ,  et  dépasse  k 
peine  le  calice;  les  capsules  sont  petites;  les  graines  sont  lui- 
tantes,  d*an  roux  pâle,  très-petites,  q.  Il  croit  dans  les  bois 
secs  9  les  champs ,  les  lieux  stériles  et  couverts  de  la  France  m6> 
ridionale;  en  Corse;  sur  les  collines  du  Piémont  (Ail.);  en 
Provence;  en  Languedoc  près  Sorrèie,  Montpcllîpr;  sous  les 
châtaigniers  aux  environs  d'Angouléme;  au  Ponj  d*£ouse  et  à 
Tercis  près  Dax  (  Thor.  )  ;  au  bourg  de  Yertou  et  à  la  Fremoire 
près  Nantes  (Bon.  );  aux  environs  du  Mans. 

444^*  ^^^  maritime.        Linum  maritimum. 

£.  maritunum,  Lino.  tpec.  400.  Jacq.  Vind.  1. 154*  Lam.  DicL 
3.  p.  5i3.  «»  Lob.  icon.  41 3*  f*  3. 

Cette  espèce  ressemble  k  la  précédente  par  son  port ,  ses 
fllailles  linéaires-lancéolées ,  et  ses  fleurs  jaunes;  mais  elle  sVn 
distingue,  parce  qu'elle  atteint  de  4-6  décim.  de  hauteur ,  que 
tes  feuilles  inférieures  sont  elliptiques  et  opposées  ;  que  set 
fleurs  sont  solitaires ,  portées  sur  de  plus  longs  pédicelles ,  soq<- 
Yent  opposés  aux  feuilles;  que  ses  corolles  sont  deui  fois  plut 
grandes  que  le  calice  ;  que  les  folioles  du  calice  sont  ovales,  ter- 
minées par  une  très-petite  pointe.  ¥.  Elle  crotl  dans  les  lieux 
herbeux ,  humides ,  sur  les  bords  de  la  mer  dans  les  provinces 
méridionales;  à  Nice,  sur-tout  «aprèt  du  Yar  (Ail.);  en  Pro* 
vence  (  Gér.  )  ;  aux  environs  de  Montpellier  ;  de  Narbonne;  elle 
se  retrouve  à  Nantes  (  Bon.);  dans  le  Daopliiné  le  long  des  eaux, 
à  5euae,  Courteiioo  près  l'étang  salé  (Vill.). 

4444*  ^^^  ^^  cloche.       Linum  campanulatum. 

«.  L,  campanu/atum.  Lion.  ipec.  4oo.  Lam.  Fl«  fr.  3.  p.  68.  <« 

Lob.  ic.  4*4*  f*  ^• 
0.  L./U¥um.  Linn.  ipec.  399.— >Clot.  Hitt.  i.  p.  Si;,  f.  î. 

Une  racine  épaisse  et  ligneuse  donne  naissance  à  plusieurs 
tiges  droites ,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante ,  longues 
de  i-a  décim.,  simples  ou  on  peu  rameuses  vers  le  somnirt; 
les  feuilles  sont  éparses,  hncéolées-liaéaires ;  les    iufci-iLUies 
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•ont  plas  conrtes ,  et  à-pcu-prês  en  forme  de  spatule;  à  l'aisselle 
de  chaque  feuille  j  se  trouve  de  Tun  et  de  Taulre  côte  un  point 
brun  proéminent,  qui  semble  tenir  lieu  de  stipule;  les  fleurs 
sont  grandes ,  en  forme  de  cloche ,  de  couleur  jaune ,  et  dispo- 
sées ordinairement  3  ensemble  au  sommet  des  tiges  et  des  ra- 
meaux ;  les  folioles  de  leur  calice  sont  lancéolées-linéaires ,  acé- 
rées y  entières  sur  les  bords ,  quelquefois  sur  les  n^émes  pieds 
légèrement  dentelées.  ¥.  Cette  plante  croit  sur  les  collines  pier- 
renses  et  stériles  de  la  France  méridionale  ;  au  mont  du  Loup 
près  Montpellier;  dans  le  Dauphiné  à  Yentavon  (Yill.);  dans 
la  Provence  à  Digne ,  Sisteron  ;  à  Nice  et  entre  Drap  et  r£sca- 
rêne  (AU.). 

444^-  Lin  roîde.  Linum  strictwn. 

X.  ttrictum,  Linn.  spcc.  4oo.  —  L,  sessiliflorum.  Lam.  Dict.  3^ 
p.  5i3.  —  Lob.  ic.  t.  4 1 1 .  f.  1, 

Sa  tige  est  haute  de  2-5  décim. ,  roide,  menue,  droite  et  divisée 
vers  son  sommet  en  rameaux  disposés  en  corimbe  ;  ses  feuilles 
sont  lancéolées-linéaires  ,  pointues  f  assez  roides ,  rudes  en  leurs 
bords,  et  un  peu  serrées  contre  la  tige  :  les  fleurs  sont  jaunes, 
terminales ,  ramassées  en  bouquets ,  et  leurs  folioles  calicinalea 
sont  longues  et  aiguës.  O  •  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des 
chemins  en  Provence  et  en  Languedoc;  aux  environs  de  Nice, 
SvLze  et  Montferrat  (  AU.);  à  la  tête  de  Busch  dans  les  Landes 
(Thor.). 

§.  II.  Fleurs  bleuâtres  ou  rougeâtres  ;  feuilles 

alternes. 

444^*  Lia  commun.         Linum  usitatissimum. 

L,  usitatissimum.  Lînn.  spec.  897.  Lam.  Dict.  3.  p.  SiQ.  —  X«' 

aruense.  Neck.  Gallob.  iSq. 
fi,  L,  humile,  Mill.  Dici.  n.  a. 

Sa  tige  est  lisse ,  cylindrique ,  fenillée ,  rameuse  seulement 
à  son  sommet,  et  s'élève  jusqu'à  Ç  décim. '^  ses  feuilles  sont 
ëparses ,  lancéolées-linéaires ,  pointues ,  et  d'un  verd  un  peu  glau* 
que;  ses  fleurs  soni  bleues,  pédonculées  et  terminales;  les  fo^ 
lioles  du  calice  sont  ovales,  pointues,  à  5  nervures)  les  pétales 
sont  un  peu  crénelés 9  et  ont  l'onglet  blanc;  la  capsule  est  sphé- 
ri  que  y  terminée  en  pointe  roide.  q.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs;  on  la  cultive  pour  sa  grande  utilité,  qui  est  siifFisam- 
laent  connue*  5a  semence  est  très-mucilagineusc  ;  on  l'emploie 
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dans  les  lavemeos  ëmoUiens,  et  ou  en  tire  par  Texpression  un# 
huile  trës-anodine. 

4447*  ^^^  ^®  Narbonne.       Linum  Narbonense. 

L,  Narbonense,  Linn.  tpec.  399.  Lam.  Dict*  3.  p.  Sao.  —  Barr.' 
ic.  1007. 

Sa  tîgc  est  haute  de  5  décim.  tout  au  plus ,  grêle ,  cylindri- 
que 9  fcuillëe  et  rameuse  à  son  sommet;  ses  feuilles  sont  éparses  f 
lancéolées-linéaires ,  trës-aiguès ,  presque  toutes  rapprochées  da 
la  tige  y  un  peu  roides  et  d'un  verd  dair;  les  fleurs  sont  fort 
grandes,  d'un  beau  bleu,  pédonculées  et  terminales;  elles  ont 
leurs  écailles  calicinales  trës-aiguës  et  membraneuses  en  leurs 
bords,  et  leurs  étamines  réunies  à  leur  base.  ¥•  Cette  pbnte 
croit  dans  les  lieux  secs  et  stériles  du  Languedoc;  aux  environs 
de  Montpellier  (  Magn.);  d'Avignon;  dans  la  Provence  méri- 
dionale (  Gér.  )  ;  dans  les  rochers  entre  Lucérame  et  Touet , 
Castiglione  et  Menton ,  TEscarëne  et  Dreglio  en  Piémont  (AU.)* 

444^*  ^^^  ^^^  Alpes.  Linum  Alpinum. 

L,  Alpinum.  Lion,  spec,  1672.  J«cq.  Aostr.  t.  Sai.  — •  £.  Ifar^ 
bonente,  Snt.  FI.  belv.  1.  p.  184.  ^  L.peremu.  Lam.  FI.  fr.' 
3.  p.  66?  —Hall.  HeW.  n.  SB;. 

Une  souche  ligneuse  pousse  7  ou  8  liges  droites,  simples  9 
longues  de  2  décim. ,  garnies  de  feuilles;  celles-ci  sont  alternes 9 
linéaires ,  pointues  ,  entiëres  ,  droites;  les  fleurs  sont  pédicel- 
lées ,  d'un  beau  bleu ,  au  nombre  de  2  -  5  vers  le  sommet  des 
tiges;  leurs  calices  sont  à  5  folioles  ovales  -  oblonguos ,  qui  ne 
sont  ni  bordées  de  cils  glanduleux  (comme  dans  le  lin  k  feuilles 
menues  ) ,  ni  marquées  de  5  nervures  (  ce  qui  distingue  cette 
espëce  du  lin  k  feuilles  étroites),  ni  prolongées  en  une  longue 
arête  (  comme  dans  le  lin  de  Narbonne  )  ;  mais  les  extérieures 
sont  un  peu  pointues  ,  et  les  intérieures  tout-ii-fait  obtuses.  ¥. 
Elle  est  assez  commune  dans  les  prairies  des  montagnes  du  Jura 
et  des  basses  Alpes. 

4449*  ^^^^  ^  feuilles  étroites.  Linum  angustifolium^ 

L,  mngusufoiium»  lltidn.  Angl.  134.  Smiili.  II.  )>ri(.  34  f.  ^ 
/,.  tenuijnlium  ^  (.  Linn.  »pec.  ^*y^.  —  JL.  Pyrenaicum.  Ponrr. 
ace.  Tool.  3.  p.  333.— >L.  yllpinum.  t^m.  Dici.  3.  p.Ssi.  «. 

Sa  racine ,  qui  est  grëlc ,  presque  ligneuse  ,  émet  plusi<*urs 
tiges  f  demi-couchées ,  ascendanfcs;  1rs  f<*uiMrs  sont  linéaires  , 
un  peu  lancéolées,  entières ,  pointues,  à  5  nervures^  les  fleurs 
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sont  bleullitr^s  >  portées  sur  ie  longs  pëdicettes ,  disposées  en 
grappes  lâches  ;  les  folioles  au  calice  sont  ovales ,  pointues , 
marquées  de  5  nervures  trës-visibles  y  sur-tout  après  la  fleurai*- 
son  j  un  peu  membraneuses  sur  les  bords  ,  non  garnies  de  cils 
glanduleux  :  les  capsules  sont  globuleuses ,  prolongées  en  un  bec 
droit  et  pointu.  ^.  Elle  croit  sur  le  bord  des  chemins  aux:  envi- 
rons du  Mans;  dans  les  Pyrénées  orientales;  en  Languedoc; 
en  Provence. 

44S0.  Lin  à  feuilles  menues.    Linwn  tenuifolium. 

X*  tenuifoUitm,  Linn.  tpec.  39g.  Lam.  Dict.  3.  p.  5ao*  -»  Clnt* 

Hist.  I.  p.  3 18.  f.  9. 
/I.   Coule  pubescente. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  k  ses  calices  y  dont  les 
folioles  sont'  bordées  de  cils  glanduleux;  ses  tiges  sont  hautes 
de  5  décim. ,  menues ,  assee  dures  et  garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  feuilles  éparses,  trës*élrottes ,  linéaires  ;  aiguës ,  un 
peu  roides  et  rudes  en  leurs  bords;  ses  fleurs  sont  grandes, 
pédoncnlées ,  terminales,  et  ordinairement  purpurines  ou  conteur 
de  chair;  elles  ont,  comme  celles  du  lin  de  Narbonne,  leurs 
élamines  réunies  à  leur  base.  ¥•  On  trouve  cette  plante  sur  les 
collines  sèches  et  arides  aux  environs  de  Paris  et  dans  presque 
toute  la  France.  La  variété^  est  plus  courte,  et  a  la  tige  légère- 
ment pubescente.  Elle  se  trouve  à  Montpellier. 

445 1  •  Lin  hérissé.  Linum  hirsutum. 

L.  hinuUim.  Linn.  tpec.  398.  Lam.  Dict.  3.  p.  5ao.  —  GIof« 
Hîtt.  i.p.  317.  f.  I. 

Cette  espèce  est  très-caractérisée ,  parce  que  sa  tige ,  ses 
feuilles  inférieures ,  ses  branches ,  ses  pédicelles  et  ses  ovaires 
sont  hérissés  de  poils  mois  et  blanchâtres ,  et  que  ses  feuilles 
supérieures  et  ses  calices  sont  bordés  de  poils  roides ,  glandu- 
leux au  sommet;  sa  tige  est  droite  ,  cjlindrique,  haute  de  5*4 
décim.  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées  ,  pointues ,  à  5  ner^ 
vures;  ses  fleurs  sont  presque  sessiles  le  long  des  rameaux  su- 
périeurs, assez  grandes  y  d'un  bleu  grisâtre  pâle;  Tovaire  ne 
porte  que  4  styles ,  et  la  capsule  est  à  4  loges ,  comme  dans  le 
linum  radiola.  ?.  Il  croit  le  long  des  haies  et  des  buissons  , 
dans  les  montagnes  de  Garreiio;  dans  le  Montferrat  y  les  envi- 
rons de  Nicei  près  Ycrnone ,  la  Moriii. 

$:  III. 


DESVÎOLACÉES.  801 

§.  ÏII.  Fleurs  blanches  ;  feuilles  opposées. 
44^3-  LiÎQ  purgatif.  Linum  catharticum. 

L,  cathnrticum.  Linn.  spec.  4o3.  Lam.  Dict.  3.  p.  5».  -*  Barr.' 
ic.  i.  1 165.  f.  I. 

Sa  lige  est  haute  de  ^  déciin. ,  droite,  trës-menue,  glabre 
et  rameuse  h  son  sommet  ^  ses  fpuilles  sont  ovales-oblongurs  , 
lisses  et  p!iis  courtes  c|iie  les  cnlre^nœnd»  ^  ses  fleurs  sont  assez 
petites,  pédonculees  et  terminales;  leurs  pétales  sont  blancs, 
jaunâtres  en  leur  onglet ,  et  une  fois  plus  longs  cjue  le  calice,  q* 
On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  secs  >  elle  est  amcre  ,  pur- 
gative et  légèrement  hydragogue. 

44^^-  I^«t<^  radioia.  Linum  radiola. 

L.  rmdiola.  Lion.  tpcc.  ^o'k.  — >  L,  nuili/lQrum,  Lani.  l'I.  fr.  5« 
p.  70.  «-•  Hadiola  linoUleê,  Rnllj.  Germ.  I.  p.  71.  —  JtatUoia 
milUgrana  Siuiih.  FI.  bril.  aoj.  — VatU.  Boc.  t.  4*  ^-  C* 

Sa  tige  s'élève  k  peine  jusqu'à  5  ceotim.;  elle  est  eitréme— 
ment  rameuse ,  paniculée  et  remar(|uable  par  ses  nombreuses 
bifurcations  :  son  épaisseur  ne  surpasse  pas  celle  d'un  fil  ordi- 
naire ;  ses  feuilles  sont  ovales  ,  glabres ,  et  n*ont  pas  plus  da  5 
niillim.  de  longueur;  ses  Heurs  sont  blanches,  très-petitci, 
Crès-nombreuses ,  et  disposées  au  sommet  des  rameani  ;  cllet 
ont  un  calice  de 4  feuilles  divisées  en  a-5  lobes ,  4  pétales ,  4  éta- 
mines,  et  un  ovaire  chargé  de  4  sljles;  leur  fruit  est  une  cap« 
suie  k  8  logM,  à  8  graines.  Q.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
allées  des  bois  ,  les  lieux  couverts  et  humides. 
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VIOLACÉES.        riOLACEyE. 

Fiofmctœ,  Jqm.  Vent.—  CUlorumgen,  Jdm.  Vtot.  —  Calcarm* 
'  cearum  gen,  Lan. 

Cetti  famille,  long-temps  réunie  avec  la  suivante,  sen  dis* 
tingue ,  parce  C|ue  la  corolle  est  îrrégulière ,  que  les  ctaïuines 
sont  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  ,  et  souvent  soudées 
par  les  anthères  ,  parce  que  leur  fruit  est  à  une  loge ,  et  que  les 
graines  ont  Tembryon  droit  et  non  courbé  ;  on  p^ut  ajouter  que 
les  Violacées  soûl  la  plupart  des  plaoles  lierbacées ,  que  leurs 
Tome  ir.  Ëee 
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feuilles  sont  rarement  opposées ,  et  qu'enfin  les  racines  de  tootes 
CCS  plantes  sont  longues ,  fibreuses  ,  douées  de  propriétés  éme* 
tiques  plus  ou  moins  prononcées. 

DCCLXXXIV.  VIOLETTE.  FIOLA. 

Viola,  Toorn.  Liao.  Jass.  Lam»  Gœrtn. 
Cak.  Le  calice  est  à  5  divisions  prolongées  au-dessous  de 
leur  base;  la  corolle  est  à  5  pétales  inégaux  ,  dont  le  supérieur 
«st  plus  grand  et  se  prolonge  à  sa  base  en  éperon  ;  les  étamines 
«ont  au  nombre  de  5;  les  filamens  sont  distincts;  les  2  supérieurs 
%t  prolongent  en  appendices  qui  pénètrent  dans  l'éperon;  les 
anthères  sont  rapprochées  ou  soudées  y  membraneuses  au  som* 
met;  l'ovaire  porte  i  style  simple,  aigu  ou  en  entonnoir; 
la  capsule  est  à  5  angles  ,  à  i  loge ,  à  5  valves  ;  les  graines  sont 
nombreuses ,  attachées  le  long  du  milieu  des  valves  ;  le  péris- 
perme  est  charnu ,  l'embryon  droit ,  et  la  radicule  inférieure* 

§•  !«*'.  Les  Violettes.  — Stigmate  courbé  et  aigu. 
44^4*  Violette  découpée.  Viola  pinnata. 

V,  pinnata,  Linn.  spcc.  iStxS.  ^J.  Bnnh.  3.  p.  544*  f*^* 
Une  souche  longue,  cylindrique,  souterraine,  donne  naissance 
•à  5-4  feuilles  glabres ,  portées  sur  des  pétioles  d'un  décim.  de 
longueur ,  et  dont  le  limbe  est  partagé  en  3  ou  5  lobes  découpés 
eux-mêmes  presque  ]usqu^à  la  base  en  lanières  linéaires ,  sou* 
vent  lobées,  obtuses  au  sommet  :  d'entre  ces  feuilles  sort  on 
pédoncule  radical ,  tantôt  de  moitié  plus  court  que  les  pétioles, 
tantôt  égal  à  leur longeur,. muni  vers  le  haut  de  2  bractées  \\^ 
néaires^  et  terminé  par  une  seule  fleur;  celle-ci  est  petite  , 
violette ,  penchée ,  souvent  demi-avortée  ;  son  éperon  est  ua 
peu -crochu;  la  capsule  est  grande ,  ovoïde,  à  3  valves,  en 
forme  de  carène ,  h  plusieurs  graines  sphériques  et  d'un  rouge 
brun.  ^.  Elle  croît  dans  les  Alpes  sur  le  mont  Assiète  entre 
Albergia  et  Fenestrelle ,  entre  les  monts  Genèvre  et  Césane  , 
à  la  vallée  de  Tignc ,  au-dessus  de  Terniignon ,  au  mont  Cenis 
près  l'hospice  (Ail.)  ;  près  Guilleslre  sur  le  col  de  Vars  (Vill.)  i 
<lans  la  vallée  de  5aas  (Hall.);  et  dans  celle  de  St.-Nicolas. 

4455.  Violette  hérissée.  Viola hirta. 

V,  Mita,  Linn*  spec.  i3a4*  ~*^o"*>  *•  5*  t*  35«  f.  4* 
Cette  espèce  diâere  de  la  violette  odorante,  parce  que  ses 
feuilles  et  sur-tout  ses  pétioles  sont  hérissés  de  poils  nombreux, 
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coorts  f  nullement  coacfaés  y  et  parce  que  le  collet  de  sa  racine 
nVniet  pas  de  rejets  rampans ,  ou  que  du  moins  ses  rejets  sont 
couirts  et  avortés;  ses  pétioles  sont  assez  longs;  ses  fcuiileà 
plus  pointues  y  et  exactement  en  forme  de  cœur  ;  ses  pédon- 
cules sont  glabres ,  droits  ,  uniflores  9  munis  de  a  bractées  an* 
dessous  du  milieu  de  leur  longueur  y  plus  longs  que  les  feuilles  1 
«elon  Smith ,  beaucoup  plus  courts  qu'elles  dans  les  échan* 
tillons  que  j*ai  sous  les  yeux  y  le  calice  est  glabre ,  obtus ,  de 
moitié  plus  court  que  dans  la  violette  odorante  ;  la  capsule  est 
poilue;  les  graines  sont  blanchâtres ,  ovoïdes;  la  fleur  est  bleue , 
penchée  ,  inodore ,  et  a  ses  pétales  latéraux  marqués  d*une 
ligue  poilue  (  Sm.  )  ;  les  prenùëres  qui  paroissent  sont  souvent 
dépourvues  de  pétales  (Thor.  ).  ¥.  Elle  crott  dans  les  lieux 
secs  et  montueujL  aux  environs  de  Paris  »  de  Strasbourg  ;  à  Oro 
près  Dax  ;  au  vallon  d'Asté  près  Bagnères  ;  à  Gap  et  aux 
Baux  en  Dauphiné  (  Vill*)  :  elle  n'est  pas  rare  le  long  des  haiea 
et  des  forêts  du  Piémont  (Ail.). 

44^6.  Violette  odorante.  f^iolaodorata. 

y,  odoraUk,  Lîod.  fptc.  \^i^.\jàXBi,  FI.  û*.  3.  p. 675.  Boll.Herb. 

Le  collet  de  sa  racine  pousse  les  fleurs ,  les  feuilles  et  pla« 
sîeurs  rejets  traçans  qui  multiplient  la  plante;  les  feuilles  sont 
cordiformeSy  dentées  en  leurs  bords ,  glabres  ou  un  peu  pu* 
bescentes  ,  et  portées  sur  de  longs  pétioles  :  les  fleurs  naissent 
entre  les  feuilles  y  soutenues  chacune  par  un  pédoncule  foible 
et  très-grëlcy  glabre,  long  de  8-10  centim.  ;  leur  couleur  et 
l'odeur  agréable  qu'elles  exhalent ,  sont  assex  connus  :  les  fo« 
lioles  du  caKce  sont  obtuses,  5  fois  plus  longues  que  larges; 
on  en  trouve  dans  les  bois  une  variété  à  fleur  blanche,  et  on 
en  cultive  dans  les  jardins  une  variété  à  fleur  double.  ¥•  Cette 
plante  fleurit  de  bonne  heure  ,  et  croit  le  long  dé^  haies  et 
dans  les  lieux  un  peu  couverts  ;  set  fleurs  sont  anodines ,  ra- 
fraîchissantes et  bécliiqoes  ;  les  feuilles  sont  émollieates ,  et  les 
racines  sont  émétiqoes. 

4457*  Violette  des  Pyrénées.     Viola  Pjrenaica.    * 

y,  PyreiMÎca.  Ramood.  Pjr.  iaed. 

Cette  violette  ressemble  beaucoup  k  l'espèce  précédente , 
et  s'en  rapproche  en  particulier  par  ses  fleurs  odorantes  et  par 
•es  calices  obtus  ;  elle  en  diffère  par  sa  racine  plus  ligneuse , 
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plus  épaisse ,  plus  divisée  ,  et  qui  n'émet  aucuns  drageons  ; 
j)ar  ses  stipules  plus  vertes  et  plus  étroites  ;  par  ses,  feuilles  pea 
ou  point  échancrées  en  cœur,  et  dont  les  pétioles  sont  élargis 
au  sommet j  par  ses  éperons  plus  courts,  plus  droits  et  plus 
bbctis  'f  par  ses  fleurs  moins  odorantes  ,  plus  petites ,  et  dont 
)e  pétale  inférieur  est  rayé  de  lignes  plus  foncées  :  on  en 
trouve  quelquefois  des  individus  à  plusieurs  éperons.  ¥•  Cette 
plante  a  été  découverte  par  M.  Ramond  dans  les  Pyrénées  aa 
couret  d'Onchet ,  et  au  Tourmalet  parmi  les  pierres. 

44^3.  Violette  de  marais.         Viola  palustris. 

y,  palustris»  Lion.  spcc.  i3a4*  Lam.  FI.  fr.  a.  p«6^6.  FI.  dao.  t. 
83.  «•  Morit.  •.  5.  t.  35.  f.  5. 

'  La  racine  est  rampante ,  fibreuse;  ses  feuilles  sont  radicales, 
pétiolées ,  réniformes ,  obtuses  ,  crénelées  en  leurs  bords  y  gla* 
bres  des  2  côtés ,  et  nerveuses  en  dessous  ;  les  fleurs  sont  très- 
petites  et  d'un  bleu  clair  ou  aqueux  \  les  calices  sont  obtus  ; 
réperon  très  »  court  ;  les  pétales  inférieurs  sont  chargés  de 
quelques  lignes  rougeâtres.  ¥•  £lle  croit  dans  les  lieux  humides , 
spongieux  et  couverts  de  mousse ,  au  bord  des  petits  ruisseaux 
et  des  lacs  des  Alpes  )  dans  les  Alpes  du  Mont-Blanc  autour  du 
lac  de  Pormenazi  au  grand  St.-Bernard  et  aux  environs  de 
Tende  (AU.);  près  de  St.-Robert  à  Grenoble  (Vill.  );  dans 
les  lieux  ombragés  des  Alpes  de  Provence  (  Gér.  )  ;  dans  le 
Jura  près  de  la  Brévineet  de  la  Chaux  de  Fond  (Hall.);  dans 
les  Pyrénées  entre  le  lac  d'Escoubous  et  le  lac  Blanc ,  an  lac 
de  Liéou  sous  le  pic  du  midi,  oii  elle  a  été  observée  par 
MJ  Rapiond. 

44^-  YioleUenummulaire.  Viola  nummulari/olia, 

y,  nummuimrifoiia.  Vill.  Danph.  a.  p.  663.  AH.  Pcd.  n.  i64o.  i. 
9.  f.  4.  —  ^-  ntp9slris,  Schmidc.  Bohem.  n.  ajo- 

Cette  petite  plante  est  entièrement  glabre  ;  ses  tiges  sont 
eourtes  9  simples,  un  peu  couchées^  ses  stipules  sont  lancéo- 
lées ,  dentées }  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  ovales  ou  orbiculaires, 
entières  ,  non  échancrées  en  cœqr  à  la  base  :  les  pédicelles 
sont  axillaires  ,  2  fois  plus  longs  que  les  feuilles ,  munis  de 
bractées  extrêmement  petites  ,  terminés  par  une  fleur  d'un 
bleu  pAIc  y  k  éperon  court  et  obtus.  ¥.  El!c  croit  parmi  les 
pierres  et  les  débris  de  rochers  dans  les  Alpes  du  Piémont  ; 
au  col  de  la  Femme  morte   près  Yalderio,  à  Eutraive^    à 
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Lantosca,  Tende  et  h  la  madonne  de  la  Fenêtre  (AU.);  à  la 
Moisftiëre  près  Gap  (  Yill.  )• 

4460.  Violette  du  mont  Cenîs.       yiola  Cenisia. 

y.  Cenisia,  Lînn.  spec  iSaS.  AU.  Ped.  n.  iC^i.i.  92.  f.  6. 

Elle  est  entièrement  glabre ,  et  se  distingue  k  la  consistance 
légèrement  charnue  de  ses  feuilles;  ses  racines ,  qui  sont  grêles 
et  traçantes  y  émettent  plusieurs  tiges  simples ,  couchées  y 
longues  de  2-5  centim.  ;  ses  stipules  sont  entières ,  en  forme 
d'alêne;  les  feuilles  sont  ovales  y  entières  9  rétrécies  en  un 
pétiole  aussi  long  que  le  limbe  ;  le  pédoncule ,  qui  naît  d'entre 
les  feuilles ,  et  qui  s'élève  à  4-5  centim.  ,  porte  une  flear 
assez  semblable  à  celle  de  la  violette  cornue  y  asses  ouverte  f 
de  couleur  bleue  ;  les  folioles  do  calice  sont  glabres  et  poin^ 
tues;  l'éperou  est  grêle,  pointu,  long  de  7-^  millim.  ¥*EI]e 
croit  parmi  les  rochers  dans  les  Alpes  de  Provence;  dans  celles 
do  Piémont  au  col  de  Sestriêres,  et  k  Ronche  sur  le  mont 
Cenis  (  AU.  ). 

4461.  Violette  de  Valderio.       Viola  Valderia. 

V.  Valderia,  Ail.  Pedem.  n.  1^:44.  t.  af.f.  3.  — r:  CenUia.  VilL 
Danph.  a.  p.  665  ?~Hall.  UcIy.  n.  565? 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  précédente, 
ék>nt  elle  s  le  port  et  la  plupart  des  caractères;  elle  s'en  dis~ 
tingne ,  1^.  \  ses  feuilles,  dont  les  inférieures  sont  ovales  et  les 
supérieures  oblongues ,  étroites  ,  rétrécies  aux  a  extrémités  ; 
2"*.  k  ce  que  tout  son  feuillage  et  même  son  calice  est  couvert  de 
poils  courts  ,  serrés  et  nn  peu  grisâtres.  ¥•  Elle  crott  parmi 
les  rochers  des  Alpes;  je  Tai  reçue  de  M.  Bal  bis ,  qui  l'a 
trouvée  au  col  des  Fenêtres  ;  elle  a  été  découverte  près  de 
Valderio  au  pied  dn  mont  St.-Jean  (AU.);  elle  se  trouve  en* 
core  en  Daophiné  à  Comafion ,  a  la  Moucherollc  en  Lans ,  aus 
Haies  près  Briançon  et  sur  le  mont  Yentoux  (Vtll.)?  M.  Re- 
tnond  l'a  trouvée  dans  les  Pyrénées  parmi  les  éboulemens  du 
port  de  Plan ,  et  des  montagnes  de  St.-Lary  au  fond  de  la 
vallée  d'Aure. 

4  i^s*  Violette  étonnante.         Viola  mirabilis. 

y,  mirabilis,  Linn.  ipcc.  i396.  Jacq.  FI.  aastr.  t*  19.  ^  DUU 
Elifa.  p.  408.  t.  3o3«  f.  390. 

Une  racine  fibreuse  pousse  plusieurs  souches  blanches  et  li-> 
gncuses  à  rintérieur,  courtes»  coÉrertes  d'écaillés  roussalres^ 
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d*où  s'élèvent  une  ou  2  tiges  grêles  ,  triangulaires ,  Tongafs  cfe 
2  dëcîm.^  les  feuilles  sont  les  unes  radicales,  les  autres  pla- 
cées vers  le  haut  des  tiges ,  parlées  sur  des  pétioles  trës-loDg« 
dans,  celles  qui  naissent  de  la  racine  ^  ces  pétioles  sont  marqués 
d'une  raie  poilue  le  long  de  leur  surface  supérieure  ;  la  feuille 
est  en  forme  de  cœur  ,  pointue  ,  crénelée  ,  glabre  ;  les  fleura 
8ont  de  2  sortes  ;  les  unes  naissent  de  la  racine  portées  sur  de 
longs  pédoncules  ,  munies  d'une  corolle  d'un  bleu  violet  asses 
semblable  à  celles  de  la  violette  odorante  ;  elles  sont  presque 
,  toujours  stériles  ,  quoique  munies  en  apparence  de  tous  les 
organes  fructificateurs  ;  les  antres  naissent  vers  le  haut  de  la 
tige ,  à  l'aisselle  des  feuilles  ,  portées  sur  de  courts  pédicelles  : 
elles  sont  dépourvues  de  corolle  ;  mais  elles  portent  une  capsule 
et  des  graines  fertiles.  ^.  Cette  plante  est  assez  fréquente  dans 
les  bois  des  collines  voisines  de  Turin  :  on  la  rcfrouve  à  Mar-> 
ligner  (AH.  )fk  Bex  en  Valais  (Sckl.  )  ;  à  Salëve  près  Genève 
(  J.  Dec.  );  aux  environs  de  Grenoble  à  Seyssin  et  Sassenaga 
(Vill.1, 

4463.  Violette  des  sables^         Viola  arenaria. 

y,  nummularifolia,  Schl.  Cent,  exsic.  39.  Snt.  FI.  helr.  a.  p. 
911.  non  AU. 

Sa  racine  ,  qui  est  brunâtre  et  écailleuse  au  collet,  émet  2 
ou  5  tiges  simples ,  longues  de  5-4  centim.  ,  légèrement  pu- 
bescentes,  étalées;  les  feuilles  sont  alternes,. pétiolées,  arron-^ 
dies ,  échancrées  en  cœur  à  leur  base ,  légèrement  crénelées  , 
presque  glabres  )  les  stipules  sont  lancéolées ,  aiguës ,  dentées  ; 
les  pédoncules  sont  axillaires ,  3  ou  4  ^ois  plus  longs  que  les 
feuilles,  terminés  par  une  fleur  penchée,  d'un  bleu  pâle  ou 
blanchâtre  ;  l'éperon  est  épais  et  obtus  ;  les  bractées  sont  li- 
néaires^ aiguës,  longues  de  S^-io  millira. ,  placées  sur  le  pë-« 
doncule  k  2  centim.  au-dessous  de  la  fleur.  ^.  Elle  croit  dans 
les  lieux  sablonneux  du  bas  Valais ,  d'où  elle  m'a  été  envoj^ée 
par  M.  5chleicherw 

4464*  Violette  de  chîea.  Viola  canina. 

y.  canina,  Linn.  spcc.  i3a4*—  ^«  syhestris,  Lam.  FI.  ît,  a.  p. 
680.  —  J.  Bauh.  Hitt.  3.  p.  544*  f-  i« 

Sa  racine  est  demi-ligneuse  ;  la  plante  paroît  dépourvue  de 
tige  dans  sa  jeunesse ,  et  offre  alors  des  feuilles  et  des  hampes 
radicales  :  ensuite  ses  tige«  l'alongenl ,  portent  des  feuilles  e| 
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iûê  pédoDCaks  txillaires  i  elles  sont  deini^cylîndriques  ou  un 
peu  creusëcs  en  ctoal  ;  les  stipules  sont  alongécs ,  pointues , 
incisées  ou  ciliées;  Jes  pétioles  sont  de  longueur  très- variable; 
les  feuilles  ont  exactement  la  forme  d'un  cœur;  elles  sont  cré- 
nelées 9  tantôt  glabres ,  tantôt  pubesccntcs ,  sur-tout  en  dessus.]^ 
les  pédoncules  portent  chacun  une  fleur  penchée ,  bleue  ,  ino*** 
dore ,  de  la  grandeur  de  celle  de  la  violette  odorante  ;  les  fo-> 
lioles  du  calice  sont  étroites ,  pointues;  la  capsule  est  glabre  t 
h  port  de  cette  plante  est  très-variable.  ¥•  Elle  crotl  le  long 
des   haïes  ,  dans  les  bois ,  les  buissons  et  parmi  les  bruyères. 

4465.  Violette  fer  de  lance»      f^iola  lancifolia. 

V,  laneijoiia,  Thor.  Land.  355.  f^,  lacUa,  Smith.  FI.  hnc.i4> 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  violette  de  chien ,  et  offre, 
de  même  que  la  précédente  ,  de  grandes  variations  dans  son 
port  et  dans  sa  grandeur  ;  elle  s'en  distingue  par  ses  feuilles  » 
qui  sont  ovales-lancéolées ,  jamais  échancrces  en  cœur  à  leur 
base  ,  presque  toujours  glabres;  par  ses  fleurs  un  peu  plut 
petites  et  d'une  coulcnr  assez  pÂlc  y  tantôt  bleuâtre  ,  tantôt 
rougeâtre  ,  avec  l'éperon  blanc  ou  rougcdtre.  ¥•  Elle  croU 
dans  Tes  terreins  découverts  et  sablonneux  ,  dans  les  landes , 
les  dunes ,  les  bruyères  ;  MM.  Thore  et  Dufour  l'ont  ob- 
servée dans  les  environs  de  Dax ,  où  elle  est  asses  commune  ; 
ye  l'ai  trouvée  dans  les  dunes  de  Hollande  ,  auprès  de  Camp. 

4466.  Violette  de  montagne.       yiola  montana. 

y,  montana.  Lion.  t|>ec.  i325.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  677.  —  Cam* 
Epit.  911.  ic. 

Ses  tiges  sont  herbacées,  droites»  un  peu  foiblea,  simp^es, 
et  s'élèvent  quelquefois  au-dcU  de  S  décim.  ;  $eè  feuilles  sont 
ovales-lancéolées ,  quelquefois  écliancrées  en  cœur  k  leur  base 
dans  le  bas  de  la  plante ,  pointues  «  dentées ,  et  2  fois  plus  longues 
que  leur  pétiole  t  Im  fleurs  sont  aiiliaires  ,  solitaires ,  et  por- 
tées sur  de  longs  pédoncules^  lescalices  ont  les  folioles  longues 
et  pointues;  la  corolle  est  d'un  bleu  pâle  ,  quelquefois  blan- 
châtre; son  éperon  est  court  et  obtus;  la  capsule  est  oblongue. 
Celte  plante  est  entièrement  glabre  :  elle  ofl*re  plnsieiars  va- 
riétés dans  la  forme  de  ses  stipules ,  qui  sont  grandes  ,  oblon- 
gues- lancéolées ,  foliacées ,  entières ,  dentées  ou  demî«pinnati- 
ficlcs.  ?.  Elle  croit  dans  les  prairies  des  montagnes;  dans  les 
Alpes;  le  Jura;  aui  environs  de  Mayence  (Jiî«l. );  aui bords 
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de  l'IIl  près  Strasbourg.  La  viola  Ruppii  (Ail.  ped.  n.  1646. 
t.  26.  f.  2.  )  semble  élre  une  variété  de  celte  espèce  ou  de  la 
précédente.  Le  n*'.  567  deHallerne  doit  point  être  rapporté  à 
cette  espèce  ,  mais  à  la  violette  jaune.  * 

4467*  Violette  à  deux  fleurs.         Viola  hiflora. 

V,  hiflora.  Linn.  spec.  i3'2().  — •  V,  lutta*  Lam.  Fi.  fr  à.  p.6oOb 

—  Plok.  t.  ti33.  f.  7.  et  t.  :i34*  f*  i* 
jS.  {//if/forci.  — J.  Btuh.  Uîst.  3.  p.  545.  f.  i. 

Ses  tiges  sont  longues  d'un  décim.  ,   très  -  grêles  ,  foîbles, 

on  peu  couchées  et  terminées  par  une  ou  deux  petites  fleura 

jaunes  :  ses  feuilles ,  ordinairement  au  nombre  de  2  sur  chaqae 

tige  ,  $onl  arrondies  ,  réniformes  ^  légèrement  crénelées  ,  d'un 

verd  pâle  et  portées  par  de  longs   pétioles  :   les  stipules  sont 

ovales  :  les  fleurs  sont  soutenues  par  des  pédoncules  plus  longs 

que  la  feuille  supérieure  :  le  pétale  inférieur  de  sa  corolle  est 

plus  alongé  c|ue  )(S  autres,  d'un  jaune  plus  foncé  et  marqué 

de  5  lignes  noirâtres.  ^.  £lle  croit  auprès  des  neiges  étemellet^ 

et  dans  les  prairies  humides  des  hautes  Alpes;  des  Pyrénées ^ 

du  Jura. 

Ç.  11.  Les  Peïtsees. — Stigmate  droit  et  enformû 

d^entonnoir. 

446S-  Violette  tricolore.  Viola  tricolor. 

y*  trivoior.  FI.  dan.  t.  6a3.—  ^.  tricolor,  /8.  Linn.  spec.  i3a6b 
Lam.  FI.  fr.  3.p.6;9.-*Cani.  Epit.Qia.  ic. 
•Cette  plante,  connue  sous  le  nom  de  pensée ,  se  distingue 
facilement  à  ses  belles  fleurs  ,  a  fois  plus  grandes  que  le  calice , 
mélangées  de  blanc ,  do  jaune  et  de  violet  pourpre  d*un  aspect 
velouté;  la  plante  est  glabre,  rameuse  ,  diffuse ,  haute  de  2  dé- 
cim ;  sa  tige  est  anguleuse;  ses  feuilles  sont  péliolécs,  oblon- 
gues,  obtuses,  bordées  de  larges  crénelures  ou  un  peu  incisées; 
les  stipules  sont  pinnatifides;  les  pédoncules  sont  longs,  axil- 
laires ,  uniflores.  0»  Cette  plante  croit  dans  les  prés  montueux 
des  basses  A^pes  et  du  Jura;  on  It  cultive  comme  fleur  d'orne- 
ment ,  et  tous  les  jardiniers  savent  que  ses  graines  reproduisent 
constamment  la  mcmc  plante ,  quoique  semées  dans  les  niémea 
terrcini  que  ceux  oii  l'espèce  suivante  croit  naturellement. 

4469.  Violette  des  champs.         Viola  arvensis. 

y*  arvensù.  Mnrr.  Prod.  jS.—  y  tricolor  y  a,  Linn.ipcc.  i336« 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  679.  — Cam.Epit.  91S.  ic. 

Sa  tige  est  anguleuse  ,  rameuse  »  diiffuse ,  glabre  ,  longue 
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Je  a  dëcim. ,  et  plus  on  moins  droite;  ses  feuillet  sont  OTales^, 
pétiolées ,  crénelées ,  et  les  stipules  sont  pinnatifides  à  leur  base; 
les  fleurs  sont  aiillaires ,  portées  sur  des  pédoncules  plus  longs 
que  les  feuilles  «  et  agréablement  mélangés  de  blanc  et  de  jaune, 
ou  bien  de  blanc  jaunâtre  et  de  violet  pâle  ;  les  pétales  dépas- 
sent à  peine  la  longueur  du  calice  »  de  sorte  que  la  corolle  est 
de  luoiiié  plus  petite  que  dans  la  pensée.  O.  £He  est  oommone 
dans  les  champs  ,  \e$  jardins  et  les  t<»rres  cultivées. 

4470.  Violelle  de  Rouen.      Viola  Rothomagensis* 

y,  rothomagensu,  Detf.  CâK.  i53.-"  y,  hUpida.  Lam.  FI.  fr« 
a.  p.  679, 

Ses  tiges  sont  rameuses ,  diffuses,  très -hérissées  de  poili 
blancs ,  et  longues  d*un  dédm.  ;  ses  feuilles  sont  ovales  ,  cré- 
nelées ,  pétiolées  et  assez  petites  ;  elles  sont ,  ainsi  que  les  sti« 
pules,  chargées  de  poils  semblables  a  ceux  de  la  tige;  ces  sti» 
pules  sont  grandes  et  profondément  pinnatifides;  les  fleurs 
sont  asillaires ,  bleuâtres ,  plus  grandes  que  celles  de  la  vio- 
lette pensée  ,  et  portées  sur  de  longs  pédoncules  presque  gla- 
bres. ¥.  M.  Lamarck  a  trouvé  cette  plante  sur  les  coteaux  de  la 
ronte  de  Rouen  k  Paris ,  depuis  le  port  5t.-0uen  jusqu'à  la  mî- 
voic  ;  dans  les  environs  de  Mantes.  Je  Y^x  trouvée  dans  les  dunes 
de  Duiikerque. 

447  '  '  Violette  jaune.  Viola  lutea. 

y,  liuea,  Uadf.  e<l.  i .  p.  33 1.  Smith.  FI.  brii.  148.  —  F'.grMnài» 
/lora.  LÎQQ.  M«Dl.  110.  Lam.  1:1.  fr.  3.  p.  678.  ^Hall.  Helv. 
D.  S(r;. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  anguleuse ,  glabre ,  haute  de  a-5 
déciiii  ;  ses  stipules  sont  pinnatifîdrs ,  légèrement  ciliées  ;  ses 
feuilleii  sont  peu  nombreuses  ,  oblongues,  pointues,  rétrécies  en 
pétiole,  dentées  sur  los  bords  :  1rs  pédirelli'S  sont  aiillaires»  5  fois 
plus  longs  que  les  feuilles ,  chargés  d*une  seule  fleur  assex  sem- 
blable li  celle  de  la  violette  pensée,  mais  toute  jaune  avec  Téperofi 
bleu.Mre  ou  violet  ;  cH  ép«'ron  est  plus  court  que  les  pétales  ; 
ceux-ci  sont  doubles  en  longiirnr  du  calice;  le  supérieur  est 
marqué  de  raies  noires  à  l'intérieur  :  le  calice  a  ses  folioles 
pointues,  et  se  prolonge  h  la  base  en  appendices  pointus,  on 
peu  dentés ,  presque  égaui  a  Téperon.  ¥.  Elle  croit  dans  lesf 
prés  inontueiit  ;  dans  le  Jura  près  de  la  Chaui  de  Fond;  danft 
les  Alpes  du  Dauphiiié  et  de  la  Provence  ;  dans  les  Vosges. 
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447^-  Violette  a  long  éperon,      f^iola  calcarata. 

V,  calcarata,  Liun.  spec.  i3a5.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  678.  ^  Hall*. 

HelT.  n.  566,  t.  i^.  f.  i.— •  Barr.  ic. 691. 
f .  y.  Zoyxii,  Jacq.  Coll.  ^,t,  1 1.  f.  i .  —  Barr.  ic.  t.  691. 

Cette  espèce  est  trës-variable  dans  son  port  et  la  coulear  S0 
fa  fleur ,  mais  elle  se  dislingue  de  toutes  les  pensées  à  ses  atî— 
pules  élroilos ,  entières  ou  simplement  dentées  ,  mais  non  pin-^ 
natifides  ;  à  ses  feuilles  glabres,  presque  radicales ,  et  dont  chaque 
rosette  émet  une  seule  (leur  portée  sur  un  long  pédoncule;  à  soo 
éperon  grêle ,  2  ou  5  fois  plus  long  que  les  appendices  de  la  base 
du  calice  ;  enfin  à  son  calice  prolongé  à  sa  base  en  appendices 
obtus  et  un  peu  dentés  :  les  feuilles  sont  oblongues  ou  ovales , 
crénelées  ou  presque  entières  :  la  grandeur  de  la  fleur  varie  de 
2-4  centim.  de  diamètre;  sa  couleur  est  tantôt  jaune,  tantôt 
bleuâtre ,  tantôt  mélangée  de  jaune  et  de  bleu  violet.  ¥•  Elle 
est  commune  dans  les  prairies  des  hautes  montagnes;  dans  les 
Alpes;  les  Pyrénées  (Lin.). 

4475.  Violette  cornue.  P^iola  comuia. 

V,  cornuta,  Linn.  spec.  i3a5.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.677.-— Town. 

Inst.  4^1*  D>  >3* 
f  •  Acaulis,  Raraond.  E^r.  ined. 

Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes ,  parce  qu'elle  a 
les  feuilles  et  les  stipules  ciliées;  elle  s'éloigne  en  particulier 
de  la  violette  jaune  et  de  la  violette  de  Rouen  par  son  éperon 
aussi  long  que  les  pétales  ;  de  la  violette  à  long  éperon ,  parce 
que  son  calice  a  les  folioles  étroites ,  aiguës  ,  4  ^^i^  P^"^  1^^* 
gucs  que  les  appendices  qui  naissent  à  sa  base^  son  port  est 
trës-variable  :  dans  les  prairies  et  les  basses  montagnes ,  sa  tige 
acquiert  2-5  décim.  de  hauteur;  clic  est  garnie,  dans  toute  sa 
longueur  de  feuilles  pétiolées ,  échancrées  en  cœur  à  la  base  , 
arrondies  ou  ovales  ,  crcnelée$  et  ciliées  ^  les  stipules  sont  larges  ^ 
ovales  9  fortement  dentées ,  sur-tout  à  la  base  ;  les  fleurs  nais- 
sent aux  ai&selles  des  feuilles  supérieures ,.  et  sont  grandes ,  de 
couleur  bleuâtre.  La  variété  /S  ,  qui  croît  sur  les  hautes  monta- 
gnes f  a  la  tige  trës-courte ,  les  feuilles  disposées  en  rosette  ra- 
dicale ,  trës-foiblement  échancrées  en  cœur;  les  fleurs  plus  pft, 
tites  ,  solitaires  sur  une  hampe  en  apparence  radicale.  ^.  Cetta 
plante  croît  dans  les  hautes  Pyrénées. 
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QUATRE-VINGT-DEUXIEMEFAMILLE. 
CISTES.  C  I  S  T  L 

Cuti,  Jqm.  —  Gstoidêœ.  Venu  Lanu  —  CiUonm  g€n.  Adam* 
Motacearum  gen,  Adam. 

Les  Cistes  sont  des  herbes  ou  des  so«»-arbrisse«ox  à  feuillet 
simples ,  presque  toujours  opposées  et  munies  de  2  stipules  fo« 
liacées;  leurs  fleurs  sont  pédicellées ,  dbposées  en  grappe  sim- 
ple d*abord  courbée  en  queue  de  scorpion ,  et  qui  se  déroule 
successivement  pendant  la  fleuraison  :  ces  fleurs  sont  d'un  as- 
pect agréable ,  se  succèdent  les  unes  aux  autres ,  et  chacune 
d'elles  ne  reste  épanouie  que  pendant  un  temps  très-court  »  et 
tombe  ordinairement  dans  le  jour  même  oii  elle  s%est  ouverte  : 
le  calice  est  à  5  divisions  persistantes ,  souvent  inégales  :  la  co- 
rolle est  à  5  pétales  fugaces;  les  étamines  sont  nombreuses, 
distinctes ,  hypogynes  -,  l'ovaire  est  libre  ,  simple  ,  surmonta 
d'un  style  et  d'un  stigmate  simples;  le  fruit  est  une  capsule  po- 
lyspcrme ,  à  une  ou  plusieurs  valves,  à  5  ou  5  loges;  les  graines 
sont  attachées  le  long  du  milieu  des  valves  ii  des  placenta  plut 
ou  moins  saillans  ;  elles  ont  un  périsperme  chtmu ,  un  embryon 
roulé  en  spirale ,  on  simplement  courbé. 

DCCLXXXV.    CISTE.  C  I  S  T  U  S. 

Ctituê.  Toorn.  Jiua.  Gœrtn.  Des f.  Vent.  —  CUti  sp.  Linn.  Lam. 

Car.  LfC  calice  est  à  5  divisions  presque  égales ,  la  capsule  à 
5- 10  loges,  et  5  ou  10  valves  qui  portent  une  cloison  sur  le  mi« 
lieu  de  leur  face  interne  ;  les  graines  sont  attachées  k  la  base 
de  l'angle  intérieur  des  loges  ;  leur  embryon  est  filiforme  |  roulé 
en  spirale. 

Obs.  Arbrisseaux  droits,  toujours  dépourvus  de  stipules,  el 
qui  suintent,  en  quantité  plus  ou  moins  considérable  ,  une  ma* 
ticre  gommo-résineuse ,  visqueuse ,  odorante  et  aromatique  , 
connue  sous  le  nom  de  ladanum;  leurs  fleurs  sont  grandes^ 
blanches  ou  purpurines. 

§.  V^.  Fleurs  roses  ou  purpurines . 
4474-  Ciiste  crépu.  Cisius  crispus. 

C.  crispus.  Lion.  spec.  738.  Lam.Dicc.  a.  p.  i4.-*Cliia.Hitt.  i. 

p.  G9.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  »  rameuse  »  tortoeose  »  plus  ou 
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moins  droite ,  et  recouverte  d'une  écorce  brune  ;  ses  jeunes  ra- 
meaux sont  velus  et  blanchâtres  ;  ses  feuilles  sont  petites ,  lan- 
céolées, ridées ,  frisées  sur  les  bords ,  cotonneuses  et  blanchâtres 
des  deux  c^és,  et  un  peu  ramassées  vers  le  sommet  des  ra- 
meaux ;  ses  fleurs  sont  terminales  ,  purpurines ,  presque  sessilet 
et  entourées  de  feuilles  florales  :  leurs  pétales  sont  lé^remcDl 
ëchancrés  en  cœur ,  et  les  folioles  intérieures  de  leur  calice  sont 
terminées  par  une  pointe  particulière.  1>.  On  trouve  cet  arbris- 
seau dans  les  isles  d*Hyères  (  Gér.  )  ;  aux  environs  de  Nictf 
(  Ali.) ;  de  Montpellier  (  Gou.  )  ;  de  Narbonne. 

447^-  Ciste  blanchâtre.  Cistus  incanus. 

C.  incanuSm  Linn.  tpec.  786.  Lam.  Dict.  3.  p.  14.  —  Glas.  HitC. 
I.  p.  69.  f.  I. 

Cet  arbrisseau  s'élève  à  6-7  décim.  ;  ses  rameaux  sont  nom- 
breux, velus  et  blanchâtres  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  sessiles  f 
ridées  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ,  un  peu  cotonneuses  et  blan- 
châtres sur-tout  à  la  surface  inférieure ,  toujours  rétrécies  il 
leur  base ,  tantôt  obtuses  et  en  forme  de  spatule  y  tantôt  poîq- 
tues  et  lancéolées  ,  marquées  de  5  nervures  visibles  eu  dessous: 
les  fleurs  sont  purpurines ,  portées  sur  des  pédicellcs  simples , 
longs  de  2-4  cenlim.  ,  chargés  de  poils  blancs  j  ainsi  que  les 
calices  :  les  pétales  sont  échancrés  en  forme  de  cœur ,  longs  de 
]5-2o  millim.  2>.  Il  croit  sur  les  collines  incultes  et  pierreuses  des 
provinces  les  plus  méridionales;  à  Narbonne;  à  Nice  (AU.). 

4476*  Ciste  cotonneux.  Cistus  albidus. 

c  albidus.  Lion.  spec.  737.  —  C.  tomentosus.  Lam.  FI.  fr.  3« 
p.  168.  —  Clns.  Hist.  I.  p.  68.  f.  3. 

Cette  espèce  est  toute  couverte  d'un  duvet  court ,  serré  et 
blanchâtre  ;  elle  forme  un  arbrisseau  touffu  et  qui  s'élève  à 
peine  jusqu'à  un  mètre  de  hauteur  :  ses  rameaux  sont  coton- 
neux et  non  velus  :  ses  feuilles  sont  opposées ,  sessiles,  oblon- 
gues ,  elliptiques ,  planes ,  marquées  en  dessous  de  nervures 
un  peu  saillantes  :  les  fleurs  sont  purpurines ,  terminales  ,  por* 
tées  sur  des  pédicelles  cotonneux  y  longs  de  3  cenlim.  ;  leurs 
pétales  sont  obtus  au  sommet,  et  atteignent  presque  5  ccntîm. 
de  longueur  :  la  capsule  est  pubesccnte  ,  globuleuse  ,  un  pea 
conique  ,  à  5  valves.  2>i  Cet  arbrisseau  croit  sur  les  collines 
arides  et  pierreuses  des  provinces  méridionales  ;  à  Orange  et 
Conrteison  (Vill.);  auprès  de  Narbonne;  de  Montpellier;  deMar- 
seillc;  de  Nice  efd'Oneille  (  Ail.) }  dans  Fisle  de  Corse  (  Vall.  ). 
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§•  II.  Fleurs  blanches  ou  jaunâtres. 
447  7  •  ^^^^  ^  feuilles  de  saage.  Cistus  salviœjolius: 

C,  saltfifoliut.  Lion.  spec.  738.  Lam.  Dict.  3.  p.  i5.  Jac<j.  Coll. 

a.  p.  iio.  t.  8.  — >  Qos.  Hist.  i.  p.  70.  ic. 
/B.  C.  corbariemis,  Poarr.  in  herb.  Lam. 

Arbrisseau  de  5  décim.  ,  rameux  et  plus  00  moint  droit  i 
ton  écorcc  est  d'un  brun  roogeâtre  ,  et  ses  jeunes  pousses  sont 
velues  et  cotonneuses  :  les  poils  de  ses  feuilles  et  de  ses  bran-' 
ches  sont  disposés  en  petites  houppes  rameuses  par  la  base  : 
ses  feuilles  sont  opposées ,  pétiolées ,  ovales ,  obtuses ,  ridées , 
d'un  verd  blanchâtre  en  dessus,  et  presque  cotonneuses  en 
dessous,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  :  les  pédoncules  sont  longs 
de  5-6  centim.,  et  soutiennent  chacun  une  fleur  blanche  oa 
légèrement  jaunâtre  k  leur  onglet  :  les  folioles  du  calice  sont 
larges  ,  en  forme  de  cœur ,  et  deviennent  glabres  à  la  maturité 
de  la  capsule  :  celle-ci  e^t  k  5  angles,  k  5  valves  glabres  ploa 
courtes  que  le  calice,  h»  Cet  arbrisseau ,  connu  des  Langue* 
dociens  sous  le  nom  de  mouges  ,  croît  sar  les  collines  et  les 
rochers  des  provinces  méridionales  ;  à  Noirmoutier  (  Bon.  )  ; 
aux  environs  de  la  Rochelle  ;  dans  les  landes  voisines  d'Agen 
(St.-Am.  );  k  Narbonne,  dans  les  Corbières  ,  le  Languedoc, 
la  Provence  (Gér.);  k  Crest  et  à  Vienne  en  Dauphiné  CVill.)» 
aux  environs  de  Nice ,  d'Aqui ,  d'Asti  (Ail.);  dans  Tisle  de  Corse 
(  Vall.  ).  La  variété  jS  a  les  feuilles  inférieures  élargies  à  la  base , 
presque  en  forme  de  cœur. 

4478-  Ciste  à  longue  feuille.     Cistus  longifolius. 

C  iongifoiiut.  Lam.  Dieu  a.  p.  16.  —  C.  nigrieanê,  Poorr.  acC 
Toul.  3.  p.  3it. 

Arbrisseau  rameux,  tortn,  haut  de  6-8  décim.,  et  renur- 
quable  par  sa  teinte  noirâtre;  ses  jeunes  pousses  sont  brunes, 
•  peines  garnies  de  quelques  poils  ;  ses  feuilles  sont  opposées  9 
rétrécies  en  un  pétiole  cilié ,  lancéolées ,  pointues ,  bordées  de 
longs  poils,  marquées  de  nervures  proéminentes  en  dessous,  un 
peu  crépues  sur  les  bords  ;  les  pédoncules  sont  axillaires,  longs  de 
5*(>  centim. ,  chargés  de  n  à  5  fleurs;  les  folioles  du  calice  sont 
en  forme  de  cœur ,  hérissées  de  longs  poils  :  je  n'ai  pas  vu 
la  corolle.  ^.  Il  croit  a  Donos,  dans  les  Corbières  près  Nar- 
bonoe. 
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4479*  Ciste  à  feuilles  de  laurier.  Cisius  laurifolius: 

C  laurifolius,  Linn.  ipec.  786.  Lato.  Dict.  a.  p.  i6.  -«  Clut, 
Hist.  i.p.  78.  f.  I. 

Arbrissetu  de  6-9  dëcîm ,  dont  la  tige  est  raraeuse ,  l'ëcorce 
d'ane  couleur  brune  ou  rougeâtre  y  et  les  jeunes  pousses  an  pea 
yelues  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  portées  sur  des  pétioles  ve- 
lus ,  rougeâtres ,  réunis  ensenible  par  leur  base  de  maaiëre  à 
former  une  courte  gaine }  le  limbe  de  ces  feuilles  est  ovale-lan- 
céolé 9  pointa ,  glabre ,  luisant  et  un  peu  visqueux  en  dessus , 
velu  en  dessous ,  marqué  de  5  nervures  :  les  fleurs  sont  blan- 
ches, terminales,  portées  plusieurs  ensemble  sur  des  pédon- 
cules nus  et  assez  longs  :  la  capsule  est  globuleuse ,  velue ,  à  5 
valves.  }}.  Il  croit  çur  les. collines  des  provinces  méridionales; 
k  Bîstagno  en  Piémont  (  Ail.  )  ;  à  St.-Georges  et  Caunelles  près 
Montpellier  (  Gou.) ;  dans  les  Corbiëres  près  Narbonne  ;  à  Mon* 
tauban  (Gat.)* 

4480.  Ciste  lédon.  Cistus  ledon. 

C.  ledon,  Lam.  Dict.  l.  p.  17.  —  C  ladanifenu.  Lam.  FI.  fr.  3.- 
p.  i65.—  Cglauous,  Pourr.  act.  Toul.  3.  p.  3ii.  —  Dnliam* 
Arb.  t.  G6. 

Arbrisseau  de  5-6  décim. ,  dont  Técorce  est  brune,  1es}eunes 
rameaux  velus  et  les  feuilles  opposées ,  lancéolées ,  chargées  - 
d'un  suc  très-visqueux ,  un  peu  ridées ,  nerveuses ,  d*un  verd 
foncé  en  dessus,  cotonneuses  et  blanchâtres  en  dessous;  ses 
fleurs  sont  blanches,  portées  sur  des  pédoncules  un  peu  ra- 
meux ,  droites ,  disposées  en  corimbe ,  et  n'ont  jamais  plus  de 
5  centim.  de  diamètre;  les  pétales  sont  jaunâtres  en  leur  onglet; 
le  style  qui  soutient  le  stigmate  n'a  qu'un  millim.  de  longueur, 
mais  ne  manque  jamais  entièrement  :  les  calices  sont  couverts 
de  poils  blancs  assez  longs,  j^.  Cet  arbrisseau  croit  à  Cascastel , 
dans  les  environs  de  Narbonne ,  ou  il  a  été  observé  par  M.  Pour* 
ret;  à  Gramont ,  Montferrier  et  Lavalelte  près  Montpellier 
(Gou.  )  ;  dans  les  bois  de  la  Provence  méridionale  (Ger.).  Soa 
odeur  est  forte  et  balsamique. 

443 1  •  Ciste  de  Montpellier.     Cistus  Monspeliensis. 

c.  Monspeliensis,  Linn.  spec.  737.  Lam.  Dict.  2.  p.  17.  —Clos, 
Hiic.  I.  p.  79.  f.  I. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  précédent ,  et  pourroit 
peut-être  lui  être  réuni  |  somme  i^'en  étant  qu'une  vaiiéié  •*  il 
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B^n  diffère  en  effet  que  par  ses  feuilles,  qui  sont  mie  fois  plut 
Miroites  et  chargées  de  quelques  poils  fort  courts  en  dessus;  mais 
le  suc  visqueux  qui  les  enduit,  les  fait  parotlre  glabres  et  quel- 
quefois un  peu  luisantes  ;  ses  fleurs  sont  blanches ,  portées  sur 
des  pédoncules  velus  et  rameuz  ,  et  n'ont  pas  plus  de  a  centim. 
de  diamètre.  ]>.  Il  est  assez  commun  dans  les  petits  bois  et  sur 
les  collines  du  Roussillon  ,  du  Languedoc ,  de  la  Provence  mé- 
ridionale; il  se  retrouve  dans  le  midi  du  Dauphiné,  à  Oraoga 
(  Vill.  );  à  Berra  et  à  Yillafranca  près  Nice  (AIL). 

DCCLXXXVI.  HELIANTHÉME.  HELIAKTHEMUM. 

Uelianthtmum*  Toam.  Jum.  G«rtn«  Detf.  Vent.  —  Gsti  sp. 
Lion.  Lam. 

Cak.  Le  calice  est  à  5  divisions,  dont  a  extérieures  plus  pe- 
tites; la  capsule  à  un«  loge,  à  5  valves  tapissées  intérieurement 
d'une  membrane  très-mince  :  les  graines  sont  attachées  à  nno 
nervure  saillante  sur  le  milieu  des  valves;  leur  embryon  a  sa 
radicule  courbée  légèrement  sur  les  lobes ,  qui  sont  presque 
planes. 

Obs.  Herbes  où  sonS"»arbrisseaux  souvent  munis  de  stipules 
à  la  base  de  leurs  feuilles,  à  fleurs  plus  petites  que  dans  les 
cistes,  blanches  ou  jaunes,  rarement  roses. 

S- 1*'.  Feuilles  dépourvues  de  stipules  à  leur  basei^ 

4482«  Hélianthème  à  om-      Helianthemum  um-^ 
belles.  bellatum. 

H.  umb^llatum,  Detf.  Cal.  iSa.  —  CUUu  umbeiiatus, hlun.  tpec. 
739.  Lam.  Dieu  a.  p.  18. 

Sa  tige  est  ligneuse  ,  brune,  tortue ,  branchne ,  s*élève  jus- 
qu*à  3-5  décim.  ;  elle  est  garnie  de  beaucoup  de  rameaux  grêles, 
feuilles,  pubcscens  et  un  peu  visqueux  ;  ses  feuilles  sont  linéaires , 
très-rapprochées ,  marquées  d'un  sillon  longitudinal,  d'un  rerd 
obscur  en  dessus ,  et  un  peu  blanchâtres  en  desssous  :  les  fleura 
sont  blanches ,  très-fugaces ,  portées  sur  un  pédoncule  alongé  | 
et  disposées  5  ou  6  ensemble  en  manière  d'ombelle  terminale  ) 
il  en  naît  encore  quelques-unes  disposées  par  étages  à  la  base  oa 
vers  le  milieu  des  pédoncules.  b>  Il  croit  dans  les  lieux  secs  el 
atblonneux  sor  le  bord  des  bois  et  des  taillis  ;  on  le  troare  esses 
abondamment  dans  la  forit  de  Fontainebleau  j  au  Mam;  dani 
la  Pologne  (  Dub.  }• 
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4435.  Hëlîanthême  grêle.     Helinnthemum  lepipeSA 

H,  le%*ipei.  Drsf.  Cat.  iS^.—  Cislustewipei,  Linn.spec.  739. •-■ 
Ciitus  gfaucophyllui,  Ltm.  FI.  fr.  3.  p.  169.  •—  Grer.  Gallopr. 
39'|.  t.  i/j. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2  décim. ,  ligneuses ,  brnnes  ou  cen^ 
drées,  un  peu  couchées  et  Irës-rtineuscs;  ses  feuilles  sonl  nom- 
breuses, alternes,  séttcées  -  linéaires  ,  longues  d*un  centtni. , 
d'une  couleur  glauque ,  et  toutes  garnies  dons  leurs  aissellrs  de 
paquets  d*aulrrs  feuilles  plus  petites,  formées  parles  iioavelles 
pousses  :  les  fleurs  sont  jaunes,  pédouculées,  et  dispi>sëe9  aa 
sommet  des  rameaux  5  à  8  ensemble ,  en  manière  de  grappes; 
elles  ont  leur  calice  velu,  et  sont  portées  chacune  sur  un  pëdi- 
celle  long,  grëlc ,  étalé,  glabre.  1).  Il  croit  sur  les  rochers  ex- 
posés au  soleil;  à  Nice  (Ail.);  dans  le  midi  de  la  Prorence 
(  Gér.  )  ;  du  Languedoc;  à  Montpellier  (Lio.);  à  Narbonne. 

4484*Héliarilhéme  fumana.  Helianthemumfumana^ 

H,fumana.  petf.  Gat.  i53.  — •  Ciitui  fumena,  Lina.  spee.  74^. 

Jacq.  Aa^er.  t.  a5i.  —  Cistus  nwfifoliu».  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 

iG3.  '-'Ctstus  patv^nnu,  Gat.  FJ.  mont.  98. 
/i.  CUtuâ  calycinus,  Linn.  Mant.  565.  —  C  ericoides.  Car*  ie« 

t.  171.—-  C.fumann  ,  «c.  Desf.  Atl.  t.  io5. 

Sa  tige  est  grêle  ,  rameuse ,  feuillee  •  dure ,  lignease  à  sa 
base,  plus  ou  moins  droite,  et  haute  de  2  décimètres;  ses 
rameaux  sont  trcs-ouverts  ,  et  les  inférieurs  sont  coiicbés  sur 
la  terre;  ses  feuilles  sont  alternes,  vertes  ,  glabres,  trës-me- 
nues ,  remarquables  par  quelques  aspérités  en  leurs  bords  , 
et  ressemblent  un  peu  à  celles  de  la  linaire  commune,  mais 
elles  sont  beaucoup  plus  petites  :  les  inférieures  ont  quelques 
rameaux  naissans  dans  leurs  aissellps ,  mais  presque  toutes  les 
autres  sont  nues  :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  solitaires  sur  leur 
pédicelle  ,  et  souvent  même  sur  chaque  rameau.  i>.  Celle  plante 
croit  sur  les  coltines  arides  exposées  au  soleil.  La  variété  J3| 
qui  n'en  diffère  que  par  sa  fige  un  peu  plus  droite  et  plus'  éle- 
vée, et  par  ses  feuilles  plus  grandes,  nait  sur  le  bord  des  tor- 
rens  parmi  le  sable ,  et  sur  les  collines  des  provinces  méri« 
dionales. 

443^*  Hélianthcme  à    Helianthemum  lunulatumJ 
lunule. 

Cistus  tunutatus.  Ail.  Auct.  p.  3o.  t.  9.  f.  3. 

Petit  sous-arbrisseau  de  1-2  décim.  de  hauteur  |  à  tige  dure, 

tortue, 
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tortae>  rameuse ,  à  branches  tuberculeuses  à  cause  des  cica- 
irices  des  feuilles,  à  jeunes  pousses  courtes  et  pubesccntes  :  lea 
feuilles  sont  planes ,  opposées ,  elliptiques  ou  oblongues ,  gla- 
bres 9  bordées  de  cils  longs  et  épars  »  un  peu  blanchâtjres  ea 
dessons;  les  fleurs  naissent  a  è  4  ensenable  au  sommet  des 
branches,  portées  snr  des  pédicelles  grêles,  velus,  plus  longa 
que  les  feuilles;  les  pétales  sont  jaunes  ,  marqués  vers  leur 
base  d'one  tache  orangée  en  forme  de  croissant;  la  capsule  est 
triangulaire  dès  sa  jeuneue ,  recouverte  dtê  le  calice,  p.  U  croit 
dans  lea  montagnes  du  Piémont ,  au-dessus  de  Limone ,  d'Or* 
méa ,  à  l'extrémité  de  la  vallée  de  Pesio ,  anr  les  sommets  de  la 
Raschiera  (  AU.);  dans  les  Alpes  de  Garrexio. 

4486.  Hélianthéme    Helianthemum  Œlandicum: 

CSsuu  MlanJieus,  liaa.tpte.  74'-  Lus.  Diet.  9.  p.  9o.««CS«tef 
Aipènrit.  CranCB.  Auttr.  p.  io3.  t.  6.f,  1.  Ltm.  FI.  £r.  3.  p. 
161.  —  CUUië  segmitri.  Cnntt.  AokCr.  p.  io4*  —  CitUiê kirtuim 
LatoDrr.  Clil.  p.  i5?— >C1m.  UUt.  i.  p.  73.  f.  a. 

Sa  lige  est  ligneuse  ,  et  se  divise  à  sa  base  en  beaucoup  do 
rameaux  couchii  |  grêles ,  rougeâtres  |  velus ,  diffus ,  étalés  et 
<livergens;  set  feuilles  sont  petites,  ovales-oblongoea ,  oppo- 
sées ,  presque  aessiles  »  verdâtres ,  velues  et  comme  ciliéêi  en 
leurs  bords  et  sur  la  nervure  postérieure ,  mais  vertes  et  wm 
cotonneuses  en  dessous  s  ses  fleurs  sont  jaones ,  asses  petites , 
pédonculées  et  disposées  aux  extrémités  des  rameaux  :  leur  ca« 
lice  est  chargé  de  poils  blancs ,  droits  et  on  peu  écartés  :  leura 
pétales  sont  un  peu  échancrés ,  non  tachés.  >.  Cette  espèce  croit 
dans  les  prairies  et  sur  les  rochers  des  collines  et  même  des 
montagnes  élevées  ;  dans  le  Piémont  ;  la  Provence;  le  Dauphiné  ; 
la  Savoie;  le  Jura;  au  Grabel,  au  mont  St.-Loiip ,  an  Capoula*- 
don  et  à  Montferrier  près  Montpellier  (  Goo.). 

44^7*  Hélianthéme  à  feuilles     Helianthemum  ma^ 
de  marum.  rijblium. 

€!iâUummrifoiiÊts,  Lino.  tpte.  741.  Soiith.  Fl.  bric.  S7».  ^mCiUuê 
■  myrthifolioa,  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  i6f .  —  Cuêêu  kinmttiM.  Hadk 

Angl.  a3s.  —  Gâtas  AngUmu.  Lina.  Mjuii.  a^S*  ^  Barr.  k, 

t.  44.. 
f .  Cisttàt  cûmuê,  Linn.  fpcc.  740.  »  Cliu.  Hiii.  t.  p.  74.  L  i. 

Ses  tiges  sont  longues  de  i-a  décim. ,  ligneoses,  rameuses , 
très-grèles ,  feuilléea  daos  leur  pariie  supérieure  et  sur  Itura 
TQm$  ly.  fît 


«i8  FAMILLE 

faraeaux  ;  ses  feuilles  sont  petites ,  ovales  ,poiataes ,  Verdâlres  on 
chargées  de  quelques  poils  blancs  en  dessus  y  mais  cotonneuses 
et  fort  blanches  en  dessous  :  ses  fleurs  sont  jaunes  ^  petites ,  ter- 
ihînSilds  et  dnposées  en  bouquets  courts  ,  sémbiables  à  des  om- 
belles :  le  port  de  cette  plante ,  la  forme ,  hi  gtundeur  de  ses 
feuilles  ,  le  nombre  de  ses  poils  y  sont  extrêmement  variables  f 
mais  on  la  distingue  toujours  à  la  surface  inférieure  de  se^  feuilles, 
blafnche  et  cotonneuse,  fy.  Cette  plante  croît  sur  le^  rochers  des 
]rhontagnes  dés  provinces  khéridionales  y  arui  environs  de  Nice 
(  Ali.);  "cn  Provence  ;  sur  la  montagne  de  Néron  près  Grenoble 
<yîll.);  à  Thoiri  et  à  Salëveprës  GenëVe  (Nall.  );  a  5t.-Gutl- 
)in-le-Désert  et  à  ia  Serane  près  Montpellier  (Gou.);  anx  eoK 
virons  de  Narbonne;  dans  les  Corbiëres;  les  Pyrénées  f^  les 
montagnes  d'Auvergne  (Delarb.)^  elle  a  été  relroavée  au  mont 
Adrien  près  Rouen ,  par  M.  Guersent. 

4488-  Hélîanthêrne  faux-  Helianthemuntaljrssoides. 
alysson. 

U.  afysMoides»  Vqdk.  Choix,  n.  3o.  t.  ao.  — >  Cistus  alyësoides. 
Latad.  Dict.  à.  p.  do^ 

Cette  espèce  est  refnarquable ,  parce  qne  ses  branches  et 
S^  feuilles  sont  gfarnies  de  petite^  taches  blanches  proémî- 
béoftès  qui ,  vtres  à  la  loupe ,  pâroissent  formées  par  dés  poils 
i^yonfiams  semblables  à  ceux  des  alyssons  :  outre  ceux-ci ,  on 
trouve  encore  sur  les  jeunes  feuilles ,  et  sur-tout  sur  les  pédi* 
eeHes  et  les  calices  ,  de  longs  poils  srmples  et  sojreux  :  la  tige 
est  demi-li^'eiise  ,  droite  k  sa  base  ,  divisée  en  rameaux  nom-^ 
brèche ,  tombais  ou  couchés  ;  les  feuilles  sont  ovales-oblongues, 
opposées  ,  rétrécîes  à  la  base  ,  ii  5  nervures  peu  prononcées  : 
les  fleurs  sont  jaxmêis ,  pédicellées ,  disposées  2  ou  5  ensemble 
au  sbnifniet  'dc^  rérmeaux  :  le  calice  est  à  5  folioles  lancéolées. !>• 
Il  croit  dans  les  landes  des  environs  du  Mans;  de  Dax;  d*Agen 
^âlt.*Anr.);  dans  le  Roussillon  prës  GolUoûvre  (Poorr.  )  :  le 
cistus  stellulatus  de  LioV  et  le  cistus  scabrosus  d'Aiton  dif- 
fèrent-ils de  cette  espèce  ? 

44^*  Hélianthême  tu-     Helianthemum  tuberaria. 
béraîre. 

U.  tuhfraria.  Mill.  Dict.  n.  10.  —  Cistus  tuberaria*  Ltnn,  spec. 
7^1.  CaT.  ÎG.  t.  67.  Lam.  Dici.  a.  p.  aa.  —  J.  Bauh.  a.  p.  la.f. 
4.  et  p.  i3.  f.  I. 

Sa   racine  est  ligneuse  ,   tortue ,  cylindrique  i  elle  donne 
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misstnce  à  t  oa  2  tiges  herbacées  ,  glabres ,  longues  de  2-5 
décîm.  :  les  feuilles  inférieures  sont  ovales-oblongues  ,  poin-> 
tues ,  munies  de  5-7  nervures  saillantes  et  longitudinales  «  char- 
gées de  longs  poils  blancs  et  soyeux  :  celles  de  la  tige  sont 
écartées ,  petites  ,  glabres  et  peu  nombreuses  :  les  fleurs  sont 
jaunes ,  pédicellées  :  leur  calice  est  assez  grand  ,  lisse ,  glabre, 
2  fois  plus  long  que  la  capsule,  qui  est  pubescente.  ?.  Cette 
plante  croît  dans  les  isles  d'Hyëres;  dans  les  montagnes  de 
la  Provence  méridionale,  parmi  les  rochers  aux  environs  de 
^'ice  (  AU.);  au  bord  de  la  mer,  à  Yillemagne  et  k  Fougères 
près  Montpellier  (Gou.)  :  son  noih  provient  de  ce  qu'on  as* 
sure  qu'elle  nait  de  préférence  dans  les  lieux  oii  se  trouvent 
des  truffes. 

4490.  Hëlianthème  taché.  Helianthemum  guUatum. 

U,  guttaiÊum.  Mail.  Oiec.  n.  i8.  —  Cutus  gaUmUiê,  Liao.  tpce. 

74  ■•  Lâm.  Dici.  %,  p.  a3. 
/i.  Immacidaium. 

Sa  tige  est  droite  ,  herbacée ,  un  peu  rameuse  ,  hénssékS 
de  poils  blancs  ,  et  s'élève  jusqu'à  a  décim. ,:  ses  fieuiiies  êomt 
assez  grandes  ,  oblongues-lancéolées ,  k  5  nervures  ,  opposées , 
sessiles ,  velues  et  uo  peu  rudes  au  toucher  :  les  supéneures 
sontalongécs  et  étroites  ;  les  fleurs  sont  pédonculées ,  d'un  jaune 
quelquefois  fort  pâle,  et  sont  remarquables  par  5' taches  vio- 
lettes ,  disposées  en  rond  li  la  base  des  pétales.  0.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  sablonneux ,  secs ,  découverts  ou  peu  om- 
bragés ,  aux  environs  de  Paris  et  dans  les  provinces  méridio- 
nales et  occidentales.  La  variété  fi ,  trouvée  k  Barrages  par 
M.  Ramond ,  a  les  pétales  sans  taches. 

§.  II.  Feuilles  munies  de  deux  stipules  à  leur  base. 

449  '  *  Hélian théine  à  feuilles      Helianthemum  ledi" 
<le  lédon.  folium. 

Cbtui  l9difoliu».  Lion.  tpcc.  74^*  Lan.  Dicc.  a.  p.  a;,  rar.  «.— 
Lob.  ic.  a.  p.  1 18.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  2  décim. ,  droite ,  cylindrique  ,  fruillée , 
pubescente  ou  presque  glabre  :  ses  feuilles  sont  opposées ,  pé- 
tiolées ,  verdâtres  ,  plus  ou  moins  glabres  et  accompagnées  de 
stipules  asses  grandes  :  les  intérieures  sont  ovales* ob longues 
ou  ellipti<|iies  ,  et  les  sopérieores  sont  lancéolées  :  les  fleurs 
sont  alternes ,  non  axillaires ,   et  disposées  vers  le  lommet  de 

Fff  a 
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la  tige  far  des  pédoncules  plus  courts  que  le  calice  :  le  fmit 
est  une  capsule  lisse  9  trës-grosse,  triangulaire.  O.  Cette  planta 
croit  dans  les  provinces  méridionales,  dans  les  lieux  tecs  et 
stériles  ;  à  Nice  (  AU.  )  j  en  Provence  (  Gér.  }  ;  en  Languedoc. 

4493*  Hélianthéme  à  feuilles     Helianthemum  sali-^, 
de  saule.  cifolium. 

Cûttu  taUcifoiius,  Linn.  tpec.  7^1.  ejLcl.  Cla«.  (1}  êjn.  Lam. 
Dici.  2.  p.  a^.  —  Scg,  Ver.  3.  t.  6.  f.  3. 

Sa  racine ,  qui  est  grêle  et  pivotante ,  donne  naissance  à 
une  tige  qui  se  divise  des  sa  base  en  plusieurs  branches  éta* 
lées  ou  ascendantes  ,  pubescentcs ,  simples ,  herbacées ,  longuet 
de  I  décim.  :  les  feuilles  sont  ovales  ou  oblongucs  ,  opposées , 
pubescentes  ,  munies  de  stipules  lancéolées  qui  atteignent 
presque  le  milieu  de  la  longueur  des  feuilles  :  les  fleurs  sont 
petites  ,  d'un  jaune  pâle,  disposées  en  grappe,  portées  sur  des 
pédicelles  plus  longs  que  le  calice ,  et  qui  divergent  de  Taxe 
de  la  grappe  à  l'époque  de  la  fleu raison.  O.  Cette  plante 
croit  dans  les  champs  et  les  lieux  stériles  et  découverts  de  la 
Provence  méridionale  ;  dans  les  environs  de  Nice  (AU.);  à 
Bramon  dans  le  Valais. 

4493*  Hélianthéme  à  feuilles  Helianthemum  laçiin^ 
de  lavande.  dulœfolium. 

H,  iat^andulœfoUum.  Desf.  Gat.  i53.  —  CUua  lai^anduiœfo" 
lius,  Lam.  Dict.  2.  p.  a5.  -•  Cistus  syriacus,  Jacq.  ic.  nir.  u 
^.  —  Barr.  ic  t.  a88. 

Cette  espèce  a  le  port  d'une  lavande  lorsqu'elle  n'est  pas 
encore  en  fleur  :  sa  tige  est  ligneuse ,  haute  de  3-4  décira.  ^ 
divisée  en  plusieurs  branches  droites ,  couvertes ,  ainsi  que  les 
feuilles,  les  pédoncules  et  les  calices  ,  d'un  duvet  court ,  serré 
et  blanchâtre  :  les  feuilles  sont  lancéolées-linéaires ,  pointueç, 
un  peu  roulées  sur  les  bords  :  les  stipules  sont  pointues,  ii« 
néaires,  velues  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  nombreuses  ,  disposées 
en  grappes  terminales,  serrées,  courbées  sur  elles-mêmes 
avant  l'épanouissement.  J>.  Elle  croît  sur  les  collines  arides  aux 
environs  de  Marseille. 

(1)  La  ûgatQ  de  rEclose  (Hist.  i.  p.  76.  f.  3),  copiée  par  Lobel  (a.  t. 
118.  f.  3.)  et  par  J.  Baahia  (3.  p.  i3.  f.  3.)  1  reprësenle  trèi^bica  une 
autre  plante  qno  celle-ci  »  et  4ont  je  jLOfsède  ua  échantillon  recueilli  aux 
«avirons  de  Malagft^ 
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4494*  Hélîanthème  glu-      Helianthemum  glu-- 
tineux.  tinosum. 

Cistiu  glutinosuâ.  LioD.  Maat.  346.  Lam.  Dici.  2.  p.  aS.  «-Bart* 

ic.  t.  4i5. 
/I.  OtfCitf  thymifolUu.  Linn.  spec.  74 3.  — -Barr.  ic«  L  444* 

Sa  tige  est  haute  de  %  décim. ,  rameate,  tortue  |  ligneuse ,. 
cotonneuse,  visqueuse  et  blanchâtre  dans  sa  partie  supérieure f 
ses  feuilles  sont  disposées  sur  les  rameaux ,  ovalcs-oblongues , 
UB  peu  étroites,  presque  linéaires  ,  !a  plupart  opposées,  blan- 
châtres des  deux  c6tés  »  mais  particulièrement  en  deuoos  i 
aes  fleurs  sont  jaunes ,  et  disposées  s  ou  5  sentement  au  som- 
met de  chaque  rameau  ;  elles  ont  leurs  pétales  courts  ,  un  peu 
échancrés ,  et  leur  calice  cotonneux.  La  variété  jS  ne  diffère  de 
la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  rabougrie ,  qu^elle  a 
les  rcnillef  plus  courtes  et  un  peu  pHées  en  fong.  J).  Cette 
plante  croit  dans  les  Keux  stériles  et  sur  Jes  rochers  ;  en  Lan- 
guedoc ;  en  Provence  et  aux  environs  de  Nice.  La  figure  de 
FEcluse  (  hist.  i.  p.  74*  f.  a. },  citée  par  Linné  pour  son  cisiuf 
pilosus  f  me  parott  appartenir  ii  notre  variété  «. 

449S-  Hélianthême       Helianthemum  vulgare. 
commun^ 

ff,  vuljgare,  Detf.  Cat.  i53.  —  CUtuM  heiimmhêmÊtm»  Linn.  tpee» 
744*  Lam,  Dict.  3.  p.  a4>  1^^*  dan.  t.  loi. 

Ses  tiges  sont  longues  de  a  décim.  ,  grêles ,  légèremeni 
velues ,  rameuses ,  diffuses,  et  couchées  sur  la  terre  i  ses  feuillet 
sont  opposées  9  portées  sur  de  courts  pétioles ,  ovales -oblon-* 
gnes  f  souvent  un  peu  étroites  »  vertes  en  deuus  et  blanchâtres 
en  dessous  :  les  fleurs  sont  jaunes  »  pédonculées  et  disposées 
en  manière  d*épi  aux  extrémités  des  tiges;  elles  ont  leur  calice 
presque  glabre  »  et  sont  penchées  on  pendantes  avant  leur  épa* 
oouissement.  ^.  Cette  plante  est  commune  sur  les  collines^ 
dans  les  lieux  secs  et  sur  le  bord  des  bois  2  elle  passe  pouc 
vulnéraire  et  astringente. 

449^-  HéHanthéme  à  grande    Helianthemum  gran^ 

flear.  dijlorum. 

CUtutgrmmdi/toruê.  Scop.  Cani.  éd.  a.  a.  648.  t«  2S,  LaM.  PI.  fr. 
3.  p.  i58.  —  CUtMê  MimmtKtmmm ,  /I.  Wild.  apce.  3.  p.  1  it?^. 

Cette   plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  l^hélianthime 

FC/S 
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commun;  mais  elle  est  presque  droile,  plus  grande  dm  s  ion  Uet 
ses  parties  :  ses  feuilles  ont  près  de  3  cenlim.  de  longueur  sar  6 
juillim.  ou  plus  de  largeur  :  rlles  sont  vertes  des  2  côtés  ,  et 
la  plupart  ne  sont  pas  sensiblement  repliées  en  leurs  bords  :  ses 
fleurs  ont  de  25-5o  millim.  de  diamètre  et  sont  d'un  beau  jaune. 
2>.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  montagneux  et  un  peu 
couverts,  sur  le  bord  des  bois;  au  mont  Ccnisj  dans  les  mon- 
lagnes  de  Seync  en  Provence,  etc. 

4497-  Hëlianthême  hérissé.  Helianthemwn  hirtum. 

Cistus  htnus,  Linn.  tpec.  744*  **  ^sltt  ic  t.  4^^* 

fi»  Cistus  hispidus.  Lam.  Dict.  a.  p.  94*  "*  <'*  ^auh.  HUt.  a.  p. 

QO.  f.  9. 

Cette  espèce  est  très -voisine  de  rhélianlhéme  commun  ^ 
mais  elle  en  diffère ,  parce  que  son  calice  est  tout  bérissé  ée 
poils  un  peu  roides  ,  nullement  couchés  ;  par  ses  tiges  plus 
droites  et  plus  ligneuses  ;  par  ses  feuilles  et  ses  fleurs  ordinai- 
rement plus^  petites.  La  variété  «  a  les  feuilles  ovales  ^  elles 
sont  oblongues  dans  la  var.  ^.  2>.  Cette  plante  cçoit  dans  les 
lieux  arides  des  provinces  méridionales. 

449S-  Hélîantbême  rose.      Helianthemum  roseum^ 

Cistus  roseus,  Jacq.  Vind.  3.  t.  65.  AU.  Pcd.  n.  1676.  t.  4^.  ù  4* 

—  Cistus  helianthemum  f  S,  Wild.  spec.  3,  p.  laog. 
/?•  Niveum, 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à  la  couleur  rose  on 
coquelicot  de  ses  fleurs  )  mais  cette  couleur  est  un  caractère  de 
peu  d'importance ,  et  cette  plante  pourroit  bien  être  une  simple 
variété  de  Thélianthéme  commun  ou  de  Thélianthéme  des 
Apennins  :  sa  tige  est  ligneuse  à  la  base ,  branchne ,  demi— 
étalée  :  ses  branches  sont  rougeâtres ,  pubescentes  :  les  feuilles 
sont  opposées,  pétiolées  ,  oblongues,  un  peu  roulées  sur  les 
bords  ,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  ,  à-peu-près  blanchâtres  en 
dessous ,  couvertes  en  dessus  de  poils  rayonnans  :  les  calices 
sont  garnis  de  poils  mois ,  longs  et  peu  nombreux.  J>.  II  croît 
dans  les  environs  de  Nice  et  d'OneilIe  (  Ail.  )  j  dans  les  Pyré- 
nées au  port  de  Pinède  et  au  pic  d'Ëreslids.  La  variété /3,  que 
M.  Ramond  a  observée  au  cirque  de  Gavarny  ,  ne  paroit 
différer  de  la  précédente  que  par  ses  pétales  blancs. 
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4499-  Hélianlhême  à  feuilles     IleUanthemumpoli-^ 
de  polium.  foLium* 

Ciituê  poUfoitMê.  Linn.  tpee.  744*  *^  Chttu  spUndeiu.  Ltai. 
Dict.  a.  p.  a6. — Dill.  Elth.  1^75.  u  i45.  f.  179. 

Celte  espèce  est  k  rhélianthéme  poilu ,  ce  que  rhélianthéme 
des  Apennins  est  à  rhëlianthéme  poudreux  :  sa  tige  est  ligneuse 
à  la  base ,  brancbue  ,  demî-étalée  :  ses  brancbes  sont  pubes- 
centes  :  les  feuilles  sont  opposées  ,  pëtîolées  ,  oblongues  ,  un 
peu  ovales  ,  lêgërement  blancbâtres  et  cotonneuset  en  dessous, 
vertes  et  glabres  en  dessus  ,  viunies^  k  lei^^  \^$e  ^e  stipnlea 
acérées  :  les  fleurs  sont  en  grappe  j  leur  c^l^f  est  roiigeâtre, 
glabre  et  lisse  :  la  corolie  est  blanche.  j>.  £lle  croît  sur  le  bord 
des  bois  en  France  (  Laro.  )  ? 

45oo.  HéUanthéme  poilu.  Helianihemum  pUosumm 

CiiUu  piiasus,  Lirni.  tpec.  744*  Ail.  Ped.  o.  i^a.  u  45.  f.  9. 
5a  tige  est  droite ,  tortue ,  ligneuse ,  d'un  gris  brun ,  haute 
de  i-a  décim. ,  divisée  en  branches  cjlindriques  ,'  couvertes 
d'un  duvet  blanc  et  cotonneun  x  les  feuilles  sont  opposées^ 
linéaires,  un  peu  cotonneuses  à  la  surface  inférieure,  et  ont 
les  bords  roulés  an  dessous  :  les  stipules  sont  droites ,  grêles , 
alongées ,  pointues  :  les  fleurs  sont  pédicellées  ,  disposées  efi 
grappe ,  qui  se  relève  et  se  déroule  k  mesure  que  la  fleuraison 
avance  :  les  calices  sont  glabres  ,  rougeâtres ,  h  folioles  obtuses, 
marquées  de  5-5  nervures  saillantes  ;  la  corolle  est  blanche , 
a  fois  plus  grande  que  le  calice.  J>.  Cette  plante  cn^t  danaloi 
lieux  arides  et  sur  les  rochers  des  collines  dans  les  provinces 
méridionales. 

45oi .  Héliantbéme  pou-    Helianihemum  pulveru^ 
dreux.  ler^um. 

Ciitui  pvUverulentut.  Ponrr.  acl.  Tool.  3.  p.  3ii.  Thail.  FI. 
parU.  II.  t.  p.  367.  —  dêUa  poUJoUtài.  Lan.  Oieç.  a.  p.  96. 
non  Lion. 

Sa  racine  et  sa  tige  sont  h'gneuH» ,  bruoes ,  tortueuses  5  set 
rameaux  sont  droits  ou  étalés  »  cjliudriques ,  longs  de  1  -  5 
dcrim*  t  couverts  ,  aiusi  que  les  feuilles ,  d*uo  duvet  court  »  et 
d*un  gris  blanchitre  :  les  feuilles  sont  obtuses  ,  linéaires ,  él 
ont  leurs  bords  roulés  en  dessous  :  les  stipules  sont  grêles  » 
linéaires  ,  droites  ^  les  fleurs  sont  blaocbes  ,  pédicellées  ,  dis* 
posées  CD  grappe  simple  :  les  calices  sont  larges ,  obtus  1 
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pea  cofonneiix  tor  tonte  leur  snrfsbe  ;  caractère  qnî  dîstuigv» 
celte  espèce  de  rhéliantkéme  poilu  et  de  rhëliantheme  à  feuîliea 
de  polium.,  avec  lesquels  on  Ta  souvent  conlbadue.  î>.  Elle 
est  assez  fréquente  dans  les  terrains  arides  et  pierreux ,  sur  lea 
collines  et  les  lieux  découverts  ;  à  FontaineUeau  ;  au  parc  de 
Yincennes;  en  Normandie;  à  Bacon  près  Menng  aux  enTirona 
d'Orléans  (  Dnb.  )  ;  au  mont  Serrât;  dans  les  environs  de 
Gènes;  dans  les  Corbières,  les  Pyrénées  ,  et  probablement 
dans  presque  toute  la  France  méridionale. 

450:2 .  Hélianthême  de    Helianthemum  Apenninum^ 
l'Apennin. 

Cutui  jipenninui.lÂna,  tpec.  744'  Thnil.  FI.  parif.!!.  i.  p. 
366.  -»  CutMU  hispidus ,  f,  Lam*  Diet.  3.  p.  a6»  ^ 

Sa  tige  est  courte ,  ligneuse  «  brunâtre ,  divisée  en  remeawc 
longs ,  étalés ,  pubescens  :  les  feuilles  sont  opposées ,  pétiolées  , 
oblongues- lancéolées  ,  presque  linéaires  et  roulées  sur  les 
bords  dans  leur  jeunesse ,  planes  dans  leur  développement 
complet  :  la  surface  inférieure  est  couverte  d'un  duvet  blanc , 
serré  et  très-court  ;  la  supérieure  porte  dans  les  jeunes  feuilles 
des  poils  mois  disposés  en  faisceaux  rayonnans;  elle  devient 
glabre  dans  un  âge  avancé  :  les  fleurs  sont  blanches ,  pé* 
dicellées ,  disposées  en  grappe  simple  ;  le  calice  est  pubescenl. 
|>.  Cette  plante  crott  sur  les  collines  pierreuses  exposées  au 
soleil;  à  Fontainebleau;  à  Compiègne  (Thuil.);  à  St«-AdrieB 
près  Rouen  (  Guers«  )« 


QUATRE-VmGT-TROISIÈMEFAMILLE. 
Tl  LIA  CE  ES.         TILIACE^. 

I 

TUiae9œ,  Jass.  -r-  Ca/«iiiii^er«nijii^oii.LinB.  —  Tiiiaramgen^ 
"    Adant. 

Cette  fieimiKey  quoique  nombreuse  et  naturelle,  a  été  long-» 
temps  méconnue ,  parce  qu'eUe  n'offre  qu'un  seul  genre  euro- 
péen :  les  végélaux  qui  la  composent  sont  la  plupart  des  arbres 
à  écorce  souple  ,  à  feuilles  simples ,  alternes ,  munies  de  ik 
stipules  axtilaires  ;  tes  fleurs  sont  ordinairement  hermaphro* 
dites;  leur  calice  est  à  plusieurs  folioles  ou  à  plusieurs  parties  ^ 
hur  corolle  a  plusieurs  pétâtes  bypogynes,  alternes  avec  les 
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partÎM  itt  calice  :  les  étamincs  sont  ordinairement  distinctes 
•t  très  -  nombreuses  ,  quelquefois  mooadclphes  et  en  petit 
nombre  ;  Tovaire  est  simple  5  le  fruit  est  une  baie  ou  une 
capsule  à  I  ou  plusieurs  loges  ,  à  1  ou  plusieurs  graines  :  dans 
les  capsules ,  les  cloisons  sont  insérées  &ur  le  milieu  dea  ralves  ; 
les  graines  ont  un  périsperme  charnu ,  un  embryon  un  peu 
courbé  9  à  cotylédons  planes ,  et  à  radicule  presque  toujours 
inférieure. 

DCCLXXXVII.    TILLEUL.       T  I  L  I  A. 

Tiiia»  Toam.  Linn.  Jom.  Lam.  Goertn.  Vent. 

Cm.  Le  caliee  est  caduc ,  à  5  parties  :  la  corolle  est  à  5 
pétales  :  les  étamines  sont  nombreuses  :  Tovaire  est  globuleux, 
Telu  ;  le  style  filiforme  ;  le  stigmate  en  tète  à  5  dents  x  le 
fruit  est  une  noix  qui  ne  s'ouvre  point  d'elle-même ,  à  S  loges 
dispermes  avant  la  fécondation ,  à  1  loge  monosperme  à  la 
maturité. 

Obs.  Dans  les  tilleuls  d'Europe,  les  pétales  sont  nus  à 
leur  base;  dans  ceux  d'Amérique,  ils  portent  une  petite  écaille 
à  leur  base  :  les  uns  et  les  autres  ont  leurs  feuilles  séminales 
inégalement  dentées  en  scie,  presque  lobées;  les  fleurs  sont 
d'un  blanc  sale,  disposées  plusieurs  ensemble  sur  un  pédoncule 
jrameux  au  sommet ,  adhérent  à  sa  base  avec  une  bractée 
oblongue  et  membraneuse. 

45o3.  Tilleul  à  petites  feuilles.    Tilia  microphjUa. 

T,  mierophyiia,  Vcnt.Mooogr.  4<  t*  i*  f<  i.  •^>  T.  EuroptÊH,  y. 
Lina.  tpec.  773.  —  T.  uimifoiU,  Scop.  C«m.  €  I.  3.  o.  64'«'^ 
T.  patvifùiia.  Ehrh.  cz.  Sat.  Fl.  htlw,  i.  p.  317.^2*.  jy/i'Cf- 
tris,  Dcff.  Cat.  i5a. 

Arbre  d'un  beau  port ,  d'une  longue  durée ,  dont  la  hauteur 

atteint  de  16-ao  mètres,  et  dont  le  tronc  a  de  6-ia  mèts«s  da 

circonférence  ;  son  écorce  est  épaisse  ,  crevassée  dans  la  partit 

inférieure  ,  lisse  dans  le  haut  ;  ses  feuilles  sont  fermes  ,  pétio- 

lées ,  arrondies ,  échancrées  en  cœur  à  leur  base ,  terminées  en 

pointe ,  dentées  en  scie ,  glabres  en  dessus,  munies  en  dessous, 

à  l'aisselle  des  nervures  latérales  ,  d'una  petite  touffe  de  poils 

ferrugineux;  elles  ont  environ  4~6centim.  de  diamètre;  le  pé* 

ricarpe  est  une  noix  arrondie ,  quelquefois  pointue  à  ses  deux 

extrémités,  mince,  fragile,  presque  lisse  et  pnbescente.  jb.  Cet 

arbre  se  trouve  dans  les  bois  de  presque  toute  la  France;  il  est 

connu  soua  les  noma  de  iiUeul  dfs  bois ,  UlUm. 


Sâe  FAMILLE 

4504.  Tilleul  à  grandes  feuilles.  TiliaplatjrpHjrllos. 

T.  platyphyllo»,  Scop.  Carn.  éd.  a.  n.  64t*  Vent.  Monogr.  pi  6. 
t.  T.  f.  9.  —  T*  Europœa ,  a.  Lion.  spec. 733. —  T,grandif6fiéi, 
Ehrh.  ex  Sot.  FI.  helr.  i.  p.  817.  •—  T.  Europœa,  D«»f.  Cat. 
17a.  — >  T.fœminéi,  Lob.  Hltt.  6o6. 

Cet  arbre  diffère  du  précédent ,  parce  qu'il  ne  s'élëre  point 
h,  une  aussi  grande  hauteur;  que  ses  feuilles  sont  environ  d'an 
tiers  plus  grandes ,  plus  molles ,  plus  velues  et  inégalement  den- 
tées en  scie;  que  ses  fleurs  s'épanqui^sent  un  mois  plutôt;  qqe 
son  péricarpe  est  en  forme  de  toupie  ,  de  consistance  ligneuse 
et  épaisse,  relevé  de  5  côtes  pr^épfiinentes.  b.  U  est  moins 
commun  dans  les  bois  que  le  précédent  ;  on  le  cultive  dans  les 
jardios  et  les  cours  des  maisons  de  campagne ,  tous  le  nom  de 
tilleul  de  Hollande* 


QUATREVINGT-QUATRIEME  FAMILLE. 
MALVACÉES.       MALVACE^. 

Malfaeeçf,  Jau.  —  Cnlumniferanun  gen.  Lina.  ^  âfalt^m» 
Adant. 

Li  famille  des  Malvacées ,  considérée  dans  son  ensemble  » 
est  l'une  des  plus  nombreuses  en  espèces ,  des  plus  intéressantes 
par  sa  structure,  et  des  plus  importantes  par  la  grandeur  et 
l'utilité  de  quelques-uns  des  végétaux  qu'elle  renferme  ;  mais 
r£urope  ne  possède  qu'un  petit  nooabre  de  ces  plantes  :  nos 
Malvacées  sont  des  herbes  ou  des  arbrisseaux  à  bourgeons  nus , 
à  feuilles  alternes  ,  simples ,  souvent  palmées  ou  digitées  ,  tou- 
jours munies  à  leur  base  de  2  stipules  axillaires:  leurs  fleurs  sont 
assez  grandes,  axillaires  ou  terminales,  hermaphrodites  :  leur 
calice  est  à  5  divisions ,  le  plus  souvent  double ,  c'est-à-dire 
entouré  d'un  calice  externe  à  plusieurs  lobes  ou  à  plusieurs  fo- 
lioles :  la  corolle  est  régulière ,  à  5  pétales  tantôt  distincts  et 
faypogynes ,  tantôt  réunis  par  la  base  avec  la  colonne  des  éta- 
mines  :  celles-ci  sont  très-non;ibrcuses ,  hypogynes  ;  leurs  fila- 
mcns  sont  distincts  dans  les  genres  exotiques ,  plus  souvent  sour 
3és  ensemble  en  une  colonne  qui  entoure  le  style;  quelques- 
uns  d'entre  eux  sont  stériles  :  les  anthères  sont  situées  au 
sommet  ou  à  la  surface  du  tube  des  filamens  :  Tovaire  est 


DESMALVACÉES.  827 

simple ,  souvent  k  plusîears  lobes  :  le  style  est  ordînaîrement 
unique  :  le  stigmate  est  ordinairement  divisé  :  le  fruit  est  tan- 
tôt formé  de  plusieurs  capsules ,  soit  verticillées  autour  de  la 
base  du  style,  soit  agglomérées  sur  un  réceptacle  commun; 
tantôt  simple ,  à  plusieurs  loges ,  à  plusieurs  valves  qui  portent 
une  cloison  sur  leur  face  interne  :  les  graines  sont  solitaires 
ou  nombreuses  dans  chaque  loge  ou  capsule  ;  leur  ealbryo^ 
est  dépourvu  de  périsperrae  ,  à  lobes  froncés  ,  courbés  sur  la 
radicule. 

^  Fruit  composé  do  phuiotên  oopuilês. 
DCCLXXXVIII.  MALOPE.         M  A  L  O  P  E. 

Malope,  Lion.  Josf.  Lam.  Car.  ^^Maiacoide»,  Toum. 
Car.  Le  calice  est  double,  l'intérieur  à  5  parties ,  Testéneor 
&  5  folioles  ;  les  capsules  sont  nombreuses  ,  agglomérées  en  léte  ^ 
monospermes ,  et  ne  s'ouvrent  point  d'elles-mêmes. 

45o5.  Malope  fausse-mauve.     Malope  malacoideSm 

M.  maiacoides,  Linn.  ipec.  974*  Cit.  Dîm.  «.  n.  t43.  t.  37.  f.  1. 
Lam.  lUutir.  1.  583.  f.  1.  —  Barr.  ic.  t.  1189. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2-3  décim. ,  couchées  ou  ascen- 
dantes ,  cylindriques ,  rongeât res  et  presque  glabres  j  ses  feuille^ 
sont  alternes,  pétiolées ,  ovalcs-oblongues ,  un  pen  en  pointe  k 
leur  sommet,  légèrement  échancrées  en  cœur  à  leur  base  y 
crénelées  ,  et  communément  très-glabres  ;  on  trouve  quelques 
poils  écartés  sur  leur  pétiole  :  les  fleurs  sont  grandes  ,  fori 
belles  ,  rougeâtres  ou  purpurines,  pédonculées,  et  placées  dans 
les  aisselles  supérieures  des  feuilles  :  les  folioles  du  calice  ex- 
térieur sont  larges ,  cordiformcs  et  pointues.  ¥.  Cette  plante 
croit  en  Provence,  à  la  forêt  de  la  Ste.-Beaume  (Car. ,  Gér.). 

DCCLXXXIX.    MAUVE.  M  A  L  F  A. 

Âiatua.  Linn.  Juts.  Lam.  Cav.  '^Afait^m  €l  Aieem  sp,  Toani* 

Car.  Le  calice  est  double ,  Tintérieur  à  5  divisions,  Textes 
rieur  4  5  folioles  :  les  capsules  sont  au  nombre  de  8  au  moins  » 
disposées  circulairement ,  ordinairement  à  une  graine  ,  et  ne 
t'ouvrent  point  d'elles-mêmes. 

Obs.  Les  mauves  d*Europe  sont  des  herlies  à  feuilles  arron« 
dies ,  k  poils  simples  on  rayonnant ,  à  fleurs  blanchet  o«  hnh 
gcitres. 
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§.  I«'.  Plusieurs  pédondules  à  Vaisselle  de  chaque 

feuille  supérieure. 
45o6.  Mauve  à  petite  fleur.      Malça  par\^iJlora. 

M,  parpiflora.  Lion.  ipec.  969.  Lam.  Dict.  3.  p.  74^.  Jfecq.  Viod* 
t.  39.  Cay.  DÎM.  3.  n.  110.  c.  a6.  f.  i. 

Sa  tige  est  rameuse  ^  haute  de  2-5  décim. ,  glabre  on  garnie 
de  poils  épars ,  irrégnlicrement  cylindrique  ;  les  stipules  sont 
lancéolées I  ciliées;  les  feuilles  pétiolées  ,  molles,  presque  gla- 
bres ,  à  5  ou  7  nervures  principales ,  à  5  ou  7  lobes  arrondis  ^ 
crénelés  :  les  fleurs  naissent  ramassées  aux  aisselles  y  portées 
chacune  sur  un  pédicelle  court  :  le  calice  extérieur  est  à  5  fo- 
lioles linéaires  ;  l'intérieur  est  glabre ,  h  5  divisions  droites  pen- 
dant la  fleuraison ,  ensuite  un  peu  ouvertes  :  les  pétales  sont 
d*un  blanc  rougeâtre,  échancrés  au  sommet,  et  ne  dépassent 
pas  la  longueur  du  calice  :  les  capsules  sont  au  nombre  de  10, 
pubescentes,  un  peu  dentelées  sur  les  angles,  q.  Elle  croit  aux 
environs  de  Nice  (Ail.). 

4507.  Mauve  de  Nice.  Maha  Nicœensis. 

M,  Nlcœemis,  Ail.  Ped.  n.  1416.  Car.  Dits.  9.  n.  134*  t.  l5.f«  t. 

Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  la  mauve  à  feuilles 
rondes  ;  ses  tiges  sont  couchées ,  simples  ou  peu  rameuses ,  hé- 
rissées de  poils  épars,  longues  de  i-5  décim.  :  les  stipules  sont 
lancéolées,  membraneuses  :  les  feuilles  sont  portées  sur  de 
longs  pétioles  ,  molles ,  presque  glabres ,  demi-orbicblaires  ,  à 
5  lobes  pointus  :  les  pédoncules  sont  droits ,  axillaires ,  uniSores„ 
presque  égaux  entre  eux ,  au  nombre  de  1-47  ^  corolle  est  d'un 
rouge  clair ,  à  pétales  échancrés  au  sommet ,  2  fois  plus  longs 
que  le  calkre;  celui-ci  a  ses  folioles  extérieures  ouvertes,  ci- 
liées ,  ovales-lancéolées  ;  les  capsules  sont  velues  ^  un  peu  rous- 
sâtres  ,  au  nombre  de  1 1  ;  les  graines  sont  lisses.  O.  Elle  croU 
aux  environs  de  Nice ,  près  du  port  de  Limpia. 

45o8.  Mauve  à  feuilles  rondes.  Malva  rotundifolia. 

M,  rotundifoiia,  Linin.  spec.  969.  Car.  Diss.  9.  n.  i33.  t.  96. 
t,  3.  Lam.  Dict.  3.  p.  759.  —  Lob.  te.  65i.  f.  r. 
St%  tiges  sont  longues  de  2-5  décim. ,  rameuses  et  couchée» 
sur  la  terre  ;  ses  feuilles  sont  petites ,  arrondies ,  crénelées ,  ii  5 
lobes  à  peine  sensibles ,  écbancrées  en  cœur  à  leur  base,  et  portées 
sur  de  longs  pétioles  ;  ses  fleurs  sont  d*un  blanc  un  peu  rou- 
gcâtrei  axillairesi  pédonculées  et  fort  petites;  les  pédoncules 
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sont  inégaux ,  au  nombre  de  5 ,  ordinairement  presque  g[la« 
bres  'f  les  folioles  de  leur  calice  extérieur  sont  trës-étroites.  Q. 
Elle  est  trës--commune  sur  le  bord  des  chemins  et  dans  les  lieux 
incultes;  elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  suivante;  elle  porte  le 
nom  vulgaire  de  petite  mauve*  M.  Ramond  en  a  trouvé  dans  les 
Pjrrénées  une  variété  remarquable  par  la  grandeur  de  sa  flenr. 

4509.  Mauve  sauvage.  Maha  sjlvestris. 

M,  Myli^estrii,  Lion.  tpec.  969.  Cit.  Diu.n.  i3i.  t.  36.  f.  a.  Laoi. 
Dict.  3.  p.  ^Ss.  —  Lob.  ic  t.  65o.  &  a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6  décim. ,  velues  et  rameuses  ;  set 
feuilles  sont  pétiolées,  vertes,  légèrement  velues,  arrondies,  à 
5  lobes  obtus  et  crénelés  j  les  pédoncules  et  les  pétioles  sont 
très-velus;  les  fleurs  sont  grandes,  pédonculées,  aiillairet  et 
rougeâtres  ou  purpurines;  les  divisions  de  leur  corolle  soni 
échancrées ,  et  les  folioles  de  leur  cahce  extérieur  sont  ovales* 
lancéolées  ,  égales  au  calice  intérieur.  ¥.  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  lieux  incultes  et  le  long  des  haies;  elle  est  émoU 
liente ,  laxative ,  adoucissante.  Elle  porte  les  noms  de  mauve , 
grande  mauve. 

45  lo.  Mauve  crépue.  Malça  crispa. 

Malva  erUpa.  Lioa.  spcc.  970.  Gît.  Dits.  a.  ia3.  t.  a3. 1 1. 

Cette  plante  est  indigène  de  Syrie ,  mais  elle  est  presque  na-  V 
tnralisée  dans  les  jardins  et  les  lieux  cultivés ,  oii  elle  se  ressème 
d'elle-méoie;  on  la  distingue  facilement  k  sa  lige  droite,  qui' 
atteint  la  hauteur  d*un  homme;  è  ses  feuilles  à  5  lobes,  fine- 
ment frisés  sur  les  bords  ;  à  ses  fleurs  agglomérées  aux  aisselles 
des  feuilles;  à  sa  surface  presque  glabre  et  d'un  beau  verd.  O. 
Cavanilles  est  parvenu  k  fabriquer  d*asses  bonnes  cordes  avec 
les  fibres  de  son  écorce. 

$.  II.  Pédoncules  solitaires  à  Vaisselle  des  feuilles. 
45 1 1 .  Mauve  alcëe.  Mal^a  alcea. 

Jf.  édcta.  Lino.  ipcc.  971.  €•▼.  Diat.  a*  a.  ia5. 1. 17.  f.  a.  Lâos. 
FI.  fr.  3.p.  i4i*-~Foclu.Hiat.  80.  ic. 


Sa  tige  est  haute  de  6-1  a  décim. ,  un  peu  rameuse  ,  dure  ^ 
cylindrique»  et  chargée  de  poils  fort  petits ,  couchés,  rameuxi; 
rayonnans  et  disposés  comme  par  faisceaux  ;  ses  feuilles  sont  al- 
lemeti  distantes  |  pétiolées  |  nuies  au  loadieri  et  farta|éei  es 
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5  ou  en  5  segmens  d<H:oapês ,  pinnatifides ,  quelquefois  trci* 
profonds,  maïs  jamais  prolongés  jusqn'au  point  oii  s'insère  l« 
pétiole;  ses  fleurs  sont  grandes ,  fort  belles ,  de  couleur  de  chair 
ou  purpurines ,  pédonculé<*s  ,  disposées  dans  les  aisselles  8upé-« 
ricures  et  au  sommet  de  la  tige  :  les  divisions  de  la  corolle  sont 
échancrées ,  et  les  calices  sont  velus.  ¥.  Cette  plante  croit  sur 
le  bord  des  bois,  dans  les  lieux  incultes  et  couverts;  elle  est 
ëmolliente ,  adoucissante. 

45 1 3 .  Mauve  musquée.  Malva  moschata. 

M,  moschata.  Lion.  spec.  971.  Car.  Disc.  a.  n.  laG.t.  i8.  f.  t« 

Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i4i* 
jB.  Malua  laciniata.  Lam.  Dict.  3.  p.  ^fto. 

Sa  tîge  est  haute  de  5  décim. ,  droite ,  souvent  simple ,  cy- 
lindrique ,  et  hérissée  par  des  poils  simples ,  tuberculeux  à  leur 
l>ase ,  jamais  couchés  ,  asses'longs  ,  droits  et  distans;  ses  feuilles 
sont  alternes  ,  pétiolées ,  arrondies  et  découpées  jusqu'au  pétiole 
en  5  ou  5 parties  ,  mnltifîdcs  et  presque  ailées  )  celles  de  la  racine 
sont  téniformes  et  incisées  :  les  (leurs  sont  grandes,  rongeâtres 
on  purparines,  la  plupart  terminales,  ramassées,  et  quelques- 
unes  solitaires  dans  les  aisselles  supérieures  :  les  divisions  de 
la  corolle  «ont  échanCrées ,  et  les  calices  sont  hérissés  de  poils 
et  de  points  colorés,  semblables  à  ceux  de  la  tige  :  ces  fleurs 
ont  une  odeur  musquée.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
isecs  et  stériles.  La  var.  /S  ne  diffère  de  la  précédente  qoe  parce 
qu'elle  a  toutes  les  fîniilles ,  même  les  inférieures ,  découpées. 
M.  Ramond  en  a  ,  au  contiraire ,  trouvé  dans  les  l^rénées  aoe 
variété  dont  les  feuilles  sont  toutes  entières. 

45 1 5.  Mauve  de  Tournefort .  Maha  Toumefortiana. 

M,  Tournefortiana.  Linn.  spec.  971.  Gay.  Diss.  S.  n.  laa.  t.  i^. 
f.  3.  —  3/.  maritima,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i4o.  — -  Pluk.  t. 
44.  f.  4. 

La  plante  que  je  décris  ici  n'est  peut-être  qu'âne  variété  de 
l'espèce  précédente  j  elle  paroit  en  différer  ,  parce  qu'elle  est 
plus  grêle,  plus  foible^  sa  tige  est  presque  glabre;  les  feuilles 
8<mt  toutes  profondément  découpées,  et  les  inférieures  sont 
portées  sur  de  longs  pétioles  ;  iéurs  lobes  sont  ciliés ,  étroits  , 
linéaires,  divisés  en  5  lanières  k  leur  extrémité;  lesfieurs  sont 
.portées  sur  des  pédiceUes  axillaires  ,  solitaires  ,  et  dont  les 
inférieurs  sont  un  \ieu  plos  longs  que  la  feuille ,  et  portent  queU 
quefois  eux*-aiénies.uae. foliole  découpée.  O.  £lle  croit  dans  les 
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lieux  maritimes  du  Languedoc  ;  on  asiure  qu'elle  croît  aussi  en, 
Provence  (  Toum. ,  Pluk.  )  ;  mais  M.  Gérard  u'a  pu  la  re-- 
trouver. 

DCCXC.   GUIMAUVE.  ALTHAEA. 

AUhœa*  Car.  Wild.  Desf.  —  Alihœm  et  Alcea,  Toam.  Liim* 
L41111. 
Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent,  parce  qae  le  calice  ex- 
térieur est  à  6  ou  9  lanières  profondes  |  que  lés  capsules  sont 
nombreuses I  toujours  monospermes* 

§.  I®'.  Capsules  entourées  éPùn  rebord  membraneux 

et  sillonné. 

45 1 4-  Gaimauve  passe-rose.       Althœa  rosea. 

A.  rosea.  Cit.  Diu.  a.  o.  i56.  t.  aS.f.  i,^»Alcea  rosea.  Lmn. 
tpcc.  966.  Lam.  lUostr.  c.  58i.  f.  i. 

Sa  tige  est  herbacée,  haute  de  i-a  mètres  ,  droite ,  ferme , 
épaisse ,  cylindrique ,  velue  et  feuillée }  ses  feuilles  sont  alternes , 
pétiolées ,  larges  ,  arrondie"^ ,  un  peu  en  cœur  à  leur  base ,  créne* 
lées ,  sinuées  ,  anguleuses  et  velues  ;  ses  fleurs  sont  très-grandes , 
aouvent  doubles  ,  roses  y  purpurines ,  blsosches  ou  panachées  da 
blanc,  disposées  sur  de  cowrtt  pédoncules  daas  les  aisselles  su- 
périeures, formant  on  pea  Vépi  par  leur  rafproohement.  <f. 
Cette  plante  est  indigène  des  eniriroas  de  Nice  (  AH.  ),  et  dea 
montagnes  de  la  Provence  sttéridibnale  (Gér.).  On  la  cultiva 
comme  ornement  dans  les  jardins ,  sous  les  noma  de  rose  tré" 
wnière ,  ptuse^rose ,  fmatite  rase. 

§.  II.  Capsules  non  bordées. 
45 1 5.  Guimauve  officinale.     Althœa  officinalis. 

A*  oficinalU,  Lino.  ipce»  966.  Cav.  Dits.  a.  n.  161.  t.  3o.  f.  a; 
Lam.  DîGC.  3.  p.  58.-»Fach«.  Hiit.  p.  i5.  ir. 
Ses  tiges  sont  hautes  d'un  mètre ,  dures  ,  cylindriques  ,  ve- 
lueS)  asses  simples,  creuses  et  feialléea  dans  toute  leur  lon<- 
gueur;  ses  feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  un  peu  en  conir, 
anguleuses ,  pointues  ,  dentées ,  molles  ,  blanchâtres ,  et  char- 
gées d*on  coton  ou  d'un  dovet  presque  soyeux  ;  ses  fleurs  sont 
presque  sessiles  et  disposées  dans  les  aisselles  des  feuilles  sop^ 
rieures;  elles  sont  blanches  ou  légèrement  pnrpurinfs.  y.  Cette 
plante  croit  sur  le  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  Kenx  ua  ifm\ 
humides  ;  elle  est  très-émolliente  et  adoucissante  ;  sa  rucioe  est 
mucilagiueuse ,  iaxalivei  anodioc  1  béchique  •!  apérilirt • 
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45i6.Gui]iiauve  de  ^zvhonne.  AlthœaNarbonensis. 

A,  lYarhonensis,  Poarr.  act.  Tonl.  3.  p.  $07.  Car»  Dût.  a.  n. 
i63.  t.  39.  f.  Q.  Jacq.  ic.  rar.  t.  i38. 

Si  tîge  est  droite ,  branchue ,  haute  d'un  mètre  y  coayerte  f 
ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ,  par  un  duvet  grisâtre  formé 
de  poils  nombreux,  rayonnans  et  un  peu  hérissés  ;  ses  feuilles 
sont  pétiolées,  déniées  ,  échancrées  en  cœur  k  la  base,'  les  in- 
férieures à  5  angles  larges  et  pointus,  les  supérieures  presque 
en  fer  de  lance ,  à  3  lobes ,  dont  celui  du  milieu  est  le  plus 
long  j  les  fleurs  sont  solitaires  ou  rarement  géminées  sur  des 
pédicelles  axillaires ,  longs  de  8-10  centim.  :  leur  corolle  est 
d'un  violet  clair,  et  a  ses  pétales  échancrés  au  sommet.  ?. 
Elle  a  été  observée  par  M.  Fourret  près  de  Narbonne ,  au  bois 
de  Moujan  dans  le  Minervois  ;  elle  y  porte  le  nom  vulgaire 
de  Jialasso  ;  son  écorce  sert  aux  mêmes  usages  que  celle  du 
chanvre. 

4517.  Guimauve  a  feuilles     Alihœa  cannabina. 
de  chanvre . 

A,  cannabina.  Lion.  tpee.  996*  Car.  Dist.  Q.  o.  i6a«  t.  3o.  f.  i^ 
Lam»  Dict.  3.  p.  58.  «^  Lob.  ic.  656.  f.  i. 

Toute  la  plante  est  couverte  de  poils  grisâtres ,  courts  9 
rayonnans  et  nombreux  )  sa  tige  est  droite ,  branchue  ,  herba- 
cée,  et  s'élëve  jusqu'à  la  hauteur  d'un  homme  5  %eB  feuilles 
sont  portées  sur  de  courts  pétioles  ,  divisées  jusqu'à  la  base 
en  5  ou  5  lobes  étroits  ,  pointus ,  dentés  ,  dont  celui  du  mi-» 
lieu  est  toujours  le  plus  long  )  les  pédoncules  sont  axillaires  , 
plus  longs  que  les  feuilles  supérieures ,  presque  toujours  bi- 
furques vers  le  sommet ,  et  chargés  de  2  fleurs  roses  ,  dont  les 
pétales  sont  crénelés.  ¥•  Elle  croit  an  bord  des  bois  |  des  haies 
et  des  vignes  en  Languedoc  j  en  Provence. 

45 1 8.  Guimauve  hérissée.        AUhœa  hirsuta. 

A,  hinuta,  Linn.  spec.  966.  Cav.Ditt.  3.  n.  i64«  (•  39.  f.  i.  Lam. 
Dict.  3.  p.  Sg»— ^.  hispida,  Mœnch.  Metb.  61 3. 

Sa  tige  est  rameuse ,  plus  ou  moins  droite  ,  longue  de  2-4 
décim. ,  et  trës-hérissée  ,  ainsi  que  les  pétioles ,  les  pédoncules 
et  les  calices,  de  poils  blancs,  droits,  assez  longs  et  épars;  ses 
feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  d'un  verd  pâle  on  blanchâtre  , 
et  presque  glabres  en  dessus;  les  inférieures  sont  réniformcset 
à  5  lobes  arrondis  et  crénelés;  les  supérieures  sont  découpées 

profondémjsnt 
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profondémeDl  en  3  lobes  obloDgs ,  dentés  vers  leur  sommet ,  et 
toujours  un  peu  obtus  :  les  fleurs  sont  blanches  ou  d'un  rouge 
pAIe  ,  portées  sur  de  longs  pédoncules ,  et  disposées  dans  les  ais* 
selles  des  feuilles  ',  les  divisions  de  leur  cilîce  sont  hérissées  et 
ciliées.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  haies  et  les  lieux  incultes^ 

DCCXCI.  LAVATÉRE.         LA  VA  TERA. 

Layaterœ  sp.  Lînn.  Jass.  Lam.  Cit.  G«rlm.  ^-  Anthema  aS 
Olbia,  Mcd.  Hotnch.'^  AUhmœ  ip,  Toorn. 

Car.  Ce  genre  diHere  de  la  mànve,  parce  que  le  calîce 
extérieur  est  d'une  seule  feuille  à  3  divisions  :  les  capsoles 
sont  nombreuses ,  monospermes. 

Obs.  Arbrisseaux  ou  herbes  à  fleurs  axillaîres ,  blanches  oa 
rougeâtres ,  à  poils  rayonnans  ordinairement  trfcs-nombreux* 

4519.  Lavalère  de  Hyères.       La^atera  Olbia. 

L,  04bia.  Lion.  tpcc.  973.  Oit.  Din.  a.  n.  148.  t.  33.  f.  a.-»  £.' 
ucuiifoiia.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  137.  —  Oihim  hasUUa»  MoBoch. 
Meth.  61 3.  «  Lob.  le.  653.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  ligneuses,  hautes  de  ^-ladécim.i  cjlindriqnet 
et  velues  dans  leur  partie  supérieure  :  ses  feuilles  sont  alternes , 
pétioléeSi  assex  grandes,  molles,  blanchâtres  et  nn  peu  co- 
tonneuses ;  les  inférieures  sont  coortes  ,  un  peu  en  cœur  et  à 
5  angles  médiocres  ;  les  supérieures  sont  beaucoup  plus  lon- 
gues, elles  ont  5  angles ,  dont  celui  du  milieu  est  fort  grand 
et  pointu  :  les  fleurs  sont  purpurines  ou  violettes  ,  presque 
sessiles ,  solitaires  dans  les  aisselles  supérieures  }  les  pétales 
sont  échancrés  au  sommet  ;  les  capsules  sont  au  nombre  de  17 
à  20.  b.  Cet  arbrisseau  croît  aux  environs  de  Nice  (Ail.)  ; 
en  Provence  dans  les  rocaiUes  voisines  dn  bourg  de  Cabasse  , 
et  sur  les  bords  de  la  mer  vis-è-vis  les  îsles  d'Hjères  (  Gér.  )  ; 
auprès  de  Toulon  (Gar.). 

4520.  Lavalère  à  trois  lobes.      Laçalera  triloba. 

£.  îriloba.  Lino.  tpec.  973.  Cit.  Dîm.  a.  o.  149.  c.  3i.  H  f  •  Lam. 
Dict.  3.  p.  43o.«  PInk.  t.  8.  f.  3. 

Tonte  la  plante  est  couverte  de  poils  courts  et  nn  peu  oo« 
tonncux  ,  entremêlés  d'autres  poils  plus  grands ,  rayonnans  à 
leur  sommet  :  la  tige  est  ligneuse ,  branchue ,  haute  d*enviroa 
I  mètre  :  les  stipules  sont  larges,  en  forme  de  corar,  poin- 
tues :  les  feuilles  sont  pétiolées  ,  arrondies ,  un  pea  échancréet 
•n  cœur,  crénelées |  à  5  lobes  courts  1  arrondis;  lespédicellea 
2bifi#  IV.  Ggg 
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naissent  2  à  5  (6*7  selon  Gouan)  ensemble  à  Taîsselle  des 
feuilles  supérieures,  n'atteignent  pas  la  moitié  de  la  longueur 
du  pétiole  ,  et  |>orlcut  chacun  une  fleur  grande ,  d'un  pourpre 
clair.  }>•  Elle  croit  aux  environs  de  Montpellier  à  Miraval  près 
de  l'hermitagc  (  Magn.  )  ,  et  à  la  plaine  de  Launac  à  gaudie 
sur  la  montagne  (  Goa»  ). 

4521.  Lavatère  maritime.      Lavateramaritima. 

X.  marttima»  Gouan.  Illiuir.  ^6.  I.  ^i.  f.  3.  Cav.  Dîm.  a.  n.  iSa. 
t.  33.  f.  3.  »  JL.  rolundifotia.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  i38. 

Toute  la  plante  est  couverte  d'un  duvet  ras ,  serré  et  blan- 
châtre, formé  par  de  petites  houppes  de  poils  égaux  et  ua 
peu  rayounans  j  sa  tige  est  ligneuse,  rude,  tortue,  haute  de 
7-9  décim.  :  les  jeunes  rameaux  sont  couverts  de  houppes 
cotonneuses  ^  les  stipules  sont  petites ,  caduques ,  en  forme 
d'slène  :  les  feuilles  sont  pétiolées  ,  arrondies ,  crénelées ,  à  5 
lobes  courts  et  Irës^obtus  :  les  pédicelles  sont  axillaîres  ,  soli* 
taires ,  au  moins  é^qaux  à  la  longueur  des  pétioles  :  la  corolle 
est  grande ,  blanchâtre ,  entourée  d*un  double  calice  trës-vclu, 
dont  l'extérieur  est  à  5  divisions  profondes,  f^.  Cet  arbrisseau 
croit  parmi  les  rochers  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée;  à  la 
Clape  près  de  Narbotme;  en  Provence?  (Gou.)  :  il  est  com- 
naun  aux  environs  de  Nice  (  AH.  }• 

4523.  Lavatère  en  arbre.       Lavatera  arhorea. 

X.  arbortd,  Ltnn.  spec.  97a.  Cav.  Disa.  5.  t.  iSg.  f.  9.  Lam. Dieu 
3.  p.  i^^i.'-'  Antliemu arborea.  Mœncli.  Meih.  Cia. 

^a  tige  est  herbacée ,  épaisse  ,  ferme  ,  droite  ,  s'élève  à  a-5 
mètres  de  hauteur  ,  et  a  le  port  d'un  petit  arbre  :  elle  est 
simple  la  première  année ,  et  devient  rameuse  la  seconde  :  ses 
ieuilles  sont  pétiolées ,  molles ,  pubescentes ,  à  5  ou  7  lobes 
peu  profonds  et  arrondis  dans  les  feuilles  de  la  tige  ,  un  peu 
pointus  dans  celles  des  rameaux  :  les  fleurs  sont  assez  petites, 
violettes ,  aggrégées  5  ou  4  ensemble  à  l'aisselle  des  feuilles 
supérieures ,  portées  sur  des  pédicelles  beaucoup  plus  courts 
que  les  pétioles,  et  très-velus  :  le  calice  extérieur  est  grand  , 
velu ,  à  5  lobes  ovales,  obtus;  les  capsules  sont  au  nombre  de 
7.  ^y.  Cette  plante  croît  parmi  les  roclicrs  sur  les  côtes  de 
Nice  (All.)^  dans  Tisle  de  Corse  près  iil.-Fiorcnzo  (Vall.). 
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4Si5.  Lavalère  de  Thuringe.  Layatera  Thuringiaca^ 

L»  Tkuringiaea.  Litin.  spcc.  973.  CaT.Di&«.  9.  n.  i53.C.3i.  f.  3* 
Lam.  Dicc.  3.  p.  43a. —  Diil.  Eiih.  9.  c.  8.  f.  8. 

5a  tîge  est  herbacée,  droile  ,  cotonneuse,  branchue,  haute 
de  6-7  décim.  :  ses  feuilles  sont  péliolëes,  un  peu  cotonneuses  ; 
les  inférieures  divisées  en  5  lobes  pointus ,  anguleux ,  dentés  ; 
les  supérieures  à  5  lobes  :  toutes  ont  le  lobe  da  milieu  plus 
long  que  les  autres  ;  les  pédoncules  sont  axillaires  ,  soliuircs  ^ 
12  fois  plus  longs  que  les  pétioles;  les  (leurs  sont  grandes ,  ou- 
vertes ,  d'un  violet  clair ,  à  pétales  fortement  écbancrés  2  les 
capsules  sont  au  nombre  de  14  environ.  ?.  Cette  plante  croit 
dans  les  environs  de  Nice  (AU.  )  ;  de  Montpellier  (J.  Bauh.  )? 

4534*  Lavalère  ponctnëe.      Lavatera punctata^ 

L,  punciata,  AU.  Aucc.  p.  90.  Wild.  spcc.  3.  p«797< 

Sa  tige  est  herbacée  ,  droite  ,  rameuse ,  haute  de  5  décim. , 
Verte  ou  rtugeâtre ,  ponctuée  de  petites  taches  blanches  qui , 
Vues  à  la  loupe ,  paroissent  des  poils  rajonnans  ;  les  feuilles 
sont  pctiolées,  pubesceutes  ^  ovales-lancéolées  presque  en  fonii« 
de  lance ,  ou  à  5  lobes ,  bordées  de  larges  crénelures  ,  étalées 
ou  dé  jetées  vers  la  terre  :  les  pédicelles  sont  aiillaires ,  soli<* 
taircs ,  ponctués ,  dressés ,  5  fois  plus  longs  que  1rs  pétioles  ; 
les  calices  sont  velus,  à  lobes  pointus;  la  corolle  est  purpurine , 
en  cloche;  les  capsules  tombent  facilement.  G.  Elle  est  com- 
mune aux  environs  de  Nice.  M.  Desmarets  Ta  trouvée  ea 
Provence  entre  St.-Tropex  et  Fréjus. 

DCCXCII*  S  T  É  G  I  E.  S  T  E  G  I  A. 

Lm^aiera»  Tourn.  Diil.  Mcd«  Mttncli.  — >  L^t^micra  tp,  Lina* 
Jttu.  Lam.  Gœriii.  Car* 

Car.  Ce  genre  dilTere  des  lavatères,  par  son  calice  extérieur 
découpé  en  5  ou  6  lobes  peu  profonds ,  et  par  son  fruit ,  dont 
le  réceptacle  s'évase  an  sommet  en  un  large  plateau  orbicu- 
Uire  qui  recouvre  comme  un  toit  toutes  les  capsules  >  rangées 
en  cercle  autour  du  pied  du  réceptacle. 

Obs.  11  en  diflcre  encore  par  le  port;  car  l'espèce  qui  com- 
pose ce  genre  a  les  poils  simples ,  et  non  pas  rameux  ni  ea 
îauceau  comme  ceux  des  lavatêres.  —  C'est  proprement  à  ce 
genre  que  Toumefort  avoit  primitivement  donné  le  nom  de 
lavai  era  ;  mais  l'usage  en  ayant  ensuite  étendu  la  signifies tioni 
î*ai  préféré  laisser  ce  uom  au  plus  grand  nombre  des  espèces 
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.de  Lino^  j  et  donner  à  celle-ci  seule  un  nom  nouyeau*  Ce  nom 
vient  du  mot  grec  o'Ttyoç  ,  qui  lignifie  toit. 

45a5.  Slégie  lavatère.  Stegia  lavatera. 

Lapatera  trimestris.  Linn.  spcc.  974*  Gœrtn.  Fruct.  9.  p.  a57* 
t.  36.  CftT.  DÎ8S.  9.  n.  i55.  t.  3i.  f.  ^.■-^Lavateragrtuidjfloram 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  137. 

Sa  tige  est  haute  de  3  dëcîm. ,  velue ,  cylindrique  et  an  pea 
rameuse  :  ses  feuilles  sont  alternes  ,  pëtiolëes  ,  velpes  et  ver- 
dâtrcs  :  les  inférieures  sont  arrondies  et  simplement  dentées  , 
et  les  supérieures  sont  très-anguleuses  x  les  fleurs  sont  fort 
grandes  ,  d*un  pourpre  vif ,  terminales,  axillaires ,  et  solitaires 
sor  leur  pédoncule.  0.  Cette  élégante  espèce  croît  à  Villefranche 
près  Nice  dans  les  plantations  d'oliviers  (All.)^  aux  environs 
de  Montpellier  (  5auv.  Lin.  )7 

DCCXCin.    SIDA.  SIDA. 

Sida.  Lian.  Jass.  Lam.  Qt^y.^^  Ahutilon.  Toarn. 

Car.  Le  calice  est  simple,  à  5  divisions  :  les  capsules  lont 
nombreuses  ,  disposées  circulairement ,  très  -  rapprochées  les 
unes  des  autres  ,  à  i   loge ,  à  i ,  2  ou  5  graines  ,  à  2  valves. 

4526.  Sida  abutîlon.  Sida  abutilon. 

s.  abutilon.  Lion.  tpec.  g63.  Lam.  Dict.  i.p.  6.  -»  Cam.  Epit. 
668.  ic. 

Toute  la  plante  est  couverte  de  poils  mois ,  fins ,  simples  , 
qui  lui  donnent  une  teinte  un  peu  grisâtre  ;  ses  tiges  sont 
presque  simples ,  hautes  de  1-2  mètres  ;  ses  feuilles  sont  pë- 
tiolées ,  dentées ,  ëchancrëes  en  cœur  à  leur  base ,  arrondies 
dans  leur  contour ,  et  terminées  par  une  pointe  étroite  etalon- 
gée  )  les  pédoncules  sont  solitaires ,  plus  courts  que  les  pétioles  , 
chargés  d'une  setile  fleur  jaune  :  les  capsules  sont  au  nombre 
de  ï5,  noirâtres,  velues,  tronquées  ,  surmontées  de  2  pointes, 
et  contiennent  chacune  5  graines.  Q.  Cette  plante  est  commune 
en  Piémont  auprès  des  villages  et  des  villes ,  et  dans  les  vignes 
de  Borgomasino  (Ail.). 

î*  JFiuU  simple  à  plusieurs  loges. 
DCCXCIV.    HIBISQUE.  HIBISiCUS. 

Hibiieus.  Linm.  Jass.  Lam.  Car.  Gœrtn.— iiCefmcii.  Toarn. 
Car.  Le  calice  est  double  ;  l'intérieur  k  5  dents  ou  5  lobes; 
l'extérieur  à  plusieurs  folioles  ou  plusieurs  parties  très-profondcs; 
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le  st^Ie  est  iîmple,  et  porte  5  stigmates;  la  capsule  est  unique^ 
il  5  loges ,  à  S  valves  :  chaque  loge  renferme  1  ou  ordinaire- 
ment plusieurs  graines. 

45^7.  Hîbisque  de  Syrie.      Hibiscus  Syriacus. 

M,  Syrutcus^  Linn.  spec.  978.  €«▼.  Diss.  3.  p*  169.  t.69.r«  i.  — 
Ketmia  Syriaca.  Scop.  Cam.  n.  8G3. 
Cet  arbrisseau ,  indigène  de  la  Syrie  et  de  la  Carnioley  est 
cultive  dans  un  grand  nombre  de  jardins  sous  le  nom  de 
guimauve  en  arbre  ;  il  se  distingue  k  ses  feuilles  glabres , 
ovales,  presque  en  forme  de  coin,  à  3  lobes  pointus  et  dentés.; 
à  son  calice  eitérteur  divise  en  8  lanières ,  ^gal  k  la  longueur 
du  calice  interne  ;  ii  ses  fleurs  grandes ,  blanches  ou  purpurines , 
souvent  doubles  :  il  passe  l^iver  en  pleine  terre',  même  dans 
le  nord  de  la  France.  ^. 

45:28.  Hîbisque  des  marais.     Hibiscus  palustris. 

H,  paluttrii»  Lion.  tpee.  976?  Thor.  Chlor.  agS.-^Plnk.  t.  6.  H  3. 
Sa  tige  est  herbacée,  très-simple,  asses  ferme,  lisse  dans, 
le  bas,  munie  vers  le  haut  de  quelques   faisceaux  de  poils, 
rajonnans  :  ses  feuilles  sont  tfparses ,   pétiolées  ,  ua  peu  ea 
cœur  à  la  base ,  ovales  >  terminées  par  une  pointe  alongée  » 
dentées  en  scie,  et  tendant  li  se  diviser  en  S  lobes  :  leur  surface» 
supérieure  est  glabre  ;  l'inférieure  est  couverte  d*un  duvet- 
court  ,  serré  et  blanchâtre  ;  de  TaisscUe  des  feuilles  supérieures. 
part  un  rameau  nu ,  un  peu  hérissé ,  plus  long  que  le  pétiole , 
au  sommet   duquel  s'articule   un  pédicelle  uniflore ,  court  ^ 
cotonneux  :  la  fleur  est  grande  ,  purpurine;  les  2  calices  sont- 
cotonneux;  Textérienr  est  à  10 ou  1  a  lanières  étroites ,  presque 
égales  au  calice  intérieur.  Cette  plante  est  assez  commune  dans, 
le  département  des  Landes  sut  les  bords  de  l'Adour,  du  Luy. 
et  des  étangs  de  la  côte  :  elle  diffère  de  Vhibiscus  palustris 
cultivé  dans  les  jardins ,  et  décrit  par  Cavanilles ,  en  ce  qu'elle 
a  la  fleur  purpurine  et  non  pas  jaune.  Elle  se  distingue  de  TAi* 
biscus  moscheutoSf    parce  que  la  feuille  florale  naît  à  la  base 
du  rameau  floral ,  et  non  vers  son  sommet. 

4529.  Hîbisque  vésiculeux.      Hibiscus  trionum. 

H,  Uionum.  Lino.  tpec.  981.  Cit.  Diii.  3.  p.  171.  t.64«f'  r.«» 
K^tmui  trionum,  Scop.  Csrn.  o.  S6a.  «*  Lob.  ic.  656.  Ci.-i- 
B«rr.  ic.  t.47i. 
Sa  tige  est  herbacée ,  ramense  par  le  bas ,  droite  on  étalée  « 
rissée  de  poik  un  peu  rudes  ,  longue  de  5  li  ti  déctm.  i  ses 
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feuilles  sont  ëparses,  pëtiolées  ,  glabres,  clivjsëet  en  S  lobei 
principaux,  deotës  ,  plus  profonds  dans  le  haut  de  la  plante, 
mais  qui  n'atteignent  jamais  jusqu'au  pétiole  :  les  fleurs  sont 
axiilaires ,  solitaires ,  portées  sur  dêê  pédoncules  rudes  ,  ptM« 
courts  que  la  feuille  5  le  calice  eitérieur  est  à  12  folioles  lan<*« 
céolces  ;  l'intérieur  est  renflé  ,  diaphane  ,  marqué  de  raies 
rouges  longitudinales  ;  la  corolle  est  d'un  jaune  pâle  avec  le 
fond  purpurin  :  le  fruit  est  eaché  dans  le  calice.  G.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  entre  Novarre  ci  le  Tcsino  (AU.). 
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GÉRANIÉES,        GERANIEj^. 

Cerania.  Juss.  — Geranioideœ.  Vent.  —  G^raniorum^en»  Adaos, 
•»:-  Gniinaiium  gcru  Lion, 

L«B.  Géramées  ,  anisi  que  leur  noip  l'indique,  sont  rcmar-» 
quables  parce  que  leur  fruit  se  termine  par  une  longue  pointe 
qn'on  a  comparée  au  bec  d'une  grue:  le  plupart ,  sur-tout  dana 
nos  climats ,  sont  des  herbes  à  tiges  cylindriques ,  à  feuillea 
décou|iécs ,  à  stipules  un  peu  meml>raneuses  ,  k  pédoncules 
chargés  de  i ,  souvent  a  et  quelquefois  plusieurs  fleurs  :  ces 
pédoncules  sont  opposés  aux  feuilles  quand  celles-ci  sont  aI-« 
ternes ,  et  axillaires  quand  elles  sont  opposées. 

Le  calice  est  persistant ,  à  5  parties  profondes  ou  ii  5  feliolef  i 
la  corolle  à  5  pétales  rétrécis  en  onglet ,  souvent  inégauic  et 
irréguliers;  les  étamines  sont  en  nombre  déterminé  (5-io); 
lein-s  filamens  sont'  inégaux  ,  soudés  par  la  base ,  quelquefois 
stériles  ^  l'ovaire  est  simple ,  libre ,  pentagone ,  nu  ou  entouré 
de  5  glandes,  terminé  par  un  seul  style,  lequel  se  divise  en  5 
stigmates  ;  le  fruit  est  tantôt  simple  et  à  5  loges,  tantôt  formé 
de  5  coques  prolongées  en  arêtes;  les  graines  sont  solitaires 
dans  les  loges  ou  les  coques ,  dépourvues  de  périsp^me  :  leup 
embryon  a  sa  radicule  un  peu  courbée  et  les  lobes  fepliés  sur 
epx-s'méu^cs  de  bas  en  haut. 

PtîCXCV.    ÉRODIUM(i).       ERODIU M. 

m 

£rodium.  L'Her.  Ait.  Wild.  —  Geranii sp.  Lina.  Jiiss.  Lam.  Çaïc, 
Caiv*  Les  crodiums  ont  un  calice  à  5    folides  égales  ;  une 
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corolle  à  C  pénales;  le  siy\ç  a  5  sligmoics  et  5  clamîncs  fer- 
tiles ,  {«Itern  «.  el  réunies  par  la  base,  avec  5  fiSamens  slcrtlet 
et  sans  anthères  :  à  la  base  de  chaque  élatnine  fertile  est  une 
glande  :  le  fruit  est  formé  d'un  axe  central ,  prismatique , 
anguleux ,  autour  de  la  base  duquel  sont  placées  5  capsules 
monospermes ,  jointes  chacune  au  sommet  de  Taxe  par  une 
arête  velue  sur  sa  face  interne ,  et  qui  à  la  maturité  dé- 
tache la  capsule  de  Taxe  ,  et  se  roule  en  spirale  aloogée. 

Obs.  Les  érodiums  ont  la  plupart  plut  de  a  fleurs  sur  chaque 
pédoncule  ,  et  les  feuilles  trcs*rarement  peltces. 

§.  I*'.  Feuilles  composées ,  ailées  ou  tentées» 

4530.  Erodlum  des  rochers.     Erodium  petrœum. 

E.  pêtroritm.  '\Vild.ftpec.  3.  p.6sf).— <70rirtficiim;»«fMN»tM.  Gonan. 
liiatcr.  p*  j5. 1.  21.  f.  I.  CaT.  Diu  a.  p.  9i4-  ^*  9^*  ^*  '"  l^''^»- 
FI.  fr.  3.  p.  679. 

Sa  racine  est  longue  y  épaisse ,  ligneuse  et  un  peu  écaîileuse  ; 
elle  pousse  une  toufle  de  feuilles  ,  entre  lesquelles  naissent  lea 
pédoncules  :  ses  feuilles  sont  2  fois  découpées  ou  ailées ,  et 
portées  par  des  pétioles  velus,  longs  de  6-9  centim.  :  les  divi<« 
sipns  des  feuilles  sont  tantôt  linéaires  et  pointues ,  et  tantôt 
oblongues  et  obtuses:  les  pédoncules  sont  velus  comme  les  pé- 
tioles, et  d'un  tiers  plus  longs  que  les  feuilles;  ils  te  terminent 
par  3  a  5  fleurs  assec  grandes,  d*on  rouge  violet ,  plus  foncé 
il  la  base  des  pétales  ;  ceiii*ci  sont  oblongs  ,  égaux  entre  eux  » 
presque  ronds ,  et  plus  longs  que  les  folioles  du  calice.  ¥•  U 
se  trouve  dans  les  fentes  dks  rochers  ,daof  les  Pyrénées  et  en 
Languedoc. 

453 1.  Erodium  glanduleux.  Erodium  glanduloswn^ 

£,  glmnJuiosum,  Wild.  tpec.  3*  p.  638.  —  i?.  maer^idemium» 
L'Her.  Gfr.  t.  1.  —  Geranittm  gfantMotum.  Car.  Dîm.  3.  p. 
971.  t.  1)5.  f.9.  Lam.  Dîft.  a.  p.065.— Oer«iiMiMra«lietfl«ii* 
Lapeyr.  Pjrta.  1.  p.  1.  t.  t. 

Cette  etpëce ,  trè»-voisine  de  le  précédente  par  ton  port  et 
par  la  forme  et  les  découpures  de  aes  fenilles ,  en  est  trè§« 
distincte  par  ses  pétales  inégauv ,  d*an  violet  pâle  ,  plus  petits^ 
orales ,  un  peu  oigus,  et  dont  les  a  supérienn  sont  plus  larges  et 
m.irqués  k  la  base  de  veines  purpurines  irèa- agréables  t  la 

M.  I^cman ,  d^aptèt  •••  propr«t  obtcrratioafl  cl  ctlkt  ^lae  rB^iiier  a 
•cet  iocdius  dans  «on  hccbicr. 
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plante  entière  est  ordinairement  trcs  -  velue  j  ainsi  qnm  te» 
feuilles;  celles-ci  ont  leurs  découpures  étroites  et  profondes.  ^» 
Elle  croit  dans  fes  rochers  des  Pyrénées. 

453îa.  Erodiom  à  feuilles     Erodium  cicutarium^ 
de  ciguë. 

E,  cicutarium,  L'Her.  îa  Hort.  Kew.  a.  p.  4^4*  "*  Géranium, 
eieuiarium,.  Linn.  «pec.QSi. 

it;  Géranium  prœcox»  Car.  Dîm.  5.  n*  898.  t.  la^i  f.  i. 
'  /B.  Geraniwnpimpineiluefolium,  Car.  Dût.  4*  p«  ^O^*  t-  i^.  €•  i« 
y.  Géranium  chœrophyllum.  Cav.Dist.  4*  n.  3 19*  t.  QS.f.  i^ 
/.  Géranium  pilosum.  Thail.  FI.  paris.  II.  i.  p.  347* 
i.  Géranium  eicutarium»  Thuih  ¥\,  par.  IL  i.  p.  346. 

Cet  érodium  est  extrêmement  commun  par-toni ,  et  varie  à 
Vinfini }  il  est  remarquable  par  ses  pétales ,  qui  ne  sont  jamais 
égaux  ;  il  en  offre  toujours  2  plus  petits  et  égaux  ;  ce  sont  les 
inférieurs;  les  5  autres  sont  pins  grands,  et  celui  du  miKen  est 
plus  alongé  :  les  feuilles  sont  formées  par  plusieurs  paires  de 
folioles  diversement  découpées  ,  alternes  ou  opposées ,  et  tou-^ 
jours  sessiles.  La  variété  a  n'a  point  de  tige;  sa  racine,  fosi- 
forme  et  perpendiculaire ,  pousse  plusieurs  feuilles  étalées ,  ap-- 
pHquées  contre  terre ,  et  dont  les  folioles  sont  peu  découpées  : 
les  pédoncules  sont  radicaux ,  chargés  de  a  à  4  fleurs  rougeâtres 
€u  blanches  ,  disposées  en  ombelle:  les  pétales  sont  plus  longs 
que  le  calice.  Elle  croit  sur  les  murailles  et  le  long  des  che- 
mins; elle  fleurit  au  printemps.  —-Dans  la  variété  jS,  la  racine 
pousse  plusieurs  tiges  d*abord  conclus ,  ensuite  droites ,  et  qui 
ont  jusqu'à  5  décim.  de  longueur  :  les  feuilles  sont  portées  par  de 
longs  pétioles ,  sur-tout  les  radicales|  leurs  folioles  sont  alternes  » 
écartées  et  à  découpures  aiguës  :  les  pédoncules  naissent  sur  la 
tige  dans  les  [aisselles  des  feuilles ,  et  portent  5  à  7  fleurs  rou— 
geâtresy  dont  les  pétales  sont  presque  égaux  au  calice.  Cette 
variété ,  beaucoup  moins  velue  que  les  autres  y  vient  dans  Vos 
prairies  artificielles.  *—  La  variété  y  est  remarquable  par  ses  fo- 
lioles finement  découpées ,  et  h  divisions  trës-^troites  ;  ses  tiges 
naissent  plusieurs  d'une  même  racine  ,  et  sont  couchées  :  ses  fleurs 
sont  rougcâtres  ou  blanches ,  disposées  en  ombelle  à  l'extrémité  de 
pédoncules  axi liai r es.  Cette  varijété  croit  sur  les  pelouses  sèches  et 
dans  les  lieux  pierreux.  «v^La  var.  ^  ressemble  beaucoup  à  la  précé- 
dente, mais  s*en  distingue  par  ses  fleurs  d'un  violet  fonce,  et 
par  les  poils  ixpmbreux  et  blancs  qui  couvrei>t  toute  la  planta. 
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Elle  croit  dtns  les  lieux  sablonneux  et  arides  des  l)oîs  de  Fon« 
iainebleaa,  —  Enfin  la  variëté  e  ,  qui  ressemble  beaucoup  à  la 
plante  figurée  dans  Barrelier  (pi.  is^S),  et  que  Linné  donne 
pour  son  géranium  romanum  ,  est  très-distincte  par  les  folioles 
de  ses  feuilles ,  qui  sont  oblongues ,  découpées  asses  profondé- 
ment ,  et  à  divisions  arrondies  ;  on  ne  peut  la  confondre  avec 
le  géranium  romanum ,  ses  pétales  étant  inégaux  :  elle  est  or- 
dinairement velue  ;  ses  feuilles  radicales  sont  nombreuses ,  lon- 
gues et  étalées  à  terre;  ses  tiges  sont  courtes  et  souvent  nulles  : 
les  fleurs  varient  du  rose  pâle  au  rose  foncé.  On  trouve  cette 
variété  dans  les  champs  arides  et  sablonneux  voisins  des  bois  ; 
elle  offre  une  sous- variété  à  feuilles  moins  découpées  et  con- 
vertes  de  poils  blancs  «  et  dont  les  fleurs  tirent  sur  le  violet  foncé. 
Elle  a  été  trouvée  entre  Aîx  et  Salon  «  par  M.  Desmarest.  C'est 
peut-être  elle  que  Latourette  a  pris  pour  le  géranium  rorrumum 
de  Linné*  ¥• 

4553.  Erodium  musqué.       Erodium  moschatum. 

K,  moMchatum.  WiM.  «pee.  3.  p.  63 1.  —  Géranium  moschatum. 
Lion.  tpec.  €)5t.  Cit.  Dits.  4*  p>  397*  t-  94*  ^*  '  (*^  gUbra).— 
Lob.  ic  t.  658.  £.  9.  —  HaU.  Hclr.  n.  945. 
Sa  racine  est  perpendiculaire;  elle  pousse  une  tige  rameuse ^ 
haute  de  5  décim.  et  plas«  feuillcc  et  couverte  ainsi  que  les 
feuilles ,  sur  leur  nervure ,  de  poils  jglandiileux  :  les  feuilles  sont 
opposées ,  ailées ,  et  garnies  k  la  base  de  2  stipules  blanches , 
membraneuses  et  luisantes  :  les  folioles  sont  portées  par  m  pe- 
tit pétiole  propre ,  simplement  dentées  sur  leur  bord  avec  quel- 
ques lobes  plus  profonds  ;  elles  sont  inégales  à  la  base ,  Tun  de 
leurs  côtés  se  prolongeant  davantage  sur  le  pétiole  :  les  pédon- 
cules qui  portent  les  fleurs  sont  axillaires,  au  moins  deux  fois 
plus  longs  que  les  feuilles ,  pubescens  et  terminés  chacun  par  une 
ombelle  de  6  à  12  fleurs  purpurines.  G.  On  trouve  cette  planta 
À  Basle;  k  Genève  ;  à  Prades ,  Valèue ,  Rouquet  près  Montpellier 
(  Gou.  );  aux  environs  de  Nice  (  Ail.)  ;  d'Abbeville  (  Boucb.  ). 

4534*  Erodium  bec  de  cigogne.  Erodium  ciconium. 

£,  cieonium,  Wild.  tpcc.  3.  p.  C^çi,-^ Géranium  cieonium.  LÎDii. 
•pec.  €)!>•»,  L«fu.  Dict.  a.  p.  666.  Cay.  Dîm.  4*  p*  ^sS.  t.  qS.  f.  s. 
Ses  tiges  sont  longues  de  5  décim.  ,  épaisses ,  cylindriques , 
légèrement  velues  et  un  peu  couchées  ;  s^s  feuilles  sont  grandes, 
péiiolées ,  ailées  ,  k  pinniiles  larges ,  incisées ,  et  dont  les  décou- 
pures sont  presque  obtuses  ;  les  pédoncules  sont  axitlairet ,  et 
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soutiennent  cliienn  /^  k  6  (leurs  violettes,  dont  les  calices  sont 
striés  et  terminés  par  des  barbes;  les  becs  des  capsules  sont 
longs  de  i2-i5  centim.  O.  On  trouve  celte  plante  dans  les  pro- 
vinces méridionales. 

4535.  Erodium  bec  de  grue.     Erodium  gruinwn. 

£,  gruinuni,  Wild.  spec.  3.  p.  GSq.  —  Géranium  g ruinum.  Linn. 
•pee.959.  CtT.  Dits.  4>  P*  ^i9*  t*  90.  f.  )•  "—  J.  Banh.  HUt.  3« 
p.  479.  f.  I. 

Ses  tiges  sont  rameuseSy  hautes  de  5décîm. ,  noueuses  et  eou« 
rertes  de  poils  blancs  et  réfléchis;  les  feuilles  sont  opposées, 
pétiolées  et  garnies  en  dessus  de  quelques  poils  courts  et  épars; 
les  radicales ,  au  nombre  de  2 ,  sont  orales  y  en  cœar  ,  à 
dentelures  rondes  ;  celles  de  la  tige  sont  formées  de  5  folioles 
principales  ,  crénelées  et  lobées  ;  la  foliole  du  miliecL,  dans  les 
feuilles  inférieures ,  est  profondément  découpée  en  5  ou  4  an- 
tres lobes  ;  les  pédoncules  sont  axillaires ,  et  quelquefois  naissent 
delaractne;  ils  ont  6- 12  centim.  do  longueur,  el  portent  2  (Leurs 
rougcâtrcs ,  auxquelles  succèdent  des  capsules  velues  dont  F»- 
rèle  a  9  centim.  de  longueur;  les  folioles  du  calice  sont  ovales, 
terminées  par  une  arête  molle  et  épaisse.  G*  On  la  trouve  à 
UontpeUîer  sur  le  bord  des  haies  (Gou.). 

§.  II.  Feuilles  simplement  lobées. 
4556.  Erodium  fsLnsse-mauvç.Erodiummalachoides. 

£,  malacoiàes,  Wild.ipec.  3.  p.  6.18.  —  Géranium  matmcoides. 
Lion.  tpec.  95a.  Car.  Diss.  4*  p>  ^ao.  t.  91.  f.  x.  Lam»  Dict.  »• 
.     p.  663.  —  J.  Banh.  Hitt.  Tol.  3.  p.  47^*  t- <• 
Ses  tiges  sont  longues  de  5  décira. ,  rameuses  sor-tont  vers 
le  bas ,  légèrement  velues ,  quelquefois  un  peu  droites ,  mais  pins 
ordinairement  couchées;  ses  feuilles  sont  pétiolces,  ovales  ,  en 
cœur ,  crénelées ,  découpées  de  chaque  côté  en  un  on  a  lobes 
obtus,  velues  et  d'un  verd  un  peu  blanchâtre;  les  stipules  sont 
membraneuses,  sèches,  blanches  et  transparentes;  les  pédon- 
cules sont  axillaires,  plus  longs  que  les  feuilles  «  et  terminés 
par  une  ombelle  de  5  à  8  fleurs  petites  ,  rougeâtres  on  violettes, 
et  dont  le  calice  est  velu,  strié  et  presque  sans  barbes.  O.  Il 
croît  dans  les  champs  de  la  Provence  ;  aux  environs  de  Nice 
(Ail.). 

4537.  Erodium  de  Corse.     Erodium  Corsicum. 

6es  caractères  essentiels  sont  d'avoir  les  feuilles  pétik>Iées, 


DESGËRANIÉES.  84"^ 

ovaYot)  en  cœur,  (rës-vclues,  molles  au  toacher ,  et  divisées 
en  5  ou  5  lobes  peu  profonds  et  à  crënelures  trcs-obtuses;  les 
pédoncules  très* longs  el  à  une  ou  a  fleurs;  quelquefois  U 
racine  pousse  les  feuilles  et  les  pédoncule»  en  même  temps  ^ 
la  plante  entière  a  alors  5*6  centimètres  de  liauleur;  ses  pé* 
donculcs  sont  plus  longs  que  les  feuilles  ,  et  celles-ci  trës-ve* 
lues.  Dans  d*autres  individus»  U  racine  pousse  quelques  tiges 
simples,  feuillées,  longues  de  ti-ia  centim. «  et  velues;  lea 
feuilles  de  la  tige  sont  opposées  ,  k  stipules  membraneuses  et 
lancéolées  »  et  portées  sur  des  pétioles  à  peine  égaux  à  leur  Ion* 
gueur,  tandis  que  dans  les  feuilles  radicales ,  ces  pétioles  onl 
]usqu*^  6  centim. ,  c'est-à-dire  le  double;  les  pédoncules  soot 
axillaires  »  alternes ,  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles ,  velus 
et  il  a  fleurs;  ces  fleurs  ont  leurs  pétales  entiers ,  deux  fois  plus 
longs  que  le  calice  et  que  les  étamines;  les  folioles  du  calice 
sont  velues  et  ovalcs*aiguès  ;  les  fruits  sont  pubescens,  et  trois 
fois  plus  longs  que  le  calice;  leurs  arêtes  se  roulent  en  tire-bon* 
chon.  Cette  plante  a  été  rapportée  de  Corse  par  M.  Noisette» 
et  nous  a  été  communiquée  par  M.  Clarion. 

4538.  Erodium  maritime.     Erodium  maritimum. 

Géranium  maritimum,  Linn.  tp^c.  qSi*  LêBi*  Dici*  s.  p.  60X 
Cav.  Dift.4*  D.  3o5.  t.  83.  f.  i. 
S^s  tiges  sont  un  peu  velots  y  rameuses,  longues  de  5  déciro. , 
couchées  et  appliquées  sur  la  terre  ;  ses  feuilles ,  portées  par 
de  longs  pétioles  t  soot  petites ,  velues ,  ovales ,  en  cœur ,  cré- 
nelées et  divisées  ordinairemeot  en  5  ou  6  lobes  peu  profonds  | 
les  pédoncules ,  tantôt  plus  longs  et  tantôt  plus  courts  que  les. 
feuilles,  portent  une,  a  ou  5  fleurs  au  plus ,  petites  el  rougcâ* 
très  ;  \e  calice  est  un  peu  velu;  le  fruit  est  très-lisse  i  et  n*a  quo 
9- 12  oiillim.  de  longueur;  par  exception  aux  caractères  géoéri- 
qnM,  le  stjleest  divisé  en  Sstigmates ,  et  les  arêtes  des  capsules  ne 
sont  point  velues  sur  leur  face  intérieure.  Cette  plante  croit  dans 
les  sables  de  la  cète  aux  environs  de  Narbonne;  prës  Abbe« 
ville  (  Bonch.  ). 

4539.  Erodiam  des  rivages.     Erodium  Uttoreum. 

E.  maritimum ,  var.  fi,  L*her.  mu. 

£a  racine  est  perpendiculaire  ,  et  pousse  quelques  tiges 
dures ,  un  peu  velues  »  courtes  ,  et  qui  paroisscnt  coucbé<^  ;  les 
feuilles  sont  |»etiteS|  rodei  ao  toucher ^  et  non  poilues  comme. 
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dans  Tesppce  cî-iIpssus)  elles  sont  toutes  prorondément  «décoii* 
pëcs  en  3  lobes ,  h  crcnelures  obtuses;  les  supérieures  sont  pres^ 
que  sessiles,  à  lobes  latéraux  écartés;  les  inférieures  ont  uo  pé- 
lîole  court  dans  celles  de  la  tige ,  et  long  dans  celles.de  la  ra- 
cine :  les  stipules  sont  blanches  et  larges  ;  les  pédoncules  soot 
àxillaires  dans  de  petites  feuilles  qui  n'ont  que  6-9  millim.  de 
long ,  tandis  qu'ils  ont  5  centim. ,  en  j  comprenant  les  pédon- 
cules propres  des  fleurs;  celles-ci  sont  petites  comme  daoa 
r«cspëce  précédente ,  à  calice  plus  velu ,  plus  strié  ,  et  dont  l'a* 
rëte  de  chaque  foliole  est  plus  prononcée;  le  fruit  est  velu ,  ek 
d'une  longueur  excessive  ;  il  a  5-4  centim.  de  long ,  et  ses  arêtes 
sont  velues  sur  leur  face  intérieure ,  selon  L'Héritier ,  ce  qui 
n'a  point  lieu  dans  l'érodium  maritime ,  oij  le  fruit  est  trës-lisse 
et  long  de  9-1  a  millim.  Cette  espèce  croit  sur  les  bords  de  la 
mer  Méditerranée  près  Narbonne. 

4^4^'  Erodium  faox-    Erodium  chamœdrjroides^ 
chamœdrys. 

£.  chamœd/yoides.  L^Her.  Ger.  t.  6.  —  Géranium  ReiehariL 
Murr.  Comm.  Gott.  t.  3.  an.  1780.  p.  11.  t.  3.  —  Gcranitm, 
ehamœdryoides,  CtY.  Diaa.  4*  P*  I97«  t.  76.  f.  a.  Lain.  Dieu 
a.  p.  653. 

Sa  racine  est  grosse,  noire,  et  divisée  au  sommet  en  plu- 
sieurs branches  ;  chaque  branche  pousse  un  grand  nombre  de 
petites  feuilles  lisses  ou  parsemées  de  quelques  poils  en  dessus  , 
arrondies  ,  échancrées  en  cœur ,  crénelées ,  quelquefois  à  5  ou 
5  lobes  y  et  portées  par  des  pétioles  fins ,  longs  de  6  centim.  , 
et  un  peu  velus  ;  les  pédoncules  naissent  de  la  racine  ;  ils  sont 
plus  longs  que  les  feuilles ,  très-fins ,  garnis  en  leur  milieu  d'ane 
petite  membrane ,  et  constamment  terminés  par  une  seule  fleur 
blanche  et  un  peu  en  cloche;  les  anthères  sont  jaunâtres.  ¥• 
Elle  croît  sur  le  mont  St.-Michel  dans  Tisle  de  Corse  (Bocc.)« 

DCCXCVL  GÉRANIUM.         GERANIUM. 

Géranium,  L^Her.  Ait.  Wild.  ^'Geranii  sp.  Lion.  Jaw.  Lam. 
Car.  Le  calice  des  géraniums  est  composé  de  5  folioles  égales; 
la  corolle  a  5  pétales  égaux  ;  le  style  est  terminé  par  5  stig- 
mates; les  étamines,  au  nombre  de  10,  alternativement  plus 
grandes  ,  sont  toutes  fertiles  ;  à  la  base  de  chacune  des  plus 
grandes  adhère  une  glande  miellée;  les  fruits  ont  un  axe 
central,  anguleux  y  et  5  tapsules  à  une  loge  et  k  une  graine; 
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chaque  capsule  est  surmontée  d'une  arcte  fixée  par  un  bout  aa 
iommet  de  l'aie ,  et  qui ,  lors  de  la  maturité  9  détache  la  cap- 
sule avec  élasticité  de  la  base  de  ce  même  axe ,  et  se  replie  en 
cercle  ou  spirale  concen  trique  ;  ces  arêtes  sont  glabres  sur  leur 
&ce  intérieure,  et  jamais  barbues. 

Obs.  Herbes  à  feuilles  arrondies ,  incisées ,  peltéeSy  à  pédon- 
cules ordinairement  chargés  de  2  fleurs. 

ij54i  •  Géranium  sanguin.     Géranium  sanguinewn: 

«.  G,  sanguineum,  Linn.  «pec.  qSS.  Cat.  Diu.  4*  P*  IQ^*  t.  TfS» 

f.  I.  Lam.  Dict.  9.  p.  65i. 
ji.  G.  pfosiralum.  Car.  Diit.  4-  p*  I95.  t.  76.  f.  3. 
y.  G.  prostratum ,  viilosissimum ,  floribui  purpureo»vioUieêiM» 

Se$  tiges  sont  droites  «  un  peu  rameuses,  velues,  ets'élèTenl 
jusqu'à  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  ,  arrondies ,  €l 
profondément  découpées  en  lobes  étroits ,  la  plupart  trifidet  -s 
ses  fleurs  sont  «grandes ,  de  couleur  ronge  on  violette ,  et  portées 
sur  de  longs  pédoncules  simples.  ¥•  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  et  les  prés  couverts }  elle  est  vulnéraire  et  astrin- 
gente. La  variété  fi  a  ses  tiges  couchées ,  ses  feuilles  plus  dé- 
coupées ,  et  ses  fleurs  couleur  de  chair  avec  des  veines  rougeà- 
très  ;  elle  fleurit  en  été  comme  la  précédente.  La  variété  y  a 
ses  tiges  également  couchées ,  et  ses  feuilles  plus  découpées } 
mais  elle  est  très-velue ,  et  ses  fleurs  sont  d'un  violet  pourpre , 
avec  les  onglets  des  pétales  blancs  ;  elle  fleurit  vers  la  fin  da 
printemps.  On  la  trouve  dans  les  lieux  sablonneux  de  Fontaî- 
nelileau.  Dans  toutes  les  variétés  ,  les  graines  sont  lisses ,  et  les 
pédoncules  très-simples. 

454a*  Géranium  à  longues     Géranium  macrorhi-^ 
racines.  zum. 

G.  nutcrothitum,  Linn.  tpec.  qSS.  C«t.  Dîm.  4*  p*  ^>s.  t.  85.  f. 
1.  Lam.  Dici.  9.  p.  659. 
Sa  racine  est  longue ,  écailleuse  vers  le  sommet  ;  elle  pousse 
quelques  feuilles  pétiolées  ,  velues ,  divisées  en  5  à  8  lobes 
incisés  et  obtus  :  la  tige  est  droite  ,  simple  sur  quelques  pieds , 
dichotome  sur  d'autres,  haute  de  5  à  §  décim.  ;  ses  fleurs  sont 
|(lobuleuses ,  portées  sur  des  pédoncules  dicbotomes ,  et  re- 
marquables par  la  longueur  des  étamines  et  du  style ,  qui  est  It 
plus  grand  et  peocbé  :  le  calice  est  rond  ,  un  pea  velu  et  ronge  t 
les  pétales  sont  arrondis  ,  entiers  et  pourpres.  ¥•  Cette  planta 
«roli  au  moat  Ceois?  al  au-dessus  da  Ttiidt(All.). 
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4543.  Géranium  livide.         Géranium  phcBwn^ 

G*  phctum,  Lam.  Dict.  a.  p.  6!^8. 

«.  Cpkœum,  Lina.  tpec.  gSi).  Cav.  Dise.  4*  p>  210.  t.  89*  f.  4i 

Vin.  Danph.  3.  p.  369.  ««Hall.  UeW  .q.  g34* 
ji.  G.  lividum,  L^Uer.  Ger.  t.  Sg.  —  G,  paiulum,  Vill.  Dauph.3é 

p.  371.—  G»  suicctruieum»  Schleich.Cat.p.  aS.— -Hall.  n.gSS. 

Ce  géraniom  varie  considérablement   dans  la  forme   et  la 
conlear  de  ses  fleors  ;  ses  feuilles  sont  alternes  ou  opposées  9  et 
sa  tige  est  droite  ou  un  peu  couchée  à  la  base ,  et  plus  ou  moins 
velue  ;  mais  son  caractère  essentiel  réside  dans  ses  capsules  ve-^ 
lues,  et  marquées  à  leur  partie  supérieure  de  quelques  plia 
transversaui  très-(>rononcés  et  trës-constans.  Ce  géranium  s'é-> 
lève  il  5  décim.  de  hauteur;  sa  tige  est  velue,  et  garnie  de 
feuilles  pctiolées  ,  et  divisées  en  5  lobes  dentés  et  incisés  :   les 
feuilles  supérieures  sont  sessiles  ;  les  pédoncules  sont  bifiores , 
opposés  aux  feuilles  et  alongés.  Dans  la  variété  «,  les  pétales 
sont  d'un  rouge  brun  livide ,  et  marqués  d'une  tache  blanche  à 
leur  base  ,  avec  5  stries  ;  ces  pétales  sont  terminés  en  pointe  et 
vn  peu  onduleuz,  quelquefois  très^rrondis,  comme  dans  la  vstr.  0} 
ils  se  réfléchissent  plus  ou  moins  par  l'âge.  La  variété  jS  a  ses 
feuilles  presque  toujours  alternes,  et  est  ordfnairemenl  plus 
velue  :  ses  fleurs  sont  d'un  rose  violet ,  planes ,  et  leurs  pétales 
très-arrondis  et  même  échancrés  au  sommet.  Ces  a  variétés 
ont  leur  calice  velu  et  à  5  folioles  obtuses  :  elles  sont  quelque» 
fois  très- velues ,  et  d'autres  fois  couvertes   d'un  duvet  peu 
abondant  ;  et  dans  ce  cas  ,  leurs  feuilles  sont  plus  dures ,  plus 
coriaces ,  et  semblables  à  celles  que  Linné  donne  k  son  gera^ 
niturk /uscum  y  que  uous  regardons  avec  Cavanilles  comme  ua 
état  différent  de  la  même  espèce.  Cette  espèce  croît  dans  lesi^rés 
des  montagnes  principalement ,  et  en  Belgique  (  Lest.  ). 

4544*  Géranium  réfléchi.      Géranium  reflexum. 

G,  reflexum,  Lian.  Maot.  367.  Cav.  Dîm.  4*  P'  ao8.  t.  &i.  f.  r« 
Lam.  Dict.  3.  p.  657.  ezel.  tyo.  Hall.  — Barr.  ic.  39. 

Le  géranium  réfléchi  a  le  port  de  l'espèce  précédente  ;  ses 
tiges  sont  velues  ^  ses  feuilles  sont  alternes  ,  molles  au  toucher  | 
plus  velues ,  et  partagées  en  5  ou  7  lobes  crénelés  et  aigus  9 
les  supérieures  sont  sessiles;  les  pédoncules  sont  opposés  aus 
feuilles ,  alongés  et  biflores  comme  dans  l'espèce  ci  •*  dessus  i 
mais  les  fleurs  sont  très-difierentes  ;  elles  sont  rougeâtres ,  avec 
les  anthères  jaunes  et  bordées  de  ronge  ;  leurs  pétales  sont 
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oblongs  f  de  la  longueur  du  calice  et  crënclës  on  franges  aa 
soiutnet;  ils  se  réflcchissent  totaleiueut ,  de  manière  à  laisser 
les  étamines  à  do  ;  le  caiicc  est  velu ,  et  ses  folioles  lancéolées , 
obtuses;  les  graines  sont  velues  et  plissées ,  comuie  dans  le  gé- 
ranium livide.  II  croit  sur  les  montagnes  de  l'Auvergne;  dans 
les  Alpes  (  Desf.  ). 

4545.  Géranium  noueux.     Géranium  nodosum. 

G,  nodosum.  Lion.  apec.  ^53.  Cav.  Dîm.  4*  p*  ao8. 1.  80.  f.  i* 
Lam.  Dict.  a.  p.  65;. 

Ses  tiges  sont  dVoites,  rameuses ,  et  s'élèvent  jusqu'à  5  déc  i 
ses  feuilles  sont  pétiolées ,  presque  glabres,  nerveuses  et  lui- 
santes en  dessous,  et  divisées  en  lobes  simples ,  ovales,  dentés 
et  pointus  :  les  inférieures  ont  toujours  5  lobes ,  mais  1rs  supé* 
Heures  n'en  ont  ordinairement  que  5,  et  sont  portées  sur.  des 
pétioles  beaucoup  plus  courts  :  les  pédoncules  portent  2  fleurs 
d*un  rouge  tirant  sur  le  violet  et  k  pétales  écliancré»  ;  lc5  fila* 
mens  de  leurs  étamines  persistent  assez  long*temps  avec  le  fruit: 
ses  capsules  sont  couverte»  de  poils  assex  nombreui  cl  couchés* 
¥•  Cette  plante  croit  sur  les  montagnes  en  Daupbiné  ;  en  Lsflbt 
guedoc;  en  Provence;  en  PiémonL 

4546.  Géranium  des  bois.     Géranium  sjlvaticum. 

«.  G.  syitfmticwm.  Lion.  spcc.  954* 

/B.   G,  batracfûoiJet,  C«t.  Diss.  4-p*  3ii.  t.  85.  f.  3.  Lam.  DicC. 
3.  p.  C59.  —  G.  tylt^aticum,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ao. 

La  tige  est  droite ,  dichotome ,  velue ,  et  haute  de  5  décim. 
et  quelquefois  plus  :  ses  feuilles  sont  velues  ,  palmées ,  k  5  lobes 
plus  ou  moins  profonds ,  découpés  et  incisés  :  les  inférieures  sont 
alternes  et  pétiolées,  et  les  supérieures  sessiles  et  opposées  3  les 
stipules  sont  lancéolées,  rousses  et  membraneuses  ;  les  fleurs 
forment  les  dernières  bifurcations  de  la  tige ,  et  sont  )K>rtées  sur 
des  |>édoncules  velus  :  elles  ont  la  grandeur  de  celles  du  géra* 
nium  des  bois  ,  et  sont  purpurines  ;  leurs  pétales  sont  oblongs  , 
ordinairement  très-arrondis,  et  quelquefois  munis  d'une  échsn* 
crurc  peu  profonde;  les  capsules,  ainsi  que  leurs  arêtes,  sont 
velues  ;  elles  n*ont  point  de  plis  ni  de  rides ,  et  leurs  graines  sont 
lisses  et  noires.  La  variété  «  est  beaoGoop  moins  velue  dans  tontes 
ses  parties  ;  ses  feuilles  sont  même  presque  glabres  |  à  lobes  plus 
profonds  et  à  découpures  plus  aiguës  :  les  pétales  sont  écliaucrés 
au  soiumet.  Elle  croU  dans  les  Alpes  »  près  du  col  Fe rret  ;  dans 


848  FAMILLE 

les  Vosges  snr  Tps  montagnes  ombragées.  La  rar.  fi  estcommiiDV 
dans  les  IiVmx  biimides  et  ombra^^és  des  bois  montueux. 

4547*  Géranium  des  marais.     Géranium  palustre. 

G, palustre    Lion.  ipcc.  954.  Car.  Diss.  4«  p-  »".  l.  87.  f.  a. 
Lam.  Dict.  a.  p.  6C»9. 

Ses  tiges  sont  raaieuses ,  droites  ou  inclînëes  à  la  base  ,  reloes  « 
hautes  de  5  dëcim. ,  et  garnies  de  feuilles  opposées  ,  toutes 
pétiolées  y  velues ,  palmées  et  divisées  en  5  lobes  assez  écartés 
et  dentés  :  les  pédoncules  sont  axillaires ,  trës^longs  et  divisés 
en  2  pédoncules  propres,  chargés  chacun  d'une  fleur  grande, 
purpurine,  à  pétales  entiers  et  arrondis;  le  calice  est  strié  ,  à 
folioles  ovales  et  pubescentes ,  ainsi  que  le  fruit.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  humides  et  les  prairies. 

4548.  Géranium  à  feuilles     Géranium  aconiiifch- 
d'aconit.  lium* 

C»  aconiiijolium.  L^Her.  Ger.  t.  4o.  —  G.  lifulare.  ViJi.  p|, 
Danpb.  3.  p.  37a.  t.  40. 

Ce  géranium  est  remarquable  par   ses   feuilles  découpées 
comme  celles  de  l'aconit ,  et  par  ses  fleurs  blanches  rayées  de 
lignes  purpurines  :  sa  racine  brune  et  écailleuse  pousse  des  tiges 
hautes  de  5  décim. ,  jaunâtres ,  pubescentes  et  dichotomes  dans 
leur  moitié   supérieure  :  les   feuilles  ,   alternes,  pétiolées  et 
presque  peltées ,  sont  velues  des  a  côtés  et  découpées  en  5  ou 
7  lobes  profonds ,  partagés  en  lanières  étroites  également  pra« 
fondes ,  aiguës  et  dentées  ;   les  pédoncules  sont  axillaires  ou 
terminaux ,  pubcsccns  et  chargés  de  a  ou  très-rarement  de  5 
fleurs  ;  les  pétales  sont  d'un  tiers  plus  longs  que  le  calice ,  bien 
arrondis  et  blancs ,  avec  des  veines  purpurines  ;  le  calice  est 
charge  de  poils  blancs  assez  longs  ;  ses  capsules  sont  couvertes 
des  mêmes  poils  ,  mais  plus  lâches  ^  les  arêtes  sont  simplement 
pubescentes.  Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  du  Dauphiné 

(Vill.). 

4549*  Géranium  des  prés.      Géranium  pratense. 

Cpratense.  Linn.  tpec.  954.  Car.  Dits.  4*  p.  a  10.  t.  87.  f.  i. 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  16. 

Il  ressemble  au  précédent  par  son  feuillage;  mais  il  est  2 
fois  plus  grand  y  beaucoup  plus  velu,  sur- tout  dans  sa  partie 
supérieure  )  les  poils  qui  couvrent  sa  tige  sont  lâches  et  point 
appliqués  sur  sa  surface  y  comme  dans  l'espèce  ci-dessus  ;  les 

fleurs 
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fleure  sont  trcls-grandes  en  comparaison  ,  et  formées  de  5  pé^ 
taies  bleus  ou  blancs  et  arrondis  au  sommet  ou  terminés  par 
une  petite  pointe  ;  le  calice  est  composé  de  5  folioles  lancéolées , 
striées  et  velues ,  ainsi  que  les  capsules  ;  les  poils  qui  recouvrent 
les  arêtes  du  fruit  sont  longs  et  nombreux;  les  graines  sont 
lisses,  y.  On  trouvée  cette  espèce  dans  les  prés  humides. 

4550.  Géranium  argenté.     Géranium  argenteum. 

C,  argenteum,  Linn.  tpec.  31.  Car.  Dîm.  4-  p-  3o5.  t.  77.  f.  3. 
•  Lam.  Dicc.  ^  p.  656.  Vill.  Daaph.  3.  p.  375.  t.  ^q. 

Ce  joli  géranium  a  une  racine  grosse ,  longtfe  et  divisée 
supérieurement  en  plusieure  branches  épaisses ,  courtes ,  écail* 
leuses ,  et  qui  donnent  naissance  à  une  touffe  de  feuilles  et  quelq- 
uefois à  des  rejets  feuilles  et  couchés ,  parmi  lesquelles  sont 
les  hampes  ou  les  pédoncules  ^  les  feuilles  sont  petites ,  por- 
tées sur  de  longs  pétioles ,  soyeuses  et  blanchâtres,  comme 
toute  la  plante ,  arrondies ,  et  divisées  jusqu'au  pétiole  en  5 , 
€  ou  7  lobes  partagés  chacun  en  5  lanières  écartées  et  étroites  c 
les  pédoncules  sont  nus  «  radicaux ,  de  la  longueur  des  pétiolea 
À-peu-près ,  et  portent  chacun  a  fleurs  grandes  ,  roiigeâtres  et 
rayées  en  long ,  mais  moins  fortement  que  dans  l'espëce  suivante  | 
les  pétales  sont  a  fois  pins  longs  que  le  calice  «  en  cœur  ren-- 
versé ,  et  plus  ou  moins  échancrét.  V.  Elle  croit  sur  les  mon- 
tagnes alpines  du  Dauphtné  et  da  Piémont. 

455 1 .  Géranîiun  cendré.      Géranium  cinereum.^ 

G.  dnmrtum.  Car.  Dîm.  4*  p*  ^04.  t.  89.  f.  i.  Lam.  Dict.  9.  p. 
656.  *-  G.  varium,  L*Hcr.  Car.  t.  37.  —G.  ci/M/vcemn.  Lapejr. 
Pjren.  1.  p.  3.  t.  3. 

Cette  plante  ,  dans  l'état  naturel  «  ressemble  absolomeat  k  la 
précédente  pour  le  port  et  la  proportion  des  parties  x  elle  est 
verte ,  et  s'en  dbtîngne  par  les  lobes  et  les  divisions  de  set 
feuilles,  qui  sont  courts 9  trës-obtns  et  larges  :  Us  feuilles  sent 
aussi  marquées  de  nervures  fortes ,  de  couleur  glauque  ,  vertes  9 
légèrement  velues  ou  pubescentcs  et  nullement  argentées  ,  et 
soyeuses  comme  dans  l'espèce  ci-dessos  ;  les  pédoncules  sont 
un  peu  plus  longs  que  les  feuilles  et  pabescens;  ils  portent  a 
fleurs  rougeâtres  élégamment  veinées  de  pourpre  et  à  pétales 
échancrés  :  les  folioles  du  calice  sont  terminées  par  une  pointe 
ou  arële  molle ,  qu'on  ne  voit  pas  dans  le  géranium  argenté.  ¥• 
On  trouve  cette  plante  dans  les  Pyrénées. 

Tom€  ir.  Hhh 
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455:i.  Géranium  desPy-     Géranium  Pyrenaicum. 
renées. 

G.  Pyrenaicum,  Lîqd.  Mant.  97.  Smilli.  Brit.  1.  p.  735.  Car.  Dîss. 
4«  p.  ao3.  t.  79.  f.  a.  Lam.  Dict.  3.  p.  655. 
•Ses  tiges  sont  cylindriques  ,  velues,  rameuses,  hautes  de  6 
dëcim.  et  garnies  de  feuilles  poilues  ,  vertes  ,  pétiolées  «  larges, 
trës-arrondies  et  partagées,  jusqu'aux  2  tiers  de  la  longueur, 
en  5  ou  7  lobes  trifîdes  et  trës-oblus  ;  kurs  stipules  sont  membra- 
neuses et  rougeâtres  ?  le  pétiole  des  feuilles  radicales  a  3  déciro. 
de  longueur^;  il  diminue  sensiblement  jusqu'au   sommet   des 
dernières  i)rancbes  ,  ou  il  devient  presque  nul  ;  les  fleurs  nais- 
sent dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures  ,  et  sur  des  pé- 
doncules biflores  ;  elles  sont  petites ,  rougeâtres  ,  et  formées  de 

5  pétales  échancrés  en  cœur  au  sommet,  et  2  fois  pins  longs 
que  le  calice  ;  il  leur  succède  des  fruits  pubescens  à  graines  par- 
faitement lisses ,  ce  qui  distingue  fortement  cette  espèce  des 
suivantes.  ¥•  On  trouve  ce  géranium  dans  les  Pyrénées  et  les 
Alpes  du  Daupbiné. 

.  4^53.  Géranium  luisant.       Géranium  lucidum. 

G.  lucidum.  Lina.  spec.  qSS.  Cav.  Dus.  4*  p>  3i4*  ^-  ^^-  ^«  ^ 
Lam.  Dict.  3.  p.  6G0, 

Ses  racines,  d'un  rouge  noirâtre,  poussent  plusieurs  tiges 

rameuses,  qui  s'élèvent  jusqu'à  5   dccim.  ;  ses  feuilles  sont 

opposées,  pétiolées  ,  et  découpées  jusqu'à  leur  moitié  en  5  ou 

6  lobes  obtus ,  garnis  de  quelques  dents  peu  profondes  et  ob-> 
toses  }  elles  sont  luisantes  ,  mais  chargées  de  quelques  poils 
ëpars  :  les  fleurs  sont  petites  ,  de  couleur  rose  ,  à  pétales  en- 
tiers et  remarquables  par  leur  calice  pyramidal  ,  anguleux , 
ridé  en  travers  et  très- lisse;  ces  fleurs  sont  portées  sur  des 
pédoncules  biflores  et  axillaires  ;  les  fruits  sont  composés  de  5 
capsules  sillonnées  et  chagrinées  sur  le  dos.  G.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  monlueux  et  pierreux  ,  oii  elle  acquiert 
souvent  une  couleur  rougeâtre. 

4554*  Géranium  mollet/        Géranium  molle. 

G,  moUe,  Lina.  «pec.  gSS.  CaT.  Diss.  4-p*  3o3.  t.  83.  f.  3.  Lam. 
Dict.  9.  p.  655.  *—  G,  malt^œfolium,  Schlcich.  C«c.  p.  a5.  excl. 
tyn.— Vaill.  1. 15.  f.  3. 

Il  est  facile  de  distinguer  ce  géranium  à  ses  capsules   ridées 

et  lisses,  et  à  ses  pétales  échancrés;  il  se  trouve  par -là  très«- 

oaractérisé  du  géranium  fluet ,    avec   lequel    on   le  confond 
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MnT«nt  :  sa  ratine  pousse  plusieurs  tiges  velues  ,  rameuses  , 
diffuses,  longues  de  6  centim.  jusqu'à  5  dëcim. ,  et  qui  sont 
garnies  à  la  base  d'un  assca!  grand  nombre  de  feuilles  radicales , 
portées  sur  de  longs  pétioles ,  velues ,  molles  ,  arrondies ,  larges  de 
Scenlim.  >  découpées  en  7  on  9  lobes  obtus  et  crénelés;  les  feuillet 
de  la  tige  sont  opposées  et  découpées  comme  les  radicales  ^ 
les  fleurs  sont  de  couleur  rougeâtre  ,  portées  sur  de  longs  pé-> 
doncules  axillaires  et  biflores  ;  leurs  pétales  sont  â  -  peu  -  prêt 
aussi  longs  que  le  calice  ,  et  échancrés  à  l'extrémité  ;  le  calice 
est  velu  comme  toute  la  plante,  et  chacune  de  ses  folioles 
ovale ,  alongée  et  terminée  par  un  petit  point  glanduleux  et 
noir  :  le  fruit ,  y  compris  l'arête  ,  a  une  longueur  double  du 
calice;  ses  capsules  sont  glabres,  mais  ridées  en  travers,  et 
ses  graines  lisses  sans  aucune  aspénté.O.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  secs  et  montueux  ,  dans  les  cbamps  arides,  etc. 
-— J*observc  ici  avec  Lamarck,  que  la  figure  de  Vaillant  re«* 
présente  mieux  la  plante  que  la  figure  de  Cavanîlles  :  les  fleurs 
de  cette  plante  ont  10  étamines  ;  j'ai  eu  occasion  d'observer 
dans  plusieurs  individus ,  qu'il  n'y  en  avoit  quelquefois  que  S 
de  fertiles. 

4555.  Géranium  colombîn.  Géranium  columbinum. 

G.  coiumùinum,  Lîdd.  apec  çSG.  Car.  Diit.  4*  p*  soo.  t.  8).  f.  i. 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  32. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  suivante  ;  ses 
tiges  sont  rameuses  ,  foibles  ,  souvent  un  peu  couchées  ,  et 
longues  de  5  décim.  ou  davantage  ;  ses  feuilles  sont  multifîdes 
et  portées  sur  de  longs  pétioles;  ses  fleurs  sont  assez  grandes ,  de 
couleur  rouge  on  bleuâtre  ,  et  soutenues  deux  ensemble  par  des 
pédoncules  fort  longs  ,  ou  qui  surpassent  ordinairement  la  lon- 
gueur des  pétioles  ;  les  pétales  ont  assez  communément  une  petite 
pointe  dans  leur  échancrure;  les  calices  sont  presque  glabres, 
et  terminés  par  des  barbes  longues  de  5  millim.  au  moins;  les 
pétales  et  les  arêtes  du  fruit  sont  couverts  de  poils  très-courts  et 
appliqués  sur  leur  surface;  les  capsules  sont  lisses ,  et  les  graines 
chagrinées.  Q.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  cultivés  et 
couverts  ,  sur  le  bord  des  haies. 

4556.  Géranium  disséqué.     Géranium  dissecium: 

G.  tlissectum.  Linn.  tpec.  956.  Cav.  Diit.  ^,  p.  199.  t«  ^8.  f.  a* 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3-1. 

Ses  liges  sont  rameuses ,  légèrement  velues ,  foibles ,  plas 

Hhb  a 
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ou  moins  droites  ,  et  hautes  de  3  décim.;  ses  feuilles  sont  por« 
tées  sur  de  longs  pétioles  ,  et  découpées  profondément  en  la« 
niëres  étroites  ,  pointues ,  simples  ou  trifides  ;  les  pédoncolèt 
sont  très*conrts ,  et  portent  chacun  2  fleurs  purpurines  assez 
petites,  dont  le  calice  est  terminé  par  des  barbes  ou  lilets  par- 
ticuliers ;  ses  capsules  sont  velues  ,  ainsi  que  son  calice ,  et  ses 
graines  chagrinées  comme  celles  du  géranium  colombin.  G.  Oa 
trouve  cette  plante  le  long  des  haies  et  sur  le  bord  des  bois. 

4557.  Géranium  à  feuilles     Géranium  rotundifo^ 
rondes.  lium. 

Cm  roiunâifolium,  Linn.  spec.  957.  Gar.DÎM.  4*  P*  *i4*  ^  9^-  f« 
9.  Lam.  Dict.  a.  p.  661 . 
Cette  plante  est  un  peu  visqueuse  ;  ses  tiges  sont  légèrement 
velues,  rameuses,  foibles  et -quelquefois  un  peu  couchées;  ses 
feuilles  sont  péliolées  ,  arrondies  ,  divisées  presque  jusqu'au  mi- 
milieu  en  5  lobes  obtus ,  incisés  ou  crénelés ,  bordées  dans  leur 
jeunesse  de  points  rouges  ,  et  chargées ,  particulièrement  en 
dessous  ,  d'un  duvet  court  et  visqueux  ;  les  fleurs  sont  petites , 
rougeâtres,  portées  21  à  2  sur  les  pédoncules  5  leurs  pétales  sont 
entiers,  très-obtus,  à  peine  plus  grands  que  le  calice;  les  cap- 
sules sont  velues ,  presque  membraneuses ,  et  renferment  des 
graines  chagrinées  comme  dans  les  a  espèces  précédentes ,  tan- 
dis que  les  graines  sont  lisses  dans  les  géraniums  mollet  et  fluet. 
O.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  cultivés  et  au  pied  des 
murs  ,  oii  elle  fleurit  jusqu'en  automne. 

4558.  Géranium  fluet.         GercmiumvusiUum. 

G.puêillmm,  Linn.cpec.  957.  Cav.  Dits.  4*  p.£oa.  t.  83.  f.  1.  — 
G.  mii/»'cefo/iii/ri.Lam.  Fl.fr.  3.  p.  18. — Vaill.Par.79.t.  iS.f.i. 
/0.  G.  humile,  Cav.  Diss.  4>  p.  ^oa.  t.  83.  f.  3. 
Ce  géranium  n'est  point  velu  comme  le  géranium  mollet ,  mais 
seulement  pubescent,  ce  qui  ie  fait  distinguera  la  première  vue; 
ses  capsules  ne  sont  point  ridées  ni  glabres  comme  celles  de 
cette  espèce,  mais  pubesc<>nte$  ^  il  arrive  souvent  que  ses  fleurs 
n'ont  que  5  étamines  fertiles  ;  les  5  autres  sont  représentées  par  5 
filets  sans  anthères  ;  ses  tiges  sont  longues  de  1-2  décim.  ,  cou- 
chées ,  rameuses  et  légèrement  velues  ;  ses  feuilles  sont  pélio- 
lées ,  arrondies  ,  à  sept  lobes  incisés  ,  obtus  à  leur  sommet  ;  les 
fleurs  sont  petites,  de  couleur  bleue  ou  violette,  rernarquablei 
par  leurs  pétales  échancrés  en  cœur  ,  et  par  leur  calice  dont  les 
folioles  sont  pointues,  mais  sans  filets  ni  barbe  particulière;  les 
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pédoncules  sont  biflores  et  aiiliaires.  La  var.  fi  ne  diffère  qne  par 
sa  petitesse  et  par  ses  feuilles  plus  finement  découpées.  O.  On 
trouve  cette  plante  sur  les  pelouses  |  le  long  des  chemins  et  dans 
les  lieux  cultivés. 

4559.  Géranium  berbe  à     Géranium  Robert ianum^ 
Robert. 

G.  Rohertianum,  Lins.  tpec.  955.  Car.  DUt.  4*  P*  ^^5.  t.  86.  f.  I» 

LftRi.  Dict.  9.  p.  66i. 
/0.   G.  purpureian,  .Vili.  Delpli.  3.  p.  374.  t,  ^o. 

Ses  tiges  sont  rameuses ,  relues ,  rougeâtres ,  noueuses ,  hantetf 
de  5  décim.  environ,  et  garnies  de  feuilles  opposées ,  pétiotéesy 
et  divisées  en  5  lobes  ailés  ou  pinnatifides ,  semblables  à  des 
folioles ,  et  dont  les  dentelures  sont  grosses  et  obtuses  :  la  sur- 
face de  ces  feuilles  est  couverte  de  poils  blancs ,  épars  ;  les  fleurs 
sont  portées  2  à  a  sur  des  pédoncules  axillaires  et  plus  longs 
que  le  pétiole  des  feuilles  qui  les  accompagnent;  ces  fleurs  sont 
d'un  rouge  incarnat ,  et  composées  de  5  pétales  entiers ,  ouverts 
et  plus  longs  que  le  calice  :  celui-ci  est  velu ,  strié  »  et  ses  fo* 
lîoles  sont  terminées  par  une  barbe  ou  filet  particulier;  le  fruit 
est  lisse  et  formé  de  5  capsules  glabres ,  mais  marquées  de  rides 
très-prononcées ,  transversales  ou  réticulées.  La  variété  j8  esl 
beaucoup  plus  petite  en  toutes  ses  parties;  les  lobes  de  ses  feuillet 
sont  moins  découpés  9  et  les  rides  des  capsules  plus  fortes  et  plat 
nombreuses.  cT.  On  trouve  cette  plante  sur  les  vieux  murs  f 
dans  les  baies ,  les  lieux  secs ,  etc.  Sa  variété  croit  dans  Iti 
lieux  très-secs  et  pierreux  ;  elle  est  presque  toujours  d*un  roug« 
vif  dans  tontes  ses  parties:  V herbe  à  Robert  est  Tuloérairt  et 
astringente.    ^ 

^  ^  Plantes  voUineê  des  GércuîUee^ 

DCCXCVir.  CAPUCINE.        TROPAEOLVM. 

Tropmolum,  Lion.  Jom.  Lam.  Gotrtn.— CinléPiMfi^/iUH.Tonm* 
Car.  Le  calice  est  k  5  lobes  profonds,  et  se  prolonge  en 
éperon;  la  corolle  est  irrégulière,  à  5  pétales  insérés  an  calice, 
dont  2  supérieurs  sessiles ,  et  5  inférieurs  munis  d'un  onglet 
oblong ,  cilié  ;  les  étamines  sont  inégales ,  au  nombre  de  8  9 
portées  sur  le  disque  qui  entoure  l'ovaire;  celui-ci  est  triangu- 
laire, cbargé  d'un  stjle  à  5  stigoiates;  le  fruit  est  composé  de 
5  baies  monospermes  attachées  à  la  base  du  stjle;  l'embrjon  est 
trèt-grand ,  sans  périsperme  ,  à  radicule  inférieure  et  à  a  cotylé* 
dons  applatis  qui  ne  se  sépareutpasà  l'époque  de  la  germination* 
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Obs.  Ce  genre  diffère  des  Gëraniëes  par  l'absence  des  sti- 
pules f  par  les  ëtamines  distinctes  ,  et  par  la  structure  de  la 
graine.  On  ne  peat  cependant  le  rapprocher  de  plus  près  d'au* 
eu  ne  autre  famille. 

4560.  Capucine  à  larges  feuilles.  Tropœolummajus. 

J*.  majus,  Linn.  spec.  490>  Lam.  Illiutr.  t.  377.  f.  i. 
/S.  Florepteno,  Ltm.  Dict.  i.p.6ii. 

La  capucine  est  indigène  du  Pérou  »  d'oii  elle  a  été  appor* 
tée  en  Europe.  On  la  cultive  maintenant  dans  ]es  jardins  ,  oii 
elle  se  distingue  par  ses  belles  fleurs  orangées;  par  ses  feuilles 
orbiculaires ,  un  peu  sinuées,  insérées  par  leur  centre  sur  un 
long  pétiole.  La  plante  périt  après  avoir  porté  ses  graines  ,  et 
conséquemment  elle  est  annuelle  lorsque  la  fleur  est  simple; 
mais  dans  la  variété  (è ,  dont  la  fleur  est  double  et  stérile ,  la 
tige  ne  meurt  point  après  la  fleuraison ,  et  la  plante  est  vivace. 

DCCXCVUL  IMPATIENTE.      IMPATIENS. 

Impatiens.  Lino.  Lam.— -Ba/iamina.ToQni.  Jom«  Gœrtn, 

Car.  Le  calice  est  h  2  feuilles  caduques ,  colorées  ;  la  corolle 
a  4  pétales  hypogynes,  dont  le  supérieur  large,  en  forme  de 
voûte ,  l'inférieur  prolongé  en  éperon  ,  et  les  2  latéraux  à  2  lobes 
eu  2  appendices;  les  étamines  sont  au  nombre  de  5 ,  à  filamens 
courts ,  hypogynes ,  à  anthères  soudées  ;  l'ovaire  est  simple  > 
chargé  d'un  stigmate  aigu  }  la  capsule  est  oblongue ,  à  5  loges 
dont  les  cloisons  disparoissent  à  la  maturité,  à  5  valves  qui,  à 
la  maturité,  se  roulent  en  dedans  avec  élasticité)  les  cloisons 
adhèrent  aux  valves  et  au  placenta  central;  les  graines  sont 
nombreuses,  dépourvues  de  périsperme,  à  eo^Tryon  droit,  k 
radicule  supérieure. 

Obs.  Ce  genre  a  été  rapproché  des  pavots  par  B.  de  Jussien  ^ 
des  géranium  par  A.  L.  de  Jussieu ,  des  violettes  par  Lamiarck* 
Sa  place  est  encore  indécise. 

4561.  Impatiente  balsamine.  Impatiens  balsamina. 

/.  balsamina*  Linn.  spec.  i3a8.  Lam.  Dict.  i.  p.  363.-~Riimph« 
Amb.  5.  t.  90. 

La  balsamine ,  indigène  de  l'Inde ,  est  maintenant  cnHivée 
dans  tous  les  parterres^  c'est  une  herbe  droite,  de  2-5  décim.  , 
de  consistance  délicate ,  garnie  de  feuilles  lancéolées ,  alongées  » 
de  l'aisselb  desquelles  partent  des  pédoncules  tcrmmcs  chacun 
par  une  belle  fleur  rose  ou  blanche.  O. 
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4562. Impatiente  n'y-lou-     Impatiens  noti  tangere. 
chez-pas. 

/.  fioU-iangere.  Linn*  spec.  i3i8.  Lam.  Dict.  i.  p.  364«— */•  /«• 
tea.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  666.—  Barr.  ic.  C.  ii97> 

Sa  tige  est  haute  de  5  dëcim. ,  rameuse ,  cylindrique,  glabre 
et  souvent  un  peu  enflée  sous  l'insertion  denses  ruaieauxf  sea 
feuilles  sont  ovales  ,  dentées ,  pélioiées  et  alternes  :  les  pédon- 
cules sont  axillaires^  moins  longs  que  les  feuilles,  et  portent 
a  ou  5  fleurs  jaunes  assez  grandes  et  garnies  d'un  éperon.  ^. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  Keux  couverts  et 
montagneux;  sans  être  tVës-H:oramone  nulle  part,  elle  se  trouve 
cependant  dans  presque  toute  la  France. 

DCCXCIX.    OXALIDE.  O  X  A  L  I  S. 

OxalU,  Linn.  Jots.  Lam.  Geertn.  —  Ox^f'.Tonrn.  AIL 

Car.  Le  calice  est  persistant,  à  5  parties ^  la  corolle  est  k  5 
pétales  égaux ,  hypogynes,  munis  d'onglets  un  peu  réunis  par 
le  côté  'y  les  étamincs  sont  au  nombre  de  lo  ,  un  peu  réunies 
par  la  base  des  filainens ,  qui  sont  alternativement  plus  courts  ; 
J 'ovaire  est  simple  ,  à  5  styles  ;  la  capsule  est  à  5  loges  ,  à  5 
angles ,  à  5  valves  dont  les  bords  rentrans  adhèrent  h  un  pla«* 
cenla  central;  les  graines  sont  striées  en  travers,  manies  d'une 
arillc  charnue  qui  s'ouvre  avec  élasticité ,  et  lance  la  graine  ;  le 
périspcrme  est  cartilagineux;  l'embryon  est  droit,  à  radicule 
supérieure. 

Ofis.  Herbes  à  feuilles  composées,  dont  Tes  folioles  sont  ar- 
ticulées sur  le  pétiole  ;  ce  genre  parolt  voisin  des  Rutacées  el 
des  Géraniées  j  sa  place  est  encore  indécise. 

4563.  Oxalide  oseille.         Oxalis  acetoseUa. 

O.  acetotelfa*  Lion.  ipec.  63o.  Lam.  lUnttr.  t.  391.  f.  1.  Jacq.. 

Oxal.  u  80.  f.  I.  —  Oxys  acetoseilû,  AU.  Pcd.  n.  iGoa.  -» 

Oxys  alba.  Lam.  FI. fr.  3. p.  60. —•Lob.  ic.  3.  p.  Sa.  f.  i« 

Sa  racine  est  écailleuse  et  dentée  ;  elle  pousse  beaucoup  de 

feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles ,  composées  de  5  folioles 

eTi  cœur  renversé ,   d'un  verd  clair ,  d'une  saveor  acide  ;  les 

fleurs  sont  blanches ,  et  soutenues  par  des  pédoncules  foibles  , 

égaux  aux  feuilles ,  et  qui  naissent  immédiatement  du  collet  de 

la  racine,  entre  les  feuilles  ;  les  styles  sont  égaux  à  hi  longueur  dce 

élamiues  intérieures.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 

couverts ,  les  bois  ;  elle  est  rafraîchissante  el  tempérante  ;  elle 

porte  les  noms  de  pain  de  couctHt ,  surelle^  alléluia.  C'est  da 

Hhh4 


856  FAMILLE 

suc  de  cette  plaqte  qu'on  retire  l'oxalate  acîdule  de  potasse^ 

connu  sous  le  nom  de  set  d'oseille» 

4564*  Oxalide  cornue.         Oxalis  comiculata. 

O»  cornieulàla.  Lmn.  spcc.  633.  Jtcq.  Ozal.  t.  5.  <—  Oxys  comU 
eulQta^  AU.  Ped.ii.  i6o3.  ^»Oxys  lutta,  LanpuFl.  fr.  3.  p.  ^. 
Ses  tiges  sont  longues  de  1-2  dëcim. ,  menues ,  coachees  ^ 
feuillées ,  rameuses  et  diffuses;  ses  feuilles  sont  pétiolées  et  com- 
posées de  5  folioles  en  cœur  renversé ,  et  légèrement  velaes  s 
les  pédoncules  sont  axillaires ,  et  portent  chacun  :»  à  5  fteors  * 
de  couleur  jaune;  les  siKques  sont  droites ,  grêles ,  prismatiques^ 
O.  Elle  croit  sur  les  collines ,  au  bord  des  haies  et  des  vignes  j  en 
Piémont;  dans  la  Provence  méridionale  (Gér.);  en  Dauphiné 
(Vill.  )>  en  Languedoc;  dans  les  basses  Pyrénées;  dans  les 
Landes  (Thor.)  ;  aux  environs  du  Havre  ,  de  Paris  «  etc. 

■ 

4^^^*  Oxalis  droite.  Oxalis  stricta. 

.0.  êlrUta^  Linn.  tpec.  634*  Jacq.  Oxal.  t.  4-~~  Oxys  stnclOm 
Ail.  Ped.  n.  i6o4«  —  O.  corniculata.  FI.  dao.  t.  873.  Lam. 
Dict.  4>  p*  683.  Tar.  j0. 
Cette  plante  n'est  très-probablement  qu'une  variété  de  la 
précédente;  elle  en  diffère  par  sa  tige  droite  et  non  couchée 
ni  rampante ,  par  ses  feuilles  presque  glabres ,  et  par  ses  pétales 
toujours  parfaitement  entiers.  ¥.  On  ta  dit  originaire  d'Améri* 
que  ;  elle  eroU  cependant  très-abondamment  le  long  des  haies 
et  dans  les  bois  aux  environs  de  Turin  (  AU.  )  ;  dans  le  Palatî— 
nat  près  Lauteren  (Poil.);  à  Genève  du  c&té  de  St.-Gerrais  et 
de  Fron  tenez  ^ 


QUATRE-VINGT-SIXIEME  FAMILLE. 

SARMENTACÉES.      SARMENTACEM. 

Utes,  JuM.  »—  Sartnentaeeœ.  Vent.  «•  Capparidum  gen,  Adant. 
•••^Mederacearumgen.  lÂan,  -«  P^itUiœ.  Lam. 

Les  Sarmentacées  sont  des  arbrisseaux  à  tige  grimpante  ,  à 
raiu eaux  composés  d'article»  qui  sont  un  peu  noueux  à  leurs  extré* 
utiles  »  el  qui  se  séparent  souvent  d'eux-mêmes  à  leur  point  de 
jonction  ;  leurs  feuilles  sont  alternes  ^garnies  de  stipules;  du  point 
opposé  aux  feuilles  f  naissent  les  pédoncules  qui  portent  les 
grappes  de  fleurs;  quand  les  fleurs  avortent ,  le  pédoncule  se 
change  en  vrille  oa  tu  main  ;  ces  vrilles  opposées  aux  feuilles  y 
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•ont  propres  à  cette  famille;  les  fleurs  sont  petites  ^  verdâtres  , 
ordinairement  hermaphrodites  ;  leur  calice  est  court ,  presque 
entier,  d'une  seule  pièce;  la  corolle  est  formée  de  4  ^  6  ptftaiei 
élargis  par  la  base  ;  les  étamines  sont  en  nombre  égal  à  celui 
des  pétales ,  insérées  sur  un  -disque  hypogjne ,  placées  chacune 
devant  un  pétale  ;  Tovaire  est  simple  ;  le  style  unique  ou  nul  ; 
le  stigmate  simple;  le  fruit  est  une  baie  à  une  ou  plusieurs  loges  y 
ii  une  ou  plusieurs  graines;  celles-ci  sont  osseuses  »  dépourvues 
de  périsperme;  leur  embryon  est  droit ,  leurs  cotylédons  planes  | 
et  leur  radicule  inférieure. 

D  C  C  C.     V  I  G  N  E.  r  I  T  I  S. 

yUit.  Toom.  Lino.  Jots.  Lam.  Gœrtn. 

Cm.  Le  calice  est  à  5  dents;  les  pétales  «ont  an  nombre  de 
5 ,  souvent  adhérens  par  le  sommet,  s'ouvrent  par  le  bese  ,  el 
se  détachant  comme  une  coéffe;  le  stigmate  est  en  tête;  Fovaire 
est  à  5  loges  ;  la  baie  mûre  est  à  une  loge ,  k  5  graines  ettechéee 
par  un  cordon  ombilical  en  sommet  de  l'aie. 

4566.  Vigne  porte-vîn.  Vitis  vinifera. 

y.vinifera.  Lion.  spcc.  393.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  543. 

«•  y.  tyltfeêtriê  labrusca,Touxn,  Ibit.  6i3.Thor.  rhl.LaDd.8a. 

/B.  f^Uit  êatwa,'--'  Doham.  Arb.  frait.  cd.  8^.  fol.  3.  p.  303.  t. 
t-7.  — Roxier.  Dict.  agr.  10.  p.  T75.  t.  >-a7. 
Le  vigne  seuvege  est  un  erbrisseeu  foible ,  sarmentenv ,  dif« 
forme ,  qui  s'entortille  autour  des  corps  de  son  voisinage ,  et 
s'y  ettache  par  le  moyen  de  vrilles  dont  il  est  garni  ;  ses  feuille» 
sont  pétiolées,  alternes,  un  peu  velues,  et  profondément  divi^ 
%ée%  en  5  ou  5  lobes  incisés  et  dentés  ;  ses  fleurs  sont  petites  9 
de  couleur  verdâtre  ou  jaunAtre ,  et  disposées  en  grappes  op- 
posées aux  feuilles;  son  fruit  est  une  petite  baie  qoi  contient 
quelques  semences  assez  dures ,  et  devient  noire  en  mûrissent. 
}>»  Cet  erbrisseeu  croit  dens  les  lieux  couverts  et  le  long  des 
haies;  en  Provence;  dans  le  Languedoc,  le  Guienne,  l'AU 
sace ,  etc.  Il  porte ,  dans  plusieurs  provinces,  les  noms  de  lam^ 
brouche  ou  lambrot ,  qui  dérivent  évidemment  de  son  encieo 
nom ,  labrusca  ,  que  Linné  e  transporté  à  une  espèce  de  vigne 
indigène  d'Amérique.  C'est  probablement  cet  arbrisseau ,  emé* 
lioré  par  la  culture ,  qui  est  cultivé  dens  presque  tonte  le  France. 
Les  veriélés  dr  la  vigne  cultivée  sont  trop  nombreuses  et  en* 
core  trop  ma!  (Ii^lingiié<>s,  pour  que  nous  osions  les  énumérer 
ici  ;  nous  renvoyons  pour  cet  objet  k  Touvrage  de  Dohemel  |  et 
k  Tarticle  Figne  du  dictionnaire  de  Aoricr  |  cités  plus  beul. 
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QUATRE-VINGT-SEPTIÈME  FAMILLE. 
MÉLIACÉES.        MELIACEjE. 

Meliœ.  Ju^ê,  ^-^ IHleliaeeœ,  Vent.—  Pistaeiarum gen.  Adans.—- 
Tiikilatof,  «.  Lion. 

Les  Méliacëes  se  distinguent  de  tontes  les  dicotylédones  pol  jpé- 
tales,  parce  que  leurs  anthères  sont  placées  au  sommet  ou  sur  la 
face  interne  d'un  tube  formé  par  la  soudure  des  filets  des  éta mines; 
elles  sont  presque  toutes  des  arbrisseaux  exotiques ,  à  feuilles 
alternes ,  à  fleurs  élégantes  ;  leur  calice  est  d'une  seule  pièce  ; 
leur  corolle  est  à  4"^  pétales,  souvent  réunis  par  la  base;  les 
ëlamines  sont  soudées  ensemble ,  en  nombre  égal  ou  double  de 
celui  des  pétales  ;  l'ovaire  est  simple ,  libre  ;  le  style  simple  }  le 
fruit  est  de  structure  variable. 

M.  de  Jussieu  rapporte  maintenant  à  cette  famille  le  genre 
styrax ,  que ,  d'après  sa  première  opinion ,  nous  avions  placé 
parmi  les  £l>énacées  avant  la  publication  de  son  mémoire. 

DCCCI.    MÉLIA.  M  E  L  I  A. 

Mclia,  Linn.  Jais.  Lam.  Gœrtn.  -^  Azedarach,  Tourn. 

.  Car.  Le  calice  est  petit,  à  5  lobes;  la  corolle  à  5  pétales;  les 
ëtamines  au  nombre  de  lo,  dont  les  filets  sont  soudés  en  ua 
tube  à  10  dents  ,  et  dont  les  anthères  naissent  à  la  face  interne 
des  dents;  le  fruit  est  un  drupe  globuleux,  dont  le  noyau  est  â  5 
loges, ,  à  5  graines  ;  le  périsperme  est  mince ,  charnu. 

4567.  Mëlia  azedaracb.         Melia  azedarach. 

M,  azedarach,  Linn.  ipec.  55o.  Lam.  Dict.  i.  p.  Z^i.  —  Cam. 
Epit.  181.  ic. 

Arbrisseau  élégant ,  à  feuilles  alternes ,  rapprochées  anx  som* 
mités  des  branches  ,  deux  fois  ailées ,  à  folioles  ovales-oblon- 
gués ,  incisées  ou  dentées ,  glabres  ,  un  peu  luisantes  et  d'un 
verd  agréable;  ses  fleurs  sont  d'un  lilas  bleuâtre,  disposées  en 
plusieurs  grappes  droites,  terminales,  moins  longues  que  les 
feuilles;  ces  fleurs  paroissent  panachées,  parce  que  le  tube  des 
étamines  est  d'un  violet  plus  foncé.  j>.  Cet  arbuste  ,  connu  sous 
les  noms  de  margousier^  lilas  des  Indes ,  azedarach  ,  est  cul- 
tivé dans  les  jardins  du  midi  de  la  France;  on  assure  qi/il  est  in* 
digène  des  environs  de  Nice  (  Ail.  ) ,  et  qu'il  est  comme  natu- 
ralisé en  Provence  (Lam.). 
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QUATRE-VINGT-HUITIEME  FAMILLE, 

HESPÉRIDÉES.  HESPERIDEM. 

dtri»  JuM, -^  Hesperideœ,  YenU'^^Piitaciarum  gen.AéâXïM.  «^ 
Bicorniumgen.  Linn. 

Les  Hespëridëes  sont  des  arbres  tous  exotiques  ,  et  dont 
quelques-uns  seulement  sont  cultivés  dans  le  midi  de  la  France; 
ils  se  distinguent  par  leurs  feuilles  alternes ,  persistantes ,  sou- 
vent munies  de  glandes  pleines  d'huile  essentielle  transparente 
qui  les  rendent  ponctuées;  leur  calice  est  d'une  seule  pièce; 
leurs  pétales  sont  élargis ,  et  quelquefois  soudés  par  la  base; 
leurs  étamines  souvent  réunies  par  les  filets  ;  l'ovaire  est  sim- 
ple, chargé  d'un  style  simple;  le  fruit  est  ordinairement  une 
baie  à  plusieurs  loges  ;  les  graines  n'ont  point  de  périsperme  ; 
leur  embryon  est  droit ,  et  a  sa  radicule  supérieure  et  ses  cotylé- 
dons charnus. 

DCCCII.   CITRONNIER.  CI  TR  U  S. 

Citrut,  Lino.  Jhm.  Lam.  Goerco.  —  Citrut ,  Auraniium  €i LimoHm 
Tourn. 

Car.  Le  calice  est  petit ,  à  5  lobes  ;  la  corolle  à  5  pétales; 
les  filets  des  étamines  sont  disposés  en  cylindre ,  réunis  eo  plii« 
aieurs  faisceaux;  les  anthères  sont  environ  au  nombre  de  ao;  le 
fruit  est  une  baie  dont  l'écorce  extérieure  est  colorée ,  parsemée 
de  vésicules  pleines  d'huile  essentielle ,  et  l'intérieure  blanche ,  un 
peu  coriace  ;  cette  baie  est  divisée  par  des  cloisons  membra« 
neuses  et  diaphanes,  en  9-18  loges,  dont  chacune  renferme 
plusieurs  graines. 

Ods.  La  graine  de  l'oranger  renferme  5  embryons;  celle  da 
pampelmonsse  contient  18-20  petits  cotylédons. 

4568.  Citronnier  commun.         Citrus  medica. 

C.  medica,  Lino.  ipec.  1 100.  Lam.  llliutr.  c.  CJq.  f.  9.  —  Fenr. 

Hetp.  C.  73. 
/I.  Limon  vulgarit,  Fcrr.  H^tp.  t.  189.  T93.  197.  199. 

Cet  arbre ,  qui  passe  pour  originaire  de  l'Asie  mineure ,  eat 
généralement  cultivé  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  r£a<- 
rope ,  et  notamment  dans  quelques  cantons  de  la  Provence  et 
des  environs  de  Nice;  c\st  un  arbre  toujours  verd  ,  à  boit 
blanc  ,  dur  ,  ii  feuilles  oblongues  ,  portées  sur  des  pétioles  sim- 
ples et  non  ailés;  4  fleurs  blanches,  odorantes ,  disposées  par 
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bouquets  i  à  fruits  ovales  ou  oblongs  ,  dont  le  suc  est  acide. 
On  en  dislingue  un  grand  nombre  de  varié  lés  qui  se  réunis- 
sent toutes  sous  a  races  principales  :  le  ciironnier ,  qui  est  pen 
ëpineux  ,  et  dont  le  fruit  a  l'ccorce  épaisse  ;  le  limormier ,  qui 
est  plus  épineux ,  qui  a  le  fruit  plus  petit ,  et  à  écorce  plut 
mince* 

4569,  Citronnier  oranger.       Citrus  aurantium. 

C,  auranîium.  Lion.  ipec.  iioo.  Lam.  Illastr.  t.  639.  f.  i.—» 

Ferr.  Uetp.  p.  377.  ic. 
/B.  C.  tinentu,  — -  Ferr^  Hefp.  p.  4^3.  ic. 

LWanger,  qui  passe  pour  originaire  des  Indes ,  est  presque 
naturalisé  dans  le  midi  de  l'Europe  ,  et  se  cultive  en  pleine 
terre  dans  les  départemens  les  plus  méridionaux  de  la  France; 
c'est  un  arbre  à  bois  dur ,  blanc  ;  à  cime  arrondie  ,  à  feuilles 
persistantes  ,  ovales-lancéolées  ,  articulées  sur  le  pétiole ,  le- 
quel est  bordé  d'une  aile  foliacée  )  à  fleurs  blanches ,  odorantes  , 
disposées  en  bouquets  \  à  fruits  sphérîques ,  dont  le  suc  est  doux 
ou  amer ,  mais  non  acide.  On  en  distingue  un  grand  nombre 
de  variétés.  Voyez  Fcirrari ,  Hespéridées  ;  le  Dictionnaire  de 
Rozier ,  le  Dict.  Encyclopédique  ,  etc. 

QUATRE-VINGT-NEUVIÈME  FAMILLE. 

HYPÉRICÉES.         HYPERICE/E. 

Hyperica»  Just.  ^^Uyperieoidea,  Vent.  —  Câlonim ^«n.Adana. 

Les  Hypéricées  sont  des  herbes  ou  des  sous-arbrisseaux: 
dont  le  suc  propre  est  résineux ,  quelquefois  coloré  ,  et  dont 
les  feuilles  sont  presque  toujours  munies  de  vésicules  qui  sont 
remplies  d'huile  essentielle  »  et  qui  paroissent  tantôt  comme 
des  points  noirâtres  ,  plus  souvent  comme  de  petites  taches 
demi-transparenlcs;  leurs  feuilles  sont  opposées,  simples,  le 
plus  souvent  entières  ;  leurs  fleurs  sont  de  couleur  jaune  , 
disposées  en  corimbe  terminal  ;  le  calice  est  à  4  ou  5  parties  ; 
la  corolle  est  à  4  ou  5  pétales  hypogynes;  les  élamines  sont 
nombreuses ,  réunies  plusieurs  ensemble  par  les  filets ,  de  ma- 
nière à  former  de  i  à  8  faisceaux  ;  l'ovaire  est  simple  ,  sur- 
monté de  plusieurs  styles  filiformes  ;  le  fruit  est  poly sperme  , 
rarement  charnu  et  à  une  loge ,  presque  toujours  à  plusieurs 
valves  I  à  plusieurs  loges  formées  par  les  rebords  rentrans  dea 
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valves  ;  les  graines  sont  insërëes  ou  sur  le  bord  des  valves ,  oa 
sur  un  placenta  central  dans  les  fruits  capsulaires  ,  sur  des 
placenta  latéraux  dans  les  fruits  charnus;  le  përisperme  est 
nul;  l'embryon  est  droit,  à  lobes  deoii^cylindriques ,  et  k  radi- 
cule inférieure. 

DCCCIII.  ANDROSÈME.  ANDROSyŒMUM. 

jindrotœmum,  Tonrn.  Adaot.  AU.  GontUn^^  Uypcrieisp^lÀWBu 
JuM.  Laïu. 

Car.  Les  élamines  sont  réunies  en  5  faisceaux;  l'ovaire 
porte  5  styles  ;  le  fruit  est  une  baie  à  une  loge,  k  5  placenta 
attachés  chacun  aux  parois  de  la  baie  par  le  moyen  d'une  lame 
d'abord  entière,  ensuite  divisée  en  a  parties |  et  laissant  alors 
un  espace  vide  entre  ses  deux  divisions. 

4570.  Androsème  officinal.  Androsœmum  officinale. 

A»  ojjtcinale.  Ail.  Ped.  n.  i44o«  —  Uypericfun  androsœmumj 
Linn.  spec.  1 10a.  Lam.  Dicc.  4*  P>  i53.  —  Uyperieum  baecije^ 
mm.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i5t.  —  ^/ic/rof^iriKiit  VMi^afv.GcBrlo* 
Fruci.  1.  p.  383.  t.  59.  f.  a.^  Blackw.  1.9^. 

Ses  tiges  sont  ligneuses  ,  hautes  de  6-9  décim. ,  cylindriques, 
chargées  de  1  lignes^saillantes  ,  ou  espèces  d'angles  très-petits , 
et  feuillées  dans  toute  leur  longueur  ;  ses  feuilles  sont  grandes  , 
ovoïdes,  scssiles,  glabres  ^  nerveuses  et  veinées  en  dessous; 
elles  deviennent  d'un  rouge  obscur  en  automne  y  ou  lorsqu'elles 
se  sèchent  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  petites  en  proportion  des 
autres  parties  ,  pédonculées  et  disposées  en  une  espèce  d'om- 
belle terminale  ;  leur  calice  est  à  5  folioles  inégales ,  ovales- 
arrondies ,  obtuses ,  entières  ^  non  bordées  de  glandes  noirâtres 5 
leur  fruit  est  une  sorte  de  baie  noirâtre  ,  sphérique  et  polys- 
perme.  Y^.  Ce  sous-arbrisseau  estasses  commun  le  long  des  fossés , 
des  ruisseaux  et  dans  les  bois  des  provinces  méridionales  t  on  a»» 
sure  qu'il  se  retrouve  k  la  forêt  d'Eu  près  Abbeville  (Bouch.  ); 
k  Fontainebleau  sur  la  côte  de  Yalvin  (Tbnil.)?  Il  est  connu 
sous  le  nom  de  toute  saine, 

DCCCIV.  MILLEPERTUIS.  HYPERICVM. 

Uyptrieum,  Toarn.  AU.  Gotrtn.  —  Uyperid  *p.  Lian.  Jom.  Laii* 
^^Uyp^rieum  €t  EloJ^,  A  dans. 

Car.  Les  étamines  sont  réunies  en  5  on  5  faisceaux;  To^ 
vaire  porta  5  ou  rarement  5  atyles  ;  le  fruit  est  une  capsule  k 
S  loges. 
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§.  !«'.  Folioles  du  calice  entières. 
457 1 .  Millepertuis  té-       Hjpericum  quadran-* 
tragooe.  gulum. 

B,  quadranguium,  Linn.  tpec.  i  lof*  -*  H*  quadrangtUare.  Lins* 
Syst.  éd.  i4*  p-  701.  Lam.  Dict.  4*  P>  i63.  var.  /i.  — -  Caïd. 
Epit.  676*  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  très-droite,    sensiblement 
qnadrangulaire ,  glabre  et  à  peine  brancliue ,  on  garnie  seule- 
ment de  rameaux  extrêmement  courts;  ses  feuilles  sont  ovales , 
▼ertes,  glabres^,  munies  sur  leur  disque  de  glandes  transpa- 
rentes, et  bordées  d'une  rangée  de  points  noirs;  elles  sont  nom^ 
breuses ,  et  forment  dans  toute  la  longueur  de  la  tige  des  entre- 
nœuds  peu  considérables  :  ses  fleurs  sont  terminales  ,  assez  pe- 
tites ,  et  disposées  en  une  panicule  médiocre;  leur  calice  est  à 
5  folioles  lancéolées,  pointues  ,  entières  ,  non  tachées  de  points 
noirs.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans  les  marais  et  les  fosses 
bomides. 

4572.  Millepertuis  douteux.     Hjpericum  dubîum. 

H,  dubium,  Leert.  Herb.  i65.  —  i/.  fallax,  Grimm.  dot.  act. 

NaL  Car.  3.  p.  36i.  —  U,  maculatum,  AU.  Ped.  n.  i433.  t.  83. 

f.  I.— //.  delphinense,  Vill.  Dauph.  3. p.  497*  t*  44*  — ^>  ^ua" 

drangulare ,  j8.  Vill.  Daupb.  4*  p>  i63. 
Cette  espèce  a  le  port  du  millepertuis  tétragone  et  du  mille- 
pertuis perforé  ;  sa  tige  est  droite  ,  à  4  angles  peu  prononcés  ; 
ses  jeunes  pousses  sont  d'un  rouge  vif;  ses  feuilles  sont  ovales  , 
dépourvues  de  glandes  transparentes  ,  munies  sur  le  bord 
d'une  rangée  de  glandes  noirâtres;  les  folioles  de  son  calice 
sont  elliptiques,  obtuses,  entières;  les  pétales  sont  jaunes  , 
tachés  de  points  noirâtres.  ¥.  Cette  plante  croit  parmi  les  buis- 
sons et  au  bord  des  bois  dans  les  pays  de  montagnes  ;  en  Daa— 
phiné;  en  Piémont;  dans  les  Pyrénées. 

4573.  Millepertuis  perforé.  Hjrpericum  perforatuml 

H,  perforatum.  Lion.  spcc.   iio5.  —  i/.  officinarum.  Crants. 
Austr.  p.  99.  ^^ti.vulgare,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  i5i.  —  JET.  ofi^ 
cinale,  Gat.  FI.  mont.  i35. — Fncks.  Hist.  83  r.  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  6  à  9  décimètres ,  trës-branchue ,  assez 
ferme,  cylindrique,  mais  garnie  à  chaque  enire-nœud  de  a 
angles  opposés,  produits  par  la  nervure  moyenne  de  chaque 
feuille  qui  est  courante  ,  et  se  prolonge  seulement  dans  la  lon- 
gueur de  son  enlre*nœud  inférieur;  les  feuilles  sont  ovales** 
oblongues,  obtuses  ;  vertes,  glabres  et  remarquables  par  des 
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points  transparens  parsemés  sur  leur  disque  ,  ce  qui  les  fait 
paroitre  criblées  de  petils  trous  :  les  fleurs  sont  jaunes ,  ter* 
initiales  et  disposées  eu  niveau  ou  en  une  espèce  de  corimba 
assez  garni  ;  les  folioles  du  calice  sont  lancéolées.  Y*  Cette  plante 
est  coôimune  dans  les  bois ,  les  lieux  incultes  et  le  long  des  haies. 

4574»  Millepertuis  couché.  Hjpericum  humifusum: 

//.  humifusum»  Linn.  ipec.  iJo5.  Lsm.  Dict.  4*  P*  i66.  — Clor* 

Hist.  a.  p.  i8i.  f.  3. 
f3.  H,  liollardi,  Vill.  Daaph.  t.  44* 

Ses  tiges  sont  très-menues ,  presque  filiformes ,  rameuses ,' 
cparses  sur  la  terre  ,  et  longues  de  1-2  décimètres,  ses  feuilles 
sont  ovales -oblongues,  glabres,  chargées  en  leurs  bords  de 
quelques  points  noirs,  et  souvent  perforées,  c'est-à-dire  re- 
marquables par  des  points  transparens  ,  parsemés  sur  leur  dis« 
que  ;  les  fleurs  sont  jaune«« ,  terminales  ou  solitaires  sur  dea 
pédoiirules  aiillaires.  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  terreins  sa- 
blonneux ot  les  p:^(uraf»es  sits.  I^a  variété  j8  difiere  de  la  précé- 
dente par  sa  ligo  droite,  nnirir-  •  par  ses  fleurs  souvent  à  4  par- 
ties ,  et  par  sa  dnréo  bisannuelle  :  elle  croit  près  de  Grenoble 
dans  les  champs  api  es  la  moisson. 

4575.  Mniepertiiis  crépu.      Hjpericum  crispum. 

IL  trispurn.  I.iiu».  Mant.  106.  —  i/.  triquelrifôHum.  Tarr.  Fart.' 
11.  — >norc.  Mut.  a.  t.  la. 

Sa  tige  est  cvhndric^ue  ,  un  peu  ligneuse,  glabre,  ainsi  que 
le  reste  de  la  plante,  banie  de  5-5  décim.  ,  divisée  en  rameaux 
nombreux  et  opposés^^  ses  feuilles  sont  très-petites ,  sessiles  f 
demi -embrassantes  ,  lancéolées,  entières  ,  crépues  à  la  base  , 
ouvertes  ,  longues  de  6-7  millim.  ;  les  fleurs  sont  petites  ,  ter- 
minales, disposées  en  un  coiimbe  très-peu  garni;  les  folioles 
du  calice  sont  petites  ,  obtuses ,  entières ,  non  bordées  do 
glandes  ;  les  pétales  n'ont  pas  6  millim.  de  longueur.  ^.  U 
croit  sur  le  mont  Cenis  (  AIL). 

§.  IL  Folioles  du  calice  bordées  de  dents  ou  de  cils. 

glanduleux. 
457G.  Millepertuis  frangé.    Hypericum  fimhriatumz 

il,  fimbrinlum,  Lain.  Dici.  4.  p.  148.  —  //. /^rArri.  Vill.  Davplu 
3.  p.  Soi.  W^.-^H.  harbatmm.  AU.  Peil.  n.  i435.  — Plolu  t. 
9^.  f.  6. 

^.  //.  andfottrmifniium,  Vill.  Danpii.  3.  p.  5oî.  t.  44.  —  ff^ 
Aipinum,  Vill.  Danpb.  1.  p.  tiQf. 

La  plante  entière  est  gabre,  et  ne  dépasse  pas  a  décIm.  de 
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longaear  :  sa  tîge  e&t  simple,  droite  ou  ascendante,  presqne 
conchëe  dans  la  variété  jS ,  à-peu-prcs  cylindrique ,  garnie  de 
feuilles  ovales ,  sessilcs ,  plus  longues  que  les  entre-nœuds  ,  bor- 
dées d'une  rangée  de  points  noirs;  les  fleurs  sont  au  nombre  de 
5  à  9 ,  disposées  en  corimbe ,  assez  grandes  ,  de  couleur  jaune, 
toutes  tachetées  de  petits  points  noirs  ;  les  bractées  et  les  ci« 
lices  sont  de  même  piquetés  de  noir  ,  bordés  de  longs  cils  lé- 
gèrement glanduleux  au  sommet  ;  la  fleur  du  centre  du  corimbe 
qui  naît  au  sommet  de  la  tige ,  et  qui  fleurit  la  première  ,  a 
4 ou  5  styles;  toutes  les  autres  en  ont  5  :  cette  observation  de 
M.  Chaillet  concilie  les  contradictions  de  divers  botanistes  aa 
sujet  des  styles  de  cette  plante.  ^.  Elle  croit  dans  les  prairies 
un  peu  humides  et  les  petits  bois  des  montagnes  ;  dans  le  Jura 
au  mont  Chasseron  ;  dans  les  Alpes  du  Dauphioé  aux  environs 
de  Gap  ,  de  Briançon  et  de  Bourg  d'Oysans  ;  dans  celles  du 
Piémont ,  sur-tout  au  mont  Cenis  (  Ail.  )  ;  dans  les  Pyrénées. 
Je  pense  avec  Pluknet  que  cette  plante  est  Vasc^rum  magno 
flore  (C.  Bauh.  Prod.  p.  i5o) ,  que  Burserus  a  trouvé  dans  les 
Pyrénées ,  et  qui  a  été  rapporté  par  Linné  à  Vhjrpericum  ascj-'^ 
rçn  y  indigène  de  Sibérie ,  et  par  Lamarck  à  Vhjrpericum  cal/-'» 
cinum ,  originaire  de  la  Grèce. 

4577.  Millepertuis  de     Hj^pericum  montanwn. 
montagne. 

H,  montanum,  Linn.  tpec.  iio5.  Lam.  Dict.  4«  P>  I7*«  *—  J« 
Banh.  3.  p.  a.  p.  383.  f.  9. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ,  droite  ,  cylindrique  et  très<- 
simple;  ses  entre-nceuds  supérieurs  sont  très«grands,  et  la  font 
paroitre  presque  nue  vers  son  sommet  ;  ses  feuilles  sent  ovales- 
oblongues ,  bordées  de  points  noirs ,  terminées  par  une  pointe 
obtuse ,  nerveuses  et  d'un  vert  blanchâtre  en  dessous  ;  les  fleurs 
sont  terminales  et  disposées  en  une  panicule  courte  et  resserrée; 
les  bractées  et  les  folioles  du  calice  sont  bordées  de  dents  ter- 
minées par  des  glandes  noires  :  dans  certains  échantillons  y  les 
feuilles  sont  toutes  marquées  de  glandes  transparentes  ;  dans 
la  plupart ,  ces  glandes  ne  sont  visibles  que  dans  les  jeunes 
feuilles.^. On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  lieux  mon- 
tagneux et  couverts;  j*ai  trouvé  à  Fontainebleau  une  variété  k 
Seuilles  vérticillées  5  à  3. 

4578. 
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^4578.  Millepertuis  élégant.     Hjrpericum  pulchrum: 

U,  pulchrunu  Lina.  ftp«c.  1 106.  Lam.  lUnstr.  t.  643.  f.  4>  — -  H, 
eiegantUêimum,  Graatz.  Aotlr.  p.  97.  —  J.  Baah.  3.  p.  3.  p. 
383.  f.  I. 

Sa  tfge  est  haute  de  5  dëcira.  ,  droite ,  cylindrique ,  très- 
grèle  et  légèrement  branchue  ;  set  feuilles  sont  beaucoup  plus 
petites  que  celles  de  l'espèce  précédente ,  et  forment  des  entre- 
nœuds moins  inégaux  :  elles  sont  perforées  on  parsemées  de  pointa 
transparens ,  en  forme  de  cœur  ,  embrassantes ,  et  jamais  bordées 
de  points  noirs;  les  fleurs  sont  d'un  beau  jaune  et  disposées 
en  panicule  étroite  et  peu  garnie;  les  calices  sont  bordés  de, 
dentelures  noires  et  glanduleuses  :  lorsque  cette  plante  vieillit 
ou  se  deasècbe ,  elle  acquiert  une  belle  couleur  rouge  dans 
toutes  ses  parties.  ^.  On  la  trouve  dans  les  I>ois  secs  et 
pierreux. 

4579.  Millepertuis  velu.     ïfypericum  hirsutum. 

u,  hirsutum.  Lion.  ipec.  iio5.  Lam.  Dict.  4*  p>  173.  —  H.  vU^ 
iosum.  CninU.  Aotcr.  p. g6.<— J. Baah.  HUt. 3.  p.  a.  p.3aa.  f •  9. 

Sa  tige  est  haute  d'un  mètre,  très -droite,  cylindrique ,' 
pnbescente ,  pen  branchue  et  feuillée  dans  toute  sa  longueur  } 
ses  feuilles  sont  ovales,  elliptiques  ,  molles  ,  velues,  et  d'nii- 
verd  pâle  en  dessous  ;  elles  sont  nombreuses ,  et  forment  dea 
entre-nœuds  peu  considérables  ;  les  fleurs  sont  disposées  en 
une  panicule  terminale ,  alongée  et  asses  garnie  ;  les  divisions 
de  lenr  calice  sont  bordées  de  points  noirs  très-abondans.  7. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  montagneux. 

4580.  Millepertuis  co-    Hjrpericum  tomentosum.^ 

tonneux. 

2f.  UmtMntùtMm.  Linn.  apec.  1106.  Lam.  Dict.  4.  p.  175.  Fl.  fr. 
3.  p.  i5a.  Tar.  «•— Glat.  Hiat.  3.  p.  18t.  f.  1  at  ». 

Ses  tiges  sont  ascendantes ,  dures  k  la  base  ,  cylindriques , 
longues  de  2-5  décim. ,  simples  ou  rameuses,  cotooneuses  y 
sar-tout  dans  la  partie  inférieure  ;  les  feuilles  sont  sessiles  9 
demi  •  embrassantes ,  un  peu  cotonneuses  ,  ovales  ,  obtuses  ^ 
très- rapprochées  dans  le  bas  de  la  plante ,  écartées  vers  le  haut  f 
les  fleura,  forment  un  corimbe ,  00  dans  les  tiges  très-rameusea 
nne  espèce  de  panicule  ;  elles  sont  -de  la  grandeur  de  celles  da 
millepertuis  élégant  ;  leurs  calices  sont  velus,  bordés  de  deu« 
telures  noires  et  glanduleuses  ;  les  étamines  sont  réunies  eo 
Tome  ir.  \\i 
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5  faisçeauic.  7.  Cette  plante  croit  dans  les  prés  nn  pea  hamiâes 
et  an  bord  des  ruisseaux  des  provinces  méridionales  ^  aux  en- 
virons de  Nice  (AIJ.)  ;  eq  Provence  (Gér,)  ;  à  Boutonet ,  L^itles 
el  Sellcneuve  près  Montpellier }  aux  environs  de  Narbonne. 

4581  •  Millepertuis  des  marais.    Hjrpericum  elodes. 

M.  elodes.  Ifi^n.  tpec.  1 106.  Lam.  Dict.  4«  P*  '74*  —  ^'  ^oimen-- 
tosunif  jB.  Lam.  FI*  fr*  3.  p*  i5a.  '—  i^*  tomentosuin»  Dur. 
Boorç.  I.  p.  919. 

Cette  plante  est  très  •  voisine  dn  millepertuis  cotonneux  ; 
mais  sa  tige  est  foible,  herbacée,  pobescente  ,  cylindrique  , 
couchée  ,  rampante  à  sa  base  ;  ses  feuilles  sont  ovales  ,  arron- 
dies ,  sessiles ,  pubescentes }  ses  calices  sont  glabres  ,  bordés  de 
dents  glanduleuses  et  noirâtres  ;  ses  fleurs  restent  peu  de  temps 
épanouies  dans  le  milieu  du  )our.  ¥.  Elle  croît  dans  les  prés 
très-humides  et  les  marais  tourbeux  :  on  la  trouve  dans  les 
mares  de  Franohard  près  Fontainebleau  ;  dans  les  environs 
4* Anvers  (^tat.);  ei|  Belgique  (  Lest.  )  ^  aux  environs  de  Caen 
(Rouss.  )}  à  Louan  et  6aînt-Cir  près  Orléans  (Dub.  );  en 
Bourgogne  (  Dur%  )  ;  à  la  baie  de  Verrières  près  Nante^ 
(  Bon.  ) }  aux  environs  de  Dax  (  Thor.  )  ;  de  Sorrèze^  dans  les 
Pyrénées. 

4583«  Millepertuis  num-      Hjrpericum  nummu^ 
xnulaire.  larium. 

H,  nummularium.  Lin»,  tpec.  1106.  Iaih.  Ulottr.  t.  643.  f.  3.^. 
Plnk.  t.  93.  f.  4. 

'  Ses  tiges  sont  hautes  de  9-1$  centim. ,  très«grèleSy  foibles  , 
ascendantes ,  cylindriques  ,  et  souvent  un  peu  branchues  ;  ses 
feuilles  sont  petites  «  orbiculaires ,  glabres ,  vertes  en  dessos  , 
et  légèrement  blanchâtres  en  dessous  ;  elles  sont  bordées  pos- 
térieurement de  points  noirs  extrêmement  petits  ]  les  fleurs 
sont  terminales  et  disposées  en  nn  bouquet  ou  une  espèce  de 
panicule  courte  et  peu  garnie  ;  les  calices  sont  obtus  ,  bordés 
de  dents  noires  et  glanduleuses.  ^.  Cette  plante  croit  sur  les 
rochers  des  montagnes  j  en  Dauphiné  près  la  grande  Char- 
treuse sur  le  chemin  des  Echelles;  au  mont  de  la  Grotte ,  en 
&voie  (  AH.  )  ;  dans  les  Pyrénées  ;  les  Vosges  (  Bach.  )  ;  les 
laoïitagnes  du  Bugey  (Latourr.  ). 
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4^83.  Millepertuis  à  feuilles    HjrperiCum  coris. 
de  coris. 

Xf.  corii.  Liiio.  iprc.  1 107.  —i/.  vertieUlaîum,  Lam.  FI.  fr.  3.  p. 
'49*  "^  ^*  B*°''*  3-  P*  3*  P*  3^4*  ^'  ^* 
Sa  tîge  est  haute  de  2  dëcim. ,  cylindrique,  dore,  roageâtre 
«t  trës-branchue  dans  ta  partie  inférieure  ',  tes  feuilles  sont 
petites  y  nombreuiies  ,  étroites ,  obtuses  ,  linéaires ,  roulées  sur 
les  bords ,  glabres  et  toujours  disposées  3  ensemble  à  chaque 
nœud ,  indépendaoïiuent  des  jeunes  pousses  ou  des  stipules  qui 
font  souvent  paro&tre  les  verticilles  plus  garnis  ;  (es  fleurs  sont 
terminales  ,  pédonculées  et  en  petit  nombre  :  leurs  pétales  sont 
a  ou  5  fois  plus  longs  que  le  calice  ;  celui-ci  a  des  folîoka 
linéaires  bordées  de  dents  noires  et  glanduleuses.  ¥•  Il  croît 
parmi  les  rochers  sur  les  côtcaui  arides  de  la  Prorence;  du 
Piémont  et  des  environs  de  Nice  (  Ail.  ). 
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ERABLES.  A  C  E  R  A, 

Actra.  Jqm.  —  A/alpighiacearum  gen.  Vent.  -»  TrihiUtamm 
gem.  Lion.  •—  Tiliartim  gen,  Adaot. 

An  BRIS  élevés ,  à  bourgeons  coniques  ,  écailleax ,  souvent 
visqueux  ,  à  feuillet  opposées ,  simples  on  composées  ;  leurs 
fleurs  sont  axillaires  ou  terminales ,  ordinairement  hermaphro- 
dites ,  portées  sur  des  pédicelles  souvent  articulés  dans  le  mi- 
liiui  ;  leur  calice  est  persistant ,  d'une  seule  pièce  à  5  divisions  ; 
la  eorolle  est  rarement  nulle  ,  ordinairement  insérée  sur  un 
disque  hypogyne,  à  5  pétales  rétrécis  en  onglet  et  alternes  avec 
les  divisions  du  calice;  les  élaminessont  distinctes,  en  nombre 
déterminé,  insérées  sur  le  disqup;  Tovaire  est  simple  ou  à  5 
lobes  i  les  stigmates  sont  au  nombre  de  1  à  a  ;  le  fruit  est  cap* 
sukirc  9  à  a  ou  5  loges  monoipermes  ;  les  graines  n*ont  point 
de  périsparme  »  et  ont  leur  radicule  penchée  sur  les  lobes. 

Cette  Camille  diffère  à  peine  de  celle  des  Malpighiacées  , 
avec  laquelle  Veotcnat  et  l^uiarck  U  réunissent. 

DCCCV.     É  B  A  B  L  E.  ACER. 

Aitr,  Tourn.  Lino.  Jum.  Lam.  <«wrtn. 

Cah.  Le  calice  est  à  5  parties,  u  corolle  à  5  pétales;  les 
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étaminei  sont  commanëment  au  nombre  de  8  ;  Tovaire  est  à 
a  lobes,  chargé  d'an  style  et  de  2  stigmates  pointas  s  le  fruit 
est  composé  de  2  samares  réunies  à  leur  base,  sumiontëes 
chacune  d'une  aile  membraneuse ,  à  i  loge ,  à  i  ou  2  graines* 
Obs.  Quelques  Erables  exotiques  ont  les  feuilles  composées; 
ceux  d'Europe  ont  tous  les  feuilles  simples ,  palmées  ou  lobées  ; 
les  fleurs  sont  pédicellées  y  disposées  en  corimbes  lâches  ,  de 
couleur  verdâlre;  le  nombre  de  leurs  parties  est  variable; 
quelques-unes  d'entre  elles  sont  mâles  :  les  Erables  ont  en 
général  une  sève  sucrée ,  et  quelques-uns  d'entre  eux  prodai- 
sent  du  sucre  dans  l'Amérique  septentrionale. 

4584»  Érable  sycomore.     Acerpseudo^platanus. 

ji,  pseudo-piatanus,  Linot  «pec.  i495.—  j4,  moirta/uim.  Lam. 
FU  fi*.  a.  p.  553.— Diiham.  Arb.  ^.  t.  9. 
Arbre  élevé ,  dont  le  boi^  est  blanc  ^  Técorce  un  peu 
roussâtre  et  la  tête  étalée  ,  garnie  d'un  feuillage  épais;  ses 
feuilles  sont  portées  sur  un  pétiole  creusé  en  gouttière  ,  op- 
posées y  larges  et  à  5  lobes  pointus  et  dentés  ;  elles  se  dis- 
tinguent fortement  de  celles  de  l'espèce  suivante  par  leurs 
angles  rentrans  tous  aigus ,  et  par  leur  surface  supérieure  d'un 
verd  très-foncé ,  et  Tinfcrieure  blanchâtre  d'une  couleur  glauque 
et  très-nerveuse  :  les  fleurs  sont  petites  ,  de  couleur  herbacée  , 
et  disposées  en  grappes  longues ,  très-garnies  et  pendantes.  ^« 
Cet  arbre  croît  dans  les  bois  des  montagnes.  Il  est  cultivé 
dans  les  bosquets  sous  les  noms  de  faux^-platane  y  sjrcomore. 
On  en  cultive  une  variété  dont  les  feuilles  sont  panachées  de 
jaune  et  de  vert. 

4585.  Erable  plane.  Acer  platanoides. 

A,  platanoides.  Lion.  tpec.  1496.  Lam.  Dict.  a.  p.  379.— Plak. 

t.  a5a.  f.  1 .  —  Cam.  Epit.  63.  ic. 
/B.  Laciniosum,  Detf.  Cat.  p.  i36. 

Arbre  droit,  d'un  beau  port  et  de  10-12  mètres  de  hauteur, 
à  bourgeons  écailleux ,  dont  les  écailles  sont  opposées  comme 
les  feuilles,  les  extérieures  courtes  et  brunâtres,  et  les  inté- 
rieures grandes,  jaunâtres  et  ouvertes;  à  pétioles  cylindriques; 
à  feuilles  glabres,  divisées  en  5  lobés  pointus ,  bordés  de  dents 
longues  et  étroites;  à  fleurs  jaunes,  terminales,  polygames, 
disposées  en  corimbe  ;  leur  calice  est  à  5  divisions  ;  leur  corolle 
h  5  pétales  en  forme  de  spatule  ;  les  étamines  sont  au  nombre 
de  8|  insérées  sur  un  disque  glanduleux  ;  l'ovaire  avorte  dans 
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les  fleors  mâles  ;  il  est  glabre  ,  plane  et  à  2  ailes  dans  les  fleurs 
hermaphrodites  ;  les  fleurs  mâles  sont  les  plus  grandes ,  s'épa^ 
nouissent  les  premières ,  et  tombent  après  la  fleuraison.  ]>.  Cet 
arbre  y  connu  sous  les  noms  de  plane ,  plasne,faux  sjrcomoref 
croit  naturellement  dans  les  bois  des  montagnes  de  l'Auvergne , 
des  Alpes,  des  Cëvennes;  il  est  plus  rare  que  le  sycomore.  La 
variëtë  /S ,  ou  l'ërable  lacinié ,  ne  diffère  dé  la  souche  primitivt 
que  par  ses  feuilles  très-dëcoupëes. 

4586.  Érable  à  feuilles  d'obier.     Acer  opulifotium: 

A,  opulifolium.  Vill.  Daoph.  4*  p*  801.  •»  ^.  Jkûpam'ctim.  Poarr» 
act.  Tool.  3.'p.  3o5.  —  A»  rotundijolùau  Lam.  Dict.  1.  p.SSa. 

Arbre  de  3-4  mètres ,  à  écorce  pointillée  y  brune  ou  grîsâtref 
k  bois  jaunâtre  et  veine  lorsqu'il  est  sec ,  et  qui  ressemble  un 
peu  aux  deux  espèces  précédentes  ;  ses  feuilles  sont  portées  sot 
un  pétiole  rouge ,  d'un  tissu  ferme  y  un  peu  blanchâtres  en  des- 
sous y  orbiculaires  y  à  5  lobes  courts  et  obtus  ;  ses  fleurs  sont 
pendantes  y  en  grappe  tronquée  en  forme  de  corimbe  ;  ses  fruits 
ont  leurs  1  ailes  presque  parallèles  y  et  beaucoup  moins  direr* 
gentes  que  dans  l'espèce  précédente.  l>.  Cet  arbre  est  commua 
aux  Baux  en  Oauphiifé  y  oii  il  est  connu  sous  le  nom  à^ajrart  ; 
on  le  retrouve  aux  environs  de  Grenoble  (Yill.};  de  Paris ,  et 
au  mont  Serrât. 

4587  •  £rable  cbampétre.  Acer  campestre. 

ji.  camp^tre.  Lion.tpec.  i497*  Lam.Dict.a.  p.S8i.«»J.Baiih. 

HUt.  1.  p.  a.  p.  ^66.  k. 
/I.  Âfat,  VaUl.  Boi.  p.  a. 

Arbre  peu  élevé  y  très-rameux  y  et  dont  Técorce  est  rude; 
crevassée  ou  gercée  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  pétiolées  y  à  5 
ou  5  lobes  obtus  à  leur  sommet  et  en  leurs  angles  :  ses  flenra 
sout  petites  y  verdâtret,  et  disposées  ea  gtappts  panicolées  p 
quelquefois  auez  droites;  eltes  sont  hertnaphroditet ,  excepté 
dans  une  variété  observée  par  Vaillant  y  qui  ii*en  porte  que 
de  mâfes  ;  ses  fruits  sont  pobescens  y  munis  de  %  ailes  très- 
divergentes,  h.  Cet  arbre  est  common  dans  les  bots  et  les  haies* 

4588.£rable  de  Monif  elUer.  Acer  MonspessuUmum. 

ji,  3fomptsêuianum,  Lian.  «pec.  1497.  "*  '^*  ^nM^ttimu 
Lan.  Dict.  a.  p.  369.  -•^.  triiùhmm,  Manicb.  MctJu  $6.^ 
Pluk.  t.  aSi.f.  3. 

Arbre  moyen  y  très-rameox,  doot  Técoice  est  rougeâtrei  les 
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feuilles  petites  9  opposées  ,  pëliolées  et  déccmpées  en  S  lobei 
pointas  y  entiers  ou  quelquefois  dentés;  elles  sont  d*an  Terd 
foncé  en  dessus ,  nerveuses  en  dessous ,  et  de  la  cobsislsiiice  de 
celles  dn  lierre  :  ses  fleurs  sont  petites  ,  pédonculées ,  et  forment 
des  bouquets  peu  garnis;  les  ailes  des  fruits  sent  roo^âtres, 
glabras ,  presque  parallèles ,  un  peu  divergentes.  1^.  Cet  arbre 
croit  dans  les  lieux  chauds  et  pierreuitdu  Languedoc  ^  da  I>aM- 
phiné ,  de  la  Provence ,  du  Piémont. 

DCCCVL   MARONNIER.        yiESCULUS. 

JEêculuê,  Linn.  Jqm.  ^—  HippoeasUmum»  Toam.Goerta. 
.  Car;  Le  calice  est  en  cl6che,  k  5  dents  ;  la  corolle  à  5  pétales 
inégaux  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  7 ,  distinctes ,  îdcIî— . 
fiées  et  inégales;  Tovaire  porte  un  style  en  alêne;  le  frait  esit 
une  capsule  coriace ,  hérissée  de  pointes,  à  5  îoges,  à  5  valves 
^ui  portent  les  cloisons  sur  le  milieu  de  leur  face  interne;  jcha- 
que  loge  renferme  a  graines  arrondies  «  à  écorce  lisse  y  coriace  ^ 
h  ombilic  large  «  grisâtre  et  arrondi  ;  l'embryon  est  courbe  ;  les 
•cotylédons  sont  très-épais ,  et  ne  se  changent  pas  ,en  feuilles, 
séminales  à  la  germination. 
-     Obs.  Les  graines  et  les  loges  du  fruit  sont  sujettes  à  avorter» 

-4589.  Maronnier  dinde.  JEsculus  hippocastanunu 

JE,  hippoeastanum»  Linn.  spcc.  4^3.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  55 r.  — 
ffippocastanum  vu/gare.   Gœrtn.  Frbct.  a.  p.  i35.  t.  iii.^ 
»    Dàham.  Arb.  q.  éd.  3.  p.  54*  1. 13  et  i4* 

Arbre  fort  grand ,  dont  la  tige  est  droite  ,  le  bois  tendre  et 
la  tête  large  et  fort  belle  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées  et  eorapo-^ 
séeà  de  5  ou  7  folioles  lancéolées ,  pointues  ,  dentées  et  dispo* 
sées  en  manière  de  digitalions  ;  les  fleurs  sont  blanches  et  uo 
peu  rongeàtres;  elles  sont  composées  de  7  étamines  inclinées  , 
de  S  pétales  ouverts ,  et  d'un  calice  court  à  5  dents;  le  fiyit 
est  une  capsule  hérissée  de  pointes  molles  qui  renferme  ane  ou 
a  semences  lisses»  assez  semblables  à  celles  du  châtaignier , 
mais  sans  pointe..  j>»  Cet  arbre  est  originaire  des  Indes ,  et  se 
trouve  presque  naturalisé  en  France  ;  ses  semences  sont  aoières  « 
un  peu  acres ,  steroutatotres ,  errhines  et  astringentes;  son  écorce 
est  fébrifuge. 
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RENONCULACÉES.    RJNUNCULACEJE. 

Jtamtneuàieeœ.  Jnss.— >ifaiiiiiictilonime(  CuUrmmg^n»  AduiK 
'^MultUiUquœ.  Libo.  cxcl.  aect*  /l* 

Les  Renonculacéet  sont  des  herbes  ou  des  sois-arbrîssettis 
sarmenteux;  lears  racines  sont  le  plus  s<HiTenl  composées  d# 
fibres  épaisses  ou  de  tubercnles  disposés  en  foisceau  ;  leiu% 
feuilIes^  sont  ordinairement  alternes ,  tantôt  simples,  soiM^ent 
dccoupéef  ,  quelquefois  composées  ,  toujours  dépourvues  de 
stipules  y  fréquemment  élargies  à  leur  base  en  forme  de  ^ousf 
la  disposition  et  l'apparence  des  flevrs  est  très-variable.  Loiue 
de  ces  plantes  est  généralement  caustique. 

Le  calice  est  à  plusieurs  folioles ,  quelquefois  colorées  ;  il 
manque  dans  quelques  genres;  la  corolle  est  ordinairement  ré- 
gulière,  à  4i  5  on  plusieurs  pétales  insérés  sm*  le  réceptâde; 
dans  quelques  genres,  ces  pétales  sont  irrégolîers  v  prtDoent  \% 
forme  de  cornets  on  d'éperons ,  et  ont  été  nomo&éa  nectairea 
par  plusieurs  botanistes  ;  les  étamines  sont  inscfées  sur  le  ré- 
ceptacle y  en  nombre  indétenniné ,  et  qui  dépaue  ordinaire- 
ment ao-5o;  les  anthères  sont  oblongues,  et  adhèrent  aux  fifa» 
niens  par  lenr  face  eatérienrc  i  fes  ovaires  sont  rarement  soli- 
taires j  ordinairement  disposés  plusieurs  ensemble  sur  le  récep- 
tacle ,  munis  chacun  d*un  stjle  simple ,  terminal  ou  un  pea 
ktéral,  et  d'ua  stigmate  simple;  chaque  ovaire  se  change  en 
tme  capsule  tantôt  monosperme  et  ne  s'oovrant  point  d'elle- 
même ,  tantôt  remplie  de  plusieurs  grappes ,  et  s'ouvrent  comme 
nue  folKcule  par  une  fente  longitudinale;  dans  le  premier  cas, 
les  graines  pourroient  être  appelées  nues,  car  elles  paroissant. 
le  plus  souvent  dépourvues  de  cordon  ombîtica!  distinct;  dans 
le  second,  eUcs  sont  attachées  le  long  âts  bor^  de  la  fente; 
ces  graines  ont  un  embryon  très-petit ,  et  un  grand  périsperme 
corné;  tantôt  la  radicule  est  supérieure,  et  l'embrjon  est  logé 
au  sommet  du  périsperme;  tantôt  la  radicule  est  infériourei  ai 
alors  l'embrjon  est  à  la  ba&e  du  périsperme. 
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^  Plusieurs  ovaires;  capsules  monospermes  et  çtsi  Tt9 

s'ouvrent  pas, 

DCCCVIL    CLÉMATITE.         CLEMATIS. 

Clematis,  Tonrn.  Lam.  —  CUmatis  et  Atra^iene^  Lânn.  Jom» 
Gœcto. 

Car.  Le  calîce  est  nul  oa  réduit  à  noe  petite  ëcaslle  à  2 
lobes;  la  corolle  est  ordinairement  à  4  ou  5  pétales;  dan»  la 
seconde  section  du  genre  >  les  etamines  èltërieures  avortent  na* 
torellemcnt  ^  et  se  changent  en  un  grand  nombre  de  petits  pé» 
taies  ;  les  capsules  sont  nombreuses ,  surmontées ,  dans  la  pli2*> 
part ,  d'une  longue  queue  plumeuse. 

Obs.  Les  clematis  viorna  et  viticella  ont  leurs  grames  dé- 
pourvues de  l'appendice  garni  de  poils  qu'on  remarque  dans 
toutes  les  autres  espèces.  Mœnch  a  fait  de  ces  espèces  un  genre 
particulier  sons  le  nom  de  viticella.  Les  clématites  sont  des 
arbrisseaux  grimpans ,  à  feuilles  opposées ,  quelquefois  simples^ 
plus  souvent  temées  ou  pennées. 

§•  !«'•  Fleurs  en  particule  ;  pédoncules  ramena:. 
4590.  Clématite  des  haies.        Clematis  vitalba. 

C,  vitalha,  Linn.  spec.  766.  Lam.  Illasu.  t.  497*  f*  ^*  *^  O»  i«- 
pium,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3oO. 

^.  latifolia.  Cam.  Epit.  697.  îc. 

Ses  sarmens  sont  nombreux,  anguleux ^  feuilles ,  grimpans  , 
et  s'alongent  souvent  au -delà  de  2  mëlres  ;  ses  feuilles  sont 
toutes  ailées  9  composées  ordinairement  de  5  folioles  ur  peu 
en  cœur ,  pointues  et  plus  ou  moins  dentées  ;  les  pétioles  , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  espèces ,  s'accrochent  à  tout 
ce  qu'ils  rencontrent ,  en  se  roulant  ou  se  tortillant  en  manière 
de  vrille  :  les  fleurs  sont  blanches ,  et  disposées  en  une  pani- 
cule  formée  par  des  pédoncules  plusieurs  fois  trifides;  les  se» 
menées  sont  ramassées ,  et  forment ,  par  leurs  aigrettes  ,  des 
plumets  blancs  ,  soyeux  et  très- remarquables.  ^.  Cette  plante 
est  commune  dans  les  haies;  elle  est  caustique,  vésicatoire. 
Elle  porte  les  noms  de  viornes  et  à^herbe  aux  gueux ,  parce 
que  les  mendians  se  frottent  avec  son  suc  pour  se  faire  des. 
wcères  qui  ont  une  grande  surface  et  peu  de  profondeur. 
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^5gi .  Clématite  flammule.     Clematisjlammula. 

Cftammula,  Lion.  ipec.  766.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^*  —  C.  mari" 
fvita.  AU.  Ped.  o.  1081.  ex  aact.p.ao.—Dalech.HitC.  1171.  f.i. 
Ses  tarmens  sont  nombreux ,  rampans  ou  grimpans,  feuilles 
€t  un  peu  anguleux;  ses  feuilles  sont  ailces,  composées  de  fo- 
lioles fort  petites ,  ovales-lancéolées ,  découpées  dans  le  bas  de 
la  plante ,  et  la  plupart  trës-entiëres  dans  le  haut  :  ses  fleurs 
.sont  blanches  et  disposées  en  une  espèce  de  paniculc  terminale 
sur  des  pédoncules  5  à  3  ;  elles  sont  odorantes ,  plus  petites  que 
dans  l'espèce  précédente  ;  leurs  pétales  sont  pubescens  sur  le 
bord ,  et  non  sur  le  dos  ;  leurs  ovaires ,  qui  sont  au  nombre  de 
5-8 ,  se  terminent  par  un  appendice  bordé  de  soies.  !>•  Elle 
est  commune  dans  les  haies  et  les  buissons  du  midi  de  la  France. 
On  la  cultive  aux  environs  d'Aiguës -Mortes  ,  et  on  en  donne 
les  feuilles  sèches  aux  bestiaux  qui  les  mangent  avidement , 
tandis  que  la  plante  fraîche  est  un  poison  pour  eux  (  Bouv.  Bull: 
Phil.  I ,  p.  i5'). 

4593.  Clématite  droite.  Clematis  erecta. 

c.  enela.  Lioo.  tpec.  767.  Lsm.Dicc.  a.  p.  49'^Lob.  ic.  617.  f.  9. 

Ses  tiges  sont  droites ,  feuillées  et  hautes  d*nn  mètre  ;  set 
feuilles  sont  grandes ,  ailées ,  composées  de  folioles  ovales.,  poin» 
tues ,  très-entières ,  pubescentes  In  dessons ,  pétiolées  et  dis- 
tantes :  les  fleurs  sont  blanches  ,  terminales ,  et  disposées  en  une 
espèce  de  panicule  formée  par  des  pédoncules  droits ,  2  ou  3  fois 
ternes  ou  trifides;  les  semences  sont  en  petit  nombre.  ¥.  Cette 
plante  crott  dans  les  lieux  stériles  et  incultes  des  provinces  mé* 
ridionalcs.  Allioni  (  Auct.  ,  p.  ao  )  observe  que  sa  clematis 
Jlammula ,  n^*  icSo  9  n'est  qu'une  variété  de  cette  espèce. 

4595.  Clématite  maritime.     Clematis  mariiima. 

c.  maritima,  Lina.  «pec.  767.  Lam.  Dict.  3.  p.  43* 
Ses  tiges  sont  menues ,  strié#>s ,  couchées  dans  leur  partie  in* 
férieure,  et  longues  de  5  décîm.  ;  ses  feuilles  sont  opposées, 
ailées,  à  5  folioles  linéaires,  dont  3  inférieures  très  -  écartées 
des  supérieures;  celles-ci  sont  souvent  réunies  par  leurs  bases; 
la  sommité  de  la  plante  et  les  feuilles  sont  légèrement  pubes- 
centes ;  les  fleurs  sont  blanches ,  petites ,  asset  semblables  à 
celles  de  la  précédente ,  mais  moins  nombreuses.  ¥.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  incultes  et  maritimes  des  provinces 
méridionales;  en  Provence;  à  Castelneuf  et  au  bois  de  Gramont 
près  Montpellier  (  Magn.  ). 
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§.  II.  Fleurs  axillaires;  pédoncules  simples. 

4594.  Clématite  des  Alpes.      Clematis  Alpina. 

C  Alpina*  Lam.  filîct.  a.  p.  44*  -*  Atrafene  Aipina.  Linn .  spec. 
764 •  Lmb.  fi.  fr.  3.  p.  903.  —  Airagene  ciemmtidcM.  CrànUL, 
Amtr.  m.  t.  5. 
Sa  tige  est  haote  ^e  !^>5  dëcimëtres,  glabre,  d*im  rooge  ao»- 
râtre ,  foibla ,  simple ,  cbai^ëe  de  a  paires  de  fenilles  ,  et  ter- 
mioëe  par  une  seule  fleur;  ses  feuilles  sont  pétiolëes,  2  fon 
ternëes  ,  composées  de  folioles  ovales-Iancëolëet ,  pointues  » 
dentëes  et  incisëes  :  la  fleur  est  pëdoncnlëe ,  terminale  et  paroit 
composée  d*un  calice  de  4  pi^es  fort  grandes ,  lancëolëes  ,  poin^ 
tu|^  et  de  couleur  blanche  où  bleuâtre;  de  10  à  la  pétales 
étroits ,  obtus ,  beaucoup  plus  courts  que  le  calice ,  et  qui  pap- 
roissent  formés  par  un  développement  particulier  des  ëtaminct 
extérieures  ;  de  plus  de  10  étamines  un  peu  plus  courtes  que 
les  pétales;  et  de  plusieurs  ovaires  ramassés,  dont  les  stjlet 
sont  velus  et  soyeux.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  montagnai 
élevées I  dans  les  fentes  des  rochers  et  parmi  les  buissons;  an 
mont  Salève  près  Genève  ;  dans  les  Alpes  de  Fen  est  relies  et  an 
piont  Cenis  près  le  lac  de  Laros  (  Ail.  );  en  Dauphiné  (  Yili.); 
en  Provence  (  Gér.  ). 

DCCCVIH.  PIGAMON.        THAL^CTRUM. 

ThaUetram,  Tourn.  Lion.  Jqm.  Lam.  Gœrtii. 

Car.  Le  calice  est  nul;  la  corolle  est  composée  de  4  00  quel* 
quefois  5  pétales  très-caducs  ;  les  capsules  toni  nombreuses , 
sillonnées ,  terminées  par  une  petite  pointe  un  peu  recourbée. 

Obs.  Les  feuilles  sont  tantôt  une  ou  a  fois  ailées  ,  tantôt  a 
ou  3' fois  temées;  les  fleurs  sont  nombreuses,  disposées  en  épi^ 
ou  plus  ordinairement  en  panicnle. 

4595.  Pigamon  des  Alpes.     Thalictrum  Alpinum^ 

T,.  Alpinum,  Linn.  spec.  767.  Lam. Dict.5.  p.  3ai.Fl.  da^, %•  1  f  • 
Cette  plante  n'a  que  4-8  centim.  de  hauteur  5  elle  est  entià* 
rement  glabre;  sa  tige  est  simple,  presque  nue,  cannelée;  ses 
feuilles  naissent  de  la  racine  ;  elles  sont  pétiolées ,  de  moitié 
plus  courtes  que  la  tige ,  a  fois  ailées  ou  a  fois  temées ,  à  fo- 
lioles rétrécies  à  la  base  en  forme  de  coin ,  larges  au  sommet  y 
oii  elles  offrent  5  ou  5  crënelurcs  obtuses;  les  fleurs  sont  en  pe* 
tit  nombre ,  disposées  en  grappe  simple- ou  à  peine  rameuse; 
les  pétales  sont  très-petits^ oblongs ,  pointus  ^  au  nombre  de  4; 
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les  étaminet  sont  jq  nombre  de  10  à  9o  sur  diffêrentet  fleurs 
du  même  individn;  les  pistils  sont  tantôt  entièrement  «Tortës, 
tantôt  au  nombre  de  a  ou  5.  ¥•  Cette  plante  croît  dans  les 
hautes  Pjrrénëes;  dans  les  Alpes  du  Valais  an  mont  Fooly  et  ao- 
deuus  de  Bagnes  (  Hall.  ). 

4596.  Plgamon  tubéreax.      Thalictrum  tuberosum. 

Tm  tuberostim,  Lino.  «pec.  7(^.Lain.  Dieu  5.  p.  3ai.— Mill.ie. 
t.  365.  f.  9. 
Cette  espèce  est  très-remarcpiable  par  la  grandeur  de  sa  fleuri 
qui  ressemble  à  celle  des  anémones  :  sa  racine  est  composée 
de  8-10  fibres  simples,  renflées  Vers  leur  çrigine  en  ua  tubei^ 
cule  ovoïde  ou  oblong  ;  sa  tige  est  droite  ,  cannelée ,  peu  ra- 
meuse ,  glabre ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  hante  de  4  ^  S 
âécim.  ;  ses  feuilles  sont  5  fois  ailées ,  à  folioles  arrondies  , 
terminées  par  5  dents  on  5  lobes  larges  et  obtus  ;  les  fleurs  sont 
au  nombre  de  5  ou  4  >v  sommet  de  chaque  rameau,  et  res- 
semblent à  celles  des  anémones  ou  des  renoncules  ;  elles  ont 
6  pétales  grands ,  arrondis ,  d*un  blanc  jaunâtre  ,  et  plus  per- 
sîstans  que  dans  les  autres  pigamons  ^  .les  étamines  sont  droites , 
nombreuses,  munies  d'anthères  linéairer  aussi  longues  que  les 
filamens.  ¥•  Elle  croît  dans  les  Pjrénées  (Lin.). 

4597.  Pigamon  fétide.       Thalictrum  fœtidum.  ' 

T.  fœiiâum.  Lioa.  «pcc.  768.  Lam.  Illutr.  t.  497*  f-  3.  —  7*. 
êaxatiie,  VUl.  Daoph.  3.  p.  7i4*-'Hâll.  HcIt.  n.  1140. 
Sa  tige  est  hante  de  5  décim.  ou  un  peu  plus ,  grèle ,  cjlia- 
drique,  feuillée,  pubescente  et  rameuse;  ses  feuilles  sont  5 
fois  ailées ,  composées  de  folioles  très-petites ,  courtes ,  à  3  lobet 
entiers  on  dentés ,  d*nn  verd  obscur  en  deuus  et  pubescentet 
des  2  côtés  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  panicnles  très-lâches  ; 
les  capsules ,  au  nombre  de  5  à  8 ,  sont  ramassées ,  et  divergent 
en  formant  l'étoile.  ¥•  Cette  plante  crott  dans  les  lieux  pier- 
reux et  exposés  an  soleil  ;  dans  le  Dauphiné ,  la  Provence  et 
le  Languedoc  ;  en  Savoie;  au  mont  Salève  près  Genève;  dans 
les  Alpes  du  Piémont  (  AH.  )  ;  à  Casteinau  près  Montpellier 
(Gou.);  dans  le  Champsaur  et  aux  environs  de  Gap.  Elle  a 
une  odeur  fétide. 

45g8.  Pigamon  mineur.        Thalictrum  minus. 

T,  mùuu.  Lion.  «pec.  769.  Lta.  FI.  fr.  3.  p.  309.— Seg.  V«r.  c.  i  r. 

Sa  tige  est  hante  de  5  d^im. ,  un  peu  striée  et  feuillée  sen- 

len^ent  dans  sa  partie  inférieure;  ses  feuilles  sont  petites,  a 
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ou  5  fois  ailées ,  composées  de  folioles  ovales  9  un  feu  cimëî— 
formes  y  et  partagées  à  leur  sommet  en  5  lobes  rarement  en- 
tiers :  le  lobe  du  milieu  est  à  3  deots ,  et  les  lobes  laléraoz 
n'en  ont  communément  que  a  ;  la  panicule  de  fleurs  est  nae  y 
trës-làche ,  et  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  tige  9  les  fleurs 
sont  penchées;  les  capsules  sont  trës*pointues ,  cannelées  et  «a 
nombre  de  3  à  6.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  monts* 
gneux  et  les  bois;  au  bois  de  Boulogne  près  Paris,  à  Colmar ,  etc. 

4599.  PigaiDon  penché.       Thalictnim  nutcuis. 

T.  nutans,  Detf.  Cat.  laS.  Poir.  Dict.  5.  p.  817. 
Cette  plante  s'élève  presque  jusqu'à  i  mètre  de  kantenr  ^ 
elle  est  glabre ,  d'un  verd  foncé ,  et  remarquable  par  sa  pani- 
cule, dont  les  rameaux  sont  longs,  grêles  ,  étalés  et  divergensf 
sa  tige  est  droite,  cylindrique;  ses  feuilles  sont  grandes  ,  2  ou^ 
5  fois  ailées  ;  les  ramifications  inférieures  partent  tellement 
près  de  sa  base  ,  que  les  feuilles  supérieures  semblent  insérées^ 
5  ensemble  au  même  point;  les  folioles  sont  en  forme  de  coin  ^ 
arrondies  à  leur  base  ,  à  3  lobes  pointus  ,  un  peu  glauques  ea 
dessous; les  feuilles  florales  sont  linéaires,  très-acérées  ;  les  fleurs 
sont  pendantes;  les  fruits  sont  redressés,  composés  de  3-7  cap^ 
suies  oblongues ,  cannelées  et  divergentes  à  leur  maturité*  7» 
Elle  est  cultivée  depuis  long-temps  au  Jardin  des  Plantes  , 
sans  qu'on  eût  l'indication  de  son  lieu  natal  :  f  en  ai  reçu  dea 
échantillons  desséchés  trouvés  par  mon  frère  dans  les  Alpea 
voisines  de  Genève ,  à  la  dent  d'Oche  et  au  Cramont. 

4600.  Pigamon  élevé.  Thalictnim  majus» 

T.  majus,  Jacq.  Austr.  5.  t.  420.  Wild.  tpéc.  a.  p.  1297, 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  pigamon  penché ,  et  ne 
mérite  peut-être  pas  d'en  être  distinguée  ;  elle  en  diffère  ce* 
pendant  par  sa  verdure  moins  foncée ,  par  ses  folioles ,  dont 
les  3  lobes  sont  arrondis  et  terminés  par  une  pointe  abmpte 
(  mucro  )  ;  enfin  par  sa  panicule  entremêlée  de  folioles  ovales 
et  non  linéaires.  ^.  J'ai  reçu  cette  plante  de  M.  Schleicher^ 
qui  l'a  trouvée  dans  les  Alpes  du  Valais  au  mont  ËnzeindaK  : 
î'en  possède  un  échantillon ,  que  je  crois  originaire  du  Languedoc. 

460 1 .  Pigamon  à  feuilles      Thaliclrum  angusHfo'^ 
étroites.  Hum. 

m 

T*  angustifolium,  Linn.  spec.  769.  Lam.Dict.  5.  p.3i6.  — >  J^^ 
Bauhini,  Cranu.  Austr.  io5«'— C.Ba^oh.  Prod.  i46«  ic. 
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0.  Caiiûides, 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  prdcëdcnte  ;  ta 
lige  est  haute  de  9*12  dédm.  «  droite ,  striée  y  feuiilëé  et  peu 
rameuse  :  ses  feuilles  sont  a  fois  ailées  ,  composées  de  folioles 
étroites ,  linéaires ,  longues  presque  de  3  centim. ,  la  plupart  . 
très-entières  >  ridées  et  luisantes  en  dessus;  les  fleurs  sont  pe« 
tites ,  herbacées ,  et  disposées  en  panicule  terminale  ,  un  peu 
resserrée.  ?.  Cette  plante  croît  dans  les  prés ,  en  Alsace ,  en 
Provence ,  etc.  La  var.  /S ,  que  M.  Nestler  a  découvert  dans  les 
bois  voisins  du  Rhin  près  Strasbourg ,  est  remarquable  par  set 
folioles  très*é(roites;  par  ses  feuiHes  supérieures  presque  ses«- 
ailes  ,  et  par  son  port ,  qui  la  fait  prendre  pour  legaUum  verum , 
lorsqu'on  la  voit  de  loin  ;  sa  tige  est  solitaire ,  très  -  droite  , 
longue  de  3«4  décim. 

460a.  Pigamon  simple.       Thalictrum  simplex. 

T.  simplex.  Lion.  Mant.  78.  WUd.  «pec  9*  p.  i3oi.—  T.  im» 
gustifoiium,  VUl.Daaph.  3.  p.  71a.  excl.  tyn. 
Sa  tige  est  droite ,  simple,  haute  de  4  décim. ,  glabre  , 
«insi  que  le  reste  de  la  plante ,  cylindrique  dans  le  bas  ,  munie 
de  nervures  proéminentes ,  qui  sont  les  prolongemens  de  celles 
«des  gaines  des  feuilles  ;  les  feuilles  sont  ailées ,  assez  sembla- 
bles à  celles  du  pîgamon  jaunâtre  ,  mais  de  moitié  plus  petites 
et  les  supérieures  plus  étroites  ;  les  fleurs  forment  une  grappe 
alongée  et  serrée  ;  elles  sont  pendantes  ,  ser-lout  avant  la  fé- 
condalkm;  les  étamines  sont  ordinairement  au  nombre  de  i4f 
•t  ont  leurs  filamens  purpurins.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les 
prés  marécageux  des  montagnes  de  la  Provence;  du  Languedoc? 
du  Dauphiné  (Yill.). 

4603.  Pîgamon  jaunltre.      Thalictrumflavum. 

T.flavMm,  lÀtau  fpec.  770.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3o8.  var.  «.  FI. 
àên.  i.  939. 

/I.  T.  patsptratlum,  Herm.  Altat.  iocd. 
Sa  racine  est  jaunâtre ,  presque  rampante  ;  sa  tige  est  haute 
de  6  à  9  décim. ,  droite,  un  peu  dure  ,  striée ,  et  plus  ou  moins 
rameuse  ;  ses  feuilles  sont  grandes ,  a  ou  3  fois  ailées ,  com- 
posées de  folioles  ovales ,  k  5  lobes  obtus ,  nerveuses  ,  presque 
ridées  9  et  d*une  couleur  pâle  ,  mais  non  glauque  en  des* 
sous  ;  ses  fleurs  sont  droites ,  forment  une  panicule  jaunâtre 
et  terminale  ;  les  étamines  sont  environ  au  nombre  de  17,  et 
ont  les  filets  d*un  jaune  pâle.  ¥.  Cette  plante  est  asses  commune 
dans  les  prcs  humides  |  le  long  des  haies  et  des  fossés  :  sa 
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racine  peut  servira  teiodre  en  jaune.  La  var.  ^,  que  M.  Nestler 
m'a  envoyée  de  Strasbourg,  et  que  M.  Hermaii  regardoit 
comme  une  espèce  distincte ,  diffère  du  précédent  par  sa  stature 
plus  grêle  j  par  ses  feuilles  florales  presque  égales  aux  infé-> 
rieures,  et  sur-tout  par  sa  panicule  simple,  composée  de  10— 
12  fleurs.  C'est  à  ceux  qui  verront  cette  plante  dans  son  Uea 
natal,  on  qui  la  cultiveront,  à  décider  si  elle  est  une  espèce 
ou  une  variété. 

4604*  PU^ainon  élégant.     Thallctrum  speciosum. 

T,  speciosum.  Desf.  Cac.  ia3.  ^oir.  Dict.  5.  p.  3i5.  —  T  fla^ 
%fvm,  |B.  Reich.  Sjst.  a.  p.  648. 

Cette  plante,  long -temps  confondue  avec  la  précédente, 

s*en  distingue  par  des  caractères  que  la  culture  n'altère  point  ^ 

sa  tige  est  plus  grande ,  cylindrique  ,  non  sillonnée  et  un  peu 

glauque^  ses  folioles  Sont  glauques  en  dessous,  de  consistance 

plus  mince ,  et  divisées  en  3  lobes  toujours  marqués  d'une  ou 

deux  fortes  dentelures  ;  ses  fleurs  sont  presque  disposées  en 

corimbe  épais  et  jaunâtre.  ^.  Elle  croît  dans  Içs  départemens 

méridionaux  de  la  France  aux  environs  de  Montpellier  (  Poir.). 

4605.  Figamon  à  feuilles     Thalictrum  aquilegifo^ 
d'ancolie.  lium. 

T.  aquilegifrlium,  Linn.  spec.  770.  Jacq.  Austr.  t.  3i8.  Lam* 
Dict.  5.  p.  3i4* 
Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  auâres  aux- 
stipules  larges ,  obtuses  et  un  peu  membraneuses  ,  qui  se  trou-* 
vent  à  la  base  des  feuilles  et  de  chacune  des  ramifications  du 
pétiole  ;  sa  tige  est  haute  de  6  ou  9  décim.  ,  cylindrique  ,  à 
peine  striée  et  d'un  bleu  rougeâtre }  ses  feuilles  sont  fort  grandes-, 
5  fois  ailées ,  composées  de  folioles  larges  ,  ovoides, légèrement 
trilobées  ou  crénelées  à  leur  sommet ,  et  d'une  conleur  glauque  ; 
les  fleurs  sgnt  disposées  en  une  panicule  dense ,  terminale  et 
un  peu  purpurine  :  il  leur  succède  des  capsules  pendantes  , 
triangulaires  et  presque  ailées.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans' 
les  bois  et  les  prés  couverts  des  montagnes  ;  elle  porte  le  nom 
vulgaire  de  colombine  plumacée. 

DCCCIX.  ANÉMONE.  ANEMONE.  '' 

jincmone»  Hall.  Mœnch.  -—  j4nçmone  et  PulsaliUa.  Toura.  •«* 
Anémones  sp.  Li^n.  Jass.  Lam.  Gœrm. 
Car.  Le  calice  est  remplacé  par  un  involucre  à  5  failles 
simples  ou  découpées  |  placé  k  uns  certaine  distance  de  la  ileur^'' 
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et  d'od  sortent  ODe  oa  plosîeurs  flenrs  pëdicellëes  ;  les  pétales 
sont  an  nombre  de  5  à  9  ;  les  capsules  sont  nombreuses ,  sar- 
montées  d'ane  qaeoe  plumeuse  dans  les  piilsatilles  »  d'une 
simple  pointe  dans  les  rraies  anémones. 

Obs.  Herbes  k  feailles  radicales  »  pétiolëes,  ordinairement 
découpées. 

§.  1".  PuLSATiLLEs.  — Graincs  terminées  par  une 

longue  arête  velue. 

4606.  Anémone  printannière.     Anémone  vemalis. 

A.  vemaiiâ  Lion.  spoe.  7^9.  Lam.  Dieu  1.  p.  i64*  FI*  dao.  t. 
39.^*^.  êulphurea.  AH.  Pcd«n.i9ai.DoaLina.— -PiiilftflUIft 
vemmlù,  Miil.  Dict.  n.  3. 

Sa  racine  est  une  souche  ligneuse,  brune  et  épaisse,  dont  le  collet 
pousse  plusieurs  feuilles  aucs  fermes ,  presque  glabres ,  pétio> 
lées ,  ailées ,  à  5  ou  7  folioles  qui  sont  ap  forme  de  coin  f  et 
divisées  an  sommet  en  5  lobes  presque  pointus  et  divergens  s 
ces  feuilles  sont  étalées ,  de  moitié  au  moins  plus  courtes  que 
la  hampe  ;  celle-ci  est  droite ,  longue  de  1  centim.  au  pins  » 
cylindrique ,  hérissée  de  poils  mois  ,  terminée  par  une  fleur 
solitaire ,  droite ,  grande ,  blanchâtre  ;  cette  fleur  est  s^^le  sur 
rinvoiucre  à  sa  naissance;  peu-è-peu  son  pédicelle  s'alooge  , 
et  k  l'époque  de  la  maturité ,  les  fruits  sont  portés  sur  un  pé- 
doncule a  fois  plus  long  que  TinYolucre  :  celui-ci  est  très* 
abondamment  couvert  de  poils  soyeux  et  roussâtres ,  et  com- 
posé de  quelques  feuilles  profondément  divisées  en  lobes  li- 
néaires ,  qui  semblent  autant  de  folioles.  ¥•  Elle  croit  dans  les 
pûlurages  secs  et  stériles  des  montagnes  ;  dans  les  Pyrénées , 
au  Montrd'Or  ;  an  Cantal  et  au  Puy-Mari  en  Auvergne  ;  dans 
les  Alpes  de  la  Provence  (Gér.);  du  Champsaur  etauMoyer  en 
Daophiné  (Vill.);  en  Piémont  (All.}f  au  St.-Bemard  et  dans 
le  Valais  (Hall.). 

4607.  Anémone  de  Haller.     Anémone  Halleri. 

A.  UmlUri,  AU.  Ped.  a.  19M.  t.  80.  f.  9.  — >  Hall.HelT.  a.  1 148* 

Elle  est  intermédiaire  entre  Tanémone  printannière  et  Tané* 
mone  pulsatille  ;  elle  s'élève  à  a  décim.  au  plus  )  elle  est  en« 
fièrement  couverte  d'un  duvet  long ,  blanc  et  soyeux  ;  ses  feuilles 
radicales  sont  plus  courtes  que  la  hampe ,  ailées ,  à  folioles 
découpées  en  a  ou  5  lobes  profonds ,  qui  sont  eux-mêmes  di« 
visés  eo  a  oa  5  lanières  lancéolées  et  pointues  :  la  hampe  est 
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droite ,  terminée  par  une  grande  fleur  droite ,  velue  en  àehon 
et  d'un  bleu  gris  de  lin  ou  un  peu  violet  ;  la  collerette  est  très- 
velue ,  à  folioles  découpées  en  lobes  linéaires.  ¥•  £Ue  crott 
dans  les  prairies  pierreuses  des  Alpes  :  elle  a  été  trouvée  ea 
Piémont  près  Fenestrelles  ;  en  Daupbiné  près  Briançou;  dans 
le  Queyras;  le  Yallouise^  à  la  Salette  près  de  Corp  ;  aux  Baux; 
en  Valais  à  la  vallée  de  6t.-Nicolas. 

4608.  Anémone  pulsaiille.     Anémone  puis atilla. 

A.  pulsatiila,  LioD.  spec.  759.  Lam.  Dict.  i.  p.  i63.Fl.  fr.  3.  p. 
Sio.  Tar.  «.—  Pulsatilla  vul^aris»  Mil).  Dict.  n.  i .— >^./9ra- 
tensis,  With.  FI.  bric.  49B.  hod  Lina.— -Gam.  Epit.  892.  ic. 

/B«  A,rubra,  Lam.  Dict.  i.  p.  i63. 

Sa  tige  est  haute  de  2  décim.  ,  cylindrique  et  velue;  elle 
porte  à  son  sommet  une  fleur  violette  assez  grande  ,  dont  les 
pétales  sont  oblongs  ,  droits  et  un  peu  velus  eu  dehors  ;  à  a 
centim.  au-dessous  de  la  fleur,  on  remarque  une  collerette 
profondément  découpée  en  lanières  velues  et  étroites  :  les  feuilles 
sont  radicales ,  pétiolées ,  alongées ,  2  fois  ailées  ,  velues  et 
blanchâtres  dans  leur  jeunesse  ,  presque  glabres  dans  un  âge 
avancé,  et  à  découpures  fines  et  pointues.  ^.  On  trouve  cette 
plante  sur  le  bord  des  bois  et  dans  les  prés  montagneux.  La 
variété  ^,  que  M.  Lamarck  a  observée  dans  les  montagnes  d'Au- 
vergne ,  ne  me  paroit  différer  de  la  précédente  que  par  sa  fleur 
plus  rouge  et  un  peu  plus  ouverte.  Haller  en  indique  une  va<- 
riété  à  fleur  blanche  :  celte  espèce  est  connue  sous  les  noms  de 
coquelourde  y  coquerelles. 

4609.  Anémone  des  prés.     Anémone  pratensis. 

A» pratensis.  Linn.  spec.  760.  Lam.  Dict.  i.  p.  i63.  —  w^.  pui" 
satitla,  jB.  Lam.  FI. fr.  3.  p.  S^o. -^ Pulsatilla pratensis,  Miil* 
Dict.  n.  a.  —  A.  syluestris,  ViJI.  Daaph.  4»  P*  7^6»  €xcl.  ayu, 
Ger.  LinD.  —Glus.  Iliit.  i.  p.  a^ô.  f.  a. 

Elle  diflere  de  la  précédente  par  sa  fleur  penchée  ,  de  moitié 
plus  petite,  et  dont  les  pétales  sont  ouverts  ou  même  réfléchis 
au  sommet;  par  ses  feuilles  radicales,  dopt  les  pétioles  sont 
proportionnellement  plus  longs.  M.  6prengel  dit  qu'on  trouve 
des  glandes  jaunes  et  pédicellées  entre  les  étamines  cl  les  pé- 
tales y  los  feuilles  radicales  sont  assez  mal  représentées  dans  la 
figure  do  l'Ecluse  ,  qui  donne  bien  l'idée  de  la  fleur.  ^.  Cette 
plante  «roît  dans  les  pelouses  sèches  et  monlueuses  en  Au- 
vergne (Delarb.);  en  Provence  (Gér.);  entre  Caramagn oie  et 

Carignaa 
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Carignan  (  AU.  )  ;  dans  les  landes  près  Daz  (  Tlior.  )  ;  à  Briançon , 
5t.-Andrc  ,  Gap  ,  Rabou ,  aux  Baux  ,  et  à  Creiaicu  près  L^oa 
(Yill.);  au  bord  de  TAhr  près  Mayence  (Kœl.). 

4610.  Anémone  des  Alpes.      Anémone  Alpina. 

A,  Alpina,  Lina.  tiicc.  760.  Lam.Fl.  fx.  3.  p.  3 19. —Hall.  UelT* 
n.  ii49< 

«.  A,  apiifa/ia.  Hop.  Hcrb.  -»  A,  Alpina  major*  Lam.  Dict.  I« 
p.  i65.  ^  A,  Alpina,  Vill.  Daaph.  4*  p»  7^6. 

JB.  A,  Alpina^  Hop.  Herb.  J«cq.  FI.  auitr.  t.  6  >.-— y^.  Alpina,  «, 
Wild.  tpec.  1,  p.  i^']5,^^A,myrrhiJifoliat  «•  Vill.  Daoph.  4* 
p.  737.— ^.5a/</eiijù. Lam.  Dict.  i.'p,  îG\,^-'A.burseriana^ 
Scop.  Cam.  n.  G64.  — Clut.  Hitt.  i.  p.  345.  ic. 

y.  A.sulphurea.  Liaa.  Mant.  78.  —  ^.  Alpina  ^  fi,  Lam.  Dict. 
t.  p.  i65.  —  A,  myrrhiJifnUa ,  -fi,  Vill.  Daiiph.  4*  p*  737.  -• 
A,  apiifolia.  Wild.  tpec.  a.  p.  1376.'— dm.  Epit.  3^3.  ic. 

Les  5  plantes ,  qu'à  l'exemple  de  Haller  ot  de  Linnë  je  réunis 
ici  sous  un  seul  nom  spécifique ,  se  distinguent  de  toutes  les 
pulsatilles  par  leur  (leur  ouverte,  et  qui  n'est  jamais  ni  bleue 
ni  purpurine;  par  leur  collerette  composée  de  5  grandes  feuillet 
sessiles ,  embrassantes ,  divisées  chacune  en  3  folioles  ailées  et 
déchiquetées  ;  par  leurs  feuilles  radicales ,  dont  le  pétiole  se 
divise  en  5  branches,  dont  chacune  est  ol  fois  ailée  a  folioles 
fortement  incisées ,  un  peu  réunies  parleurs  bases.  ¥.  Ces  plantes 
croissent  naturellement  dans  les  montagnes  des  Alpes ,  des 
Monts-d'Or ,  des  Pjrénées;  en  Bourgogne  (Dur.).  La  var.  « 
•'élève  jusqu'à  3-4  décim.  ;  ses  feuilles  sont  peu  velues,  assea 
fermes  ,  k  découpures  divergentes  et  pointues  \  sa  fleur  est 
blanche  ,  légèrement  teinte  de  violet  en  dehors  ,  composée  de 
pétales  oblougs ,  étroits ,  sur-tout  à  la  base  ,  et  écartés  les  uns 
des  autres  :  elle  croit  le  long  des  torrens  des  montagnes.  La 
variété  jS  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties ,  a  ses  feuilles 
moins  fermes  et  à  lobes  moins  divergens;  sa  fleur  est  de  la 
même  couleur  que  dans  la  var.  tL\  mais  ses  pétales  sont  ovales- 
oblongs  ,  plus  larges  et  plus  rapprochés  :  elle  croit  dans  les 
prairies.  La  variété  y  se  distingue  des  a  précédentes  par  sa 
fleur  jaune ,  par  ses  feuilles  très-abondamment  velues ,  à  dé- 
coupures plus  fines;  ses  pétales  sont  ovales,  élargis  et  très» 
rapprochés  :  elle  crott  dans  les  prairies  des  hautes  montagnes . 
et  est  plus  rare  que  les  a  précédentes.  Ces  5  plantes  sont  pro« 
bablenicnt  3  espèces  distinctes  :  on  en  trouve  quelquefois  d^»f 
la  nature  des  individiis  à  fleur  double. 

Tomeir.  KLk 
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§.  IL  Anémones.—  Graines, à  arête  nulle  ou  très» 

courte. 

461 1 .  Anémone  des  jardins.     Anémone  horiensis. 

An  hortensis,  Linn.  spec.  761.  •-*  A.  steliata.  Lam.  I>icc.  x.  p. 
166.  —  Clus.  Uist.  1 .  p.  249.  £•  3« 

Sa  racine  est  composée  de  une  ou  plusieurs  tubërosités  gaiv 
nies  de  fibres ,  et  pousse  une  tige  haute  de  2-4  décim. ,  cyiin-* 
driquc,  à  peine  velue  et  uniflore;  les  feuilles  radicales  sont 
portées  sur  d'assez  longs  pétioles ,  presque  digitées  ,  composées 
de  5  folioles  profondément  incisées  :  les  feuilles  de  la  collerette 
■ont  au  nombre  de  5  ,  sessiles ,  un  peu  soudées  par  la  base  et  peu 
ou  point  découpées  ;  la  Ûeur  est  terminale,  grande^  légèrement 
purpurine  ;  et  composée  de  9  pétales  longs  .  étroits ,  marqués  de 
quelques  lignes  et  un  peu  velus  en  dessous.  ^.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  stériles  de  la  Provence  ;  aux  environs  de  Roche 
et  de  Moutru  en  Valais;  à  Nice  (Ail.);  dans  les  vignes  de 
Sl.-Pandclon  près  Dax  (  Thor.  ) ,  et  aux  environs  de  S.-Sever. 
Ou  en  cultive  dans  les  jardins  de  très-belles  variétés,  dont  les 
pétales  sont  moins  étrails  et  les  couleurs  beaucoup  plus  vives. 

461a.  Anémone  couronnée.     Anémone  coronaria. 

A.  coronaria.  Lion.  9pcc.  760.  Lam.  Dicc.  i.  p.  i65.  ~-  Cam. 
Epit.  386.  ic. 
Une  racine  tubéreuse  donne  naissance  à  plusieurs  feuilles 
glabres  ,  radicales ,  pétiolées ,  palmées ,  à  5  lobes  profondément 
découpés  en  lanières  divergentes  et  assez  étroites  ;  d'entre  ces 
feuilles  s'élève  une  hampe  droite ,  glabre ,  velue  au-dessus  de 
la  collerette,  cylindrique,  longue  de  2-4  décim. ,  terminée  par 
une  grande  et  belle  fleur  solitaire ,  de  couleur  rouge  ou  bleue 
dans  la  nature,  diversement  bigarrée  dans  les  individus  cul- 
tivés j  la   collerette  est  composée  de  5  folioles  verticillées  , 
profondément  découpées  et  laciniées  j  les  pétales  sont  grands  , 
ovales ,  au  nombre  de  5  à  8.  ^.  Celle  plante  croît  naturelle- 
ment dans  les  environs  de  Nice,  de  Montpellier  :  on  en  cultive 
dans  les  jardins  une  foule  de  variétés  relatives  h  la  couleur  des 
,  (leurs ,  au  nombre  des  pétales  et  à  la  largeur  des  feuilles. 

461 3  .Anémone  du  mont  Baldo.  Anémone  Baldensis. 

A.  Baldensis,  Linn.  Maoï.  78.  AU.  Ped.  n.  1918.  t.  44-  f»  5.  et  t. 
67.  f.  a.  —  A.fragifera.  Jacq.  ic.  rar.  t.  io3.  —  A.  Aipiniu 
Scop.  Gara.  t.  96. 

l' ne  souche  longue  ,    cylindrique ,  rampante ,   brunâtre  é| 
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coDverte  vers  le  haul  par  les  débris  des  anciennes  feuilles  ,  donne 
naissance  k  quelques  feuilles  radicales  portées  sur  un  pétioU 
souvent  rougeâtrc  et  un  peu  velu ,  divisées  en  5  parties  pctio- 
lées  qui  sont  elles-mêmes  découpées  une  ou  a  fois  en  lobes 
oblongs  ou  linéaires,  presque  glabres;  ces  feuilles  ressemblent 
assez  à  celles  de  la  renoncule  des  glaciers;  la  hampe  est  droite , 
longue  de  5  à  lo  centim. ,  garnie  de  poils  épars,  terminée  par 
une  fleur  solitaire  assez  petite,  blanche,  un  peu  rougeâlre  en 
dehors  ;  la  collerette  est  ordinairement  placée  vers  le  milieu 
de  la  hampe ,  trës-loin  de  la  fleur ,  et  quelquefois  si  près  de  la 
base ,  que  ses  folioles  se  confondent  avec  les  feuilles  radicales , 
dont  elles  ne  différent  que  par  la  brièveté  de  leur  pétiole  }  les 
pétales  sont  oblongs ,  au  nombre  de  7  à  9;  les  capsules  sont 
laineuses  ,  surmontées  par  le  style ,  qui  est  court  et  persistant. 
¥.  Cette  plante  croît  sur  les  rochers  des  hautes  Alpes;  elle  a 
été  trouvée  en  Piémont  depuis  les  Alpes  maritimes  jusqu'au 
niont  Cenis ,  par  M.  Allioni  ;  dans  les  montagnes  de  la  Pro* 
vence;  en  Dauphiné  ,  sur  le  Glandiz,  en  Queyras ,  en  Champ- 
saur  près  Briançon,  par  M.  Yillars  ;  en  Valais  à  la  valice  de  6t.« 
Micolas  y  dans  celles  de  la  Savoie  au  mont  Saxonet  près  Genève. 

4Gi4-  Anémone  sauvage.     Anémone  sjlvestris. 

A*  sylt^estrU.  Lion,  iitcc.  761.  Bail.  Herb.  t.  69.  Lam.  Dieu  1. 

p.  166.  non  Vill.  — *Clut.  Hist.  1 .  p,  «44*  i^'- 
/l.  Purviflora.  Lob.  ic.  180.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  a  décim.  ,  cylindrique  ,  un  peu  velue  » 
t!\  chargée  à  son  sommet  d'une  fleur  blanche  ,  composée  de  6 
pétales  ovales-oblongs  et  assez  grands  ;  à  quelques  centimètres 
au-dessous  de  la  fleur ,  on  trouve  une  collerette  composée  de 
5  à  5  feuilles  pétiolées,  et  partagées  en  lobes  profonds  et  inci* 
ses  ;  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées ,  et  composées  de  5  di- 
gilations  incisées  et  anguleuses;  les  semences  sont  entourées 
d*nn  duvet  laineux.  ¥•  Cette  plante  croit  dans  les  bois  et  les 
haies  en  Alsace ,  près  Osswald  et  Lingelsheim  (  Mapp.  )  ;  à 
Mulhouse  (Hall.)  ;  le  long  du  Rhin  entre  Burcken  et  Offeo- 
bourg,  près  de  Francfort  (J.  Bauh.);  dans  les  vignes  de  Gé- 
sainville  et  sur  la  cote  de  S  te  .-Catherine  en  Lorraine  (  Duch.); 
dans  les  montagnes  du  Piémont  près  Coasse  (Ail.);  dans  celles 
de  Provence  (Gér. };  aux  environs  de  Lyon  et  dans  le  Dau- 
phiné (  Latourr. }  ;  au  bois  de  Bovcs  près  Abbeville  (  Bouch.)i  à 
la  forélde  S%vûii  près  d'Aulmout  (  Thuil.  )• 

KLk  a 
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461 5.  Anémone  à  trois  feuilles.    Anémone  trifoliù. 

ji.trij'olia.  Linn.  spec.  ^Ga.  Lam.  Dict,  1.  p.  x68.  «—  Lob.  ic. 
âsi.  f.  I. 
Une  souche  blanche ,  rampanle ,  cmet  en  dessous   quelques 
fibres  simples ,  et  pousse  ça  et  là  en  dessus  une  ou  a  feuilles 
péliolëcs ,  à  5  folioles  dentées  en  scie  ;  la  hampe  est  haute  de 
i5-i8  centim. ,  grêle,  cylindrique,  et  porte  à  son  sommet  une 
fleur  blanche  ou  un  peu  rougeûtre;  à  6  centim.  au-dessous  de 
cette  fleur  ,  on  trouve  3  feuilles  pëliolées  ,  disposées  en  verti- 
cille ,  et  composées  chacune  de  5  folioles  ovales ,  pointues  et 
dentées:  elles  sont  un  peu  luisantes  en  dessous^  et  rougeâtres 
en  leur  pétiole.  ¥.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  envi- 
rons de  Paris  (Dal.);  à  Hérivaux,  à  Chantilly  du  coté  de 
Coie  (Thuil.)^  en  Piémont  dans  les  prés  montueux  de  Monte- 
netto,  et  au  pont  de  Prato  (Balb.);  à  gauche  du  ruisseau  de 
TEspinouse  près  Montpellier  (Gou.);  à  Nantes  (Bon.). 

46i6«  Anémone  sylvie.       Anémone  nemorosa. 

A.  nemorosa.  Linn.  spec.  762.  Lam.  Dicc.  i.  p.  i68.  *«Lob.  ic. 

G73.  f.  a. 
/K.  Purpurea»  J.  Baah.  Hist.  3.  p.  ^\2, 
y,  Cœrulea, 

Une  souche  horizontale  et  noirâtre  émet  en  dessous  des  ra- 
dicules fibreuses,  et  pousse  a  Time  de  ses  extrémités  une  ou  2 
feuilles  radicales  pétiolées ,  h  5  folioles  découpées ,  incisées  , 
glabres  et  pubescentes;  du  même  point  sort  une  hampe  grèle  , 
longue  de  1-2  décim. ,  munie  vers  les  2  tiers  de  sa  longueur 
d'une  collerette  de  3'feuillcs  pétiolées ,  lobées ,  incisées  ,  den* 
técs,  presque  glabres;  la  (leur  est  terminale,  solitaire,  pédi- 
cellée ,  composée  de  5  à  6  pétales  oblongs ,  blancs ,  souvent  un 
peu  rougeâtres  eu  dehors.  La  variété  /S  a  la  fleur  toute  purpu- 
rine. La  variété  Qr,  qui,  d'après  M.  Dufour,  est  assez  com- 
mune dans  le  département  des  Landes,  a  la  fleur  d'un  beau 
bleu ,  mais  ne  doit  point ,  d'après  ce  caractère  ,  être  confondue 
avec  l'anémone  de  l'Apennin ,  qui ,  à  ma  connoissance ,  n'a  pas 
encore  été  trouvée  en  France.  ^.  La  sylvie  croît  dans  les  bois 
et  le  long  des  haies,  et  fleurit  k  l'entrée  du  printemps;  on  la 
cultive  quelqqefois  comme  fleur  d'ornement ,  et  la  culture  en  a 
obtenu  une  variété  double.  J'ai  eu  occasion  de  voir  à  Harlem 
une  plate-bande  de  sylvies  dont  toutes  les  fleurs  avoient  les 
ovaires  changés  en  pétalçs,  quoique  les  élamines  fussent  de- 
ttieurées  férules. 
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4617.  Anémone  renoncule.  Ancmoneranunculoides. 

ji,  ranunculoides,  Linn.  spec.  7G3.  Lain.  Dici.  t.  p.  1G9.  —  A* 
lutea,  Lani.  FI.  fr.  3«  p.  3i8. -— Lob.  ic.  674*  f*  >• 

Sa  tige  est  haute  de  a  dëciin. ,  menue ,  chnrgée  de  quel- 
ques poils,  et  porte  à  son  sommet  une  ou  3  fleurs  jaunes  ,  pe- 
tites, et  dont  les  pétales  sout  arrondis^  à  peu  de  distance  au- 
dessous  de  la  fleur ,  on  trouve  une  collerette  de  5  feuilles  por- 
tées sur  de  courts  pétioles ,  divisées  profondément  en  5  ou  4 
lobes  incisés  ou  dentés,  et  qui  ressemblent  h  des  digitations; 
les  feuilles  radicales  sont  quelquefois  nulles  ,  toujours  en  petit 
nombre,  portées  sur  de  longs  pétioles  ,  divisées  en  5  ou  7  lobes 
digités ,  incisés  et  dentés.  ¥.  Cette  plante  croit  dans  les  boî» 
et  les  prés  couverts;  elle  fleurit  au  printemps. 

46 1 8.  Anémone  à  fleurs    jtnemone  narcissijlora. 
de  narcisse. 

A,  natritti/lom.  Linn.  ipee.  763.  Lam.  Dict.  r.  p.  168.  —  A, 
umbeiiata,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3aa.  «-  Chu.  Hiit.  i .  p.  a35.  f.  1 . 

Sa  tige  s'élève  depuis  a  jusqu'à  3  décim. ,  ou  quelquefois  un 
peu  davantage  ;  elle  est  velue ,  et  porte  à  son  sommet  5  &  6 
fleurs  blancbes ,  soutenues  par  des  pédicellcs  courts  et  disposé» 
en  ombelle  :  les  pétales  sont  ovales  et  pointus;  la  collerette  est 
composée  de  5  feuilles  sessiles ,  petites ,  découpées  et  presque 
palmées;  les  feuilles  radicales  sont  péliolées,  arrondies  et  par- 
tagées eu  S  ou  5  lobes  profondément  bifides  ou  trifides.  ¥.  Elle 
croit  dans  les  prairies  sèches  des  montagnes  en  Provence;  en 
Daupliiné;  dans  le  Piémont;  la  Savoie;  sur  les  sommités  du 
Jura;  sur  le  mont  Rotabac  dans  les  Vosges  (Buch.  ). 

DCCCX.  HÉPATIQUE.  HEP  ATI  C  A. 

Uepatica,  Dill.  Hall.  M«ach.  —»  Anémones  tp,  Toarn.  Lino. 
Jnit.  Lam.  Goerin. 
Cah.  Le  calice  est  à  5  feuilles  persistantes;  la  corolle  est  à 
6  pétales;  les  capsules  sont  nombreuses,  oblongucs ,   un  peu 
pointues ,  mais  non  munies  d'-ippendices. 

Ods.  ai  l'on  vouloit  considérer  le  calice  de  Tlie'patique  comme 
un  involucre ,  il  Caudroit  encore  convenir  qu'il  diflcre  de  celui 
des  anémones  par  ses  feuilles  entières ,  et  parce  qu*il  est  place 
immédiatement  sous  la  corolle. 

4619.  Hépatique  a  trois  lobes.     Hepatica  triloba. 

£/.  ifuobit.  CLiiii.  in  Vill.  Dauph.  !•  p.  yi6,'^Anemone  hepmtica. 

Kkk  5 


886  FAMILLE 

LioQ.  tpec.  ^58.  Lam.  Dict.  i.  p.  169.  —JET.  no^i^.  Mcendk» 

Mcth.  316. 
«t.  Flure  cœntleo.  Glas.  HUt.  a.  p.  347*  ^*  ^* 
/B.  Flore  rubro.  Glus.  Hist.  3.  p.  348.  f.  i. 
y.  Flore  albo, 
i.  Flore  pleno.  Gins.  Hist.  3.  p.  348.  f.  3. 

Ses  liges  sont  hautes  d'un  dëcim. ,  grêles,  foibles  et  teriDi«- 
TiQes  chacune  par  une  fleur  assez  belle  ,  de  couleur  blanche  oh 
bleue ,  ou  rougeâtre  :  le  calice  est  formé  par  3  petites  feuilles 
lancéolées  ,  entières }  les  feuilles  radicales  sont  nombreuses, 
simples ,  trilobées ,  un  peu  coriaces ,  et  portées  sur  des  pétioles 
la  plupart  plus  longs  que  les  tiges.  ¥.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  couverts  des  montagnes;  on  la  cultive  dans  les 
jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs  qui  paroissent  de  très-bonne 
heure;  elle  est  vulnéraire ,  astringente  et  tonique^  on  la  nomn^ 
vulgairement  hépatique ,  herbe  de  la  Trinité» 

DCCCXI.    FICAIRE.  F I  C  A  R  I  A. 

Ficaria»  Dill.  Hall.  Jass.  Roth.  ^^  RanuncuU  tp,  LIdd.  Lam«  «i- 
Scotanum,  Adant. 

Car.  Le  calice  est  à  5  folioles  caduques;  les  pétales  sont  au 
rombre  de  8  à  g ,  munis  à  leur  base  interne  d'une  petite  écaille 
en  forme  de  poinçon;  les  capsules  sont  nombreuses,  compri- 
mées ,  obtuses. 

4620.  Ficaire  renoncule.     Ficaria  ranunculoides 

F*  ranunculoides,  Roth.  Germ.I.  p.  ^^i.^'RanuneuiiuJieanétn 
Lian.  spco.  774*  Lam.  Fl.fr.  3.  p.  iQf.^oFachi.Hist.  867.  te. 
Ses  tiges  sont  longues  de  1-2  décimètres,  lisses ,  feuillées  , 
couchées  et  rampantes;  ses  feuilles  sont  pétiolées,  cordiformes  ^ 
arrondies  k  leur  sommet,  quelquefois  un  peu  anguleuses  ou  lé- 
gèrement lobées,  vertes,  glabres  et  très- lisses;  ses  fleurs  sont 
jaunes ,  assez  grandes  et  pédonculées  :  leur  corolle  est  coi^po* 
sée  de  8  ou  9  pétales  oblongs;  les  pédoncules  sont  uniflores , 
axillaires,  et  paroissent  dans  la  jeunesse  de  la  plante,  naître 
immédiatement  de  la  racine.  ¥.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  couverts ,  les  haies  ;  ello  fleurit  de  bonne  heure  ;  eUe 
n'est  point  âcrc  comme  la  plupart  des  Renonculacées;  ses  feuilles, 
cueillies  au  premier  printemps  et  accommodées  comme  des  épi* 
vards,  peuvent  servir  d'aliment;  on  la  connoît  sous  les  noaok 
^t ficaire^  éclairettÇf  petite  éclaire  j  petite  çliélidoinç^ 


DES    RENONCULACÉES.        887 
DCCCXII.    ADOMDE.  ADONIS. 

Adonis,  Linn.  Ja»s.  Lam.  Garln. -^  Jianunculi  sp/V onm. 

Car.  Le  calice  est  à  5  folioles  ;  la  corolle  est  à  5  pétales  ,  ou 
quelquefois  plus;  les  capsules  sont  nombreuses,  ovoïdes,  sur- 
montées d*une  petite  pointe. 

Obs.  Les  feuilles  sont  découpées  en  lanières  nombreuses  » 
fines ,  divergentes  et  linéaires;  ce  genre  diiïere  des  renoncules  ^ 
parce  que  les  pétales  n'ont  pas  d'écaillé  à  leur  onglet. 

4C3 1 .  Adonide  annuelle.  Adonis  annua. 

A,  annua.  Mill.  Dict.  d.  i.  Goa.  FI.  moD»p.  33 1.  Lam.  Dict.  i. 

p.  45.  "^Hall.  Helv.  o.  1 158. 
«.  A,  autumnalis,  Lino.  spec.  771 .  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  aoi.  »-  A, 

miniata,  Jacq.  Austr.  4*  t.  354. 
/I.  A,  Œitivalu,  Lion.  spec.  771. Lam.  FI.  fr.3.  p.  aoi.  — Can. 

Epit.  6{8.  îc. 
y.  A.JIammea,  Wild.  spec.  3.  p.  i3o4.  Jacq.  Auttr.  4*  t.  355. 

Sa  racine  est  fusiforme ,  grêle ,  annueUe  ;  sa  tige  est  droite , 
cylindrique ,  simple  ou  rameuse,  un  peu  cannelée  sous  les  fleurs , 
glabre  ou  quelquefois  pubescente,  baute  de  2-4  dccim.  j  ses 
feuilles  sont  découpées  en  lobes  nombreux  et  linéaires;  les 
(leurs  sont  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; 
leur  calice  est  \k  5  folioles  ordinairement  glabres  et  un  peu  co- 
lorées; leurs  pétales  sont  ovales  ou  oblongs ,  de  grandeur  et  de 
couleur  variables,  marqués  à  leur  base  d'un  onglet  noir  et  lui- 
sant ;  leur  nombre  varie  de  5  à  8;  les  capsules  sont  nombreuses  » 
ovoïdes ,  un  peu  sillonnées  ou  ridées ,  terminées  par  une  points 
courte  et  ascendante,  adhérentes  à  un  réceptacle  qui  s'alonge 
après  la  fleuraison ,  d'où  résulte  un  épi  ovale  ,  oblong  ou  cy« 
lindrique  :  la  fleur  est  tantôt  d'un  rouge  pourpre  ,  tantôt  d'ua 
rouge  de  minium ,  tantôt  couleur  de  feu ,  tantôt  un  peu  jau« 
nâtre;  la  longueur  des  pétales  ,  et  conséquemment  la  grandeur 
de  la  fleur ,  est  trcs-variable  ,  mais  ne  dépasse  pas  2-5  ccntim. 
O.  Cotte  plante  croit  dans  les  champs  aux  environs  de  Paris, 
de  Turin  y  de  Montpellier,  et  dans  presque  toute  la  France;  elle 
fleurit  à  la  fm  de  l'été;  on  la  cultive  dans  les  parterres,  et  on 
préfère  la  variété  d'uo  rouge  foncé ,  qui  est  connue  sous  le  oom 
de  ffoatte  de  sang, 

4633.  Adonide  printannière.     Adonis  vemalis» 

A,  verna Ht.  Linn»  spec.  771.  Goo.  Illustr.  p.  33.  I^m.  FI.  fr.  5. 
p.  901.  —  A.Apennina.  Jacq.  Aotir.  t.  4i*  -—*  A,  heiieboruim 
Craoti*  Aostr.  p.  iio« 
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/S.  ^uUiflora ,  p€laUs  angustiorihus. 

Sa  racine  est  épaisse ,  fibreuse ,  noirâtre  et  vivace  ;  la  tige 
est  droite,  haute  Je  i-5  dcctm. ,  ordinairement  simple ,  ter* 
minée  par  une  seule  fleur ,  et  munie  de  rameaux  stériles,  quel- 
quefois ,  comme  dans  la  variété  /3 ,  divisée  dès  la  base  en  ra- 
meaux alongés ,  terminés  chacun  par  une  fleur  ^  les  feuilîes  sont 
nombreuses ,  scssiles ,  découpées  très-avant  en  lanières  nom^ 
breuses  et  linéaires  \  elles  entourent  la  tige  au  moyen  d*une 
gaine  très- remarquable  ,  sur-tout  dans  les  feuilles  inférieures 
jou  radicales  ^  dans  ces  dernières ,  le  limbe  est  ordinairement 
avorté ,  et  la  feuille  est  réduite  à  uhe  simple  gaine  écailleuse; 
les  fleurs  sont  d'un  jaune  un  peu  pâle ,  grandes ,  placées  immé« 
diatcment  au  -  dessus  des  feuilles  ;  leur  diamètre  n'est  pas 
moindre  de  4*5  centim. ,  et  atteint  jusqu'à  6  ou  7  :  les  pétales 
sont  au  nombre  de  12  à  i5,  oblongs,  larges  de  io-i5  millim. 
dans  la  variété  d,  et*de  6*8  seulement  dans  la  variété  jS;  les 
capsules  sont  velues  (  Gou.  ) ,  disposées  en  une  tête  ovale.  7. 
Celle  plante  croît  dans  les  hautes  Alpes ,  assez  près  des  neiges 
éternelles  ;  elle  y  fleurit  de  bonne  heure ,  et  lorsqu'on  la  trans- 
porte dans  nos  jardins  »  elle  s'ouvre  au  premier  printemps.  Oq 
la  trouve  dans  les  Alpes  du  Valais  à  la  vallée  de  Branson ,  d'où 
elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Necker  de  Saussure;  dans  les  envi- 
rons de  Montpellier  à  Meyrueis ,  à  TEspcrou  et  au  mont  de  l'E- 
peron (Gou.).  On  l'indique  dans  les  champs  incultes  en  Lor* 
raine  (  Buch.  )  ;  en  Alsace  entre  Dessenheim  et  Brissac  près 
Neubrissac  (  Gagn.  ).  La  variété  JS  a  élé  trouvée  dans  les  Alpes 
par  M.  Desmarets.  Cette  plante  a  passé  pendant  long -temps 
pour  le  véritable  hellébore  noir  des  anciens;  mais  on  sait  main* 
tenant  que  c'est  Vhelleborus  orientalis ,  Lam. 

4623.  Adonide  de  TApennin.     Adonis  Apennina. 

A^  Apennina.  Linn.  spcc.  77a.  Gou.  lilostr.  p.  33.  —  A,  ver»- 
nallt  f  fi,  Lam.  Dict.  1.  p.  45. 

Cette  plante  est  certainement  distincte  de  la  précédente , 
et  s'en  distingue  assez  facilement  d'après  les  caractères  in* 
diqués  par  Gouau  ;  elle  s'élève  plus  haut  y  et  a  une  consis- 
tance plus  ferme;  ses  feuilles  radicales  sont  portées  sur  des  pé- 
tioles doiil  la  longueur  atteint  presque  celle  de  la  main  ;  leurs 
découpures  sont  aussi  nombreuses,  mais  un  peu  moins  étroites 
qtje  celJcs  de  l'espèce  précédente;  les  fleurs  sont  portées  au 
commet  par  un  pédicule  nu  et  strié ,  de  sorte  qu'il  existe  ub^ 
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intervalle  marqué  entre  la  fleur  et  la  dernière  feuille  ^  enfin  les 
capsules  sont  glabres,  anguleuses,  pointues , réunies  en  une  téta 
ovale.  ¥.  Elle  croît  dans  les  Pyrénées  à  la  vallée  d'Eynes. 

DCCCXÏII.  RENONCULE.       RANUNCULUS. 

Jtanuncuitts,  Hall.  Jost«  «-  Hanunculi  sp,  Touro.  Lino.  Lam. 
Gœrtn. 

CAa.  Le  calice  est  à  5  folioles;  la  corolle  est  h  5  pétales, 
dont  la  base  interne  est  munie  d'une  petite  écaille,  convexe 
ou  concave  ;  les  capsules  sont  nombreuses  ,  terminées  par  une 
petite  pointe ,  comprimées  ,  lisses  ou  munies  sur  leurs  faces 
d'épines  ou  de  tubercules. 

Obs.  m.  Villars  a  observé  que  les  renoncules  à  fleur  blanche 
ont  à  la  base  de  leurs  pétales  un  cornet  évasé  en  languette  ; 
tandis  que  celles  a  fleur  jaune  ont  une  simple  écaille. 

§.  l^^.  Fleurs  blanches  ;  feuilles  entières» 

4624-  Renoncule  des  Py-    Ranunculus  Pyrenceus. 
rénées. 

R,  Pyrenœui,  Linn.  Manc.  9(8.  Lam.  FI.  fr.  3. p.  186. 
/i.  H.  piantagineus,  AU.  Pcd.  n.  J^^S»  t.  76.  f.  1. 

Ses  racines  sont  composées  d'un  faisceau  de  fibres  longues  , 
charnues  et  cylindriques ,  qui  naissent  à  la  base  d'une  espèce 
de  bulbe  oblong ,  étroit  ,  formé  par  la  dilatation  des  pétioles 
des  feuilles  radicales;  sa  tige  est  grêle ,  droite ,  le  plus  souvent 
simple  et  terminée  par  une  seule  fleur;  quelquefois,  comme 
dans  la  variété  jS  ,  elle  porte  5-4  fleurs  portées  sur  de  longs 
pédoncules  :  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  ces  pédoncules  sont  garnis 
vers  leur  sommet  de  poils  mois  et  blanchâtres  ;  les  folioles  du 
calice  sont  oblongues  ;  la  fleur  est  blanche  ;  les  feuilles  sont 
oblongues,  pointues  aux  2  extrémités,  trcs*enticres;  les  ra- 
dicales sont  rctrécies  en  pétiole;  les  supérieures  plus  étroites, 
sessiles  et  demi-embrassantes  :  on  en  trouve  des  individus  à 
feuilles  linéaires.  ¥•  Elle  croit  dans  les  prairies  des  montagnes 
des  Alpes,  des  Pyrénées.  La  variété  «  ne  se  trouve  que  snr 
les  cimes  très-élevéc»  auprès  des  glaciers.  La  variété  $  croit 
dans  les  prairies  humides  au  pied  des  hautes  sommités. 

4625.  Renoncule  enibras^    Manunculus  amplexi-* 
santé.  caulis. 

K,  ample jteauiii.  Linn.  apcc.  77{«  Liai.  11.  fr.  3.  p.  ]85. — 
Mori&.  a.  4*  (•  3o.  f.  3(h 
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/l.   Uni/lôfus, 

Sa  racine  est  fasciculée;  les  pédoncules  des  fleurs  sont  par- 
faitement glabres ,  et  le  calice  a  ses  folioles  ovales  5  sa  tige  est 
haute  de  2  dëcim.  y  droite ,  lisse  ,  garnie  de  quelques  feuilles  « 
et  soutient  k  son  sommet  5  à  6  fleurs  blanches ,  pédonculëes  et 
terminales;  ses  feuilles  sont  glabres,  nerveuses  et  un  peu  dures  : 
les  radicales  sont  ovales  ti  presque  pétiolées  ;  celles  de  la  tige 
sont  embrassantes  et  plus  étroites.  La  variété  fi  se  rapproche 
de  la  suivante  par  sa  tige  uniflore  et  ses  feuilles  plus  étroites. 
?•  Elle  croît  dans  les  prairies  fertiles  et  un  peu  humides  des 
montagnes  ;  dans  les  Pyrénées  ;  les  environs  de  Montpellier. 

46:16.  Renoncule  par-    Ranunculusparnassifolius. 
nassîe. 

M,  parnassifoliut,  Linn.  apec.  774*  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  186.  Jac^. 
Coll.  I.  p.  191.  t.  9.  f.  3. 

Sa  racine  a  la  même  structure  que  celle  de  la  renoncule  des 
Pyrénées  ;  elle  lui  ressemble  encore  par  les  poils  mois  qui 
naissent  sur  les  pédoncules  ;  elle  s'clëve  à  peine  à  i  décim.  ; 
sa  tige  porte  de  une  à  4  fleurs  presque  disposées  en  corimbe  » 
d'un  blanc  souvent  mêlé  de  rouge;  les  folioles  du  calice  sont 
larges ,  arrondies ,  un  peu  membraneuses  et  rougeAlres  ^  les 
feuilles  radicales,  pétiolées,  ovales,  un  peu  obtuses,  presque 
en  forme  de  cœur ,  de  consistance  coriace ,  souvent  garnies  de 
poils  mois  sur  leurs  bords ,  et  même  quelquefois  sur  leur  face 
supérieure;  celles  de  la  tige  sont  sessiles ,  lancéolées.  ^.  Cette 
plante  est  rare  :  on  la  trouve  dans  les  Pyrénées  sur  le  sommet 
du  Ganigou;  au  mont  Perdu;  à  la  vallée  d'Eynes  auprès  des 
sources  parmi  les  schistes  (Gou.)  ;  dans  les  Alpes  du  Dauphiné 
au  mont  de  Lans  en  Oysans  (Bcrard};  au  Saint-Bernard;  au 
mont  Fouly  ;  à  Jaman  ;  à  la  Dent  du  Midi  dans  le  Valais  (HalU). 

§.  IL  Fleurs  blanches  ;  feuilles  découpées^ 
4637. Renoncule  aconit.  Raniinculus  aconitifoUus . 

M,  aconitifolius,  Liao.  spec.  77G.  Lam*  FI.  fr.  3.  p.  i8d.  —  Hall* 

HeW.  n.  1164* 
«.  R, aconitifolius. \Àniï»TA.2ni,  79.*— Glas.Hist.  i.p.236.  f.  t.  9. 
^.  R,  piatanifoUus,  Linn.  Mant.  79.  —Lob.  ic.  t.  668.  f.  1 . 

Sa  tige  est  haute  de  3  décim. ,  quelquefois  beaucoup  davan- 
tage, droite,  lisse  9  fistuleuse  et  rameuse;  ses  feuilles  sont 
glabres  ;  |[>ala\ées ,  anguleuses  ^  et  composées  de  3  on  S,  lobes 
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assez  grands  »  pointus  et  dentés  en  scie  :  les  fleurs  sont  blan- 
ches y  pédonculées  et  terminales  ^  leur  calice  est  petit  et  tombe 
de  bonne  heure.  Là  variété  fi  diflcrc  de  la  précédente  9  selon 
WildenoWy  par  ses  feuilles  à  lobes  plus  obtus;  par  ses  feuilles 
florales  plus  étroites ,  et  par  sa  fleur  plus  grande;  selon  Linné, 
par  ses  feuilles  h  lobes  moins  profondément  séparés  ;  selon 
Villars ,  par  sa  tige  plus  haute  à  rameaux  moins  divergens  » 
mais  sous  ces  divers  rapports  ,  on  trouve  tant  de  nuances  in- 
termédiaires »  qu'il  m'est  impossible  de  ne  pas  croire  avec 
Haller,  Gérard,  Scopoli,  Laniarck,  et  Linné  lui-même,  que 
ces  plantes  appartiennent  toutes  k  une  même  espèce  ;  ses  fleurs 
doublent  facilement,  et  sont  cultivées  dans  les  jardins  sous  le 
nom  de  boulon  d'argent.  La  variété  «  croit  dans  les  Alpes  ; 
les  Pyrénées  ;  les  montagnes  d'Auvergne  ;  de  Languedoc,  dans 
les  prairies  et  sur  le  bord  des  eaux  :  dans  les  hautes  Alpes  , 
elle  n'a  pas  plus  de  a  décim.  de  hauteur.  La  var.  fi  croit  dans 
les  montagnes  un  peu  plus  basses;  on  la  trouve  sur  le  bord  des 
bois;  elle  s'élève  jusqu'à  10-12  décim. 

4628.  Renoncule  déchirée.     Ranunciilus  lacerus. 

R.  iacerus,  Bell.  acuTur.  5.  p.  333.  t.  8.  —  R.  Pynnœus  ,%*an 
C.  Vill.  Danph.  4*  p-  733.  —  R^vaUetiactii,  Sut.  FI.  helT.  i. 
p.  335.  —  Hall.  Helv.  n.  i  i8o.  fi, 

Sti  racine  est  composée  d'un  faisceau  de  longues  fibres  cy- 
lindriques, épaisses,  simples  et  blanchAtrrs  ;  ses  feuilles  radi- 
cales sont  pétiolées ,  élargies  à  la  base  du  pétiole ,  glabres ,  d'un 
verd  un  peu  glauque  »  assez  grandes  ,  en  forme  de  coin ,  inci- 
sé«*s  au  sommet  en  plusieurs  lobes  pointus ,  inégaux  ,  et  dont 
les  2  latéraux  sont  fortement  dentés  sur  les  bords  ;  elles  ont 
quelque  ressemblance  avec  celles  du  gincko  ou  du  carjota  :  la 
tige  est  cylindrique ,  glabre  ,  un  peu  tortueuse ,  garnie  de  a  ou 
5  feuilles  avortées ,  linéaires ,  simples  ou  divisées  en  a  ou  5 
lobes  :  celte  tige  se  divise  au  sommet  en  5  ou  4  longs  pédi- 
celles ,  terminés  chacun  par  une  fleur  blanche  trcs-semblable 
à  celles  de  la  renoncule  à  feuilles  d*aconil.  Cette  plante  seroît- 
elle  une  hybride  de  la  renoncule  des  Pyrénées  et  de  la  renon- 
cule à  feuilles  d'aconit ,  ou  une  variété  singulière  de  l'une  oa 
de  l'autre.  ^.  Elle  croit  dans  les  prairies  fcTtile;;  des  hantes 
Alpes  ;  en  Daupliiné  près  Grenoble  et  Gnp  (Vill.  )  ;  en  Piémont 
prvs  Limonr  (licll.);  au  mont  de  Mille  au-dessus  de  ia  vallée 
de  Cague  (Hall.)- 
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46:2g.  Renoncule  d'Asîe-     Ranunculus  Asiaticus^m 

R,  Atiaticus  Linn.  spec.  777.  Mill.  ic.  t.  ai6. 
/B.  R,  tanguineiis,  Mill.  Dict.  n.  10. 

Cette  plante ,  originaire  d'Asie ,  est  cultivée  dans  toas  \e^ 
parterres  pour  la  beauté  de  sa  fleur  3  on  recherche  sur^toul  les 
variétés  à  fleurs  doubles  :  ces  fleurs  sont  blanches  ,  rouges , 
purpurines,  couleur  de  sang  ou  bigarrées  de  blanc  et  de  rouge 
dans  différentes  variétés  y  la  tige  est  rameuse  dans  la  var.  «, 
simple  dans  la  var.  ^  ,  velue,  cylindrique,  haute  de  2-3  décim.  ; 
les  feuilles  sont  découpées  en  5  lobes  profonds ,  qui  sont  eux- 
mêmes  dentés  et  trilobés  ,  pointus  dans  la  var.  « ,  obtus  dafis 
la  var.  jS  ;  le  calice  est  un  peu  velu ,  étalé  ,  mais  non  réfléchi ,  du 
moins  dans  1rs  fleurs  simples  :  la  racine  est  composée  d'un 
faisceau  de  tubercules  oblongs.  ^. 

465o.  Renoncule  des  glaciers.  Ranunculus glacialis. 

R,  glacialis.  Linn.  spec.  777.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  188,  Jacq.  ColL 
1. 1.  8.  et  t. 9.  f.  I.  a. 

Sa  racine  est  coniposée  de  fibres  longues ,  simples  et  cylin- 
driques ,  qui  sortent  d'une  espèce  de  bulbe  oblongue,  sa  tige  est 
haute  de  ]5-i8centim. ,  peu  garnie  de  feuilles,  ordinairement 
simple ,  et  chargée  communément  d'une  couple  de  fleurs  asses 
grandes ,  dont  la  Couleur  est  blanche  ou  un  peu  purpurine;  les 
calices  sont  chargés  de  poils  luisans  ,  roussâlres  ou  rougeâtres: 
les  feuilles  radicales  sont  portées  sur  de  longs  pétioles ,  très- 
découpées  et  d'une  consistance  un  peu  épaisse  ou  succulente  j 
le  nombre  des  fleurs  varie  de  i-4*  ^-  Celte  plante  croit  dans 
les  fentes  de  rochers  auprès  des  glaciers  et  des  neiges  éter- 
nelles, dans  les  Pyrénées  autour  du  lac  du  mont  Perdu  ;  dans 
les  hautes  Alpes  de  la  Savoie ,  du  Piémont ,  du  Dauphîné  : 
elle  est  connue  des  paysans  sous  le  nom  de  cartine  ou  carat" 
Une  y  ils  Temploîi^nt  en  décoction  dans  Tcau  pour  exciter  la 
sueur  (  Vill.  ). 

463 1.  Renoncule  des,  Alpes,  Ranunculus  Alpestrisl 

R.  Alpestns.  Linn.  spec.  778.  Lam.  FI.  fr.  3m  p.  187.  — ^  Gloa» 
Hist.  I.  p.  934*  f*  I  et  a. 

Se%  racines  sont  des  fibres  grêles  très-longues ,  un  peu  jau- 
nâtres et  souvent  rameuses  :  sa  tige  est  haute  de  9  cenlini.  , 
chargée  d'une  couple  de  feuilles  ligulées  ,  ordinairement  très- 
tntières ,  élargies  à  la  base  en  2  oreillettes  a^ewbraneuses ,  et 
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soutient  à  son  sommet  une  seule  fleur  assez  grande  et  de  cou- 
leur blanche  ,  son  calice  est  glabre  ;  ses  feuilles  inférieures  ou 
radicales  sont  pétiolces  ,  arrondies  ,  lobées ,  incisées  ou  den- 
tées t  très-lisses  et  presque  luisantes  ;  leurs  lobe^  ou  leurs  dénis 
sont  obtus  ou  arrondis.  ¥.  Celte  plante  est  assez  commune  sur 
les  soiiiftiels  dos  hautes  montagnes  daus  les  Alpes  de  la  Pro- 
vence, du  Piémont ,  du  Dauphiné  ,  de  la  v:»avoic  ;  dans  le  Jura 
au  Cl  eux  du  Veut  et  au  5ucheron  -,  dans  les  Pyrénées. 

4G52.  Renoncule  de  Seguicr.  Rammculus  Seguieri. 

H.  Seguieri»  \  ill.  Daiiph.  4*  p*  737.  t.  49*  —  /f>  columnœ.  Ail. 
Pr«l.  n.  1.J53.  t.  67.  f.  3.  4.  —  Barr.  ic.  1 153.  f.  a. 

Elle  est  voisine  de  la  renoncule  des  Alpes  î  mais  sa  tige  est 
on  poil  plus  laineuse  j  ses  feuilles  sont  portées  sur  de  plus  longs 
pétioH':^,  découpées  jusqu'à  la  base  en  5  lobes,  dont  les  2  laté« 
rnux  *Mi\-mêuies  trifurqués  et  dentés  \  les  lobes  et  les  dents 
sont  très-pointus  :  ces  feuilles  sont  d'une  consistance  un  peu 
charnue,  tantôt  glabres  ,  tantôt  très -hérissées  de  poils  mois  ; 
les  pédoncules  sont  nus  ou  quelquefois  chargés  de  1-2  folioles 
aiguës  et  dentées  ;  le  calice  est  glabre  ;  les  pétales  sont  blancs  , 
et  nmnis  à  leur  base  d'une  écaille  en  demi-cornet ,  qui  porte 
elle  -  même  un  pore  à  sa  face  interne  ;  les  capsules  sont  au 
nombre  de  5  à  9 ,  assez  grosses  (Vil;.)*  ¥•  Eile  croît  parmi 
les  débris  de  rochers  calcaires,  et  dans  les  graviers  le  long  des 
torrens  des  hautes  Alpes  \  en  Oauphiné  à  la  Mouchcrolle,  à 
Comafion  \  sur  le  Glandaz  ;  en  Champsaur  ^  en  Noyer  ;  en 
Piémont  dans  les  montagnes  de  Limon  et  au-dessus  de  Carlin 
(  Ail.  ). 

ifirji.  Renoncule  à  feuilles  Manunculus  rutœfolius. 
(le  rue. 

if.  rut<rfotiu».  Lînn.  ipcc  777.  AU.  Pcd.  t.  67.  f.  1.  Lam.  FI.  fr. 
3.  p.  187. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  par  ses  feuilles ,  qui ,  dans 
leur  jeunesse ,  sont  repliées  en  dedans  comme  celles  de  quel- 
ques pigamons;  par  ses  pétales,  au  nombre  de  8-10,  à  onglets 
ronges ,  et  dont  les  écailles  sont  h.  peine  visibles  ;  par  ses  cap- 
sules y  qui  sont  assez  grosses  et  en  petit  nombre  r  sa  tige  est 
haute  de  12  centim.  ,  cylindriq*ie,  chargée  d*une  ou  2  feuilles 
qui  ont  quelques  découpures  étioites,  et  soutient  k  son  sommet 
une  lleur  blaucbc  ou  rougcitre;   ses  feuilles  radicales  suyt 
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pëliolécs  ,  cb longues  ,  cil  '^v. ,  cl  leurs  pinnules  sont  lres-*décoii- 
pëes  ,  presque  palmées  on  div-isées  en  lobes  nombreux  et  diver- 
gens.  ?f»  CeUe  plant-  roî  rare  :  c'ic  croît  parmi  les  rochers 
auprès  des  neiges  élerritlles  dû>)3  ii.-  IioUles  montagnes  du  Dau- 
phinëy  au  villard  ce  Lans  et  dans  le  Dcvoluy^  en  Piémont  an 
mont  Cenis  et  k  Fcncst relies  (Ail.)  ',  dans  les  Vosges  sur  le 
Ballon  et  le  Rotabac  (  Ducli.  )  ^  dans  les  Pyrénées. 

4634*  Renoncule  à  feuilles    Ranunculus  hedera^ 
de  lierre.  ceus. 

R,  hederact'its ,  Linn.  spcc.  781.  excl.  Banli.  syn.  FI.  dao.  t.  3ai. 
nouViil.All.Poir. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  variétés  de  la  renoncule  aqua- 
tique ,  qui  croissent  hors  de  Teau ,  et  qui  ont  toutes  les  feuilles 
arrondies ,  et  s'en  rapproche  en  particulier  par  ses  capsules 
ovoïdes,  ridées  transversalement;  mais  elle  en  diffère  par  sa 
consistance  plus  foible  et  plus  délicate ,  par  sa  tige  plus  ram- 
pante, par  ses  feuilles  à  5  ou  5  lobes  arrondis ,  entiers  et  peu 
profonds ,  sur-tout  enfin  par  sa  fleur  5  fois  plus  petite  ,  com- 
posée de  pétales  presque  linéaires  et  un  peu  pointus.  ^.  Elle 
croit  dans  les  lieux  humides  et  bourbeux  au  bord  des  sources 
et  des  fossés  ,  en  Belgique;  aux  environs  d'Abbeville;  à  St.- 
Léger  près  de  Paris  ;  dans  les  mares  de  la  forêt  d'Orléans 
(Dub.)  y  à  8t.-Hubcrt  des  Ardenncs;  dans  les  Pyrénées. 

4635.  Renoncule  aquatique.  Ranunculus  aquatilis. 

R,  aquatilis, Linn.spec.  781 .  Smith.  FI.  brit.  a.  p. 5g6.— JR.  ca- 

piliaris,  Gat.  FI.  inoi\taiib.  10a. 
•i.  R,hederaceus.  Poir.Dict.  6.|p.  i3o.  exd.  sjn.^-J.  Bauh.  Hist. 

3.  p.  78a.  f.  a. 
^.  R,  heterophyllus»  HoiTiii.  Germ.  197.  —  R,  aquatilis.  Thoil. 

FI.  paris.  II.  1.  p.  378.  — R.peltatus,  Mœnch.  Mcih.  ai4.  -* 

J.  Bauh.  Hi&t.  3.  p.  781.  f.  1. 
y.  iR.  eapillaceu*.  Thuii.  FI.  paris.  II.  i.  p.  378.  —  R,  dit^ari* 

calus,  Mœnch.  Mcih.  ai^.  —  R.  trichophyllut,  Cbatx.  ia  Vill. 

Dauph.  i.p.  335.  —  J.Baub.Uist.  3.  p.  781.  f.  a. 
^.  jR.  ctsspitosus,  Tbuil.  FI.  paria.  II.  1.  p.  a79.  —  R,  pumilus, 

Poir.  Dict.  6.  p.  i33.  — R,  circinnatus.  Sibth.  inSm.  Fl.  bric. 

a.  p.  696.— -fl.  riffidiis,  Pcrs.  iaHofifm.Fl.  gerra.  4.  p-  a57. 
f.  R,  patcedanifolius.  AU.  Ped.n.  j^ôg.'-^R.fiuilans,  Lani.  FI. 

fr.  3.  p.  i8i.  '^  R.fluviatilis,  Wild.  spcc.  a.  p.  i333.  —  J, 

Baoh.  Hist.  3.  p.  78a.  f.  1. 
Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  renoncules,  i^.  par 
SCS  capsules-  ovoïdes  y  mftrquéi«  de  rides  transversales;  a^.  par 
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ses  pétales  blancs ,  munis  d'un  onglet  jaune ,  un  peu  rétrécis  à 
I«i  base ,  très*obtus  ou  un  peu  écbancrés  au  sommet  eo  forrn* 
de  coin  ou  de  cœur  ;  5°.  par  ses  fleurs  axiilaires ,  solitaires  et 
pédoiiculées  ;  4°*  P^'''  ^^  superficie  toujours  glabre;  5^.  par  ses 
feuilles  arrondies  et  divisées  en  5  ou  5  lobes  cunéiformes  *  lors* 
quVlIcs  naissent  liors  de  l'eau ,  déchiquetées  en  lanières  nom^ 
breuscs  et  linéaires  lorsqu'elles  croissent  sous  l'eau.  Les  variétés 
indiquées  ici  sont  tellement  prononcées,  qu'on  pourroit  les 
designer  sous  des  noms  spéciaux ,  s'il  ne  paroissoit  pas  prouvé 
qu'elles  doivent  leur  origine  aux  circonstances  dans  lesquelles 
se  trouvrnt  divers  individus  d'une  même  race*  La  var.  ce  croit 
sur  le  bord  des  mares  et  dans  les  lieux  autrefois  inondés;  ses 
feuilles  n*élant  jamais  submergées ,  sont  toutes  arrondies ,  à  5 
lobes  profonds  en  forme  de  coin  ,  munis  au  sommet  de  i-S 
d«'n(s.  La  var.  fi ,  qui  est  la  plus  commune  ,  croît  dans  les 
fusses  et  les  mares  peu  profondes  ;  ses  feuilles  submergées  sont 
découpées  en  lanières  fines  et  bifurquées  ;  les  supérieures  qui 
sont  hors  de  l'eau ,  ressemblent  à  celles  de  la  précédente.  La 
var.  y  naît  dans  les  eaux  profondes  et  tranquilles  ;  toutes  ses 
feuilles  sont  arrondies ,  découpées  jusqu'à  leur  base  en  Iduiëres 
fines ,  divergentes ,  bifurquées  ;  le  pédoncule  s'alonge  pour 
élever  la  fleur  au-dessus  de  l'eau.  La  var.  ^  ne  dillere  de  la 
précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  basse,  plus  serrée  ,  plus 
ferme  :  ces  difTcrencas  sont  ducs  à  ce  qu'elle  naît  dans  des 
lieux  d'abord  inondés  et  ensuite  laissés  à  sec,  de  sorte  qu'elle 
se  trouve  exposée  à  l'air  avec  des  feuilles  liées  dans  l'eau. 
Enfin ,  la  var.  §  croît  dans  les  eaux  profondes  et  courantes  ; 
elle  s'alonge  beaucoup  dans  toutes  ses  parties ,  et  les  lanièros 
de  ses  feuilles  étant  entraînées  p.ir  le  courant  de  l'eau  ,  parois- 
sent  parallèles  au  lieu  d'otre  divergentes. —  M.  Ncstler  m'cciit 
que  les  paysans  des  environs  de  Strasbourg  riverains  de  1*111 
retirent  cette  plante  de  l'can  ,  la  font  sécher  ,  et  la  donnent  k 
manger  aux  vaches  ;  ils  assurent  qu'elle  rend  le  lait  plus  abon- 
dant et  le  beurre  de  nicitleurc  qualité. 

§.  III.  Fleurs  jaunes  ;  feuilles  découpées. 
4636.  Renoncule  de       Ranunculus  montanus. 
montagne. 

R,  montanu».  WîM.  •|>cc.  i.  p.  i3ai.  — If.  mVa/is.  Jacq.  Aokir. 
t.  3s5.  3-i6.  Lam.  i'I.  fr.  3.  p.  UJ^.  var.  «.  — «HalLn.  ttHS.  •«. 

Cette  piautc  ne  s'élève  qu'il  i-a  déciw.  ik  liaalaurf  cUa 
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porte  une  belle  fleur  d'un  jaune  dore  ^  le  haut  de  la  jdante  est 
légèrement  pubescent ,  tandis  que  le  bas  est  en  libre  unent  glabre; 
fa  racine  est  composée  d'un  faisceau  de  fibres  cjUndriques  ;  sa 
tige  est  droite,  simple;  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées  ,  gla- 
bres ,  presque  luisantes ,  sur-tout  en  dessous ,  arrondies  ,  divi- 
sées en  3  ou  5  lobes  profonds  qui  vont  en  s'élargissant  vers  le 
sommet,  oii  ils  sont  dentés  j  celles  de  la  tige  sont  au  nombre  de 
i'2,  sessiles,  découpées  en  3-7  lobes  digltés,  linéaires-lancéo- 
lés ,  très--entiers;  les  pétales  sont  grands  ,  larges  f  1res  -  obtus, 
luisans  sur  toute  leur  surface  intérieure.  ?.  £lle  croit  dans  les 
prairies  des  montagnes  ;  je  l'ai  trouvée  sur  le  Jura  dans  les  lieux 
luemes  indiqués  par  Haller ,  savoir ,  au  Chasseron  et  au  Creux 
du  Veut  ;  elle  se  retrouve  dans  les  Alpes  du  Piémont  (  AIL); 
en  Dauphiné  près  Gap,  Briançon  et  au  Lautaret(  Yill.). 

4637.  Renoncule  de  Villars.  Ranunculus  J^illarsii. 

R.  Lapponicus.  Yill.  Dauph.  4*  p*  74^*  ^^^^  syn. 
Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  renoncule  de  montagne  | 
avec  laquelle  plusieurs  botanistes  l'ont  confondue;  elle  en  dif- 
fère par  ses  feuilles  toutes  pubesccntes  ou  un  peu  velues ,  même 
dans  le  bas  de  la  plante;  par  sa  Ûeur  moins  luisante  et  de  moi- 
tié plus  petite  :  sa  racine  est  un  peu  oblique,  garnie  de  fibres 
simples  et  brunâtres;  elle  donne  naissance  à  une  ou  plusieurs 
tiges  simples,  longues  de  5-2o  centim.;  ses  feuilles  radicales 
sont  pétiolées,  demi-orbiculaircs  ,  à  3  lobes  pointus  ,  inégale- 
inent  incisés  et  dentés  au  sommet;  la  tige  porte    une   seule 
feuille  sessile,  découpée  jusqu'à  la  base  en  3  ou  5  lobes  linéai- 
res; le  calice  est  pubescent  ou  presque  glabre;   les  capsules 
sont  d'un  brun  roux,  lisses,  comprimées,  disposées  en  tête 
arrondie.  ^.  Cette  plante  n'est  pas  rare  dans  Les  prairies  des 
plus  hautes  Alpes  aux  environs  du  Mont-Blanc;  dans  le  Dau- 
phiné sur  le  mont  Genèvre  ,  au  Glandaz  près  Die  ,  a  Brande 
en  Oysans  (Vill.). 

4638.  Renoncule  de  Gouan.  Ranunculus  Gouani. 

m 

M.  GouanLWWd.  spcc.  a.  p.  iSaa.— A.  Pyrenœus,  Goa.Illnstr. 
p.  33.  t.  17.  f.  I .  a.  nonLÎDQ.  — >  A.  nwaiis ,  /è,  Lam.  FI.  fr.  3. 
p.  19a. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  son  port ,  sa  |[randeur  et 
les  poils  de  sa  lige;  on  la  reconnoît  toujours  à  sa  tige  uniflore, 
à  sa  fleur  d'un  jaune  luisant  et  foncé  y  et  dont  le  diamètre 

atteint 
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oUettit  5  centiin.  ^  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  orbicu- 
laires ,  découpées  jusqu'au  milieu  eu  5  ou  7  lobes  incisés  ou 
dentés  au  soruoiet  ;  celles  de  la  tige  sont  sessiles ,  divisées  en  5 
ou  7  lobes  digités  et  dentés;  quelquefois  la  feuille  supérieure  a 
les  lobes  entiers  ;  la  tige  est  quelquefois  toute  hérissée  de  poils 
horizontaux,  quelquefois  garnie  de  poils  couchés;  sa  longueur 
varie  de  5  à  5o  centim.;  les  feuilles  radicales  sont  ordinaire- 
ment velues,  très- rarement  glabres;  le  calice  est  à  5  folioles 
velues  ,  et  dont  la  longueur  atteint  presque  celle  des  pétales. 
^.  Elle  croit  parmi  les  rochers  dans  les  Pyrénées ,  au  mont 
I^urcnti  et  du  c^té  de  Barrëges;  entre  Pollein  et  Briisogne  en 
Piémont  (Ail.  ). 

4^59.  Renoncule  scélérate.  Jtanimculus  sceleratus. 

R,  seeUratus,  Lion.  tpec.  7^6.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  197.  —  Fuclii. 
IliftC.  iSç).  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  5  décim. ,  un  peu  épaisse,  lisse ,  feuillet 
et  très-rameuse  ;  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées  ,  arron- 
dies ,  demi-trilobées  ,  incisées  et  crénelées  ;  celles  de  la  ti^;t 
ont  des  découpures  plus  profondes,  plut  étroites  et  sont  pres- 
que digitées  ou  palmées;  les  unes  et  les  autres  sont  hsses  et 
d'un  verd  pdie  ;  les  fleurs  sont  nombreuses ,  pédonculées ,  ter- 
minales et  fort  petites  ;  les  ovaires  se  développent  dès  Tépa- 
nouissement  de  la  corolle  ,  dont  ils  surpassent  bientôt  la  gran- 
deur ,  et  se  changent  en  uu  fruit  oblong  et  un  peu  conique.  O . 
On  trouve  cette  plante  dans  les  marais  et  sur  le  bord  des  eaux; 
clic  est  trës-âcre ,  détersive ,  caustique  et  dépilatoire. 

4640.  Renoncule  tête  d'or.  Ranunculus  auricomus. 

M,  auricomus.  Lion.  «pec.  775.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  198.  —  Lob. 

ic.  c.  CiGtj.  f.  3. 
/3.  Ji,  poiymor/thui.  AU.  Ped.  n.  1  {{9.  t.  83.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  2  décim. ,  gUbre,  feuillée  et  rameuse  ; 
ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées ,  simples  ,  réniformes  et 
crénelées  ;  celles  de  la  partie  inférieure  de  la  tige  sont  palmées 
et  incisées  ,  et  celles  du  sommet  sont  sessiles ,  digttées  et  pro* 
fondement  découpées  en  lanières  étroites  tt  divergentes;  ses 
fleurs  sont  jaunes  ,  pédonculées ,  terminales ,  et  remarquables 
par  leurs  pétales  qui  ne  se  développent  que  les  uns  après  les 
autres  ,  et  qui  avortent  quelquefois,  f.  Celte  plante  est  corn- 
mune  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts;  elle  fleurit  de  bonne 
heure. 

Tonte  ir.  r.îl 
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4641  •  Renoncule  en  ëpi.     Itanunculus  spicatus. 

R.  spicatus,  Desf.  Ail.  i.  p.  4^8.  t.  ii5.  —  JR.  saxatUis*  Baib. 
Mise.  p.  97. 

Sa  racine  est  composée  d'une  touffe  de  fibres  un  peu  épaisses , 
merrées ,  et  qui  dégéoërent  en  filets  grêles  et  un  peu  rameox  } 
elle  pousse  plusieurs  feuilles  radicales  portées  sur  un  pétiole 
hérissé ,  arrondies ,  velues ,  divisées  en  3  ou  5  lobes  qui  ne 
dépassent  pas  le  milieu  de  la  feuille  y  et  qui  sont  dentés  et  ar- 
rondis au  sommet  j  la  hampe  est  grêle,  velue  y  un  peu  ra- 
meuse, presque  nue,  chargée  de  quelques  fleurs  jaunes  por- 
tées sur  de  longs  pédoncules  ]  ceux-ci  naissent  à  raissclle  de 
feuilles  velues ,  sessiles ,  divisées  en  2-5  lobes  profonds  ,  en- 
tiers et  linéaires;  les  supérieures  sont  linéaires  et  entières;  le 
calice  est  à  5  folioles  qui  se  réfléchissent  à  la  fin  de  la  fleurai- 
son  ;  le  réceptacle  des  ovaires  est  très-long ,  et  s'alooge  après 
la  fleuraison ,  de  sorte  que  les  capsules  forment  un  épi  cylindrique 
de  2-5  centim.  de  longueur  ;  ces  capsules  sont  comprimées , 
lisses,  terminées  par  le  style  crochu  et  persistant.  ¥.  Je  dé- 
cris cette  plante  d'après  des  échantillons  recueillis  par  M.  Bal- 
bis  dans  les  lieux  arides  près  Utelle ,  et  entre  Pollein  et  Bris- 
sogne ,  dans  la  val  d*Aost  en  Piémont. 

464a*  Renoncule  rampante.     Ranunculus  repens. 

Jt»  repens,  Linn.  spcc.  779.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  196.  -^  Lob.  ie. 

664.  f.  a. 
/?.  R,  prostratus,  Poir.Dict.  6.  p.  ii3. 

Le  collet  de  la  racine  produit  des  rejets  rampans  ou  des 
tiges  .couchées  ;  ses  tiges  fleuries  sont  droites ,  hautes  de  5  dé- 
cim. ,  et  légèrement  velues  ;  ses  feuilles  sont  grandes  ,  pétio- 
lées ,  presque  ailées ,  et  composées  de  folioles  anguleuses  ,  lobées , 
incisées ,  dentées ,  chargées  de  quelques  poils ,  d'un  verd  foncé , 
et  quelquefois  veinées  ou  parsemées  de  taches  blanchâtres  ;  les 
feuilles  supérieures  des  tiges  sont  partagées  en  lobes  lancéolés-li- 
néaires :  les  fleurs  sont  jaunes  ,  terminales  ,  peu  nombreuses  ,  et 
soutenues  par  des  pédoncules  sillonnés.  ¥•  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  prés ,  les  lieux  cultivés  et  un  peu  couverts  ;  elle  a 
peu  d'âcreté;  elle  porte  les  noms  de  pied  de  poule  y  bacinet.  La 
variété  jS  ,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  secs  et  montucux  j  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  que  je  viens  de  décrire;  mais  ses  tiges 
sont  tout-à-fait  couchées,  même  lorsqu'elles  sont  fleuries;  ses 
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fciriiles  sont  fort  petites,  velues  et  composées  de  3  folioles 
trifîdes  oo  incisées.  On  pourrait  la  distinguer  comme  une  espèce, 

4645.  Renoncule  acre.         Manunculus  acris. 

H,  acris»  Lion.  spec.  779.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  199.  •*  i{.  napeili" 

fallut,  Crantz.  Auitr.  \u  1 14>  n.  10.  t.  4*  f*  >• 
/B.  R,  polyanthemos.  Lob.  ic.  c.  666.  f.  i. 
y.  Flore  pUno. 

Sa  tige  est  fistuleuse ,  haute  de  5-6  décim.  ,  rameuse ,  mé- 
diocrement feuillée,  et  presque  glabre^  ses  feuilles  radicales 
sont  pétiolées,  légèrement  velues,  larges  de  i  décimètre  au 
plus ,  palmées ,  anguleuses  ,  et  découpées  en  lobes  pointus 
et  incisés  ^  elles  ont  souvent  une  tache  brune  dans  leur  milieu  ; 
celles  de  la  tige  sont  plus  découpées ,  digitées ,  et  les  supérieures 
sont  partagées  en  S  lanières  étroites  ,  ou  sont  simples  et  li- 
néaires :  les  fleurs  sont  terminales ,  pédonculées  et  d'un  beaa 
jaune;  leurs  pétales  sont  luisans  et  comme  vernissés.  ^.  Celte 
plante  est  commune  dans  les  prés  et  les  pâturages  ;  elle  est  fort 
Acre  et  caustique.  La  variété  /S  a  les  feuilles  radicales  plus  dé- 
coupées 5  elle  est  très-bien  représentée  dans  la  figure  de  Lobel , 
mais  ne  peut  appartenir  au  ranunculus  poljrantherftos ,  parce 
qu'elle  n'a  ni  les  pédoncules  sillonnés ,  ni  la  tige  hérissée.  Le 
variété  y ,  qui  a  la  fleur  double ,  est  cultivée  dans  les  jardins 
sous  le  nom  de  bouton  d'or. 

4644*  Renoncule  laineuse.  Ranunculus  lanuginosus. 

il.  lanuginoiut,  Linn.  spec.  779.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  199*  ^  J. 

Baah.  Hut.  3.  p.  4*7*  f*  ^* 
/l.  H.  syluaticut,  lliuil.  FI.  paris.  II.  i.  p.  376. 

Sa  tige  est  droite  ,  solide ,  cylindrique ,  velue ,  rameuse  y 
feuillée ,  et  s'élève  jusqu'il  5  décim. }  ses  feuilles  sont  grandes , 
trifides ,  k  lobes  pointus ,  incisés  et  dentés ,  d'un  verd  obscur 
en  dessus ,  blanchâtres ,  très-velues  et  presque  cotonneuses  en 
dessous,  particulièrement  sur  leur  pétiole ,  et  larges  d'un  décim. 
ou  davantage  :  les  fleurs  sont  jaunes,  pédonculées  et  terminales. ¥• 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  prés  des  montagnes. 

4645.  Renoncule  de  Mont-    Ranunculus  Monspe-- 
pellier.  liacus. 

il.  Afontpeliaetu,  Linn.  spec.  778?  Poir.  Dict.  G.  p.  m.—  i?.- 
iUyricu»,  Vill.  Danph.  3.  p.  753.  non  Linn. 

Sa  racine  est  composée  de  i5-ao  tubercules  oblongs,  serrés, 
et  dont  Teitrémitc  dégénère  en  fibres  menues  ;  la  tige  est 
droite  I  peu  rameuse  |  hi^uie  de  a-5  décifli.  ;  ebeodamment  cou- 

Lll  a 
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verte,  fiînsi  que  les  feuilles ,  de  poils  blancs,  soyeux  et  cou- 
ches }  chaque  rameau  se  lermiDe  par  une  fleur  jaune  ,  plus 
grande  que  celle  de  la  renoncule  bulbeuse ,  et  dont  le  calice 
est  velu,  dëjetë  en  arrière;  les  feuilles  radicales  sont  p^liolées , 
partagées  jusqu'à  leur  base  en  3  parties  qui  sont  elles-mêincs 
divisées  en  5  lobes  oblongs  et  entiers  5  celles  de  la  tige  sont  en 
petit  nombre ,  presque  sessiles ,  partagées  jusqu'à  la  base  en  5 
parties  oblongues ,  presque  linéaires  et  entières.  ?.  Cette  belle 
plante  croit  dans  les  lieux  herbeux  sur  le  bord  des  champs,  aux 
environs  de  Montpellier  3  dans  la  Provence  méridionale  (Gér.)? 
au  Buis  et  dans  le  midi  du  Dauphiné  (  Yill.  ). 

4646.  Reacncule  cerfeuil.    Ranwiculus  chœro^ 

phjllos. 

R,  ehœrophytios,  Lînn.  tpec.  780.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  199,  v  if, 
ilfyricus.  Potr.  Dici.  6.  p.  lai.  ezcl.sya.  —  Barr,  ic.  58 1. 
Sa  racine  offre  un  collet  épais  ,  d'où  partent  quelques  fibres 
simples,  charnues  et  presque  tubéreuses  à  leur  origine,  me- 
nues à  leur  extrémité;  les  feuilles  radicales  sont  pétiolëes ,  ve-> 
iues,  multiûdes,  à  lanières  profondes  et  elles-mêmes  décou*    • 
pées  Irès-mcnu;  les  plus  inférieures  ont  les  lobes  obtus;  les 
autres  ont  leurs  divisions  presque  pointues  :  la  hampe  est  droite, 
haute  de  a-5  dëcim. ,  velue,  cylindrique,  chargée  de  i*a fleurs 
jaunes ,  pédonculées  ;  les  feuilles  supérieures  sont  linéaires  ou 
divisées  en  3  lobes  linéaires  et  profonds  ;  le  calice  est  à  5  fo- 
lioles lancéolées ,  velues ,  ouvertes ,  mais  non  réfléchies  dans 
mes  échantillons  ;   le  fruit  est  oblong ,  presque  cylindrique  , 
composé  de  graines  glabres  ,  serrées ,  terminées  par  nne  petite 
pointe.  ¥•  Elle  croît  dans  les  lieux  secs,  montagneux  et  cou- 
verts ,  aux  environs  de  Paris ,  de  Montpellier ,  du  Mans ,  etc. 

4647.  Renoncule  en  faucille.  Ranunculus  falcatus . 

R.falcatus,  Lian.  ipec.  781.  Lam.  FI.  fr.S.p.  19a. — Ceratoce- 
phaia  spicata,  Mœnch.  Meth.  îi8.  —  R,  testiculatus,  Grantz. 
Anstr.  1 19.  —  Moris.  s.  4.  t.  28.  f.  aa. 
Cette  espèce  est  la  plus  petite  que  Ton  connoisse  de  ce  genre  } 
ses  tiges  sont  des  hampes  nues ,  très-grèles ,  pubescentes ,  co- 
tonneuses ,  uniflores  ,  et  hautes  à  peine  de  6  décim.  ;  ses  feuilles 
sont  radicales ,  pétiolées ,  presque  palmées ,  et  partagées  en  dé- 
coupures linéaires,  rameuses  et  un  peu  courtes;  les  fleurs  sont 
petites  et  de  couleur  jaune;  il  leur  succède  des  semences  ve- 
lues ,  disposées  en  épi ,  et  remarquables  chacune  par  une  pointe 
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très-aiguë ,  comprimée ,  alongëe  et  un  peu  courbée  en  faueîlle  ; 
le  calice  est  à  5  folioles  persistantes.  Q.  Celte  plante  croit  dans 
les  champ»  des  provinces  méridionales  ;  en  Prorence  ;  en  Lan* 
guedoc  près  Montpellier  (Gou.). 

4648.  Renoncule  bulbeuse.   Ranuncidus  bulbosus: 

il.  bulhoiut,  Linn.  tpec,  778*  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  194.  tat.  «•  «» 
Lob.  îc.  667.  f.  t. 
S^  racine  est  ronde ,  bulbeuse  y  et  pousse  une  ou  plusieurs 
tiges  hautes  de  5  décim. ,  droites  ,  on  peu  couchées  dans  leur 
jeunesse,  légèrement  velues ,  feoillées  et  divisées  en  quelques 
rnmeauz  uniflores  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  pétiolées,  par- 
tngées  en  5  parties  ,  crénelées ,  incisées  et  même  trilobées  1 
elles  sont  d'un  verd  noirâtre  y  et  souvent  veinées  ou  tachées 
de  blanc;  les  feuilles  supérieures  ont  des  découpures  phis  fînei 
et  plus  étroites  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  terminales ,  solitaires  y 
peu  nombreuses ,  et  remarquables  par  leur  calice  toutp-à-fait 
réfléchi,  lorsqu'elles  sont  entièrement  épanouies;  les  Fruits  sont 
ovales  ,  comprimés  ,  lisses ,  et  nullement  tubercnleuv  sur  les  % 
surfaces.  ¥•  Cette  plante  est  commune  dans  les  prés ,  le  long 
des  haies  et  dans  les  jardins  ;  on  la  nomme  vulgairement  ^r0^ 
nouillêtte ,  rave  de  St.»Antoine* 

4649*  Renoncule  àes  mares.  Ranuncuîusphilonotis. 

R^philonotiâ,  Reu.  Obt.  6.  p.  3i.  Poir,  Dict.  6.  p.  118.—  /f. 

hirtutiu.  Carc.  Lond.  t.  4'>*  «-«A.  buibosus,  /!.  Lam.  Fl.fr.  S. 

p.  194.  —A.  paliidior,  Vill.  Daoph.  4*  P»  75i.  ^  R.  iardnus. 

Cranu.  Aaitr.  p.  m.  Poir.  Dieu  6.  p.  118.  —  /t.  agrariui. 

AIL  Auti.  p.  17.  Poir.  Dict.  6.  p.  1 17* 
/l.  SttbgUhMr.  — /l.  pumiius,  ThaiL  FI.  paris.  II.  1 .  p.  ^77.  no» 

Poir.  <— i?.  intênnediut,  Poir.  Dict.  6.  p.  116. 

Qnoique  cette  plaiHe  ait  été  décrite  sous  une  multitude  dt 
noms  diflérers,  elle  est  cependant  très-facile  à  reconnoStre» 
i«.  à  sa  racine  fibreuse  et  non  bulbeuse;  2^.  à  son  calice  velu  » 
rejeté  en  arrière  à  la  fla  de  la  fleuraison  ,  et  dont  les  folioles 
sont  pointues  ;  5^.  à  ses  capsules  qui  sont  comprimées ,  ovales- 
arrondies ,  et  marquées  sur  chaque  face  d'une  rangée  irrégu* 
Itère  de  petits  tubercules  placés  vers  le  bord  ;  If*,  k  ses  feuilles 
iiifcrieures  divisées  jusqu'à  la  base  en  5  parties  qui  sont  elles-* 
mêmes  incisées;  son  port  est  très-variable;  elle  est  ordinaire- 
ment toute  hérissée  de  poils;  on  en  trouve  des  individus  pres- 
<|ua  glabres  i  sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  qui  formeut  une 
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espèce  ie  touffe  rameuse,  haute  de  i-5  décîni.  q.  Gîte  croll 
Bur  le  bord  des  mares,  des  fossés ,  des  grandes  routes^  dans  les 
lieux  inondés  pendant,  l'hiver ^  elle  est  assez  commune;  on  la 
trouve  en  fleur  tout  l'été.  J'ai  observé  une  monstruosité  de  cette 
plante  dont  les  pétales  étoicnt  changés  en  feuilles,  et  manis  de 
pores  corticaux. 

4650.  Renoncule  à  petite     Ranunculus  parviflorus. 

fleur. 

B.  parvifloruê.  Linn.  ipec.  7^0.  Lam.  FI.  Ir.  3.  p«  196%  non  Goo. 
—  Moris.  t.  4*  t.  18.  f.  ai. 
Celte  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente ,  mais 
ses  tiges  sont  une  fois  plus  longues  ,  très- velues  ,   rameuses , 
diffuses ,  foibles  et  presque  couchées  i  ses  feuilles  sont  moins 
grandes  ,  plus  profondément  incisées  et  portées  sur  des  pé^ 
tioies  longs  et  trës-velus  ;  ses  fleurs  sont  petites  ,  solitaires , 
pédonculées  et  remplacées  par  i2-i5  semences  médiocrement 
bérissccs  d'aspérités  ou  de  pointes  courtes,  latérales.  G.    On 
trouve  cette  plante  dans  les  champs;  à  Fougères  près  Rennes  (Poir.); 
il  Tlioraery  près  Fontainebleau  (Thuil.)5àFleury  et  àrEgoutier 
près  Orléans  (Dub.);  à  Colombiers  près  Alençon  (Ren.  );  à 
Bougres  et  Beau-Soleil  près  Montauban  (Gat.  );  à  Sorrèse;  à 
Dax  (  Thor.  )  ;  à  Bordeaux;  à  Nantes  (  Bon.);  au  Maus  (Desp.]; 
à  Nice  (Ail.). 

465 1.  Renoncule  hérissée.    Ranuncutus  muricatus. 

JR,  muricatus,  Linn.  spec.  780.  Lam.  lllustr.  t.  498.  f.  3.  —  jR. 
lobatus,  Mœnch.  Meih.  214.  —  J.  Bauh.  Hist.  3.  p.  858.  f.  a. 
Sa  tige  est  haute  de  9-i5  centim. ,  un  peu  épaisse,  droite^ 
quelquefois  légèrement  oblique  ,  glabre  et  simple,  ou  divisée 
en  nue  couple  de  rameaux  courts;  ses  feuilles  sont  assez  grandes, 
glabres  ,  arrondies ,  partagées  en  5  lobes  incisés ,  dentés  »  et 
sont  portées  sur  de  lougs  pétioles  chargés  de  quelques  poils  ; 
les  fleurs  sont  jaunes,  pédooculées  et  remplacées  par  8  ou  10 
semences  très  -  hérissées  de  pointes  latérales.  O*  Cette  plante 
croit  dans  les.  lieux  humides  des  provinces  méridionales  ;  aux 
environs  de  Nice  (  Ail.  )  ;  dans  les  marais  de  TAuvergne 
(  Delarb.  ). 

4652.  Renoncule  des  champs.  Ranuncutus  arvensis^. 

R.  arvensis.  Lion.  spec.  780.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  19$.  Bull.  Herb, 
t.  117.  — /?.  echinatus.  Craniz.  Austr.  1 18.  — Fuchs.  iS^.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  2-5  décim.,  feuillée^  un  peu  rameuse 
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tt  chargée  de  quelques  poils  très -fins;  ses  feuilles  sont  gla- 
bres ,  pétiolëcs  et  découpées  très-menu  :  les  inférieures  ont  les 
découpures  moins  étroites ,  et  les  radicales  sont  simplement 
partagées  en  3  lobes  oblongs  et  trifides  ;  les  ûeurs  sont  termi^ 
nales ,  pédonctilées  y  assez  petites  et  d'un  jaune  pâle  ;  il  leur 
succède  des  semences  comprimées  et  hérissées  latéralement  de- 
pointes  nombreuses  et  fort  grandes.  G.  Cette  plante  croit  dans 
les  champs ,  parmi  les  bleds. 

§.  IV.  Fleurs  faunes;  feuilles  entières  ou  dentées 2 
4653. Renoncule  grumeleuse. ^a/ii/nci/^  bullatus^ 

Jl,  bullatus,  Linn.  tpcc.  774*  "Clos.  HUt.  1.  p.  938.  f.  i* 

Sa  racine  est  composée  d'une  botte  de  fibres  cylindriques  ^ 
SCS  feuilles  sont  radicales  ,  rélrécies  en  pétiole ,  ovales ,  forte- 
ment dentées,  velues  en  dessous ,  notamment  sur  les  nervures; 
leur  surface  est  souvent  bosselée  ;  les  hampes  sont  on  peu  ve- 
lues ,  longues  de  7*10  centim. ,  terminées  par  une  (leur  jaune; 
les  pétales  sont  oblongs  y  obtus  ;  les  capsules  sont  lisses ,  ovoïdes  , 
terminées  par  une  petite  pointe.  ¥•  Elle  croit  dans  l'ble  de 
Corse  ,  aux  environs  d'Ajaccio. 

4654*  Renoncule  thora.         Ranunculus  thora. 

R,  thora,  Linn.  ipec.  775.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  193.  '^R»phthortu 
Crantz.  Aiutr.  1 19.  -»  Cam.  Epit.  835  et  836«  ic. 
Sa  tige  est  haute  de  1  -  a  décim. ,  glabre  »  menue ,  et  char- 
gée d'uue  ou  a  feuilles  asses  grandes  ,  arrondies  ,  réniformes  » 
crénelées  »  glabres ,  veinées  et  un  peu  coriaces;  elle  porte  à 
son  sommet  une ,  2  ou  5  fleurs  jaunes ,  petites ,  et  au-dessous 
desquelles  on  tronve  souvent  une  bractée  ou  une  petite  feuillt 
découpée  en  5  ou  4  lobes,  y.  Cette  plante  croit  sur  les  sommi- 
tés des  montagnes  du  Jura ,  à  la  Dole ,  à  Thoîry  \  sur  les  Alpea 
de  la  Savoie;  du  Piémont;  du  Dauphiné;  delà  Provence;  dans 
les  Pyrénées;  dans  le  bois  de  Notre-Dame  d'Etang  en  Bourgogne 
(Dur.);  dans  les  Vosges,  sur-tout  à  Rochebcrg  (  Buch  ).  Son 
suc  est  Acre ,  caustique  :  on  prétend  que  les  anciens  s*en  sèr— 
Yoient  pour  empoisonner  leurs  flèches. 

4655.  Renoncule  nodiflore.  Ranunculus nodijlorus. 

R,  nodiflarui.  Lion.  ipec.  773.  Laoi.  FI.  fr.  3.  p.  191.  «*  VaUI. 
ICC.  Acad.  1719.  p.  !>3,  t.  4*  f*  4* 

Sa  racine  est  une  touffe  serrée  de  fibres  menoes  et  capil- 
laires ;  s«  tigt  est  grèlt ,  droite  |  ordijMÛrejnent  bifurquée  ^ 
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chaque  rameau  ae  divise  ))Iusieurs  fois  en  2  branches  ;  Vtmé 
très -courte,  à  peine  visible,  porte  une  fleur  ^  l'autre  s'alooge 
et  va  se  bifurquer  de  nouveau  :  c'est  ainsi  que  les  fleurs  pa« 
missent,  latérales  ,  quoiqu'elles  soient  réellement  terminales 
eomme  dans  toutes  les  renouailes  ;  les  feuilles  radicales  sont 
ovales  ,  entières ,  portées  sur  de  irës^longs  pétioles  ;  celles  de 
la  tige  sont  oblongoes ,  presque  linéaires,  rélrécies.  à  la  base  ; 
les  fleurs  sont  sessiies  ,  petites,  de  couleur  jaune  ^  les.  fruits 
forment  une  léte  sphérique  ,  pédicelléc;  chacun  d'eux  est  com- 
primé, jaunâtre,  tuberculeux  sur  les  2  faces:  toute  la  plante 
i^st  glabre,  d'un  yerd  jaunâtre^  sa  hauteur  est  de  5-i5  centim. 
0.  Elle  croit  au  bord  des  mares  peu  ombragées  de  la  forêt  de 
Fontainebleau ,  à  Belle-Croix  ,  à  Franchart. 

4656.  RenoncijLle  graxninée.lianuncubis  gramineus. 

R,  gramineuê.  Liiin.  spcc.  7^3.  Lam.Fl.  fr.  3.  p.  190.  Dull.  Uerb. 
t.  ia3.  —  J.  Bauh.  Hist.  3.  p.  866.  f.  a. 

Sa  racine  est  composée  de  fibres  cylindriques ,  simples  ,  jau- 
nâtres ,  divergentes ,  qui  naissent  à  la  base  d'une  espèce  de 
bulbe  formée  par  les  débris  desséchés   et  filamenteux  des  an- 
ciennes feuilles;  sa  tige  est  haute  de  2-/j  décim. ,  droite,  cylin- 
drique, glabre,  lisse  ,  peu  garnie  de  feuilles,  et  porte  à^son 
sommet  2  à  4  fleurs  jaunes,  dont  les  pétales  sont  arrondis,  liii- 
sans  ,   et  les  calices  très -glabres;   ses  fcuillos  sont  alongées  , 
/étroites ,  linéaires  ,  pointues  ,  lisses  ,  striées  et  un  peu   ncr- 
teuses  ;  elles  ressemblent  à  celles  des  plantes  graminées.   ¥« 
On  trouve  celte  espèce  dans  les  prés  sablonneux ,  secs  et  mon- 
tagneux ;  à  Fontainebleau  ;  Montpellier  ;  aux  Baux ,  à  Monde! 
et  à  Corrie  (  Chaix. )  ;  au  Cours  près  Dijon  ( Dur.  ). 

4657.  Renoncule  langue.      Ranunculus  lingua. 

R,  lingua,  Linn.  spec.  773.  FI.  don.  t.  755.  — v  R*  longifoliuB^ 
Lam.  FI.  fr.  3.  p.  189. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique  ,  velue,  un  peu  rameuse ,  et 

jbaute  de  6  décim.  au  moins  ;  ses  feuilles  sont  fort  longues  » 

pointues ,  légèrement  velues  ,  chargées  de  quelques  dentelures 

distantes  et  peu  sensibles  ,  et  embrassent  la  tige  par  une  es-. 

pëce  de  gaîne  :  ses  fleurs  sont  grandes ,  terminales ,  pédoncu- 

lëes  et  d'un  beau  jaune  ;  leurs  pétales  sont  luisans ,  et  leur  calice 

est  un  peu  vehi.  ¥•  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  étangs. 

et  des  fo^és  aquati(]^uQs;  elle  çst  âçre  et  caustique* 
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4656.  Renoncule  flammète.  Banunculus  flammtda. 

ii,Jléimmula,  Linn.  spec.  773.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  190.—  Lfob.  ic. 

670.  f.  I. 
/B.  Foiiit  ««rrofii.  ^  Lob.  ic.  670.  f.  a. 
y.  i^oliit  omnibui  ot^alibui ,  eauie  humifuso, 
i,  Foliis  ot^atibuâ  ,  eauie  erecto,  <—  Ji,  ophiogiossifoUus.  Vill. 
Daaph.  3.  p.  73 1.  t.  49' 
Sa  tige  est  longue  de  2  décim.  ou  davantage ,  an  peu  couchée 
et  quelquefois  rampante  dans  aa  partie  inférieure ,  lisse ,  feuif- 
lëe  et  légèrement  rameuse;  ses  feuilles  sont  glabres,  ovales- 
lancéolées  ,  un  peu  dentées  en  leurs  bords ,  et  sensiblement  pé-* 
tiolées  ,  sur*tout  les  inférieures  ;  leur  pétiole  embrasse  la  tige 
par  une  gaipe  membraneuse  ;  les  fleurs  sont  jaunes  9  pédoncu- 
lées ,  terminales  et  moins  grandes  que  celles  des  deui  espèces 
précédenles.  La  variété  j3  est  remarquable  par  ses  feuilles,  qui 
ont  des  dentelures  trës-marquées.  La  variété  y  est  rampante 
dans  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur ,  et  a  toutes  les  feuilles 
ovales.  La  variété/  est  presque  droite,  et  a  les  feuilles  ovales. 
Q.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  humides  ;  elle  est  Acre , 
caustique  et  nuisible  aux  bestiaux;  on  la  connoîl  sous  le  nom 
de  petite  douve* 

4059.  Renoncule  radlcanle.     Ranunculus  reptans. 

R.  neptans.  Lioo.  spec.  773.  Fl.  Upp.  t.  3.  f.  5.  Fl.  dan.  t.  loS. 
R.flammula ,  y.  Smilb.  Fl.  brit.  587. 

Cette  espèce  pourroit  bien  être  une  simple  variété  de  la  prc- 
ccdcnte ,  comme  le  pensent  Haller  et  Smilli;  elle  m  diffère  , 
parce  qu'elle  est  très-petite  dans  toutes  ses  parties ,  que  ses 
feuilles  sont  toutes  linéaires  et  entières ,  et  que  sa  tige  émet  à 
chaque  nœud  une  touffe  de  radicules.  ¥.  On  la  trouve  parmi 
les  pierres  et  le  gravier,  sur  le  bord  des  lacs  des  pays  de  mon- 
tagne; je  Tai  rencontrée  souvent  sur  les  bords  des  lacs  de  Ge- 
nève ,  de  NcuchAtet  ;  elle  se  retrouve  autour  de  presque  tous  les 
lacs  des  Alpes. 

DCCCXIV.   RAT  ON  eu  LE.       MYOSURUS. 

Myoturus,  Lion.  Jqm.  Lam.  Gsrtn.  »-  Ranuncuiisp,  Tonm» 

Car.  Le  calice  est  à  5  folioles  colorées,  caduques,  un  pen 
prolongées  au-dessous  de  leur  point  d'attache;  la  corolle  est  à  5 
pétales  courts ,  à  onglets  filiformes,  tubuleux;  les  étamines  sont 
au  nombre  de  5  h  12;  les  capsules  sont  nombreuses  ,  pointues, 
portées  sur  un  réceptacle  très  -  long ,  et  disposées  en  épi  cy- 
lmdriqne« 
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4660.  Ratoncule  naine.       Mjosurusminimus^     . 

M.  minimut,  Linn.  spec.  407*  Lam.  lllastr.  t.  aai. 

Plante  fort  petite ,  dont  la  racine  est  grêle  ,  simple  vers  It 
collet ,  divisée  k  l'extrémité  en  fibres  nombreuses  ,  dont  les 
feiiillfs  sont  radicales  ,  linéaires  y  dressées  9  trës-fines  ,  glabres, 
longues  de  i-5  centim. ,  et  dont  la  hampe  qui  sort  d'entre  les 
feuilles  ne  dépasse  pas  5  à  5  centim.  de  hauteur;  les  fleurs  sont 
d'un  verd  jaunâtre  «  solitaires,  terminales  ,  trës-petites  :  après 
la  fleuraison ,  le  pédicelle  qui  soutient  les  ovaires  s'alonge  au 
point  que  ceux-ci  sont  disposés  en  une  longue  queue  droite  , 
serrée  et  cylindrique.  O.  Cette  plante  croit  ordinairement  par 
touffes  dans  les  terreins  sablonneux  ou  pierreux ,  aatrefois  inon- 
dés; au  bord  des  marcs  desséchées  ,  et  dans  les  marais  salés* 

^^' Plusieurs  ovaires;  capsules  s' ouvrant  du  côté  intérieur 
par  une  fente  longitudinale  ;  pétales  irréguliers, 
DCCCXV.  TROLLE.  TBOLLIUS. 

Trollius,  Linn.  Joss.  Lam.  Gœttn,^^  Hetlebori  sp,  Toam. 

Car.  Le  calice  est  composé  d'environ  14  folioles  colorées  ; 
les  pétales  sont  environ  au  nombre  de  9,  tuboleux,  à  une 
lèvre,  plus  courts  que  le  calice;  les  capsules  nombreuses  y 
presque  cylindriques ,  rapprochées  en  tête. 

4661 .  Trolle  d'Europe.        Trollius  Europœus. 

T*  Europœus,  Lion.  spec.  78a.  Lam.  lllastr.  t.  499.*— 7^-  gtobosus, 
Lam.Fl.  fr.  3.  p.  333.  — 7*.  conmVe/ii.  Mœnch.  Meih.3.i3.'— 
7\  altissimut,  Crantz.  Austr.  i34« 

Sa  tige  est  haute  de  2-5  décim. ,  feuillée,  ordinairement 
simple  et  uniÛore  ;  ses  feuilles  sont  palmées ,  anguleuses,  à  5 
lobes  pointus  ,  incisés  et  dentés;  elles  ont  quelque  ressemblance 
avec  celles  de  la  renoncule  acre  :  la  fleur  est  grande ,  termi- 
nale, de  couleur  jaune,  et  ramassée  en  boule.  ?.  Ellecroîtdans 
les  prés  montagneux  des  Alpes;  du  Jura;  du  Bugey  ,  du  Forêt 
(  Latourr.  )  ;  des  Monls*d*Or;  des  Ce  venues;  des  Pyrénées;  dans 
les  Vosges  au  mont  Ballon. 

DCCCXVI.    HELLÉBORE.       HELLEBORUS. 

Helleborus,  ham,'^ Ueileborus  et Isopyrum,  Linn.Juss.  Gœrtn. 
•^Uelleborus ,  UelleboroideM  et  Ofja,  Adaus. 

Car.  Le  calice  est  assez  grand ,  à  5  folioles ,  tantôt  persis- 
tantes et  coriaces ,  tantôt  caduques  et  délicates ,  souvent  colo« 
réei^;  les  pétales  sont  au  moins  au  nombre  de  5  |  beaucoup  plua 
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'courts  que  le  ctlîcc ,  h  2  lèvres  oa  à  3  lobes  ;  les  capsules  sont 
au  moins  au  nombre  de  3  ,  comprimées ,  terminées  par  une 
pointe. 

Obs.  Le  port  des  hellébores  est  très-divers  dans  différentes 
espèces  ;  plusieurs  ont  des  feuilles  découpées  en  forme  de  pé- 
dale :  quelques  espèces  de  la  seconde  section  ont  le  port  des 
fumeterres. 

§.  I«'.  Folioles  du  calice  persistantes  et  un  peu 

coriaces. 
4662.  Hellébore  fétide.       Helleborusfœtidus. 

H.fœtidus.  LÎQO.  sp«c.  784*  Lam.  Dict.  3.  p.  96/ Bail.  Hcrb.  t. 
71.  —  Lob,  ic.  679.  f.  a. 

Sa  tige  est  droite ,  cylindrique ,  épaisse ,  ferme ,  feuiltée ,  et 
haute  de  5  décim.  ;  ses  feuilles  sont  coriaces ,  glabres ,  pétiolées  ^ 
digilécs,  d'un  verd  noirâtre,  souvent  rougeâtres  vers  Tépa^ 
nouissement  de  leur  pétiole,  et  à  digitations  longues,  pointues 
et  çà  et  là  dentées  en  scie;  les  corolles  sont  verdâtres  et  un  peu 
rouges  en  leurs  bords }  les  pédoncules  sont  pubcscens  :  les  éta- 
mines  sont  presque  aussi  longues  que  les  folioles  du  calice  ; 
celles-ci  sont  verdâtres  ,  un  peu  rougeâtres  sur  le  bord ,  droites 
et  fermées,  ce  qui  donne  à  la  fleur  l'aspect  d'une  flèche.  ?.  On 
trouve  cette  plante  dans  le»  lieux  stériles  et  pierreux  ,  au  bord 
des  chemins  j  elle  a  une  odeur  fétide  :  elle  est  acre  et  purge 
avec  violence.  Elle  porte  le  nom  vulgaire  de  pied  de  griffon* 

4G65.  Hellébore  livide.         Helleborus  lividus. 

li*  iii^idus.  Ait.  Kew.  a.  p.  273.  Cnrt.  Mag.  t.  'j'i,^~'H, iriphyitus* 

Lam.  Dict.  3.  p.  97. 
«.  integnfrtiius,  —  H.trifoiUu,  MUI.Dict.  n.  4*  non.  Lion. 
/S.  Sermtifoiius.  Morit.  3.  a.  I3.  t.  4.  f*  7* 

Se  racine  est  fibreuse ,  traçante  }  ses  tiges  sont  droites  f 
feuillées ,  peu  rameuses  ,  fermes  et  glabres  ,  ainsi  que  le  reste 
de  la  plante ,  hautes  de  2-3  décim. }  ses  feuilles  sont  alternes, 
coriaces  ,  luisantes  en  dessus ,  d'un  verd  livide  ,  sur-tout  tm 
dessous,  pétiolées,  composées  de  3  folioles  oval es- lancéolées , 
grandes,  pointues |  quelquefois  presque  entières,  plus  souvent 
bordées  de  dentelures  écartées,  pointues  et  très-saillantes  ;  les 
9  folioles  latérales  sont  obliques  à  leur  base ,  et  forment  en 
dehors  un  coude  obtos ,  à-peu-près  comme  dans  certains  hari- 
cots ;  les  feuilles  florales  sont  ovales ,  sessiles  et  entières  -,  les 
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Heurs  sont  t<!rmina1es  y  portées  sur  de  courts  pédoncules ,  au 
nombre  de  5  à  5,  d*un  verd  bUnchâlre;  les  étamines  sont  de 
moitié  plus  courtes  que  les  folioles  du  calice.  ¥•  Cette  plante 
a  été  découverte  dans  l'isle  de  Corse  par  M.  Labillardière. 

4664.  Hellébore  à  racine  noire.    Helleborus  niger. 

H,  niger,  Linn.  spec.  783.  Bail.  Herb.  t.33.— iST.  niger ^  «.  Lyn. 
Fl.fr.  3.  p.3i4*"Lob.  ic.  681.  f.  i. 
Sa  racine  est  composée  d'une  souche  courte  ,  épaisse ,  d'on 
partent  plusieurs  fibres  noirâtres ,  souvent  hérissées  d'un  duvek 
brunâtre;  le  collet  pousse  une  hampe  et  quelques  feuilles  radi- 
cales ,  qui  sortent  d'écaillés  membraneuses,  disposées  en  forme 
de  bourgeon  ;  les  feuilles  sont  portées  sur  un  pétiole  au  moins 
égal  à  la  hampe ,  divisé  au  sommet  en  7-8  lobes  distincts  dis- 
posés en  pédale ,  oblongs  ,  dentés  en  scie ,  pointus  ,  glabres  et 
coriaces  ;    la  hampe   porte  une  ou  rarement   2   fleurs  asses 
grandes,  de  couleur  rose  \  les  pétales  et  les  étamines  sont  2  fois 
plus  courts  que  les  folioles  du  calice.  ^.  Elle   croit  dans  les 
lieux  frais ,  pierreux  et  ombragés  des  montagnes ,  dans  la  val 
d'Aost  (  Lob.  )  \  aux  environs  de  Nice  et  de  Montferrat  (  Ail. }  j 
dans  le  Briançonnois  (Vill.);  à  Cohnars  et  Allos  en  Provence 
(Gér.);  k  la  Bastide  près  Montauban  (Gat.)  ;  dans  les  Vosges 
(Buch.).  On  la  cultive  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  rose 
de  Noël .-  elle  fleurit  en  effet  au  nxilieu  de  l'hiver. 

4665.  Hellébore  à  fleurs  vertes.    Helleborus  viridis. 

a.viridis,  Lian.  spec.  ^84.  Lam.  Dict.  3.  p.  96.  — -  Lob.  ic.  t. 
6do.  f.  a. 
Ses  racines  sont  fibreuses  ,  noirâtres  ;  elles  poussent  queU 
qnes  tiges  nues  dans  le  bas  ,  hautes  de  2  décim. ,  divisées  en 
2-5  rameaux ,  qui  sortent  chacun  de  l'aisselle  d'une  feuille  ; 
les  feuilles  sont  glabres ,  un  peu  molles ,  partagées  en  7  ou  ^ 
lobes  oblongs  fortement  dentés  en  scie  s  celles  qui  naissent  de 
la  racine  sont  pétiolées  ;  les  autres  sont  sessiles }  les  fleurs  nais*- 
sent  à  la  sommité  de  chaque  rameau  y  presque  à  Taîsselle  de  la 
feuille  supérieure j  elles  sont  penchées,  d'un  verd  jaunâlfe  ^ 
ouvertes  >  do  5*4  centim.  de  diamètre  j  les  étamines  et  les  pé-» 
taies  sont  de  couleuf  jaune ,  2  fois  plus  courts  que  les  folioles 
du  calice.  ^.  Il  croit  dans  les  bois  et  les  lieux  pierreux  au  pied- 
des  montagnes,  dans  les  Pjréilées;  aux  environs  de  Dax  (Thor.)^ 
à  Silié  près  le  Mans  (Desp.)  ;  à  TEspérou  près  Montpellier 
fGou.  );  sur  la  montagne  de  Bobou  en  Dauphiué  (Yill.)  j  en 


DES    RENONCULACÉES.        909 

Aarergne  à  la  côte  de  Yande  ,  à  la  fontaine  de  Jaleîrac ,  dans 
les  taillis  d'Ardans  ,  dans  les  prës  de  Miallet  et  de  Charlus 
(Delarb.);  à  Montfliëres  près  Abberille  (  Bouch.);  aux  environs 
de  Tarin  (AIL)- 

§•  Il  ^Folioles  du  calice  caduques  et  semblables  à 

des  pétales. 

4666.  Hellébore  d'hiver.      Uelleborus  hjemalis. 

H.  h^entaiiê,  Lïnn,  tpec.  78$.  Lan.  Dict.3.  p.  98..  Boll.  Herb.  t. 
35.  —  //.  monanthos.  Mœnch.  Meih.  3i3.  — •  Lob.  ic.  c.  676. 
f.  1 . 3.  —  Garid.  Aiz.  c.  3. 

Le  collet  de  ta  racine  est  un  tubercule  ovoïde ,  noirÂtrn  ^ 
garni  de  fibres  menues  ,  et  qui  émet  à  son  sommet  une  feuille 
et  une  hampe  qui  sortent  de  quelques  écailles  membraneuses  ; 
la  feuille  est  portée  sur  un  long  pétiole  ,  glabre  y  arrondie  , 
divisée  presque  jusqu'à  la  base  en  7  lobes  en  forme  de  coin  , 
incisés  à  leur  sommet  ;  la  hampe ,  qui  s'élève  à  i  décim.  de 
hauteur  ,  se  termine  par  une  (leur  jaune  assez  petite ,  placée 
immédiatement  sur  une  feuille  orbiculaire  profondément  par- 
tagée en  lobes  évasés  et  incisés  au  sommet  x  cette  feuille  joue 
le  rôle  de  la  collerette  qu'on  observe  dans  les  anémones  ;  le 
calice  est  h  6  folioles  oblongues ,  jaunes ,  caduques ,  semblables 
à  des  pétales  ;  les  vrais  pétales  sont  petits  ,  tubuleui  à  leur 
base,  et  comme  labiés  au  sommet.  ¥.  Elle  fleurit  h  la  fin  de 
rhiver  :  on  la  trouve  dans  les  lieux  humides  et  couverts ,  au 
pied  du  Jura  ,  des  Alpes;  aux  environs  de  Turin  et  de  Mont- 
régal  (  AIL);  en  Provence  (Gér.);  dans  les  Vosges  (Buch.  ); 
dans  les  bois  de  la  Queue  en  Brie  (Thuil.);  à  la  Boische,  à 
6t. -Denis  en  Val  prës  Orléans  (Oub.  )  ;  dans  le  bois  du  parc 
do  Denainvillers  en  Beauce. 

4^)67.  Hellébore  pîgamon.  Uelleborus  thalictroides. 

H.  thaiictmides,  Lam.  Dict.  3.  p.  €fç^.^»Iiopyntm  thaliciroidct, 
Linn.tpee.  783.— *Barr.  ie.  1.480. 

Sa  racine  est  un  faisceau  de  fibres  légèrement  renfiées  vers 
leur  origine  ;  sa  tige  est  haute  de  i*i  décim. ,  grêle,  d'un  verd 
un  peu  rougeâtre  ,  feuillée ,  et  plus  ou  moins  rameuse  ;  srs 
feuilles  sont  pétiolées  »  une  ou  a  fois  ternées ,  composées  dt 
folioles  ovales  «  légèrement  trilobées ,  petites  ,  tendres ,  et 
d'une  couleur  un  peu  glauque  :  ses  fleurs  sont  blanches  et  so*i- 
Uires  sur  leurs  pédoncules ,  plus  petites  que  dans  toutes  les 
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espèces  prêcédenles^  le  calice  est  à  5  folioles  ovales-oblongnes,* 
ouvertes  ^  colorées  et  caduques  }  les  vrais  pétales  sont  fort 
petits ,  et  munis  d'oreillettes  j  les  capsules  sont  au  nombre  de 
d-5,  un  peu  arquées  en  dehors.  ¥.  Elle  fleurit  au  premier 
printemps,  dans  les  lieux  ombragés  des  montagnes  ;  dans  les 
Pyrénées  y  aux  échalassiëres  de  la  Mirande ,  sur  la  gauche  du 
ruisseau  de  Prouyau  ^  dans  l'Auvergne }  aux  environs  de  Gre- 
noble ,  k  Yarce  ,  à  Eybens  ,  au  pont  de  Beauvoisîn. 

DCCCXVIL  NIGELLE.  N I  G  E  L  L  A, 

IVigella»  Tourn.  Lian.  Jusi.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  grand  ,  coloré,  à  5  folioles  -  rétrécies  k 
la  base  ^  les  pétales  sont  au  nombre  de  5  à  8  ,  plus  courts  qae 
le  calice  ,  et  à  2  lèvres }  les  capsules  sont  au  nombre  de  5  à  iO| 
oblongues,  pointues  ou  terminées  par  une  arête  ,  tantôt  dis- 
tinctes ,  tantôt  réunies  en  une  seule  capsule  k  plusieurs  loges. 

Obs.'  Herbes  à  feuilles  divisées  en  lobes  linéaires  ,  a  fleofS 
bleues  ,  souvent  entourées  d'une  collerette  découpée. 

4668.  Nigelle  de  Damas.     Nigella  Damascena. 

jy,  Damascena,  Linn.  spec.  753.  Lam.  lUustr.  t.  4B8.  f.  a.  ^ 
iV.  cœrulea,  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3ia.  —  iV.  multifida.  Gac.  FI; 
iDoutaub.  100. 

Sa  tige  est  haute  de  5  décim.  ou  un  peu  plus ,  glabre ,  striée, 
feuillée  et  rameuse  dans  sa  partie  supérieure  )  ses  feuilles  sont 
alternes  ,  sessiles  et  découpées  très  -  menu  ;.ses  fleurs  sont 
grandes  ,  terminales  ,  et  de  couleur  bleue  ,  entourées  par  une 
collerette  feuillée  et  multifide.  O,  On  trouve  cette  plante  dans 
les  champs  et  les  vignes  des  provinces  méridionales.  On  en  cultive 
dans  les  parterres  des  variétés  à  fleur  double  et  à  fleur  blanche: 
elle  est  connue  sous  les  noms  de  barbeau  ,  barbiche ,  barbe  dû 
capucin ,  cheveux  de  F'énus ,  toule  épice ,  nielle ,  etc. 

4669.  Nigelle  des  champs.         Nigella  arvensis. 

ly.  arvensU,  Linn.  spec.  ^53.  Lam.  Illustr.t.488.  f.  t. 
Cette  espèce  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  dans 
toutes  ses  parties  y  ses  fleurs  sont  sans  collerette ,  et  blanches 
ou  d'un  bleu  très-pâle;  sa  capsule  est  oblongue  ,  rétrécie  in- 
férieurement  et  profondément  divisée ,  au  lieu  que  celle  de  la 
première  est  globuleuse  et  presque  entière.  0«  £Ue  croit  dans 
ics  champs ,  parmi  les  blés  :  ses  semences  passent  pour  inci- 
sives 9  emménagogues  et  diurétiques. 
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DCCCXVUI.  GARIDELLE.        GARIDELLA. 

Caridelia,  Tonrn.  Lion.  Jass.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent ,  parce  que  le  calice  est 
petit;  que  la  corolle  est  k  5  pétales  plus  grands  que  le.  calice; 
que  les  étamines  sont  au  nombre  de  lo  ,  et  qu'il  n'y  a  que  5 
capsules  polyspermcs  rapprochées ,  presque  réunies. 

4670.  Garidelle  nigelle.     Garidella  nigellastrum. 

G.  nigellastrum.  Lion.  spec.  608.  Lam.  Illustr.  t.  379.  f.  i.— 
Garid.  Aix.  p.  3o3.  t.  39. 

Sa  tige  est  haute  de  5-6  décim.  ,  grêle,  anguleuse,  glabre, 
divisée  en  quelques  rameaux  droits  et  presque  nue  dans  sa 
partie  supérieure  ;  ses  feuilles  radicales  sont  longues ,  ailées  et 
finement  découpées  ;  celles  de  la  tige  sont  écartées ,  peu  nom- 
breuses ,  et  composées  de  5  ou  5  découpures  linéaires  :  les 
fleurs  sont  terminales,  rougeÂtres  et  solitaires.  O.  Cette  plante 
crott  dans  les  vignes ,  les  champs  et  les  vergers  d'oliviers  de  la 
Provence  méridionale  (Gér.  )$  notamment  au  pied  du  Montei- 
guez ,  de  la  Touesso  ,  au  Tbolonet ,  à  la  Morée  et  h  Crémado 
près  Aix  (Gar.);  aux  environs  de  Nice  (Ail.);  de  Nancy  (F^amour.)? 

DCCCXIX.  ANCOLIE.        AQUILEGIA. 

Aquitegia.  Toam.  Lion.  Jats.  Lam.  Gœrtn. 

Caa.  Le  calice  est  à  5  folio'.es;  les  pétales  au  nombre  de  5, 
€D  forme  de  cornets  ,  élargis  et  tronqués  obliquement  en  leur 
limbe  ,  terminé  par  un  tube  conique ,  obtus  ,  recourbé  à  l'ex-* 
Irémité;  les  5  ovaires  sont  entourés  de  10  écailles;  les  capsulet 
sont  réunies  par  la  base  ,  droites ,  surmontées  d'une  pointe. 

Obs.  Les  feuilles  sont  grandes  ,  2  ou  5  fois  tcmces. 

4671*  Ancolie  commune.     Aquilegiavulgaris. 

A,  vulgûfis»  Lioo.  spcc.  75a.  -~  A,  sylvt$îris»  Neck.  Galloh.  p« 
334«'— 'Lob.  ic.  761.  f.  1.3. 

/I.  Cranéiflora, 
Elle  s'élève  à  6  et  10  décim.  )  sa  tige  est  droite  ,  pubescente 
vers  le  haut ,  peu  rameuse  5  ses  feuilles  radicales  sont  portées 
sur  un  long  pétiole  divisé  en  5  branches  ;  chaque  brandie  porte 
5  folioles  sesstles  dans  la  branche  du  milieu ,  pédicellées  dans 
les  a  latérales  :  ces  folioles  sont  glauques  en  dessbiUs ,  grandes  , 
arrondies,  &  5  lobes  larges  et  dentés  au  sommet;  celles  du 
bas  de  la  tige  sont  presque  sessilcs  ,  à  5  folioles  pétiolées , 
lobées  et  dentées  ;  celles  du  haut  sont  à  3  folioles  oblongues  et 
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presque  entières  ;  les  flears  sont  ordinairement  nombreuses , 
pédonculées ,  terminales  ,  de  coulear  bleue;  on  en  cultive  dans 
les  jardins  des  variétés  à  fleur  rouge  ,  blanche  ,  coulear  de 
cbair  y  ou  panachée ,  mais  jamais  jaune;  les  cornets  sont  courbés 
en  crochets;  les  fleurs  et  les  ovaires  pubescens  en  dehors.  ¥. 
Cette  plante  crott  dans  les  haies ,  les  bois  et  les  lieux  couverts. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs  j 
qui  doublent  facilement.  Elle  est  connue  sous  les  noms  de  anco' 
lie ,  aj-gUmUne ,  gants  de  Notre-Dame.  La  variété  jS  »  qui  croit 
dans  les  montagnes  d'Auvergne ,  a  la  fleur  plus  grande. 

4673.  Ancolie  visqueuse.       Aquilegia  ^viscosa. 

ji,  viâcosa,  Lian.  Mant.  77.  Goa.  Dlosu.  33.  t.  19. 
Une  souche  oblique,  brunâtre  et  un  peu  écailleuse  ,  donne 
naissance  à  plusieurs  feuilles  radicales ,  portées  sur  un  pétiole 
long  de  7-9  centim. ,  divisé  en  5  branches ,  dont  chacune  porte 
5  folioles  sessiles ,  un  peu  en  forme  de  coin  ,  d'une  consistance 
plus  ferme  et  de  moitié  plus  petites  que  dans  l'aucolie  commune; 
ces  folioles  sont  à  5  lobes  courts ,  dentés  au  sommet  ;  la  tige 
est  droite ,  simple  ou  peu  rameuse,  haute  de  5-4  dëcim. ,  gar- 
nie ,  sur-tout  vers  le  haut ,   de  poils  courts  et  visqueux  ,  munie 
de  I  à  5  feuilles ,  dont  l'inférieure  est  à  5  folioles  simples  et 
oblongues  ,  et  dont  les  supérieures  n'ont  qu'une  foliole  simple; 
les  fleurs  sont  au  nombre  de  i  à  5  ,  terminales  ,  pédonculées  , 
grandes,  de  couleur  bleue.  ¥•  £Ue  croit  dans  les  lieux  ombragés 
des  Alpes. 

4675.  Ancolie  des  Alpes.       Aquilegia  Alpina. 

A,  Alpina.  Linn.  spec.  75a.  Ail.  Ped.  n.  i5o8.  t.  6G. 
/S.  A,  Alpina,  Lain.  Dict.  i.  p.  i5o. 

Elle  diflfcre  des  deux  précédentes ,  parce  que  les  cornets  de 
ses  fleurs  sont  droits  ,  à  peine  courbés  à  l'extrémité ,  et  que  ses 
folioles  sont  profondément  incisées  en  lobes  linéaires;  elle  se 
dislingue  en  particulier  de  l'ancolie  vulgaire  ,  parce  que  ses  fo- 
lioles sont  sessiles  sur  le  pétiole,  et  qu'elle  porte  rarement  plus 
des  ou  5  fleurs  ;  on  la  sépare  de  l'ancolie  visqueuse  par  ses  pé- 
tioles beaucoup  plus  longs  ,  parce  que  les  feuilles  inférieures  de  sa 
tige  sont  découpées  et  péliolées  comme  les  radicales  ;  le  haut 
de  la  plante  est  légèrement  pubesccnt  et  visqueux.  La  variété  ce 
8'éiëve  jusqu'à  4-5  décim. ,  et  a  les  feuilles  assez  grandes  ;  je 
Tai  trouvée  dans  les  lieux  humides  et  ombrages  des  Alpes  aux 

environs 
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environs  du  Mont-Dlanc  ;  cHe  se  retrouve  au  mont  Cenis ,  à 
Pralugnan ,  au  mont  Rose ,  au-dessus  de  Fencstrclle  et  dans  les 
Alpes  de  Lemie  en  Piémont  (  AH.  ).  La  variété  fi  est  5  fois  plus 
petite ,  et  a  en  particulier  les  feuilles  beaucoup  moins  grandes  » 
quoique  sa  fleur  conserve  les  mêmes  dimensions.  Elle  a  été  trou* 
vée  dans  les  Pyrénées  par  M.  Lemonnier. 

DCCCXX.  DAUPHINELLE.  DELPHIMUM. 

Delphinium.  Tourn.  Lian.  Joss.  Lam.  Gœrta. 

Car.  Le  calice  est  coloré,  4  5  ou  6  parties ,  dont  la  supé- 
rieure se  prolonge  en  épero^i  à  sa  base;  les  pétales  sont  au 
nombre  de  a  à  4  »  savoir  :  2  pédicellés  qui  manquent  dans  la 
première  section ,  et  a  qui  sont  prolongés  k  leur  base  en  a  épe- 
rons enfilés  dans  Téperon  du  calice  ;  ces  deux  dcruiers  pétales 
sont  soudés  ensemble  dans  la  première  section  du  genre;  les 
capsules  sont  droites ,  solitaires  dans  la  première  section ,  5  k 
chaque  fleur  dans  la  seconde;  les  graines  de  la  plupart  des  es* 
pèces  sont  un  peu  hérissées. 

§.  l«^.  Capsules  solitaires;  éperon  d^une  seule  pièce 

à  V  intérieur. 

4674-DauphInelle  consoude.  Delphinium  consolida. 

/>.  consolida.  Linn.  spec.  74^.  —  Z>.  segetum,  Lim.  FI.  fr.  3.  p. 
3i5.  — Cam.  Epii.  5ai.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  5-6  décim.  ^  cylindrique,  presque  glabre, 
rameuse ,  et  un  peu  paniculéc  ou  k  rameaux  très-ouverts  ;  ses 
feuilles  sont  presque  sessiles ,  découpées  très-menu ,  et  ses  fleurs , 
ordinairement  d*un  beau  bleu ,  sont  disposées  au  sommet  de  U 
tige  et  des  rameaux ,  en  bouquets  lâches  formant  k  peine  l'épi  ; 
les  corolles  ,  avant  leur  épanouissement ,  ont  an  pea  la  forme 
d*un  dauphin;  l'éperon  est  long,  conique;  l'ovaire  est  simple  ^ 
et  se  change  en  une  capsule  pubescente  qui  s'ouvre  loogitudi^ 
nalement ,  et  qui  renferme  des  graines  d'un  brun  noir  ,  angu- 
leuses et  hérissées.  O*  Cette  plante  est  commune  dans  les 
champs  parmi  les  blés  ;  elle  est  vulnéraire. 

4675.  Dauphinelle  d*Ajax.     Delphinium  Ajacis. 

/>.  Ajacit,  Linn.  tpcc.  748.  Lam.  Dict.  a.  p.  963. 

Elle  est  voisine  de  la  précédente ,  et  ne  doit  peut-être  ses 

différences  qu'à  la  culture  ;   elle  s'élève  jusqu'à  6-8  décim.; 

ses  rameaux  sont  plus  alongés ,  plus  droits  ;  ses  fleurs  forment 

des  épis  longs  et  serrés  ;  leur  éperon  est  un  peu  plus  court , 

Tome  IV.  M  m  m 


gi4  FAMILLE 

toroporlionnellement  k  la  grandeur  de  la  fletir  ;  à  la  base  interne 
du  pétale  ,  on  observe  3  ou  4  petites  raies  flexueuses ,  oti  les 
anciens  avoienl  cru  lire  les  lettres  A  I  A,  qui  font  le  commen- 
cement du  nom  d*Ajax  ;  la  fleur  offre  toutes  les  nuances  de 
bleu ,  violet ,  rose  et  blanc.  On  en  cultive  une  variété  à  fleur 
double.  G.  Cette  plante ,  connue  sous  les  noms  de  pied  d*a^ 
fouette  y  béquette ,  est  commune  dans  tous  les  parterres ,  et 
s'est  même  répandue  autour  des  habitations;  on  la  dit  origi*» 
naire  de  la  Suisse. 

§.  IL  Trois  capsules;  €pej;ons  de  deux  pièces  à 

Vintérieur. 

4676.  Dauphînelle  voya-    Delphinium  peregrinitm. 

geuse. 

2>.  peregrinum.  Linn.  spec.  749*  -^H*  P^d.  n.  i5o8.  t.  a5.  f.  3.— 

C  Bauli.  Prod.  p.  74*  f*  i* 
jB.  Petatorum  limbo  owato  née  basi  cordalo» 

Celte  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  dauphi<- 
Belles  de  'France  par  ses  capsules ,  qui  sont  an  nombre  de  5  ; 
par  ses  éperons  plus  longs  que  la  fleur,  formés  à  l'intérieur  de 
a  appendices  distincts,  enveloppés  dans  une  tunique  commune; 
par  ses  a  pétales  intérieurs ,  qui  sont  glabres  ,  pédicellés  ,  à 
limbe  arrondi,  échancré  en  cœur  à  la  base  dans  la  variété  «, 
ovale  dans  la  variété  j3,  entier  au  sommet;  elle  est  remarquable 
par  les  variations  nombreuses  de  ses  feuilles;  les  inférieures  sont 
découpées  à-peu-prës  comme  celles  de  la  daupbinelle  d'Ajax; 
les  supérieures  sont  entières  et  linéaires;  dans  quelques  indivi- 
dus ,  les  feuilles  sont  presque  toutes  découpées;  ailleurs  ,  elles 
sont  presque  toutes  entières;  la  plante  est  droite,  peu  rameuse; 
ses  fleurs  sont  bleues  «  et  ressemblent  à  celles  des  2  précédentes* 
O*  Je  décris  cette  plante  d'après  des  échantillons  recueillis  ea 
Ijanguedoc;  elle  se  trouve  à  Moncau  près  Montauban  (Gat. }; 
aux  environs  de  Nice  (AU.  ). 

4677.  Dauphinelle  élevée.     Delphinium  elatum. 

D,etatum.  Linn.  spec.  749*  Lai^*  Dict.  a.  p.  a65.  var.  «. 
|B.   yUloium, 

Sa  tige  est  droite,  creuse,  simple,  haute  de  4'^  décim. ,  et 
atteignant  quelquefois  la  hauteur  d'un  homme  (Hall.  11.  laot.}; 
lavar.  tt  ne  porte  de  poils  que  sur  les  pétioles  et  les  nervures  des 
feuilles;  la  variété  j3  est  velue  sur  toute  sa  surface ,  et  mènxe  à 
Texlérieur  de  la  fleur;  les  feuilles  sont  nombreuses,  pétiolées. 
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arrondies,  profondément  divisées  en  5  lobes  qui  sont  eux- 
mêmes  découpés  au  sommet  en  lanières  pointues;  les  fleurs 
sont  bleues  »  et  forment  on  épi  simple ,  terminal  ;  leur  éperon 
^^t  droit ,  plus  long  que  la  fleur,  composé  de  o.  lames  envclo|>- 
IHIes  dans  une  tunique  commune  ;  les  2  pétales  pédiccllcs  ont 
un  limbe  un  pea  concave  à  la  base  y  à  a  lobes  à  son  sommet  , 
hérissé  de  poils  trës-apparens  sur  la  surface  interne;  les  capsules 
sont  au  nombre  de  5.  ¥•  Cette  belle  plante  croit  dans  les  lieux 
pierreux  et  ombragés  des  Alpes;  en  Valais  (Hall.);  en  Pioiuoot 
aux  Alpes  de  Sée,  de  Groscaval ,  de  Vinadio  (Ali.);  c"  Hau- 
pbiné  sur  les  montagnes  du  Queyras  au  mont  Yizo  (  Vill.  )  ; 
dans  les  montagnes  voisines  de  Narbonne. 

4678.  Dauphinelle  sta*    Delphinium  staphjrsagria. 
pliysaigre. 

D.  staphytagria.  Linn.  spec.  ^So.  Lam.  DicU  3.  p.  265.  —  Lob. 

ic.  689.  f.  \, 
/B.  Fioribut  pallidU. 

SdL  tige  est  droite ,  pleine ,  cylindrique,  peu  rameuse,  toute 
hérissée  de  poils  mois,  et  haute  de  4*-^  décim.;  ses  feuillet 
sont  péliolées ,  assex  fermes  ,  glabres ,  profondément  décoiv- 
pées  en  lobes  divergens,  lancéolés,  pointus,  entiers  ou  quel- 
quefois bifurques;  les  fleurs  sont  asses  grandes,  disposées  eu 
grappes  simples  ou  rameuses,  d'un  bleu  foncé  dans  la  var.  «, 
très-pâles  dans  la  variété  j3;  leur  pédicelle  est  très-velu,  et 
sort  d'entre  3  bractées  entières  «  oblongues ,  dont  une  infé- 
rieure et  a  supérieures  ;  leur  éperon  est  plus  court  que  la  fleur, 
et  est  composé  à  l'intérieur  de  a  lames  courtes.  O.  Cette  pknta 
croit  parmi  les  décombres  près  des  villages,  dans  les  lieux  ma- 
ritimes et  un  peu  ombragés  des  provinces  méridionales  ;  à 
Nice  (Ail.);  en  Provence  (Gér. );  en  Languedoc  au  bois  de 
Gramont ,  et  à  Prades  près  Montpellier  (  Gou.  ).  Elle  est  con- 
nue sous  le  nom  d*herbe  aux  poux ,  parce  que  sa  graine  ,  ré- 
duite en  poudre,  sert  à  détruire  ces  insectes. 

DCCCXXI.  ACONIT.        AC  O  N  i  TV  M. 

jiconitum,  Toura.  Lina.  Jqm.  Liin.  Gorrto. 
Cah.  Le  calice  est  &  5  folioles,  dont  la  supérieure  est  con- 
cave ,  en  forme  de  casque  ;  les  pétales  sont  nombreux ,  très- 
petits  ,  en  forme  d'écaillés;  les  a  sapérieurs  (  nectaires ,  Linu. } 
sont  alongésy  cachés  sous  le  casque,  munis  d'uu  long  onglet , 
coudés  k  l'extrémité ,  de  sorte  que  ieur  limbe  est  rélicchi  et  a 
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4683.  Aconit  en  panicule.    Aconitumpaniculatum. 

A,  panicuiatum,  Lain.  Dict.  i.  p.  33.  —  A,  tauricutn,  Jacq.  ic. 
rur.  3.  t.  49^*— *  '^^  humiie,  Delarb.  ¥1.  aaT.  p.  3.  — r^.  cajR- 
marum,  VUl.  Daaph.  4*  P'  706?  — Clui.  Hisi.  a.  p.  95.  f*  a. 
6a  tige  est  droite,  cylindrique,  un  p€u  rougeâlrcT,  rameute 
dans  le  haut,  longue  de  6-8  dccim. ,  garnie  de  feuilles  pétîo- 
lécs  dans  le  bas  ,   sessilcs  dans  le  haut  ,  palmées  ^  à  5   lobes 
divisés  jusqu'au  pétiole  ,  rétrécis  à  la  base  ,  dcmi-pînnatifîdes , 
à  divisions  divergentes  et  pointues  ;  les  fleurs  sont  grandes  | 
d'un  bleu  violet ,   plus  écartées  et  plus  ouvertes  que  dans  le 
napel ,  disposées  en  panicule  courte  et  lâche ,  portées  sur  des 
pédicelles  pubescens  ^  le  casque  est  grand  ,  fortement  voûté ,  de 
sorte  que  son  extrémité  se  rapproche  plus  de  la  base  que  le 
sommet  de  sa  voûte  ;  les  2  pétales  cachés  sous  le  casque  ont  la 
sommité  très-obtuse ,  et  qui  se  recourbe  en  dehors  ;  leur  limbe 
est  lancéolé ,  roulé ,  bifurqué.  7*  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  pierreux  et  découverts  des  montagnes;  elle  a  été  obser- 
vée au  mont  d'Or  sous  le  rocher  du  capucin  ,  par  M.  Lamarck; 
dans  les  montagnes  de  Sejne  en  Prqv^ence,  par  M.  Clarion;  en 
Dauphiné?  en  Piémont? 

***  Plusieurs  ovaires  ;  capsules  pofyspermes  s'ouvrant  du 
côté  intérieur  par  une  fente  longitudinale  ;  pétales  ré^ 
guliers. 

±>CCCXXn.   POPULACE.         CALTHA. 

Caltha,  Lion.  Jum.  Lam.  Gœrtn.  — *  Populago.  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  nul;  les  pétales  sont  au  moins  au  nombre 
de  5  ',  les  capsules  sont  au  nombre  de  5-  12  ,  comprimées  , 
pointues  ,  ouvertes. 

4C84.  Populage  des  marais.       Caltha  palustris. 

C  paltutris»  lÀnn.  spec.  784*  Lam.  Illaitr.  t.  5oo.  — -  Populago 
paiustrù.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  3a3.  —  Populago  major.  Mil!. 
Dict.  n.  I. 

|B.  Populago  minor.  Mill.  Dict.  n.  3. 

Ses  tjges  sont  hautes  de  3  décini. ,  cylindriques ,  lisses  , 
feuilicès  ,  et  quelquefois  rameuses  ;  elles  soutiennent  des  fleurs 
d'un  beau  jaune ,  assez*grandcs ,  composées  de  5  pétales  oblongs , 
d'un  grand  nombre  d'étamines  et  de  10  à  12  ovaires  qui  se 
cliangcnt  en  capsules||^lyspcrmes  :  les  feuilles  sont  grandes  , 
péliolocs ,  arrondies ,  réniformes  ou  un  peu  en  cœur ,  très— 
glabres  et  crénelées  en  leur  contour.  ¥.  On  trouve  cette  plante 
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dans  les  r^^irais  et  sur  le  bord  des  fossés  et  des  étangs  }  elle  est 
acre  y  un  peu  caustique  et  détersive. 

DCCCXXIII.   PIVOINE.        PAEONIA. 

Pœonia,  Toorn*  Lion.  Jats.  Lim.  Gœrtn. 
Car.  Le  calice  est  persistant ,  à  5  folioles  ou  à  5  parties; 
la  corolle  a  au  moins  5  pétales  grands  et  arrondis  ;  les  ovaires 
sont  au  nombre  de  a  à  5 ,  charges  de  stigmates  épais  ;  les  cap* 
suies  ovales  -  oblongues ,  ventrues,  souvent  cotonneuses,  ter- 
minées par  une  pointe  droite  ou  recourbée  :  les  graines  sont 
presque  globuleuses  ,  lisses  et  luisantes. 

4685.  Pivoine  officinale.       Pœonia  officinalis . 

P»  oficinatis,  Retz.  Obs.  3.  p.  ^5,^-'P,oficina/is  ,  var.  «•  Lion* 
spcc.  747*  La™*  Illusir.  t.  43i.  — •  Fucks.  Uist.  ao^.  ic. 

Sa  racine  est  tubéreuse  ,  et  pousse  une  ou  plusieurs  tiges 
hautes  de  5-6  décim.  ,  rameuses  et  souvent  un  peu  rougeAtres  ; 
tes  feuilles  sont'presque  a  fois  ailées  et  découpées  en  folioles  ou 
en  espèces  de  lobes  oblongs,  elliptiques  ou  lancéolés,  incisés,  au 
moins  ceux  du  sommet;  les  fleurs  sont  solitaires  ,  terminales  , 
grandes  ,  fort  belles  ,  et  d'un  rouge  vif;  les  capsules  sont  droites» 
pubescentes  ,  au  nombre  de  a-5.  ¥•  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  et  les  lieux  pierreux  des  montagnes  des  provinces 
méridionales;  au  bois  de  Valènc  près  Montpellier;  en  Provence 
(  Gér.  )  ;  en  Dauphiné  près  de  Ribiers  et  au-dessus  de  Saint- 
André  près  Embrun  (Vill.);  en  Piémont  autour  de  St.-Michet 
de  la  Chaise  et  au-dessus  de  Piossasco  (  AU.  )  :  on  en  cultive 
dans  les  parterres  une  variété  k  fleur  double;  on  y  cultive  aussi 
la  pivoine  mk\e  (pœonia  coralUna^  Retz),  qui  diffère  de  la 
précédente  par  les  lobes  de  ses  feuilles  entiers  et  non  divisés. 
I^  Hgure  79  de  Garidel  me  parott  appartenir  à  cette  espèce 
ou  a  la  pœonia  hnmilis ,  et  nullement  h  la  pœonia  tenuifolia^ 
qui  est  originaire  de  l'Ukraine  et  de  la  Sibérie. 

* **  *  Un  seul  ovaire  ;  baie  à  une  loge ,  à  plusieure graines. 

aitachieê  à  un  seul  placenta. 

DCCCXXIV.    A  C  T  É  E.        A  C  T  AE  A. 

Actœm,  Linn.  Jum.  Laro.  Gorrta.  —  Chrisiophonmna,  Toom. 
Caii.  Le  calice  est  a  4  folioles  caduques;  la  corolle  ^  4  pé- 
tales ;  lovaire  unique ,  sans  stjrle ,  muni  d*an  stigmate  en  télé; 
la  haie  k  une  loge ,  à  plusieurs  graines  attachées  à  i  seul  pla- 
centa latéral. 
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4686.  Aclée  en  épi.  Actœa  spicata2 

A.spicata,  «.  Lîdd.  cpec.  73a.  Lam.  Illostr.  t.  44^-  ^*  '-  ~^ 
0tristophoriana  spicata,  Mœncb.Meih.  a79.Lob.  ic»68a.  f.i-. 

Sa  tige  est  haute  de  5  dëcîm. ,  herbacée  et  rameuse;  ses 
feuilles  sont  grandes  ,  composées ,  2  ou  3  fois  ailées  »  vertes  y 
glabres  et  presque  luisantes  :  leurs  folioles  sont  ovales  ,  pointue^^ 
dentées  en  scie  et  plus  ou  moins  incisées  \  les  fîeucs  sont  petites, 
de  couleur  blanche ,  et  ramassées  en  épi  court  et  ovale;  îes  éta-« 
mines  sont  plus  longues  que  la  corolle  ;  Tovaire  se  chan^  en 
une  baie  ovale,  noirâtre  dans  sa  maturité.  7^.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  bois  montagneux  de  presque  toute  la  France. 
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DCCCXXV.  CORROTÉRE.         CORIARlA, 

Coriaria.  ^^iss.  Linn.  Jasi.  Lam. 

Cak.  Les  fleurs  sont  tantôt  monoïques  ou  dioîques  par  avon- 
tcmcnt  y  tantôt  hermaphrodites  ;  le  pérîgone  est  simple  ,  à  5 
parties  \  les  étamines  sont  au  plus  au  nombre  de  10 ,  insérées 
sous  l'ovaire  ;  les  anthères  sont  presque  sessilcs  ,  oblongues , 
droites  ,  et  ont  leurs  loges  distinctes  à  la  base;  le  centre  de  la 
fleur  est  occupé  par  5  ovaires  soudés  par  la  base  ,  et  dont 
chacun  porte  1  style  et  i  stigmate  :  entre  ces  qvaires  se  trouvent 
5  glandes  saillantes  en  dehors  des  étamines  y  et  regardées  par 
Linné  comme  des  pétales  ;  le  fruit  est  composé  de  5  capsules 
rapprochées  ,  monospermes  ,  qui  ne  s'ouvrent  point  d'elles- 
mêmes  ,  et  qui  sont  recouvertes  latéralement  par  les  glandes  , 
devenues  grandes  et  charnues  :  la  graine  a  un  embryon  droit  ^ 
dépourvu  de  périsperme. 

Obs.  La  place  de  ce  genre ,  dans  l'ordre  naturel ,  est  tout- 
à-fait  indéterminée.  Se  rapproche -t -il' des  Térébinlhacées  , 
parmi  lesquelles  les  anciens  botanistes  l'avoient  classé  ;  des 
Atriplicécs ,  oii  B.  de  Jussieu  l'avoit  placé  ;  des  Cistes  ,  aux—* 
quels  Adanson  Tavoit  réuni  \  ou  des  Malpighiacées  ,  dont 
A.  L.  de  Jussieu  l'avoit  autrefois  rapproché  ? 

4687.  Corroyère  à  feuilles  de     Coriaria  myrtifolia»^ 
xnyrle. 

C  myrtifolia,  Liniu  spec.  1467*  Lam.  Ilhistr.  t.  8a3. 
Arbrisseau  peu  élevé,  dont  les  rameaux  sont  flexibles,  lâcher 
ei  épars  }  ses  feuilles  sont  opposées ,  simples,  ovales  ,  pointues  , 
entières ,  givres  et  portées  sur  de  courts  pétioles.  ;  ses  fleuri 


GENRES    NON    CLASSÉS.       921 

terminent  les  rameaux  j  et  forment  de  pef îtcs  grappes  garnies 
de  bractées.  î>.  Il  croit  dans  les  provinces  méridionales,  le  long 
des  liaies dans  tous  les  environs  de  Nice  (Ail.)»  sur  le  bord  de  la 
route  entre  Figaniëre  et  Seillans  en  Provence  (Gér.  )\  en  Lan- 
guedoc oii  elle  porte  le  nom  de  rédoux  ;  on  l'emploie  comme 
astringent  dans  la  teinture  et  la  tannerie. 

DCCGXXYL    MONOTROPE.         MONOTROPA. 

Afonotropa,  Linn.  Jom.  Lam.  —   Orobanchoidei,  ToorD*  «^ 
Ilypopitys,  Dill. 

Car.  Le  calice  est  à  4  folioles  colorées;  la  corolle  est  à  4 
pétales  bypogynes  9  alternes  avec  les  feuilles  du  calice,  de  la 
même  couleur  et  de  la  même  durée  qu'elles;  leur  base  est 
prolongée  en  a  appendices  concaves  en  dedans  ,  bosaelés  en 
dehors  ;  les  élamines  sont  en  nombre  double  de  celui  des  pé- 
tales ;  Tovaire  est  libre  ,  surmonté  d'on  style  cylindrique , 
terminé  par  un  stigmate  en  bouclier  \  la  capsule  est  ovale- 
oblongue ,  h  4  sillons ,  k  4  loges  ,  à  4  valves  chargées  d'une 
cloison  sur  le  milieu  de  leur  face  interne  ;  les  graines  sont 
nombreuses ,  attachées  k  un  réceptacle  central  et  quadrangulairc« 
Dans  quelques  fleurs  ,  le  nombre  de  toutes  les  parties  augmente 
d'un  cinquième. 

Ofis.  Ce  genre  a  le  port  des  orobanches,  dont  sa  fnictiCca- 
tion  l'éloigné  entièrement.  Seroit-il  voisin  des  Crassulées  on 
des  Rutacées  ? 

4Gdd.  Monotrope  sucepin.     Monotropa  hjpopiij'S. 

M»  hj-popithyt.  Lion.  «pce.  555.  Lam.  Illustr.  t.  36i.  f.a.— ^Pluk. 
t.  909.  (,  5. 
Cette  plante  est  d'une  couleur  pâle  et  un  peu  jaunâtre  dans 
toutes  ses  parties  ;  sa  racine  est  écailleuse ,  charnue  ,  et  nait  ou 
s'attache  sur  cellos  dos  arbres  ;  elle  pousse  une  tige  droite  ,  très- 
simple,  garnie  d'écailles  oblongues  ,  pointues^  éparses,  et  presque 
embriquées  inférieurement  :  les  fleurs  sont  oblongues  ,  jaunâtres 
et  disposées  en  épi  terminal  penché  avant  leur  épanouissement  :  la 
fleur  du  sommet  est  k  S  pétales ,  k  10  étamines  ;  les  autres  ont  4 
pétales  et  8  étamines.  ^.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  au 
pied  des  pins  ,  des  sapins ,  des  hêtres ,  des  chênes  ;  à  Fontai- 
nebleau) en  Dauphiné  près  Grenoble ,  Gap,  Die,  etc.(Vill.); 
dans  le  Jura  ;  k  6elleneuve  près  Montpellier  (Gou.);  dans  les 
montagnes  du  Belley  et  du  Lyonnois  (  I^atotirr);  en  Alsace 
(  Mapp.)  ;  près  I^utereo  dans  le  Palatinat  (  Poil.). 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

DU  TOME  IV. 

CDLXXXIX*.  SÉRIOLE.  SERIOLji, 

Scriola,  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  L'involucre  est  à  plusieurs  folioles  égales,  disposées 
extérieurement  sur  un  seul  rang;  le  réceptacle  est  ^anii  de 
paillettes  y  entremêlées  avec  les  fleurons;  les  graines  «ont  rér 
trécies  en  pëdicelle ,  couronnées  par  une  aigrette  de  7  à  8 
poils  membraneux  à  leur  base ,  légèrement  plumeux  vers  le 
sommet. 

agôS'*'.  Sériole  de  TEthna.     Seriola  ^thnensis. 

Seriota  jEthnemis,  Linn.tpcc.  1  iSg.  Gœrtn.  Froct.  a.  p.  870. 1» 
59.  Lam.  lllastr.  t.  656.  f.  i. 

Cette  plante  s'élève  à  2-4  décim.  ;  sa  tige  est  rameuse  ,  sur- 
tout vers  la  base ,  hérissée  ça  et  là ,  ainsi  que  les  feuilles  ,  les 
pédicellcs  et  les  involucres  ,  de  poils  un  peu  roides  ;  les  feoilles 
naissent,  sur-tout  vers  le  bas  de  la  plante,  à  l'origine  des  ra-^ 
meaux  inférieurs;  elles  sont  obtuses ,  ovales  ou  obIongues> 
rétrccics  en  pétiole  ,  assez  fortement  dentées;  les  fleurs  sont  nom- 
breuses ,  à-pcu-près  disposées  en  corimbe  ,  portées  sur  des  pédi* 
celles  longs ,  nas ,  souvent  bifurques ,  toujours  uniflores;  la  fleur 
est  jaune;  les  graines  de  la  circonférence  sont  dépourvues  d'ai- 
grette. 0.  £lle  croit  dans  les  champs,  dans  Tisle  de  Corse, 
d'oii  M.  Noisette  en  a  envoyé  des  échantillons  à  M.  Clarion. 

3980*.  Scorzonère  a  folioles     Scorzonera  arislata. 
pointues. 

Scorzonera  aristata.  Ram.  Pyren.  itied. 
5a  racine  est  ligneuse,  épaisse,  cylindrique,  noire  en  de^ 
hors;  ses  feuilles  sont  radicales,  nombreuses,  longues  de  4"^ 
décim. ,  linéaires ,  presque  entières  ,  glabres  ,  molles ,  et  ne 
dépassent  pas  5  millim.  de  largeur  :  elles  sont  marquées  de 
5  nervures  ;  la  hampe  est  nne  ,  cylindrique  ,  garnie  d'un  léger 
coton  blanchâtre,  soit  à  la  base  des  feuilles,  soit  à  celle  de 
rinvolucre  ;  celui-ci  est  glabre,  composé  de  folioles  lancéolées, 
acérées  ;  longues  de  25  millim.  y.et  luoius  serrées  que  dons  la 
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|>1apart  des  espèces  de  ce  genre  :  la  corolle  est  jaune  y  très* 
grande  î  les  graines  sont  glabres,  striées;  l'aigrette  est  blanche, 
composée  de  poils  plumeux,  presque  nos  à  leur  sommet.  ¥• 
Celte  plante  a  été  trouvée  par  M.  Ramond  dans  les  Pyrénées , 
sur  les  vallons  herbeux  qui  descendent  de  la  cime  du  pic  d'£- 
reslids ,  à  la  hauteur  de  1800  à  a,ooo  mètres. 

5i8a*.  Séneçon  à  feuilles  ovales.     Senecio  ovatus. 

Senecio  ofatus,  Wiltl.  spec.  3.  p.  3004.  ^^Jacobea  ouata,  FI. 
wett.  3.  p.  3 19.  ex  \Vild. 
Cette  plante  est  entièrement  glabre,  et  s'élève  à  3-5  décim.  ; 
ta  tige  est  simple,  droite,  roogeâtre  :  ses  feuilles  sont  ovales  , 
rétrécies  en  pointe  aux  a  extrémités,  presque  tessiles  ,  dentées 
en  scie  sur  les  bords,  et  d'une  consistance  mince ^  les  fleurs 
sont  jaunes  ,  disposées  au  sommet  de  la  plante  en  un  corimbe 
lâche;  les  bractées  sont  linéaires,  alongées,  presque  filiformes; 
Tinvolucre  est  cylindrique,  à  7-8  folioles  soudées,  dont  l'ex- 
trémité est  obtuse  et  noirâtre  ;  les  demi-rayons  sont  longs  , 
planes,  étalés,  au  nombre  de  4~5.  ^.  Elle  croit  dans  les  bois 
aux  environs  de  Mayence  ,  d'oii  elle  m'a  été  envoyée  par 
M.  Kœjer. 

5oi8.  L\%ct  carduus  podacanthus  ;  et  à  la  ligne  6  de  la 
description ,  lisez  5  décimètres  au  lieu  de  5  ceniim. 

3073.  A  la  ligne  6  de  la  description,  au  lieu  de  les  fleurs 
sont  grosses  ou  purpurines  ,  lisez  les  fleurs  sont  gros^ 
ses  y  blanches  ou  purpurines, 

3095.  Ligne  i5  de  la  description  ,  effaces  et  la  précédente. 
DXXXIV*.  PAQUEROLE.        B  E  L  L  I  U  M. 

BeliiiuH,  Lino.  Jnti.  Lam.  Gctvtn,  ^^  BeltiJU  sp.  Gou. 

Car.  L'involucre  est  composé  d'une  rangée  de  folioles  égales 
entre  elles;  le  réceptacle  est  nu;  les  fleurs  sont  radiées;  les 
tfeurons  lubuleux  sont  hermaphrodites ,  à  4  dents ,  h  4  étamines; 
les  languettes  sont  femelles  ;  les  graines  sont  couronnées  par 
une  rangée  de  8  écailles  prolongées  en  poils  acérés. 

Obs.  Les  paqueroles  ont  le  port  des  pâquerettes.  ^ 

3201*.  Paquerolle  fausse-    Bellium  bellidioides. 
pâquerette. 

lletltum  bellidsfHtles,  Liiin.  Mant.  iSS.  —  BellU  drosenrfoOa, 
Gon.  Illiistr.  p.  69.  ^  Tiiumr.  Obt.  81.  ic. 

Cette  petite  plante  rcssctuble  à  la  pâquerette  annuelle  ;  ses 
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feuilles  soot  nombreuses ,  radicales ,  pétiolées  |  ovales  ,  oblases, 
entières  «  légèrement  poilues  en  dessus;  les  hampes  sont  nues, 
longues  de  6-8  centim,  grêles  ,  pubescentcs ,  terminées  par 
une  fleur  solitaire  assez  petite  y  à  disque  jaune  et  à  rayon  blanc. 
O.  Elle  croit  dans  les  lieux  herbeux ,  aux  environs  d'A^acdo 
en  Corse  |  d'où  elle  a  été  envoyée  à  M.  Clarion* 

3:21 3*  La  var.  j3,  qui  croît  aussi  sur  les  hautes  montagnes  de 
l'isle  de  Corse ,  est  très-  probablement  une  espèce 
distincte  ,  qui  sera  pour  nous  pjrrelhrum  minimum^ 
Elle  diffère  des  2  autres  variétés  i  parce  qu'elle  est 
toute  cotonneuse  et  blanchâtre ,  que  ses  feuilles  sont 
plus  arrondies ,  moins  profondément  incisées ,  ses  dents 
plus  arrondies  ,  ses  pédicelies  plus  courts. 

S455.  A  la  ligne  10  de  la  description  ,  au  Heu  àe  profondes  ^ 
divisées ,  lisez  profondément  divisées  y  et  ajoutez  à 
la  fin  de  la  description  le  signe  G? 

5g66'*'*  Astragale  glaux.         jistragalus  gloux. 

jiitragalus  gtaïuc,  Linn.  spcc.  1069.  Lam..  Dict.  i.  p.  3i4>  DeCk 
Aslr.  97 . .—  Clus.  Hitt.  3.  p.  ^4 1 .  f.  1 . 

Sa  racine ,  qui  est  ligneuse  ,  pousse  2-5  tiges  de mi-é talées., 
longues  de  2-5  décim. ,  couvertes  ainsi  que  les  feuilles  et  les  ca- 
lices ,  de  poils  grisâtres ,  couchés ,  un  peu  roides  )  les  stipules 
sont  lancéolées ,  distinctes;  le  pétiole  porte  17-21  folioles  ovales- 
oblongues  ;  les  pédoncules  dépassent  la  longueur  des  feuilles  et 
portent  un  épi  court ,  ovoïde ,  pointu ,  composé  de  fleurs  purpu- 
rines ,  serrées ,  remarquables  par  leur  étendard  long  »  étroit  et 
linéaire;  les  dents  du  calice  sontgamies  de  poils  un  peu  noirâtres; 
la  gousse  est  ovoïde ,  velue  ,  à  peine  pins  longue  que  le  calice. 
^.  Il  a  été  trouvé  par  M.  Stein  ^  sur  le  château  de  Bombaz^ 
entre  Avignon  et  Cavaillou  prcs  de  la  Durance. 


Avec  les  5upplémens ,  le  nomhre  des  plantes  de  la  Flort^ 
Française  s'élève  à  /^^j/fi. 
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§.  !•'.  Durée  des  plantes. 

O * Plante  annnelle. 

cT • • buannaelle. 

X* • » • Tivacc  et  herbacf'e, 

J> • • TÏTace  et  ligaeusc« 

§.  II.  Sexe  des  plantes* 

<f m&le. 

8 femelle. 

S b hermaphrodice. 

§.III.  Mesure  des  plantes. 

M(Hr mètre ,  soit ....  3  pieds     1 1  lignes  -rèh* 

Decioi décimètre ,  ....  3  ponces    8  lignes  77^* 

Centim centimètre , . . . .  4  lignes   j^~. 

Millim millimètre  I  ....  —«ib  de  ligne. 

§.  IV.  Liste  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  plantes  de  la 
France^  et  qui  sont  cités  dans  cet  ouvrage» 

(Ail.)  Altioni,  Rariorum  Pedemontii  Stirpium  spécimen,   1  Toi.  in-4*. 

Turin,  i^SS. 
Stirpinm  Niccen»is  agri  Ennmeratio,  i  vol.  in-8^.  Paris,   1767. 
Flora  Pcdemontana ,  3  toI.  in-fol.  Tnrin,  1785. 
Auctuarinm  ad  Floram  Pedemontanam ,  i  toI.  in-4**  Tnrin,  1789. 
(Balb.)   Bathis.   Klenco  délie  Piante  crescenti  ne  contomi  di  Tnrino, 

I    ▼al.   in-8*.  Turin,  IX. 
Additamentnm  ad  Floram  Pedemontanam  ;  à  la  snile  de  TouTrage 

prcccflcnt. 
Mcfmoire  sor  trois   nouTelles   espèces   d^Hepati^es  à  ajouter  Ji  la 

Flore  du  Pic'mont.  Turin ,  in'4''. 
De  Crepidis  nora  sprcie  :  addnntur  etiam  aliqnot  cryptogame  Flor.a 

Pedemontaux.  Tuiin,  ia-4'^* 
Miscelbnea  lyotanica.  Turin  ,  in-4*'. 
OlMerrations  sur  les  C£illets,  avec  la  Description  de  trois  nonvellra 

espèces.  Turin*  iu-4^*  i  insrrces  avec  les  trois  prcccdens  Opusculea 

dans  les  Mémoires  de  l'iicadt'mie  de  Turin ,  toI.  6  et  7. 
(Barb.)    BarheU"  Dubourg.  \jC  Botaniste  frauçois ,  i  vol.  in-8^.  Paris  » 

i7(>7.«*Le  second  Tolume  contient  une  Liste  des  Plantes  des  envi- 
rons de  Paris. 
(J.  Banh..  /.  Baukim,  UniversAli^  Plantarnm  Historia ,  anctorihns  J.  Bau- 

liiuo,  J.  U.  Chcrierui  D.  Chabraio,  3  roi.  io-ful.  Yvcrduu,  iG'o. 
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—  II  cite  un  grand  aonibre  de  Plantes  des  environs  de  Montbé' 
liard  et  de  Grenère. 
(Barr.)  BarreUer,  Plants  per  Galltain,  Hispaniam  et  Iialiam  obarrrataty 
à  J.  Barrelier,  opna  posthnmum  editnm  cura  A.  de  Jasaiea,  i  t. 
in-fol.  Paris,  1714* 
(Bell.)  Bellardi.    Appendix  ad  Floram   Pedemontanam.     M<fiiioires  de 
Tacademie  de  Turin ,  vol.  5  ,  p.  aoQ. 
Stirpes  novae  Tel  minus  notx  Pedemontii  descript»  et  iconibns  0- 
Instratae.  Mémoires  de  Tacade'mie  de  Turin,  toI.  79  p.    444' 
(Bon.)  Bonamy,  Flora  Nannetensis  prodromus^   i  vol.  in-8^.    liantes, 

178a. 
(Bonch.)  Boucher.  Extrait  de  la  Flore  d^Abbeville  et   da  département 

de  la  Somme,  i  vol.  in-8*'.  Paris,  XI. 
(Brouss.)  J.  L,  yictor  Broussonct.  GoronaFlorz  Monspelien&is ,   i  toI. 

in'8^.  Montpellier. 
(Bncb.)  Buc'hoz,  Tournefortius  Lotharingiae ,  on  Catalogne  des  Plantes 
qui  croissent  dans  la  Lorraine  et  le»  trois  eVéobes ,   i  yol.  in-8". 
Paris  et  Nancy,  1768. 
Dictionnaire  universel  des  Plantes ,  Arbres  et  Arbustes  de  la  Franœ^ 
4  vol,  in-8®.  Paris,  1770  et  1771. 
(BnlI.)  BuUiard,  Herbier  de  la  France ,  on  Collection   complette    des 
Plantes  indigènes  de  ce  rojaume.  Paris ,  in-fol. ,  1 780  \  600  plaa- 
cbes ,  qui  comprennent  les  plantes  vénéneuses  et  les  cbampignons. 
Histoire  des  Champignons  de  la  France,  i  vol.  in-folio,  1791. 
Flora  Parisicnsis ,  ou  Descriptions  et  Figures  des  Plantes  qui  crois- 
sent aux  environs  de  Paris.  Paris,  1776,  5  vol.  in- 8^. 
(Cbaill.)  Chaiilet,  Notes  inédites  sur  les  Plantes  du  Jura   et  da  comte 

de  NeufchAtel. 
(Chaix.)  ChaLx.  Plancae  Vapincenses  ,  sive  Enumeraiio  planumm  in  agro 
Vapincensi  à  valle  le  Valgaudemar  ad  amnicnlum  le  Buech  prope 
Scgesteronem   sponiè  nascentium  ;   imprimé   dans   riiistoîre    def 
Plantes  de  Daupbinc ,  vol.  1  ,  p.  809. 
(Chantr.)    Girod  -  Chantrans,  Rechercbes  cbimiques  et  microscopiqnef 
sur  les  Confervcs ,  Bisses  et  Tremelles  (  notamment  sur  celles  des 
environs  de  Besançon),  i  Vol.  in-4^'  Paris,  X. 
(Clar.)  Clarion.  Notes  inédites  sur  les  Plantes  des  Montagnes  de  Sejne 
en  Provence,  communiquées  par  M.  le  Dr,  Clarion,  aide-major 
de  la  Pharmacie  impériale. 
(Clns.)  Clusius  ou  V Ecluse,   Rarionim  Plantarum  Historia,  i  v.  io-fol. 

Anvers ,  1601.  —  Il  a  voyagé  en  Languedoc  et  en  Guienne. 
(Coll.)  Collet,  Liste  des  Plantes  qui  viennent  aux  environs  de  Dijon  ^ 

impr.  dans  le  Dictionnaire  de  Buc*boz,  vol.  4*  P*  3^4* 
(Corn.)  Comuti,  Enchirtdium  Botanicum  Parisiense,  impr.  à  la  stiite  do 

son  Histoire  des  Plantes  de  Canada,  p.  ai 5. 
(Dal.)  DaUbard,  FJorac  Parisieosis  prodromus ,  i  vol.  in-8®. Paris,  1749. 
(Daub.)  Daubentnn,  Liste  des  Arbres  et   Arbustes  de  la  Bourgogne^ 
impr.  dans  le  Dictionnaire  de  Bnc'boz,  vol.  4»  P*  ^^i. 
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(J.  Dec.)  7.  M.  F,  DeeandolU,  Notes  médites  sur  les  Plantes  des  Alpei 

▼oisines  de  Genève»  commnnique'es  par  mon  frère. 
(De  TArb.)  De  V Arbre,  Flore  d'Auvergne,  i  vol.  in-S^.  Clermont-Fer-> 

rand  ,   1 795. 
(Desf.)   De^ fontaines,  Tableaa  de  l'Ecole    de  Botani^t  da  mosena 

d'HUtoire  naturelle,  i  v.  in-8*.  Paris,  1804. 
(Desm.)    Desmoueux,    Liste    des  principales   Plantes  des    environs  àm 

Cacn,  impr.  dans  le  Dictionnaire  de  Buc^hoZi  vol.  4»  P<  ^60. 

(Desp.)   Desportes.  Note»  inédites  sur  les  Plantes  des  environs  du  Mans.' 

(Dnb.)  Dubois,  Méthode  éprouvée  avec  laquelle  on  peut  parvenir  facilo* 

ment  et  sans  mattre  à  connoltre  les   plantes  de  l'intérieur  de  la 

France ,  et  en  particulier  celles  des  environs  d'Orléans ,  i  v.  in-S^. 

Orléans,  XI. 

(Dol.)  Dulac,  Liste  des  Plantes  des  montagnes  de  Pila,  impr.  dans  it 

Dictionnaire  de  Buc'hoz ,  vol.  4  •  P*  ^33. 
(Dnp.)  Dupaly,  Liste  des  Plantes  qui  croissent  aux  environs  d'Angers^ 

impr.  dans  le  Dictionnaire  de  Buc^hoz ,  vol.  4  »  F*  ^^^* 
(Dur.)  Durande.  Flore  de  Bourgogne,  pour  servir  aux  cours  de  facadémia 

de  Dijon,  1  vol.  in-S**.  Dijon,  178a. 
(Fabr.)  Fabregou,  Description  des  Plantes  qui  croissent  aux  environs  d« 

Paris,   I  vol.  in-ia.  Paris,   1740. 
(Forsk.)  Fonkœlh,  Florola  littoris  Gallia  ad  Estac  prope  Massiliam  la 

Flora  AEgyptiaco-Arabtca .  p.  1. 1  vol.  in>4^*  >77^* 
(Fourm.)  F^urmault.  Liste  des  Plantes  d'Auvergne,  impr.  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Bnc'hoc,  vol.  4»  p*  ^38. 
Liste  des  Plantes  de  Souillac  en  Quercj ,  et  de  Beaulieu  en  bas  Li*- 

mo»in  ,  idem ,  p.  349. 
Liste  des  Plantes  qui  se  trouvent  entre  Souillac  et  Sain t'Jean-d' An- 
gel  j,  idem,  p.  a54< 
(Gagn.)  Gagnehin,  Liste  de  quelques  Plantes  trouvées  en  Alsace ,  idemp 

p.  a3i. 
(Gar.)  Garidel,  Histoire  des  Plantes  qui  naissent  en  Provence,  et  prin- 
cipalement aux  environs  d'Aix,  1  vol.  in-fol.  Paris,   1719. 
(Gat.)   Gaterau,  Description  des  Plantes  qni  croissent  aux  environs  dt 

Montauban,  i  vol.  in-8*.  Montauban,  1789. 
(Gcr.)  Gérard,  Flora  Gallo-Provincialis ,   t  vol.  in-8^    Paris,  1761. 
(Gil.}  Gilibert,  Histoire  des  Plantes  d'Europe,  9  vol.  in*8\  Lyon,  VL 
—  Le  second  volume  contient  T  indication  des  plantes  des  en  virons 
de  Lyon. 
(Gon.)  Gouan.  Hortns  regins  Monspeliensis  sistens  Plantas  tum  tndigenas 
tnmrxoticas,  1  vol.  in-8'.  lifon ,  176a. 
Flora  Monspeliaca,  1  vol.  in-8^.  Lyon,  1765. 

lUnsirationes  et    Observationes  Botanic»,  seu  rariomro  Plsntama 
indigenamra  Pyrrnaicarum,  etr  ,  adumbnuioncs  ,    i  vol.  in-foUu* 
Zurich,   1773. 
Herborisations  des  environs  de  Montpellier,  1  v.  in>8^.  Montpellier.  IV. 
^«ers.;  Gnerseni,  Notes  inédites  sur  les  Plaous  des  «agirons  de  Ronto. 
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(Guelt.)  Guettard.  Observations  sur  les  Plantes  (notamment  sur  célleè  des 
environs  d^Etampcsj,  a  vol.  in-8°.  Paris,  1747* 

(Goill.)  GttxV/emeau  jeune.  Calendrier  de  Flore  des  cnyirons  de  ^iorty 

I  vol.  in-S".  Niort,  IX. 
(Hall.)  Halien  Historia  stirpium  indigenarnm  Helvetiae,   3  toI.  în-fol. 

Berne,  1768.  —  Il  cite  des  plantes  de  Genève ,  de   Molhotue,  et 

des  frontièrefi  de  France. 
(Jonrd.)  J(mrdain»  Liste  des  Plantes  de  Picardie ,  impr.  dans  le  Diction- 
naire de  fiuc^hoz ,  vol.  4 1  P*  ^60.' 
(Koel.)  iSCce/er.  Dcscriptio  Graminura  in  Gallift  etGermanift,   tam  spontè 

nascentiam  qnam  hamana  industria  copiosius  provenientînm ,  i  v* 

in-8®.  Francfort-sur-Mein,  1803. 
Liste  inédite  des  Plantes  du  département  da  Mont -Tonnerre ,  noa 

indiquées  par  PoUich. 

(Lam.)  Lamarck,  Flore  françoise,  ou  Description  succincte  des  Plantes 
qui  croissent  naturellement  en  France  ,  3  vol.  in-8°.  Paris^  i77^* 

—  Seconde  e'dition ,  Paris.  II. 

Encyclope'die  mc'thodique.  Botanique,  4  ^ol.  in-4^.  Paris  ,  1788  et  suiv. 

(Lamour.)  Lamoureux,  Mémoire  pour  servir  à  TUistoire  littéraire  da 

département  de  la  Meurthe ,  in-8^.  Nancj ,  XI. 
(Lapeyr.)  Picot'Lapeyrouse,  Flore  des  Pjrcnecs,  4  dëcad.  in-fol.  Paris, 
an  III  —  IX. 
Mc'moirc  inse'rc  parmi  ceux  de  Tacademie  de  Toulouse,  t.  i>  p.  309. 
(Latour.)  Latourette.  Botanicon  Pilatense  •  ou  Catalogue  des  Plantes  qui 
croissent   au  mont  Pila,   impr.  avec  son  Voyage  au   mont  Pila, 
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ECPHORBIACEjE.  IH.  52'7. 

Euphras.a III.    4?». 

Evonymus..  ., IV.  620. 

Exacura HI.  663. 

F. 

Faba IV.  598. 

Fagos UI.  5o5. 

Fedia IV.  25q/ 

Ferda IV.  34I 

Fesluca III-  45. 

Ficaria IV.  886. 

Ficus III.  5i8. 

FILICE5 II.   546. 

Fonlinalis II.  644, 

Frnfiam IV.   468. 

FUA^CULACE^    IV.  610. 
Fra.ikenia  IV.  yôS. 

FraiJDut III.  4g5. 

Frilillaria UI.  aoo. 

Fuco. II.    17. 

Funiaria IV.  658. 

Fnnaria II.  4q<5. 

FDAGI U.  05* 


DES    NOM 

G. 

Galactîtes IV.  iio. 

Galanthufl HT.  254. 

Galega IV.  56o. 

Galeobdolon III.  554- 

Galeopsis III.  54^* 

Galiuio IV.  248. 

Garidella IV.  911. 

Geaitrum II.  a66. 

Genista IV.  495- 

Gentiana III.  65o. 

GENTlANEiE III.  646. 

GERAMEiE IV.  857. 

Géranium IV.  844* 

GeropogoD IV.  66. 

Geum IV.  470* 

Gladiolus III.  240. 

Glaux IV.  411. 

Gleclioraa III.  557- 

Globtilaria III.  4^7* 

globularlî:....  m.  427. 

GlycyrhÎM IV.  55q. 

Gnaphalium IV.   i53. 

GRAMI^EJE m.   I. 

Graliola III.  5c|7. 

Grimmia II.  4^7* 

GROSSI' LARi;r..   IV.  4o5. 
Gymnosporangiuin...  II.  216. 

Gymnostoroum II.  444- 

Gypsophila IV.  755. 

H. 

Ilcdcra IV.  278. 

Hcdysarum ÏV.  6o<). 

llpIianthcmuiD IV.  81 5. 

Hclianllius IV.  21g. 

Iloliotropiuin III.  6iq. 

llrllcborus IV.  gcb. 

llrliiiinlhia IV.   Sr. 

Helopodium II.  54>. 

Kciotium II.   ^4. 

Ilrlvcila II.  t)5. 

Hcmerocallii III.  2c5. 

Hppalira IV.  88ri. 

HtPAIICA: H.  4i5. 

Ilfracleiiiti IV.  3i4. 

llerniaria III.  4o5. 

IIIÙSPKRIDK  E ly.  8'3<). 

iUsppiis IV.  (Vu, 

HibÏKBt IV.  «6. 


S    L  A  T  I  N  S.  955 

Hieracium IV.   17. 

HippocrepU IV.  6o4* 

Hippopliae III.  555. 

HippurU IV.  4>5" 

Holcus III.  97- 

Hordeum III.  qi- 

Hottonia III.  456. 

Humulus III.  521. 

HyacÎDthus III.  206.; 

Hydnum. II.   107. 

HYDROCHARIDE£ 

III.  265. 

Hydrocharis Ibid. 

Hydrocolyle IV.  357. 

Hydrodyctîon II.  6o. 

Hyinenophyllum II.  547* 

Ilyosciamus III.  607- 

Hyoserii IV.  49" 

Hypecoum IV.  640- 

HVPERICEJE IV.  86o- 

Hypericum IV.  86i- 

Hypnum II.  5i8* 

Hypocbxris IV.    46- 

Hvpoderma II.  3o4« 

HVPOXYLA II.  280. 

Hyssopui III.  525* 

Ilystcrium II.  3o6. 

I. 

Iberi» IV.  7i5. 

Iles IV.  621. 

Inibrîcaria II.  385j 

Impatiens IV.  854- 

Impcratoria IV.  286. 

Inula IV.   147. 

1RIDK.T: m.  235. 

Iris III.  236. 

Isatis IV.  72a. 

Isidium II.  526. 

hnardia IV.  419* 

Isocles II.  676. 

Ixia III.  240. 

J. 
Jasione III.  716. 

JA.SMINE.*: m.  494. 

Jasminum III.  5oc. 

Jiif^lans IV.  617. 

ji>rKi: m.  i55. 

JUDCUS III.    162. 


9^6  T  A  B 

Jungermannia II.  4^^* 

Juniperas III.  278. 

L. 

LABÏATJE III.  5o5. 

Lactuoa lY.  9. 

Lagurus III.  M. 

Lamarckia IIL  5o. 

Lamium III-  S5q. 

Lampsana IV.  5. 

JLappa IV.  76. 

Larix III.  276. 

Laserpitium IV.  3ii. 

Lathraca III.   49'* 

Lathyrus IV.  577. 

LAURINE;E.........III.  56i. 

Laurus III.  56^. 

Lavandula III.  5:>.8. 

Lavalera IV.  853. 

Ledum III.  672. 

Leersia III.   11. 

LEGDMINOSJE...  IV.  488. 

Lemna II.  588. 

Leontodon IV.  55. 

Leoniirus III.  555. 

Lepidiuni IV.  704. 

Lepra .' II.  322. 

Leskea II.  5i5. 

Jjpucoiuin Iir.  23?.. 

Jjcuzea IV.    109. 

Licea II.  249. 

LICHENES II.  321. 

Ligusticuni IV.  5o6, 

Ligustrum .  III.  5oi. 

Lilac III.  494. 

LlLl\rE.î: I!I.    198. 

Liliinri III.   202. 

Litnodorurn III.  265. 

Lirnosella III.  576. 

lAïiiïna III.  582. 

Lindernia III.  .577. 

Linnxa IV,  26q. 

Linuin IV,   rcp. 

Lithospermum III.  625. 

Littorella III.  417. 

Lobaria II.  4c2. 

LobeHa IN.  715. 

Lolium III.  88. 

Lonicera J[V.   269. 

Lolus ly.  555. 


L  E 

Lunaria IV.  6S7. 

Lupinus IV.   Sdê* 

Luzula III.    i5«. 

Lychnis IV.  "761. 

Lyciuin III.  616. 

Lycogala II.  261. 

Lycoperdon II.   262. 

LYCOPODIACEiE.  II.  571. 

Lycopodium I6iéi. 

Lycopsis III.  634. 

Lycopus III.  5c4. 

Lysimacliia III.  435. 

Lylhrum IV.  400. 

M. 

Malaxis III.  261. 

Malope IV.  827. 

Malus IV.  428. 

M.ilva IV.  827. 

MALVACEJE IV.  826. 

Mandragora III.  6io. 

Marchantia II.  4^'* 

Marrubium III.  552. 

Marsilea II.  578. 

Matricariu IV.   184* 

Mayantheinum III.   177. 

Mays.... m.  98. 

Meclicago IV.  53<). 

Meesia .'  II.  49f)- 

Melampyrutn III.  485. 

Melia IV.  858. 

MELIACEjE fbid, 

Melica III.  3o. 

Melilolus IV.  537. 

Melissa III.  564- 

Meliitis m.  565. 

Menlha III.  533. 

Menyanthes III.  647. 

Menziesia III.  674. 

Mercarialis IH.  328. 

Mercndera 111.    196. 

Merulius II.    128. 

Mespilus IV.  435. 

Micropus ly.    198. 

Mœhringia IV.   7^1. 

Molucella III.  556. 

31oinordica III.  6(|0. 

Moiiilia .11.  6g. 

MONOCOTYLEDONES ... 
IL  546. 


DES    NOM 

Monotropa IV.  jjîi. 

Montia IV.  402. 

Morchella II.  au. 

Morua III.  3m. 

Mucor II.  24S. 

Musciri ni.  ac7. 

MUSCI II.  438. 

MyagruiD IV.  717, 

Myosotis III.  639. 

Myotunis IV.  t)o5, 

MyriM III.  5oo. 

M»riflphyl|um IV.  4ifi- 

MYRTI IV.  434. 

Myriu» IV.  4a5. 

N. 

Nxmaipora II.  3oi, 

Narciasui III.  aîo. 

N»r'ltis III.   -7. 

NAYADE6 II.  584- 

IVnvai II.  586. 

KcckiTa II.  541. 

Ncollia III.  aSy. 

N'P'la III.  Sali. 

^c^um III.  60G. 

NiduUn'a II.  a6i). 

Nicotiana III.    G08. 

Mgrlla IV.  qio. 

Nonea UI.  ëa6. 

ÏVnjtnch 11.   ?.. 

^YCTAGlNt«...  m.  4^^- 

f<  vcl«f;o J/'iJ. 

Nymplirea IV.  tJïg. 

Ocymum III.  370. 

(Ajianilie IV.  Ji(5. 

<Knolh«a           IV.  4ic). 

OIm ni.  4.r. 

Olifjolficliiiin II.  4()i. 

()>AGRARIi: IV.  Viï. 

Dnnbrychii IV.  tifi, 

Oitnnis IV.  5c8. 

<lnnpordum IV.    74. 

Uxosma III.  Cn-. 

(>ppf;raplia II.  ^07. 

Opliiu|fta»um II.  £70. 

Oplirv» m.  aV,. 

onriiiDKi: m.  ?.p. 

0..-!ii, Ml.   -.',5. 

fJrigiuiua III.  5ij. 


S    L  A  T  I  N  S.  9?? 

Ornilhogalum III.  :ii^. 

OrDilliopus IV.  603. 

Orobniicbe..  ..III.  4t)d. 

Orobus  ..  IV.  586. 

Orlegia  ..  IV.  766. 

OrlhalrichuiD..       ...  II.  4q3. 

Orvala III.  SW 

Osmunda II.  5Ë8. 

Osyrii m.  55a. 

0«IU IV.  855. 

Oijtropii IV.  564. 

P. 

Paeonia IV.  qig. 

Paliuraa IV.  fiifi. 

PALMJE m.  725. 

Pancratium III.  229. 

Panicum III.   la. 

Papavrr IV.  65l. 

PAPAVliRACE.ï..  IV.  619. 

Parielaria III.  3a4. 

Parii III.    175. 

ParnaHia IV.   728. 

Paronychia III.  ^ot. 

paipaluin III.   tS. 

Paiserina III.  SSg. 

Pasiinaca IV.  34i. 

palrllaria II.  S45. 

Pcdiculam III.  47<)- 

Prganura IV.  75». 

Ptllari» IV.  6gi. 

Pelligera II.  4o5. 

Pepli» IV.  41a. 

Persica  IV.  486, 

personat.t: m.  57Î. 

Pertuiaria II.  5i(^ 

Pf^ucclanum IV.  556. 

P«iM 11.  75. 

Phaca IV.  5ih. 

Pliahrii III.  B. 

PlialangiuiD III.    209. 

Piiallus II.   214. 

PhaMruni II.  4^. 

Phairnlui IV.   558. 

Pliitadrlphu» IV.  4a5. 

PIliityrra III.  4<>(|. 

Phtcum m.' 6. 

Plilnnm IH.   515. 

Pliyjali» III.  «n. 

PIij'kU II.  5y5. 


B58  T  a 

Fhytearaa III.  •joij. 

PhvtaUcca III.  58o. 

Picn» IV.  56. 

Picridium IV.   i5. 

Pilobolui 11.  271. 

Pilularia II.  877. 

Piinpioella IV.  281. 

Piiicuicula in.  575. 

Pmua ...m.  271. 

Piïiacia IV.  G16. 

Piïutn IV.  58/,. 

Placodiam II.  57?. 

PLANTAGINE^..ni.  407- 

Planlaeo Hfid. 

Plaamw HI.  5i4. 

plumbag  ^EJ^î..  m.  4'8. 

Plumbago IH.  4H- 

Poa m.  5(i. 

Pndospermum IV.  tii; 

Pohlw II.  Aç^. 

Polemonium HI.  645. 

POLEMOMACE^.  HL  645. 

Potyanthes IH.  aS^. 

Polycarpon IV-  TÔ?. 

Polycnemum III-   ^■ 

Polyftala III.   455. 

POLYGONE_'E HL  563. 

PoljgODum III.  363. 

PolypotJium ..H.  564- 

l'olypogoi) III.  5. 

Polystichum II-  550. 

Poljlrichum IL  4o5. 

Populoi....! m.  298. 

Portnlaca ,   IV.  4oi. 

PORTCLACE^-.  IV.  398. 

Poiamogcton III.  i85. 

Potenlilla IV.  455. 

Poterium IV.  448. 

Prenanthe» IV.  5, 

Primula IIL  444. 

primulaoejE...  iii.  430. 

Prismatocarpui III-  708, 

Pninui IV.  485. 

Psora II.  367. 

Pioralea IV.  5i8. 

Ptengynandrum IL  460. 

Pteris II.  54(), 

Pnccima II.  21S. 

Fulmonaria-.... III.  626. 


BLE 

Punica IV.  426. 

PYRENACEJE III.  5ci. 

Pyrellirum IV.  181. 

PyroU III.  685. 

Pyru» IV.  429. 

Q 

Quercus III.  5o8. 

R. 

Ramondia, III.  6c6. 

RAMJiNCULACEjE.IV.  871. 

Ranuculm IV.  889. 

Raphanuï IV.   642. 

Rcicda IV.    724. 

Rcticularia II-  258. 

Rhagadiolas ■  IV.  4- 

Bliamniu iV.  6aa, 

Bhcum m.   579. 

Rhinanlhus IH.  478> 

RHlNANrHACE.ï.Ill.454. 

Rhizocarpon H-  565. 

Blilîomorpba H.  280. 

BHIZOiSPEUM^....  II.  577. 
EtioJodendrùH  ..  III.  672. 
BHODORACE^...  III.  671. 

Rhus IV.  614. 

Bibe» IV.  406. 

Riccia II.  4i5. 

Ricinus III.  546. 

Bivularia II.  5. 

Robinia IV.  56i. 

Roccclla II.  554. 

Bosa  IV.  457. 

BOSACES'. IV.  427. 

Ttosmarinus HI-   Sctt, 

Boubolla m.  78. 

Rubia IV.  267. 

ROBIACE-C IV.  242. 

Rubus IV.  475^ 

Bum» III.  571. 

Ruppia. Ul.   183. 

Rala IV.  75i. 

BUTACEJE IV.  73o. 

Ruicua m.   17a. 

S. 

Saccharam III.  2^ 

Sagina IV.  76JJ. 

&giltaria III.   190. 

Saiicaria IV.  4o9> 

tiAUCARlS........  IV.  4f9- 


D  E  ^    NOM 

Salicornis III.  SoG. 

Salix in.  28a. 

J>>liola m.  Bg-i. 

&ilvia...l III.  507. 

Salvini* II.  57Q. 

itambucus.. IV.  a^o. 

Samolus m.  453. 

SanffuitorlM IV.  45o. 

fianuula IV.  554- 

Santoliita IV.  300. 

Saponaria tV.  757. 

SARMENTACEJE.  IV.  856. 

Saiureia lit.  Saa. 

iaxifrac*  ....  IV.  559. 

SAXlFiUGEjE....  IV.  5S8. 

iicabioMi IV.  32?. 

Scaudii IV.  291. 

Scheuchieria III.    n)t. 

ÏJctiixnus III.   143. 

Scirpu. III.  i55. 

Scilk.  ....III.  311. 

■Scleranltiu» IV.  4o5. 

5cl<roliUii.     II.  376. 

Scolopcndfiuin II.  55i. 

ifcolymui IV.  68. 

âcorpiurus  ....  IV.  600. 

Scononwa IV.  5i). 

âcrophuUri4i III.  57Ô. 

âcalellaria III.  671. 

âcvpliaphorus II.   3^7- 

Sfcale  III.   87. 

âccuriRrra IV.  6:q. 

ScJiim. IV.  586. 

Selinuai IV.  5i8. 

£>fitiper*'vum IV,  5y(i, 

Sraeliiera IV.  70Î, 

Stnvcin IV.   i(>o. 

Serapiai III.  256. 

Scrioli.  ...  IV.  ipa- 

Serratola IV.' 84. 

awHi IV.  383. 

Spilcria III.  7S. 

fiheraHta IV.  20. 

ÀibUltlia  ...   IV.  4S>. 

âihtborpia  ...  III.  471. 

Sida IV.  8W. 

SidpriUa III.  5?q. 

«ileiiP IV.  7.',îi. 

^tmpii IV.  t>45. 


î    L  A  T  I  N  S.  pSg 

iiijTUibrium IV.  661. 

Sia." IV.  399. 

âuiiiai m.  178. 

Smvroiuin IV.  54o. 

SOLANE.* III.  598. 

Solanam III.  6i3. 

Soldandia III.  45i. 

Solidaço IV.  155. 

âonchui rV.    13. 

Sorbus IV.  455. 

Sparganium III.   149. 

âpalbulaiia II.  çp. 

âpcrguta IV.  773. 

ôphïri. II.  a8a. 

^pb^rophorui II.  337. 

âpbagnuui II.   442. 

Spinacia III.  385. 

Spira:a IV.  477. 

Splaclinuiu II.  45o. 

Spuniaria II.   369. 

âquammaria II.  5^4. 

Srachvi III.  547. 

Stxhelina IV.  106. 

Slapliylea IV.  619. 

Slaiice IH.  419. 

Sl«ia IV.  835. 

SteMana IV.  793. 

Siellera III.  563. 

âtemonill* II.  256. 

Stercocaulon II.  SsS. 

Slicta II.  4c4. 

fiiicli» II.  2-0. 

Slilbum II.  5<')5. 

Slipa III.  ^7. 

Slratioles III.  a66. 

£>[wptopui III.    17.}. 

Slvra» III.  6-0. 

Suffrenia IV.   411. 

Sympliytum III.  thS. 

Swcrlia III.  G-ig. 

Tag«l«  IV     i-î 

"'  '  IV     3otf 


Tai 


III 


Tanacclutn 

IV     .88 

'l'araxacuai 

IV    4i 

Targionia 

I)    ^iti 

'f  aiut 

Tclephiuin 

1\     î^c 
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TEREBINTHACEJE 

IV.  6i5. 

Tetraphis II.  4/|8. 

Teucrium III.  5i5. 

Thaliçtrum IV.  874. 

Thapsia IV.  542. 

Thelebolus II.   271. 

Tlielepliora II.   io5. 

Theligonum III.  5qQ. 

Thcsium III.  5îli. 

Thlaspi IV.  707. 

Thrincia IV.  5i. 

Thymbra III.  SaS. 

THYMI£LEJE III.  555. 

Thymus III.  559. 

Tilia IV.  825. 

TILIACEJE IV.  824. 

TiII.Ta IV.  585. 

Timmia II.  497* 

Tofieldia III.   195. 

Tordylium IV.  5j5. 

Torinenlilla IV.  454. 

Torlula H.  481. 

Tozzia., III.  487 • 

Trachynolia III.  74» 

Tragopogon IV.  G3. 

Tragus III.   12. 

Trapa IV.  4'8- 

UVomcIIa II.   90. 

Tribulus IV.  75 1. 

Trichia II.  25o 

Trichoslomum II.  465. 

Trifolium IV.  519. 

Triglochin III.    191. 

Trigonella IV.  549. 

Trilicum lil.  80. 

Trollius..., IV.  906. 

Tropaeoluin IV.  855. 

Tuber II.  278. 

'l'ubercularia II.  275. 

^'ubulina II.  249. 

Tiilipa IIJ.   199. 

Tulostoma II.  26Ô. 

Tussilago IV.   157. 

Tvpha III.    147. 

TYPIIACEiE Ibid. 

U.  V.  w. 
Ulcx IV.  492. 


OMS   LATINS. 

Ulmus 

Ulva 

UMBELUFERJE.. 

Umbilicaria 

Umbilicus 

Urceolaria 

Uredo 

Urospermum 

Urtica 

IRTICEjE 

Usnea 

Utrîcularia , 

Vacçinium 

Vaillantia 

Valeriana 

VALERIANEJE.... 

Valerianella 

Vallisneria 

Variolaria 

Vaucheria , 

Veleria 

Veralrum 

Verbascum 

Vcrbena 

Vcronica 

Verrucaria 

Vcsicaria 

Viburnuin 

Vicia 

Villarsia 

Vinca 


Viola 

VIOLACEE 

Viscum , 

Vitex 

Vilis 

Volvaria 

Wcissia 


III.  5i5. 
....   II.  6. 

IV.    279. 
.  •  II.  4^'8* 

IV.  585. 
.  IL  570. 
..  IL  226. 
.  IV.  62. 

JII.    522, 

liL  517. 
.   IL  55>. 

III.  574. 
IIÏ.  686. 

IV.  266. 
IV.  255. 

IV.    252. 

IV.  240. 

III.    2(^7. 

.  II.  524. 
..  IL  61. 
IV.  -65. 
III.  194. 

III.    (X)0. 

m.  5c2. 

III.  458. 
.  IL  5i5. 

IV.  696. 
IV.  274. 
IV.  5îk). 

m.  648. 

lïl.  665. 
IV.  802. 
IV.  801. 
IV.  275. 

m.  5c2. 

IV.  85;. 
IL  57S. 
IL  454. 


X. 


XatJthîum ni.   526. 

Xcranlhemum IV.   129. 

Xyloma IL  5c2. 

Z. 

Zacintba FV.  48. 

Zanichellia III.    182. 

Zizyphus IV.  625. 

Zostcra III.    i54* 
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Douzième  famille.  Graminées.  •«••••  P^^  ^- 
Treizième  famille.  Çypéracées.  •«••-•  .  •     99* 

Quatorzième  famille.  Tjrphacées 147* 

Quinzième  famille.  Aroîdes.  ••..*••.«•  x5o. 

Seizième  famille.  Joncées •  •  •  •  *  i55. 

Seizième  {bis)  Emilie.  Palrniers. 733. 

Dix-septième  famille.  Asparagées  .  •  .,  «  .  17a. 
Dix*huitième  famille.  AUsmacées  ..••«•  181. 

Dix-roeuvième  famille.  Colchicacées iga. 

Vingtième  famille.   Liliacées 198. 

Vingt-unième  famille.  Iridées ,  •  â35v 

Vingt-deuxième  famille.  Orchidées.  .  •  .  .  .  a45- 
■Vingt-troisième  famille.  Hjdrochar idées.  .  .  265. 
Troisième  cla'Sse.  Plantes  dicotylédones»  •  269. 
Vingt-quatrième  famille.  Conifères  .....  270. 
Vingt-cinquième  famille.  Amentacées.  •  .  .  a8i. 

Vingt-sixième  famille.  t7r/ie<#M •  .  517. 

Vingt-septième  famille.  Euphorbiacées.  .  •  .  527. 
Vingt-huitième  £amille.  Aristoloches.  .  .  •  •  547, 
Vingt-neuvième  famille.  Étéagnées  .....  55i* 

Trentième  famille.  Thjrmélées 555, 

Trente«*unième  famille.  Laurinées 56i. 

Trente-deuxième  famille.  Poljgonées.  .  .  .  563. 
Trente-troisième  îikmWXe.  Chénopedées.  .  .  •  38o« 
Trente-quatrième  famille.  Amaranihacées^  •  /^oOm 
Trente-cinquième  famille.  Plantaginées.  •  •  ^oj. 
Trente-sixième  famille.  Plumhaginées.  .  •  .  418. 
Trente-septième  famille.  Njrotaginées.  .  ^  .  4a5* 
Trente-huitième  famille.  Globulaires.  •  «  %  ^  4^7« 
Trente-neuvième  famille.  Primulacées.  \  .  *  4îo, 

Quarantième  famille.  Bhinahthacées 4^4* 

Quarante-unième  famille.  ^can//2i7C^e^c  •  *  .  4ga^ 
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Quarante-deuxième  famille.  Jasminées.  Page  494* 
Quarante-troisième  fiamille.  Pjrénacées.  .  *  5pi. 

Quarante-quatrième  famille.  Labiées 5o3é 

Quarante-cinquième  famille.  Personées.  .  •  ^  5j5^ 
Quarante-sixième  famille.  (9o/€i/2ee5.  .  .  .  •  .  598* 
Quarante-septième  famille.  Borraginées.  •  .  617^ 
Quarante-huitième  famille.  Convolvulacées.  .  ôSg* 
Quarante-i-neuvième  famille.  Polémoniacées.  •  645% 

Cinquantième  famille.  Gentianées 646* 

Cinquante-unième  famille.  Apocynées.  .  •  .  664% 
Cinquante-deuxième  famrille.  Ébénacées.  .  .  669*. 
Cinquante-troisième  famille.  Rhodoracées.  •  «  671.. 
Cinquante^uatrième  famille.  Éricacées.  .  .  675^ 
Cinquante-cinquième  famille.  Cucurbitacées.  688« 
Cinquante-sixième  famille.  Campanulacées .  .  6g5% 
Additions  et  corrections 7 19.. 

TOME    QUATRIÈME. 

FRBMliRX     PARTIE. 

Cinquante-6eptième  famille.  Co/Ti^Fos^e^.  c  .  .  I» 
Cinquante-huitième  famille.  Dipsacées.  .  .  •  aa». 
Cinquante-neuvième  famille.  Valérianées^ .  .  a3a« 

Soixantième  famille.  Jiubiacées* 2^» 

Soixante-unième  famille.  Caprifoliacées.  •  ^  a68.. 
Soixante-deuxième  famille.  Ombellifères.  •  .  379. 
Soixante-troisième  famille.  Saxifragées^  .  .  S58.. 
Soixante-quatrième  famille.  Cra(5£i^c^e^.  •  «  333*> 
Soixante-cinquième  famille.  Portulacées.  .  ..  SgS^ 

8ICCONPE      PARTI  £%. 

Soixante-sixième  famille.  Cierges.  .......  4^<^ 

Soixante-septième  famille.  GroseUlers.  •  .  «  4o^« 

Soixante-huitième  famille.  Salicariées.  •  «  .  4^*^ 

Suixaate^neuvièoie  famille.  Qnagraires.  •  .  4i3«. 

Ooo  a 
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Soixante-dixième  famille.  ilf)^r/e5.  .  •  •  Page  4^4' 

Soixante-onzième  famille.  Rosacées 4^7. 

Soixante-douzième  famille.  Légumineuses.  ^  488. 

Soixante-treizième  famille.  TVrié^m^Aâcee^.  •  61 3. 

Soixante-quatorzième  famille.  FrangulacéeSi  619. 

Soixante-quinzième  famille.  Berbéridées.  •  •  627. 

Soixante-seizième  fatmille.  Papai^éracées.  •   .  63g. 

Soixante-dix-septième  famille.  Criici/ëre5.  «  .641* 

ooixante-dix-huitième  famille.  Capparidées. .  733. 

Soixante-^lix^neuvième  famille.  Rutacées.  •  .  730. 

Quatre-vingtième  famille.  Cariophjrllées.  .  .734. 

Quatre-vingt-unième  famille.  f^/o/«cee5* .  .   .801. 

Quatre-vingt-deuxième  famille.  Ci5/e5 811. 

Quatre*vingt-troisième  famille.  Tiliacées.  •  .  834. 

Quatre-vingt-quatrième  famille.  Malçacees.  .  836. 

Quatre-vingt-cinquième  famille.  Géraniées.  .  838. 

Quatre-vingt-sixième  famille.  Sarmentacées. .  856. 

Quatre-vingt-septième  famille.  Méliacées.  .  858. 

Quatre-vingt-huitième  famille.  Hespéridées.  859. 

Quatre-vingt-neuvième  famille.  Hjpéricées.  860. 

Quatre-vingt-dixième  Êunille.  Érables. .  .  .  867. 

Quatre-vingt-onzième  famille.  Renonculacées .  87 1 , 

Genres  non  classés 920. 

Additions  et  corrections.  « 933. 

Explication  des  abréi^iations 925. 

Liste  des  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  plantes 
de  la  France ,  et  qui  sont  cités  dans  cet  Ou- 
forage Ibid. 

Table  des  noms  latins  des  Genres  et  des  Fa^ 
milles f 93i, 

Fia  de  la  Table  générale. 


NOTE  POUR  LE  RELIEUR* 

TOME    !•'. 

Une  feuille  a ,  paginée  en  chiffires  romains  :  FironUS'^ 

pices  et  Lettre  à  M.  de  Lamarck. 
Quatorze  feuilles  ^  depuis  A  jusques  et  compris  O  i 

paginées  en  chiflres  arabes  :  Discours  prélinU'^ 

naire  et  Principes  de  Botanique. 
Un  Tableau  sur  demi-feuille  y  Ji  placer  en  tète  de  là 

Méthode  analytique. 
vYîngt-quatre  feuilles ,  depuis  a  jusques  et  y  compris 

aa^  nouvelle  pagination  en  chiffres  arabes  :  Mé^ 

ihode  analytique  et  Table  des  noms/rançais. 
Un  quart  de  feuille  b  b  :  fin  de  la  Table  des  noms 
français  et  du  premier  tome.  Ce  quart  de  feuille 

est  joint  à  la  Table  générale  ^  aux  Frontispices 

de  la  seconde  partie  du  tome  IK ,  à  U  Note  pour, 

le  Relieur  y  et  aux  Etiquettes. 

TOME    II. 

Une  feuille  a^  paginée  en  chiffres  romains  :  Firon^ 
iispices.  Explication  de  la  Carte  botanique  y  et 
Frontispices  du  tome  III. 

Trente--sept  feuilles  y  depuis  A  jusques  et  compris 
O  o  :  Description  succincte  des  Plantes ,  etc. 

Une  feuille  y  composée  de  dix  pages  Pp  y  Additions 
et  corrections  du  tome  II y  d'un  carton  de  quatre 
pages  ^A  y  et  d'un  onglet  ^T  3^  à  placer  dans  leur 
lieu,  même  tome  IL 

TOME    III. 

Les  Frontispices  forment  un  carton  compris  dans 
la  première  feuille  du  tome  IL 


NOTE   POUR  LE  RELIEUR. 

Qaarante-cinq  feuiile9,  depuis  A  jusque^  et  y  com- 
pris Yy  :  Description  succincte  des  Plantés  ,  etc. 

Une  feuille  y  composée  de  quatorze  pages  Zz  y  Ad-- 
ditions  et  corrections  du  tome  III ,  et  d'un  onglet 
*N  4  du  même  tome. 

TOME    IV. 

PREMIÈRE      PARTIE. 

Les  Frontispices  sont  avec  la  feuille  Nnn  de  ce 

tome, 
yingt-ciaq  feuilles >  depuis  Ajusqnes  et  y  compris 

Bb  :  Description  succincte  des  Plantes  y  etc. 

SECONDE      PARTIE. 

Les  Frontispices  sont  avec  le  quart  de  feuille  bb 
du  premier  tome,  et  la  demi-feuille  Ooo  du 
présent  tome  IV. 

Trente-trois  feuilles,  depuis  etcomprisGc  jusques 
et  compris  Mjnra  :  Description  succincte  des 
Plantes  ;  Additions  et  corrections  du  tome  IV ; 

•    Explication  dtiS  ahréuiations. 

Une  feuille,  composée  de  douze  pages  Nnn,^/ÎR^e 
VExylijcftion  des  abréviations  et  Table  des  noms 
latins^  et  de  quatre  pages  des  Frontispices  du  tome 
IVy  prcniière  partie. 

Une  douii-fouille  Ooo ,  Table  générale ,  Note  pour 
le  lîcUeur  et  Etiquettes  ;  sont  joints  à  cette  démit- 
feuille  les  Frontispices  du  tome  IV,  seconde  pan» 
ti€y  et  les  quatre  pages  bb,  fin  du  premier  vo- 
lume. 
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